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SUITE 

DE  LA  CINQUIÈME  PARTIE. 


SECTION.  IL 

Descriptions  de  r  Amérique  septentrionale, 
y oyages  faite  dans  cette  partie  de  V^mé^ 

rique^ 

§.  I.  Descriptions  générales  de  V^émêi iquc  septen- 
trionale* Foyages  communs  à  plusieurs  entrées 
de  cette  partie  de  VAmirique* 

n  APPORT  concis  et  sinccre  fait  ea  1621,  par 
Thomas  Hamot,  sur  Terre-NeuTe  et  la  Tirginie: 

(  en  anglais  )  Brief  and  truc  Rapport  of  the  i\ew- 
JFoimcUand  and  of  Firginia^  JLoadres ,  iÔ2^ ,  in-fol* 
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Relatiout  de  tout  ce  qui  s'est  passé  au  voyage  ' 
de  M,  àe  Brétignj  en  rAmérique  occideniale-sep- 
tentriouale,  par  Paul  Bojer^  sieur  de  Petit-Puy, 
avec  la  description  des  mœurs  des  Sauvages ,  un  dic^ 
tionnaire  de  la  langue ,  el  un  avis  à  ceux  qui  veuleàt 
y  établir  des  coloaies.  Paris,  Ruelles ,  i654i  iu-S^. 

Description  géographique  et  lilsiorique  des 
côtes  de  l'Amérique  septentrionale ,  avec  Thistoire 
naturelle  du  pays,  par  Denysy  enrichie  de  cartes 
géograp^hiques.  Paris,  Billaine  ,  1672  ,  2  vol.  in-i3. 

Bescriptiôn  d*un  voyage  dans  quelques  pays  et 
peuples  inconnus  de  rAmérique  septentrionale  , 
par  P.  Marquette  :  (en  allemand)  Besclireibun^  einer 
Reise  und  etUcher ,  hishet  noch  unbekannter  Lander 
und  f^dlker  in  Nord  -  jimerica  y  ^von  P.  3Jar^uette. 
1673 ,  sans  lieu  d'Impression ,  in-î  ^ . 

—  La  même ,  Leyde ,  1 767 ,  in-ô**. 

Histoire  de  l'antique  Viola nde  ou  partie  de 
FAmérique  septentrionale ,  par  Thomas  Torfaeus  : 
(eu  latin)  Thomae  Torfiwi  Bistoria  antiquae  Vin- 
landiae  scu  partis  Americae  septentrionalis ,  Hauau , 
1705  ;  ibid.  171 5,  in-8**. 

Relation  d'un  pays  nouvellement  découvert 
dans  FAmérique  septentrionale  :  (eu  espagnol) 
Relacion  de  un  paiz  novemente  descubierto  en  A.me- 
rica*  BrujLelies,  17 19, 

L'Empire  Britannique  en  Amérique,  contenant 
l'histoire  des  découvoi  tes  ,  des  établissemens  ,  des 
progrès  et  de  l'état  actuel  des  colouies  anglaises 
dans  le  continent  et  les  Ues  de  FAmérique ,  renfer- 
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mant  le  tableau  de  ces  contrées  ,  le  sol ,  le  climat , 
les  productious  ,  le  commerce  de  Terre-JN eiive ,  de 
la  Noavelle-ADgleterre  ,  de  la  Nouvellip-Ëcosse ,  de  ^ 
la  Nouvelle-Yorck ,  du  Nouveau-Jersev,  de  la  Peu- 
sylvauie  ,  du  Marylaod ,  de  la  Virginie  ,  de  la  Caro- 
.  line  y  de  la  Géorgie ,  de  la  baie  de  Eiudson  y  de  la 
Barbade  ,  de  Sainte-Lucie  ,  de  Saint-Vincent ,  de  Ja 
Dominique ,  d'Anligues  ,  de  Moniferrat  et  ]Nevis,de 
Saint-Christophe  ,  d'Anguille  »  de  la  Jamaïque  ^  de 
BaUama  et  des  Bernmdes  (  par  Jean  Oldmikon  )  j 
seconde  édition  ,  revue  et  corrigée ,  avec  la  conti^ 
noatloD  de  rHistoiré  de  ces  colonies ,  et  les  cban- 
gemens  qui  ont  eu  lieu  dans  leur  situation  et  leur 
commerce ,  depuis  l'année  1 7 1  o  jusqu'au  temps 
actuel  y  avec  cartes  :  (en  anglais)  The  Brieisfi  Em- 
pire in  yhnerica  ,  containing  the  liistoty  of  the  dîsco^ 
very,  seulement  y  progress  andstate  of  the  british  cola^ 
nies  ,  on  the  continent  and  island  of  jimerica  :  being 
an  account  of  the  country ,  50/,  climate,  product ,  aiid 
trade  of  New-'Foundlaiid,  NeW'Englaud^  New^cot^ 
land^  New-Torcky  New'Jersi^ ,  Pensylpaiùa^  Ma^ 
ryland,  Virginia ,  Carolina,  Hiidson^Bai ,  Barbades  , 
St^  Lucia ,  St.  yincent ,  Domiiùca  ,  uiutigoa  ,  Mont- 
ferrât  y  News  ,  St*  Christophers  y  Anguilla  ,  Jammcay 
Bakama  and  Bermudes  (  bj  John  Oldmikon);  second 
édition ,  corrected  and  amended;  ufith  the  continua^ 
tion  of  the  History  and  the  'variation  in  staie  and 
trade  of  those  colonies  y  from  the  year  lyoo  and  the 
presejit  timcm  Londres,  Brothenton,  1721,  a  vol. 
in-8^ 

Histoire  naturelle  de  la  Caroline  y  de  la  Flo* 

a  ■ 
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rtde  et  des  fies  de  Bahama ,  contenant  les  dessiné 

coloriés  des  piseaux ,  poissons ,  serpcuis ,  iusecies 
et  plantes ,  suivie  des  descriptions  en  anglais  et  en 
français  ^  avec  des  observations  sur  Taîr  ,  le  sol  j  les 
eaux ,  et  des  remarques  sur  l'agriculture  ,  les  grains , 
les  lëgumeS)  les  racines,  etc....  par  Marc  Cateshy  : 
(en  anglais)  Mare  Cateshy's  Natural  History  of  Car* 
rolina ,  Florida  and  tîw  Bahama  islands  ,  containing 
ike  Jigures  of  bird  beast ,  Jiskes  j  serpents ,  insecls 
and  plants  ;  together  wirtli  their  descriptions  in  en- 
andjrench ,  to  tphicli  arc  added  observations  on 
ihe  air,  soïl  and  waters^  with  remarks  upon  agri^ 
culture^  grain  )  puise  y  root  ^  etc^^^m  Londres  ^  ry54* 
1745?    vol.  pet.  in-ful. 

Appendice  à  Thi&toire  naturelle  rie  la  Caroline  , 
etc..  :  (en  anglais)  u4ppendix  to  the  natural  Mstory 
qf  Carolinay  etc..  Ibid.  1 748,  pet.  in-foK 

—La  même  avec  l'Appendice ,  en  latin  et  eh 
français  ;  édition  corrigée  et  augmenté^  par  George 
Edwards,  avec  figures  coloriées.  Londres ^  1764; 
ibid.  1771,. a  voL  in-fol. 

La  même ,  tradaile  en  allemand  adus  le  titre  ftoîvant  : 
BusCHRBiBUHG  'von  Carolina,  Florida  und  Ba^ 
hama  Inseln*  Nuremberg ,  1767,  in-fol. 

Ce  niagniH(|ue^  ouvrage  est  infiniment  préciea:^  pour 
le»  nal  lira  listes.  ^ 

Idé£  d'une  nouvelle  Histoire  générale  de  TAmé* 
rlquc  septentrionale ,  fondée  sur  un  volumineux 
recueil  de  figures ,  de  symboles ,  de  caractères , 
d'hiéroglyphes ,  contenus  dans  les  Mémoires  des 
auteurs  indiens  ^  parLorenzoSalunitf^avecle  cata- 
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logue  du  Musëe  historique,  par  le  même  :  (en 

espagnol)  Idca  d*  una  vuova  Histona  gênerai  de  la 
^nàerica  septentrionale,  etc...*  par  Lorenzo  Botu^ 
rini.  Madrid,  17.46,  in-Zj**. 

^  o  Y  A  CE  par  mer  entrepris  avec  Bering ,  da  Kam- 
tschatka  aux  côtes  occidentales  de  FAmérique ,  en 

174^ ,  par  Steller,  publié  par  P.  S.  Pallas  :  (en  alle- 
mand) Steller's,  im  Jeâvr  lyéi  y  von  Kamtschatka 
aus  nUt  Bering  untemommenen  Reise  nach  den  West' 

KusLcn  in  America  y  von  P,  S,  Pallas» 

Voyage  fait  dans  TÂmérique  septentrionale ,  par 

Pievft'K(i/{n.  ,  (le  Tordre  de  racademle  des  sciences, 
nux  (Jcijxîus  du  public  :  (  en  suédois)  Kalms  (Pehr) 
Resa  inNorrajim€nca,pa  KongUga  swensha  veten^ 

schnp^  -  j4 cademiens  hefalniitg  ^  och  public  kostnen 

foriàuad.  Stockholm  ,  lySS,  56,  61,  5  vol.  in-S°. 

—Le  même,  traduit  en  allemand.  Gottingue, 
1754  à  1764,  5  vol.  in-8^. 

— Item  en  anglais  par  R.  Forster.  1773,  a  vol. 

in.8°. 

Ce  Voyage  est  également  curienx  et  înslruelif.  Il  nous 
donne  des  notions  précieuses  auv  ia  géologie  et  la  minéra- 
logie de  rAmériqae  septentrionale.  Les  descriptioiM  des 
minéraax  oat  cependant  le  défaut  de  ne  pas  être  conçues 
dans  des  termes  assez  précis ,  ce  qui  tient  à  l'état  de  la 
science  d'alors.  Kalm  n'est  pas  en  général  un  boilécrivam , 
maiif  c'est  un  observateur  judicieux  et  imparliaL 

Description  abrégée  des  possessions  anglaises 

et  rranr?*ises  dans  le  nord  de  rAméric  jne ,  pour  ser- 
vir à  TexpUcatiou  d'une  carte  publiée  sous  ce  titie 
par  Jean  Palairet,  français  de  natioo  :  (en  anglais) 
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Concise  Description  of  tJie  english  and  frcnch  pox' 
sessions  in  North- America ,  for  the  leUer  ejçplaining 
ofihemap  publiskedj  with  that  tide  hy  JohnPalaîret^, 
Londres,  i  ySS  ;  ihid,  lySSjin-S**. 

La  même ,  en  français.  1 755 ,  . 
—-La même, en  allemand.  Leipsic,  lySS^in-S*^, 

Etat  présent  du  nord  de  PAniérique:  (en  an- 
glais) The pt^ent  State  of  North'jàmerica^TjOndves, 
i755,in-8\ 

Prcsqiif^  tout  cet  ouvrage  est  tii  é  des  Mémoires  hislo— 
Tiques  de  JJumont ,  dont  je  donnerai  la  nolice. 

Etat  des  Colonies  britanniques  e^  françaises 

dans  le  nord  de  T Amérique  :  (en  anglais)  State  of 
the  hrilish  and  frcnch  Cqlonies  in  Nortkruinierica, 
Londres  y  lySS,  in«S^. 

Anx-ALES  modernes  des  Colonies  an^îalses  dans 
rAmériq[ae  septentrionale ,  depuis  Tan  jus- 
qu'à présent)  par  Edmond  Burké:  (en  allemand) 
Jàhr'-Bucher  der  neuem  Geschichte  der  Fn^liseJwn 
Pflaiizungm  in  Nord-Amerika  ,von  demjalir  iy5S 
auf  jelzi^e  Zeiten,  von  Edmuitd  Burke.  Leipsic, 
1^58,  in-Ô  . 

Relation  abrégée  da  nord  de  TAmérique^  par 
Bobert  Roger  :  (en  anglais)  Roherii  RogerCs  concise 
Account  of  North" America,  Londres,  1765,  in-8^. 

Observations  sut  l'Amérique  septentrionale  et 
les  Colonies  anglaises  ,  d'après  des  notions  coin- 
muniquces  par  le  docteur  Franklin  ;  par  Godefroi 
Achewwédl:  (en  allemand)  Gottf,  Aelieitwalts  Au'^ 

vicrkungen  uherNord-Amerika  und  ûber  dasige  Gros- 
BfitMuisch^  Colouicu^aus  muudlichen  Nachrichleié 
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des  Herm     Franklin.  Francfort  et  Leipsic ,  1 769 , 

Histoire  de  l'Amérique  septentrionale,  et  par- 
ticulièrement des  nation^  qui  habitent  les  bords  du 
Mississipî  y  la  Floride  orientale  et  occidentale ,  la 
Georj[:;ic ,  le  sud  et  le  nord  de  la  Caroline  et  de  la 
Virginie  ,  contenant  la  relation  de  leur  origine , 
langages ,  mœurs ,  religions ,  usages  y  loix  et  formes 
de  gouvernement ,  avec  de  nouvelles  cartes  qui 
rapportent  aux  contrées  décrites  dans  cette  liistoire, 
par  Jacob  Adair ^écnjer^  négociant  chez  les  habi* 
tans  sauvages ,  et  résidant  dans  ces  contrées  pen- 
dant quarante  ans  :  (en  anglais)  Jacobi  Adairs , 
esquire,  a  trader  wUh  the  Jndians,  and  résident  in 
iheir  country  •  History  of  the  American  Tiidians , 
parùcularlj  lliose  nations  adjoining  to  the  Missis-^ 
sipi  East-andWest'Fiorida^  Georgia,  South»  adid 
Norih^Carolina ,  and  Virginia ,  containing  an  aC' 
count  of  their  origin,  language,  manners  ^  religions 
and  civil  customs,  laws  ^  a  nu^  to  the  country  refera 
red  to  in  the  history.  Londres  ,  lyyS,  in-4^, 

—  La  mcn^  ^  traduite  en  allemand.  Leipsic , 
178a,  in-8^ 

Voici  le  jugement  que  porte  sur  cette  relation  M.  de 
Volney  (  Tableau  du  climat  et  du  eol  dee  Etats  -  Unis. 
Amérique,  page  453 ,  en  bote  )• 

a  Je  ne  parle  point ,  dit-il,  du  livre  â*Admr  êur  lea 
s>  Criks  et  les  Chero¥i$  ,  parce  que ,  à  quelqaes  faits  vraio^ 

»  lia  mèlu  Liiitj  fuul(j  de  iaiU  altérés  ou  faux  ,  dam*  1  luUjn— 
»  lion  de  prouver  que  le8Sauva*4es  dcscendeiil  des  Juifd. 
»  Cette  exlravagaute  idée,  qui  d'ailleurs  lui  est  commune 
yarec  pluaieura  miaiioanaires^  ne  l'a  conduit  ^a*à£iicd 
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»  envisager  sous  un  faux  |our  tout  ce  qui  appartient  amc 
»  Sauvages.  Ce  n'estjqa'avec  d^aaines  notipn»  aor  la  natures 
B  de  l'entendement  homam^aur  sa  marche  »  et  aur  ton» 
n  les  principes  qui  gouyernent  et  modifient  Thomme  de 

9  la  nature,  que  Ton  peut  bien  éluditii  el  ^suivre  l'histoire 
j>  dea  nations  »,  \ 

'  VoTAGS  ^dans  divers  étabfissemen»  au  nord  de 

l'Amérique ,  en  1 769  et  i  ^60 ,  avec  des  observa- 
tions sur  Fetat  des  coIoniéSy  par  André  Bunuifyr 
(en  anglais)  Trajets  ihrough  the  middle  seitlements  at 
Iforth- America  f  in  the  years  ij5()  and  1^60  i  ^^'ifh 
observations  upon  the  state  of  colonies  t  hjr  jàndre 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui« 
VÉnt: 

Voyage  dans  les  colonies  du  milieu  de  l'Amé- 
rique septenlTionale ,  fait  en  1769  et  1760,  avec 
des  observations  sur  Fétat  des  colonies  y  par  M.,  An« 
dré  Bumaby^  ministre  de  Greenwicli,  traduit  d'après 
la  seconde  édition  par  M.  Wild.  Lausauuey  dels* 
Société  typographique ,  1 778 ,  in-8^. 

Description  du  pays  de  l'Amérique  septentrio- 
nale :  (en  allemand)  Beschreibung  der  Nord'Ameri- 
canisehen  Là'nder.  Erfort,  1776,  in*8**. 

Description  faistoriquè  et  géographique  de 
FAmérique  septentrionale  :  (en  allemand)  Nord-' 

Aniericay  historisch  und  geographiscli  i/eschriebeii, 

Hambourg,  ijjj^ibid^  '77^>  4  ^oL  in-S"". 

Histoire  de  l'Empire  Lriiauuique  dans  TAmé- 
rique  septentrionale  )  et  premièrement  de  la  décou* 
verte  de  ce  vaste  continent  par  Sebastien  Cabot, 
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eu  1497 }     de  rëiat  actuel  des  glorieux  établisse- 

mens  de  TADglc terre  dans  ce  pavs ,  dont  la  posses- 
sion a  étc  demièreuieat  assurée  par  le  traite  de 
paix  de  1 765,  avec  cartes  :  (en  anglais)  The  History 

uj  thc  hriiisli  domination  in  ISoriJi-yinierica ,  from 
tlie  discovery  tliat  vast  continent,  bj  Sébastian 
Cahot  in  J^^/,  to  Us  présent'  glorious  estabUsh^ 
jiu  iiL ,  as  conjimied  hy  the  late  treatj  of  pcace  in 
2/63.  Londres  I  1778,  in-4**.  s 

Descriptioft  des  Colonies  européennes  dans  le 
nord  de  rAmérique  :  (en  allemand  j  Beschrcibung  ^ 
derEuropœischen  Colonien  in  Nord-Amerika.  Leip- 
sic,  1778,  in-8**. 

VoYAG£  au  Mîssissipi,  à  la  Floride,  au  nord  de 
la  Caroline  et  en  Virginie  (en  allemand).  Breslau , 
1780,  in-8*». 

Histoire  de  la  mission  des  Frères  évangéliques 
(ffemhoutes)  parmi  les  nègres  de  TAméricpie  sep« 

lentrionale  ,  par-  George- Hcuri  Loskiel,  avec  cartes  : 
(  en  allemand)  Geschichte  der  Mission  der  EvangeL 
Brader  unter  den  Indianem  in  Nord*America  ,  von 

G,  Hein.  LozkieL  Barby ,  1789,  lii-Ô". 

Voyage  dans  la  Caroline,  la  Géorgie,  la  Flo- 
ride, etc....  paEJGuîUaume  Farfram (en  anglais) 

Trai^eh  through  Carolina ^  Georgia,  Florida^  etc.. 
by  WilUam  Bartrwn.  Londres,  1792,  Ji  voL  iu-8^* 

Ce  Yoyà^c  a  éie  Uaduit  en  lidiivaia  sous  le  litre  sui- 
vant : 

V0YAG&  dans  les  parties  de  TAmérique  septen- 
trionale, savoir,  les  Caroline»  septentrionale  et 
méridionale ,  la  Géorgie ,  les  Florides  orientale  et 
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occidentale  ,  le  pays  des  Chérokees ,  le  vaste  terri- 
toire desMuscoculges  ou  de  la  Confédération  Creek, 
et  le  pays  des  Ghactaws  y  contenant  des  détails  sur 
le  sol  et  les  productions  naturelles  de  ces  contrées , 
et  des  observations  sur  les  mœurs  des  Sauvages  qui 
les  habitent ,  par  William  Bartram ,  imprimé  à  Phi- 
ladelphîe  en  lygi  ,  et  à  Londres  en  1792  ^  et  tra- 
duit de  Tan^Iais  par  P.  V.  Benoist ,  enrichi  de  cartes 
et  de  planches*  Paris,  Carteret  et  Buisson ,  an  vu— 
1799,  2  vol.  m-S". 

£n  Tisîtant  les  vaste»  contrées  dont  le  titre  dn  Voyage 
fait  rémunération,  Hartram  s'est  singulièrement  attaché 

à  riiistoire  nalurelle,  et  sur-loul  k  la  botanique  cIla  paya, 
objet  principal  de  ses  éludes.  II  ne  laisse  presque  xieo.  à 
désirer  aux  naturalistes  sur  cette  dernière  parlie. 

Quoique  les  recherches  de  ce  voyageur  se  soient  princî-> 
paiement  dirigées  vers  cette  branche  des  prodactions  de 
la  nature ,  il  n'a  pas  négligé  d*bb8enrei'  son  plus  E»el  ou- 
vrage ,  l'homme.  Il  Ta  soigneusement  élodîé  chez  celles  des 
nations  sauvages ,  oiV  il  conserve  encore ,  dans  toute  sa 
rudesse ,  l'empreinte  de  ses  traits  primitifs. 

I>ESCRiPT^ON  topographique  du  territoire  de  ' 
l'ouest  de  TAmérique  septentrionale  ,  cont(  naut 
•  une  relation  abrégée  du  climat,  de  l'histoire  natu- 
relie ,  de  la  population  ^  de  l'agriculture ,  des  usages 
et  des  coutumes  de  cette  contrée  ,  par  George 
Inday"  :  (en  anglais)  ^  topographical  Description  of 
the  western  territory  of  NorthrAmeriea  j  eontaining 
a  succinct  account  of  its  cîimate ,  iiatural  hîslory  y 
population  y  agriculture ,  manners  aitfd  eustoms ,  by 
'George  Ivnlarf*  Londres,  1792  ,  in-8*. 

JouRNAE.  d^nn  voyage  dans  rAmérique  septen-» 
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trionale  i  (en  allemand)  Journal  einerBeise  in  Nord* 

jimeriha.  (Inséré  dans  le  Génie  du  temps  ,  1795, 
cahier,  ) 

Lettres  d'un  Hollandais,  écrites  pendant  un 

Yopge  dans  TAmérique  seplenlriooale  :  (en  alle- 
mand )  Briefe  eines  Hollànders  mf  einer  Reise  in 
Nord-dmeriha.  (Inséré  dans  le  Journal  de  Berlin  ^ 
Ï795,  3*  et  4*  cab.) 

Relation  des  aventures  singulières  et  de  la 
captivité  de  Thomas  Barry  cliez  les  Indiens  Moiî- 
sisri,  lors  de  son  exploration  des  contrées  de  TAnié- 
rique  septentrionale,  durant  les  années  1797, 1798 
et  179c),  renfermant  des  détails  sur  les  usages  et 
les  coutumes  de  cette  triLu  \  de  plus  ^  une  relation 
particulière  de  son  évasion  ,  accoinpagné  d'une 
femme  américaine,  les  infortunes  extraordinaires 
qu'il  a  essuyées,  et  son  heureuse  arrivée  à  Londres  ; 
écrite  par  lui-même  :  (  en  anglais  )  Narrative  pf  the 
siugular  ad{»eiitiires  ami  captivitj  of  Thomas  Barry 
aniong  the  Âlonsisri  ludians*,  in  t/ie  unejcplorcd  re- 
lions ofNorthrAmericafduringtheyears  ly 97-17999 
iucluding  the  manners  and  custonis  of  ihat  tribu  :  also 
a  particuiar  account  of  its  escape,  accompamed  hy 
an  American  femel ,  the  extrapréUnary  hardships 
ihey  encowitered ,  and  their  ^afe  arrivai  in  London, 
wrilten  by  himself.  Londres ,  1 800  ,  in-S**. 

Description  de  celles  des  parties  de  l'Amérique 
septeutrjipnale  qui  sont  contenues  dans  la  carte  des 
colonies  anglaises  de  TAmérique  j  annexée  à  cette 
((lescription  ,  par  T.  M.  Powjtalf  (en  anglais)  Des" 
mpûQu  of  such  parts  of  JSorth- America  as  are  con-^ 
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uUmi  in  the  annexedmap  oftheBrilisk  Colonie^  in 
Jlmerica  ,hyT,M,  Povmal.  Londre»^,  ï8oo , 

Voyage  ea  Amérique  ( l'Amérique  septentrio- 
nale),  fait  dans'  les  annëes  1798,  1799  et  1800 , 
contenant  des  observalious  sur  les  inocvirs  et  la 
société  ,  accompagnée  d'iin  apperçu  général  du 
système  de  l'agriculture  américaîne'et  de  ses  amé*- 
lioratîons,  par  R.  Parkuison  :  (en  ani^lais)  Tour 
in  Jmerica,  etc....  hy  JH.  Farkinson.  Londres, 
1806,  a  vol.  in-S**. 

Voyage  dans  l'Amérique  septentrionale ,  ou 
Lettres  adressées  par  un  voyageur  anglais  a  ses 
amis  en  Anglete^e ,  par  P.  fp^akefield  :  (  en  anglais) 
EjL  ciirsion  in  IVorth- America ^  Qic,.  àf  P.  ^"ake^ 

field.  Londres  9^x806  y  in-i3« 

§.  II.  Descriptions  de  la  haie  de  Iludson,  de  la  terre 
de  Labrador^  de  Terre-Neuve ,  du  Canada^  de  La 
Gaspérie,  de  VAcadie  ou  JVbuuelle-^  Ecosse  y  du 
Cap-Breton  et  des  contrées  adjacentes.  Voyages 
faits  dans  ces  p,arages. 

Outre  les  relations  particulièress^dont  je  vais  donner  les 
notices  »  les  Lettres  édifiantes  fournissent  des  notions  inté-  - 
ressantes  sur  les  contréci  qui  sont  l'objet  de  ce  paragraplie» 

"     BAIE  DE  HUDSON. 

Description  et  Plan  géographique  de  la  décou- 
verte d'un  détroit  ou  passage  à  Touest  /devant  con- 
duire par  PAàiërique  à  la  Chiné  et  au  Japon ,  récem- 
ment cherché  par  l'Anglais  Henri  Hudson  ;  de  plus , 
le  rapport  fait  au  roi  d'Espagne  d'un  pays  nouveUe- 
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njent découvert  dans  la  clnquicme  pai  lie  du  globe, 
nommée  Australe  iucounue ,  avec  la  descriplioQ 
des  Terres  des  Samoïédes  et  des  (Tartares^  Ton- 
guses ,  situées  en  Tartaiie  ,  à  la  naissance  du  détroit 
de  Waygats ,  et  dcrnièremeat  soumises  à  la  domi* 
nation  des  Moscovites^^  et  quatre  cartes  :  (en  latin) 

Descriptio  ac  delineatio  ^cograpluca  Jctectionis  J) eti ^ 
sivè  transitus  ad  occasum,  suprà  terras  uàniericanas  , 
in  Chinam  atque  Japoniam  ducturi,  recens  investi^ 
gati  à 31.  Henrico  f/iidsou  au^io  :  item,  eregesis  régi 
Hispaniae  Jacia  super  tractu  recens  deteclo  in  <juimà 
orbïs  parte,  'cm  nomen  AustraUs,  incogniia  y  cum  De-», 
scriptioiie  Terrarum  Satnoïedarum  et  Tun^usianorurn 
in  Tartariâ  ad  orium  freti  F'eygati  silarum,  nuper^ 
ijm  sceptro  Moscopiiarum  addictanm.  Amsterdam, 
Gérard  Hesselius,  i6i 3,  iu-4". 

Description  des  voyages  du  capitaine  Jean 
Mmk,m  1609  et  1620,  au  détroit  de  Hudson  : 
(en  allemand)  Besclireibun^  der  Jieisen  durch  Capit* 
Joh,  Muiiken  ^  im  Jajir  i6og  -  iSua^nach  demFreto 
Hudson,  Francfort,.  i65o  ,  in-4**» 

Relation  de  plusieurs  contrées  voisines  de  la 
baie  de  Hudson,  par  Arthur  Dobs  ;  (en  anglais) 

An  Account  of  ihe  cowitries  adjoinirig  to  Hudson-^ 
Bay^  by  Arthur  Dobs,  Londres,  1744?  iû-i^» 

Relation  d*une  résidence  de  six  années,  de 
Joseph  Robson  dans  la  baie  de  Hudson,  depuis 
1755  jusqu'en  1 736,  et  depuis  1 743  jusqu'en ti  747» 
(en  anglais)  Joseph  Robson^s  Account  of  six  year 
résidence  in  Hudson-Bay  jroui  iy33  to  jy36^  and 

ij43  to  ijéy-  Londres ,  1 762 ,  in-ii^t 
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Etat  présent  des  établlssemeus  de  la  baie  de 
Hudsoa,  par  Edouard  d' Hunifreville,  :  (ea  anglais) 
State  of  the  Hudsoh-Bay,  fy  Edwart  d^Humfireville. 
Londres,  1790,  in-8l^. 

T£RR£  D£  liABRADOR. 

Bel  ATI  OIS  abrégée  des  établissemens  cbez  \os 
Eskimaux  et  sur  les  côtes  de  Labrador  :  (en  augiais) 
ji  hrief  Account  estahtished  among  the  Eskimaus  on 

the  coast  of  Labrador,  Londres,  l'j'j/^  ^  lu-Q^ 

JovRNAi.  des  opéralions  qui  se  sont  faites  et  des 

événemeus  qui  se  sont  passés  pendant  un  séjour  de 
seize  années  sur  la  côte  de  Labrador,  par  George 
Catfwright  .*  (en  anglais)  A  Journal  of  transactions 
and  événements  ,  duriiig  a  résidence  of  nearlj  six 
years'f  part  of  the  coast  of  Labrador ,  by  George 
Cartwright.  Kew*Yorck  ,  1792  ,  5  vol. 

Particularités  concernant  la  contrée  de  La« 
brador ,  par  Robert  Curtis  :  (en  anglais)  Particulars 
ofilie  country  of  Labrador ,  hj  Robert  Curtis.  (Insé- 
rées dans  les  Transactions  philosophiques,  voL  64  » 
part.  2 ,  pag.  174  et  smv«| 

TËRRË-NEUVË. 

Voyage  de  Hara  a  Terre  Neuve  et  au  Cap-Bre- 
ton :  (en  anglais)  Haras  V ojage  to  IS/eu^^Found" . 
land  and  Cape^Breton,  iS36*  (Inséré  dans  la  Col- 
lection de  Uackluit.)  ^ 

Voyage  de  Humph.  Gilbert  à  Terre-Neuve  : 
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(en  anglais)  Humph.  Gilbert' s  Fbj  age  toNew-Found^ 
laiid ,  (Ibid,) 

Relation  de  Terre-Neuve  y  et  de  son  utilité  : 

(en  anglais)  ^  Relation  ojf  New-Foundland ,  and  its 
commodities,  (Ibid.)  *  î 

VoVage  au  nord-ouest  de  Terre-Neuve  :  (en 
anglais)  Foyage  to  the  northrwest  of  JSew-Fouiid-' 
land,  16^4 (Ibid.) 

Abrégé  du  Voyage  de  Richard  Withbourne  à 
.Terre-Neuve  :  (en  anglais)  Abstracts  of  Richard 
Withbourne^s  Voyage  to  New-^Foundland.  (Inséré 
dans  la  Collection  de  Purchass.) 

CANADA. 

Bricf  Récit  ,  succincie  narration  de  la  naviga- 
tion faite  aux  tles  de  Canada ,  Hocfaelage  et  autres  ^ 
et  particulièrement  des  mœurs ,  langage  et  cérémo- 
nies d'habitans  d'icell^s.  Paris  ^  Rosset  ^ 

Discours  du  voyagé  aux  Terres  -  Neuves ,  les 
Canadas,  etc....  par  Jacques  Cartier.  Rouen ^  1598, 
in-8^. 

Dèa  Tan  i5j8,  le  baron  de  Levi  avoil  découvert  une 
plirlie  du  Canada  :  uon^aenlement  Jacques  Cartier  ajouta 
à  ces  premières  découvertes,  mais  il  visita  tout  le  pays 
avec  les  lumières  d'oa  homme  également  initié  dans  la 

géographie  et  l'hydrographie  :  c'est  ce  qu'on  reconnoît 
dans  Touvrage  dont  je  vieius  de  donner  lu  notice:  il  con- 
tient une  description  exacte  et  détaillée  des  côtes,  des 
porttf ,  des  détroits ,  des  golfes ,  des  caps ,  des  rivières ,  des 
îles  i|u'il  reconnut,  soit  âans  se^  navigations  «ur  le  fleuve 
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de  Sailli-Laurent,  soît  dans  ses  excursions  dans  la  partie 

continentale  du  Canada.  Encore  aajourd'hm ,  les  narilis 
emploient  la  plupart  des  noms  (jii'il  donna  auxdiJfércilS 
endroits  où  son  infatigable  aclivùe  le  porta. 

HiSTOiRF  de  la  découverte  dii  grand  pays  dit  la 
Kouvelle-France  :  (ea  allemand)  Historié  von  Erjin- 
dung  der  Grossen  Landschaft ,  Nova^Fraiicia.  Ham- 
bourg ,  i6i5,  ^1-4**. . 

Des  Sauvages  ,  ou  Voyage  de  (Samuel)  Cham- 
plain,  î'àii  en  la  Nouvelle-Frauce ,  Tan  i6o5. Paris , 
i6o5,  in-S^ 

Voyage  de  la  Nouvelle  -  France  ,  dè  Samuel 
Ckamplain  ,  Xaintongeois  ,  capitaine  de  marine. 
Paris ,  ï6i5  \  ihid.  1617,  in-S**-  . 

Les  divers  voyages  de  Samuel  Champlain  an  Canada  , 
et  tous  les  détails  de  son  adminislralion  dans  cette  colonie  , 
«ont  traités  avec  beaucoup  plus  d'étendue  et  de  soin  dan» 
l'édition  que  Ghamplatii  luir-méme  donna  de  ses  Voyages , 
et  dont  voici  le  tilre  : 

Les  VorAOES  de  la  Nouvelle -France  occiden- 
tale ,  dite  Canada ,  farts  par  le  sieuT  de  Champlain^ 
Xaintongeois ,  capitaine  poiu  le  Roi  en  la  marine 
du  Ponent ,  et  toutes  les  découvertes  qu'il  a  faites 
en  ce  pavs,  depuis  l'an  i6o5  jusque  en  l'an  16119, 
où  se  voit  comment  ce  pays  a  été  découvert  par  les 
Français  sous  Vautorité  de  nos  Kois  Ïrès-Chrétiens, 
Jusque  au  règne  de  Sa  Majesté  à  présent  régnante 
•Louis  xni ,  roi  de  France  et  de  Navarre  :  avec  un 
Traité  des  qualités  et  conditions  requises  à  un  bou 
et  parfait  navigateur ,  pour  connotire  la  diversité 
des  esûmes  qui  se  fout  eu  la  navigaùon ,  les  marques 
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et  renseignemens  que-  la  providence  de  Dieu  a 
mises  dans  les  mers  pour  redresser  les  mariniers 
en  leur  roule  ,  sans  lesquels  ils  toniberoient  eu  de  • 
grands  dangers ,  et  la  manière  de  bien  dressefr  les 
cartes  marines ,  ayec  leurs  ports  ^  rades  ,  fies  , 
sondes,  et  autres  choses  uéccssaires  à  la  navigation. 
Ensemble  une  carte  générale  de  la  description 
dudit  pays ,  faite  en  son  méridien  selon  la  décli- 
naisou  de  la  guide  -  aimant  ^  et  un  catéchisme  ou 
instruction  traduite  du  français  en  langage  des 
peuples  sauvages  de  quelques  contrées  ,  avec  ce  qui 
s'est  passé  en  ladite  JXouvelle-Frauce  en  riinnce, 
i63i  ;  avec  figures.  Paris  ^  Claude  Collet,  i65a. 

Ce  Voyage  ,  qui  mériic  d'élre  reclierciié ,  neil  pas  commun* 
ChfiQiplain ,  qui  réunissoil  à  une  rare  j^rudeoce  beau- 
coup de  .résolution  et  de  courage,  avok  été  envoyé  par 
Henri  xv  dans  le  Nouveau-Monde  en  qualité  de  capitaine 
deyaiasean:  i!  y  fonda  en  quelque  sorte  an  Canada  Téla- 
bli.ssemeni  i omiu  sons  le  nom  de  Ko uveile— France,  dont 
il  fut  le  premier  goiivenieur.  Ce  fut  lui  qui  bâlit  la  ville 
fie  Québec,  et  qui  concourut  esseiiUcilement  à  Téreclioa 
d'une  nouvelle  compagnie  pour  te  commerce  du  Canada, 
il  habita  TAmérique  plus  de  trente  ans*  Avec  cette  expé-< 
tîence  et  ni^  bon  ^prît,  il  étoit  plus  propre  que  personne 
à  décrire  un  pays  qui  lui  étoit  si  bien  connu.  Le  choix  qu'il 
a  fait  desévénenieiiii  thvers  qm  ri\ oient  eu  lieu  ;n  anl  lui, 
el  de  ceux  dont  il  fui  le  ^{)ecLa(eur  ou  je  p;  iucipai  acicur, 
esl  très-judicieux.  Son  Hl^'le  a  du  naturel  et  de  la  simpli— 
ciié.  Comme  il  n'étoit  et  ne  pouvoit  êu^e  ni  bon  physicien , 
ni  bon  naturaliste,  une  crédulité  peu  éclairée  se  £iit  remar*' 
quer  quelquefois  dams  sa  narration,  qui  remonte  aux  pre- 
mières découvertes  faites  dans  celle  partie  de  TAmérique 
par  Vezzerani,  et  qui^deeceiul  jusqu'en  iG'6i, 

VI.  R 


Digitized  by  Google 


l8        BIBLIOTHF.QUE  DES  VOYAGES. 

Histoire  de  la  J>[ouveIle-*Frânce ,  çonteoaut  les 
navigations ,  découvertes  et  habitations  faites  par 
les  Français  aux  Indes  occidentales  et  Nouvelle- 
France ,  sous  Taveu  et  lautorité  de  nos  Rois  très- 
c}irëtiens ,  et  les  diverses  fortunes  d'iceux  en  Teié- 
cution  de  ces  choses  l  depuis  ceut  aus  jusqu'à  huis  : 
en  quoi  est  comprise  l'histoire  morale,  naturelle 
et  géographique  de  ladite  province ,  avec  figures  ; 
par  Marc  Lescarbotj  avocat  en  parlement ,  témoin 
oeulûre  d'une  partie  des  choses  ici  récitées.  Paris 
1609 ,  in-8*. 

—La  même  ,  seconde  édition  ,  revue  ,  corrigée 
et  augmentée  par  l'auteur.  Paris ,  i6x  i  \  ibid* 
5^  édition  ,  1617,  iorS^. 

Histoire  de  la  Nouvelle-France  (en  allemand). 
Augsbourg,  i6i3,in-4^. 

Relation  de  la  Nouvelle  -  France ,  par  le  P. 
J^iori/ ,  jésuite.  Lyon,  161 6,  in-8^« 

Lettre  de  Charles  LaUemand,  supérieur  dès 
missions  des  Jésuites  au  Canada ,  ou  sont  contenues 
les  mœurs  des  Sauvages.  Paris,  1627,  in- 13^. 

Brève  Relation  d\m  vuyai^^e  à  la  Nouvelle- 
France  ,  par  leP^Lejeune,  jésuite.  Pans,  Cramoisi, 
i65î,  in.8**. 

Le  grand  Voyage  au  pays  des  limons,  par  le 
P.  Gahùel Sagard.  Paris,  Moreau,  i632,  in- 12. 

Autre  relation  sous  le  titre  suivant  : 

HiSTOiRE  du  Canada,  et  Voyages  que  quelques 
Récolets  y  ontfaits  pour  la  conversion  des  infidèles, 
parle  frère  aSo^ari, théodat^récolet.  Paris,  x63aj 
ibid.  i65e,in-8^ 
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RsLATioir  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  Nouvellq- 

France  en  Tannée  i635.  Paris.,  i634j  in- 12. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  ia  Nouvelle- 
France  en  1654,  par  le  P.  Zejeune,  jésuite.  Paris , 
i655-i640|  7  vol.  iû-8°. 

Relation  de  ce  qui  sest  passé  au  pays  des 

Hurons  en  1657  ,  par  François-Joseph  Le  Mercier. 
RoueQy  i63ô,  in-â^. 

Relation  de  la  Nouvelle-France,  par  Barihé- 
lemi  Fincenl ,  depuis  Tan  i63i  jusq^u  eu  1649* 
Paris,  1641-16499  4  Tol. 

Helation  des  iiiissioiis  des  PP.  Jésuites  à  la 
Nouvelle-France,  en  1647  1648,  par  ie  Supé- 
rieur des  tnissioDS.  Paris,  1649,  in-S®* 

Relation  de  la  mission  des  PP.  Jésuites  aux 
Hurons  et  au  pays  plus  bas  de  la  Nouvelle->France , 
en  1649  ^  '^^^  ?  parle  P.  l?9xA Ragueneau^  Paris , 
i63o-i65i,  2  vol.  în-ia. 

Histoire  véritable  et  naturelle  des  mœurs  et 

piocliicdoos  du  pays  de  la  Nouvelle-France,  vul- 
gairement dite  le  Canada.  Paris  ^  Fiorenliu  Lam-  < 
bert,  1664,  in-8*>- 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  lalN  ouvelle-» 
France,  depuis  1661  jusqu'en  i665,  par  Jérôme 
Lallemand.  Paris,  i665- 1666,  3  voL  imia. 

Relat'ion  du  Canada,  des  années  1664-1665, 
par  François  Le  Mercier.  Paris ,  1666 ,  S  vol.  khiii. 

Relation  du  Canada,  des  années  1667  et  1668, 
par  Jacques  iBon&er.  «Paris ,  1669 ,  in-ta* 

Relation  du  Canada,  des  années  1669, 1670, 
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1J671,  1672,  par  Claude  Ablon.  Paris,  1675  et 
1Ç74»  a  vol.  in-ia.  ' 

Collection  de  plusieurs  Relations  du  Canada , 
depuis  i65a  jusqu'en  1673.  Paris ,  Cramoisi ,  i654 

et  années  suivantes,  jusqu'en  1672  ,  4^  vol.  in-12. 

La  plupart  des  relations  précédentes  et  plusîeHrs  autres 
encore ,  sont  comprises  dans  ce  yoluoiineux  recneil. 

Quoique  k  )?lupart  des  auteurs  de  ces  relations,  fussent . 

imbus  tici»  préjugés  de  leur  état  et  de  leur  siècle ,  et  par  con- 
séquent d'assez  médiocres  obdervateurs ,  elles  sont  néan- 
moins précieuses  sous  les  rapports  suivans  :  c'est  là  seule-  ' 
ment  qu'on  peut  prendre  une  asses  juste  idée  des  moeurs 
priniitivea  du  peu  de  nations  sauvages  qui ,  avec  une  pro« 
dîgiense  altération  dans  le  caractère  physique  et  moral , 
tnlmstent  encore  dans  l'immense  étendue  du  Canada  et 
des  contrées  adjacentes.  C'est  là  seulement  aussi  qu  il  2  eile 
des  traces  d'un  grand  nombre  de  peuplades  que  leurs 
coraraunicatîons  avec  les  Européens  ont  fait  rapidement 
disparoitre  de  la  surface  du  globe,  soit  par  les  ravages  de 
la  pelile-vérole ,  les  guerres  où  les  alliances  avec  les  Fran- 
çais et  les  Anglais  les  ont  entraînées  »  soit  par  le  funëste 
présent  que  ceux-ci  leur  ont  fait  de  la  poudre  à  canon  et 
de  l'eau-de-vie. 

Histoire  naturelle  des  mœurs  et  des  produc- 
tions du  Canada ,  pa/  Pierre  Boucher •  Paris  ^  1664  9 

in-J3. 

HiSTOiBE  du  Canada  ou  de  la  ]>fouvelle-France ,  ' 
par  François  Creuxius  ^  en  dix  livres  :  (en  latin  ) 

Historia  Canadcnsis  et  Novae- Fiaiiciae  j  libri  x  , 
atUùre.  Francisco  Creuxio*  Paris  ^  Cramoisi ,  16649 

IN  ou  vELLE  Relation  de  la  Gaspésie,  qui  cou- 
âenties  mœurs  et  ]a  religion.des  sauvages  Gaspe- 
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sieus(i  j  ,  portc-croix  ,  adorateurs  du  soleil ,  et  d'.iu- 
tres  peuples  de  l'Amérique  septentrionale  f  dite  le 
Cimado ,  par  le  P.  Chrétien  Leelercq ,  missionnaire 
récolet.  Paris,  Au roy,  i6gi,  in-12. 

— même,  traduite  en  hoUandaîs.  Amster« 
dam,  1752  j  in-^®,  '  . 

Dans  cette  rcIaUon,  dont  Tauteur  montre  pins  rie  jnc^e- 
m^ai»  Vi^in»  de^réiugé»  qu'oA  davoit  i'atleudre  d'ua 
uiîji8içHHiaire,le  Ubleau  des  maoufs,  des  uaiges,  àea  opi«* 
nions  r^Mgpettsas  des  Gaspç^i^ps.  «utres  peuplades  tin— 
sînes ,  Qçcii|}e  Jifi  principale  place  :  Unerntion  des  iniTaux 
apostoliques  n*est  qu'en  seconde  Ugne.        ■  , .  . 

A  ou  VEAUX  VoTAOES  de  M.  le  baron  de  La  Hqu' 
ian  dans  l'Amérique  septentrionale,  qui  côntien* 
nom  plusieurs  relatiuus  de  diflerens  peuples  ^ui 
rhahiient,  la  nature  de  leur  i^vernementït 
commerce ,  leurs  coutumes ,  leur  religion  et  leur 
iiianiére  de  laire  la  cuerre  ;  rinlérét  des  Fraucais 
Cl  des  An<;Iais  dans  le  commerce  qu'ils  font  qvcc 
ces  nations  jTaVantage  que  l'Angleterre  petit  reti- 
rer dans  ce  pays ,  étant  en  guerre  avec  la  France  » 
le  tout  enrichi  de  cartes  et  de  figurei^.  !La  Ha^e  , 
frères  Btonoré,  1709,  2  Vol.  in-ia. 

lia  été  traduit  en  augla^  sous  ie  titre  ^suivant  : 

XJr  HoNTAN*8  J^ojago  in  uimetica*  Londres , 

17^5  ,  in-o". 

Il  a  été  traduit  aussi  en  holUpdw  aous  ce  titre  ; 
JRBiSBir  naar  jimerica,  ^^an  Baron  JLa  ffçffianf 
La  Haye  ,  lySg,  m-8'*. 

^  ^  s        '        4        •  •» 

 2  •  

(1)  C«ti«  ))enp1a<1e  habiloil  la  p^iya  qui  entoure  up^  bit^  à  Vemp 
boiichttire  da  fleuve  Siiiut*Lauteiif. 
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Dan»  un  tempâ  où  ,  comme  lobserve  Féditeur  de  ce 
Voyage,  les  relations  da  Canada  et  de»  pays  adjacens, 
prevque-  toiitea  rédigées  par  des  missionnaires»  ne  ^résen^ 
toîent  guère  qu'un  détail-  de  messe»,  de  miracimt^  de  con» 
versions 9  celle  de  La  Honlan  ,  qui,  à  des  fails  aullien* 
liques,  mêloif  des  iichons  agréables,  quoique  écriles  d'un 
style  dur  el  barbare,  tel  qu'on  devoil  Tatlendre  d'un  soldat 
de  fortune,  dut  être  accueillie  du  public  avec  une  cer- 
taine faveur.  Ce  qu'il  y  atoit  de  confornle  à  la  vérité  dans 
le  Voyage^  dut  en  imposer  sur  ce  qu'il  contenoit  de 
fabuleux;  et  des  écrivattis  d'une  grande  réputation ,  tels 
que  Montesquieu ,  le  citent  avec  confiance.  Des  relations 
postérieures  ont  dévoilé  tous  les  défauls  qu'on  reproclie 
avec  justice  à  la  relation  de  La  Honîan.  On  a  reconnu 
qu'il  .avoit  fréqiieaiment  altéré  les  faits,  que  presque  tous 
tes  noms  propres  des  lieux  et  des  peuples  étoient  corrom- 
pus /let  qu'il  avoit  même  jeté  dans  sa  narration  des  épi- 
sodes absolument  fiibnieux. 

Histoire  de  rAmérique  septeutrionale ,  conte- 
nant  le  voyage  du  fort  de  IS  elson  daus  Ja  baie  de 
Hadson ,  à  l'extrémité  de  rAmérique ,  le.  premier 
établissement  des  Français  dans  ce  vaste  pays  ,  la 
prise  dudit  fort  de  Nelsouj  la  description  du  fleuve 
de  Saint-Laurent,  le  gouvernement  de  Québec^ 
des  Trois-Rivières  et  de  Mont-Réal ,  depuis  i634 
jusqu'à  lyoi  ;  rijisioire  des  peuples  alliés  de  la 
Nouvelle-France  y  leurs  mœurs  et  leurs  maximes , 
et  leurs  intérêts  avec  toutes  les  natioos  des  lacs 
Supérieurs,  tels  que  sont  les  Hurous  el  les  Islliioîs, 
l'alliance  faite  arec  les  FVançais  et  ces  peuples  ,  la 
possession  de  tous  ces  pays  au  nom  du  Koi ,  et  tout 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous  MM.  de 
Traci  «  de  Frontenac ,  de  La  Barre  et  de  Denonville  ^ 
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l'histoire  des  Iroquois  y  leurs  moetrrs,  leurs  mai^imes, 
leur  gouverneriieot ,  leurs  iuiéréls  avec  les  An- 
glais leur»  alliés ,  tous  lès  mouvemens  de  guerre 
depuis  1689  jusqu'en  1701  ,  leni*3  n^ociations  ^ 
leurs  ambassades  pour  la  paix  générale  avec  les 
Français  et  les  peuples  alliés  de  la  Nouvelle-France  ; 
Thistoire  des  Abénaguis,  la  paix  i^énérale  dans  toute 
rAniérique  seplentrioaaie  sous  le  gouvernement 
de  M.  le  comte  de  Frontenac  et  M»  le  chevalier  de  * 
Caliieres,  pendant  laquelle  des  nations  éloignées 
(îo  six  cents  lieues  de  Québec  s'assemblèrent  à 
Mont^Réal  :  par  M.  de  Bacipjieville  de  la  Potkerie  ^ 
enrichie  de  figures.  Paris ,  N ion  et  Dldut^  '7^^; 
4  vol.  iu-i2. 

Voyage  dans  l'Amérique  septentrionale, etc. ... 
Amsterdam ,  i      ,  4  ^^l*  in-8**. 

Cet  onvrage  et  le  précédent  sont  exactement  le»  mêmes, 
et  ne  diffèrent  que  par  les  litres. 

Ce  litre,  dana  rédilion  de  Paris,  donne  un  apperçu 
snOuant  de  l'ouvrage.  Bacqueville  a  décrit  le  preittier» 
d'une  itlanière  eifAQte^  les  étabLÎMemens  des  Français  à 
Québec ,  à  Mont-Réal ,  aux  Trois- Rivières  :  il  a  fait  con- 
no?tre  sur-tout  dans  un  grand  détail ,  et  en  Jetant  »  dans 
sa  narraiion,  beaucoup  d'intérêt,  les  niOLiu\3,  les  usages, 
les  maximes,  la  forme  du  s^ouvernement ,  \ii  manière  de 
faire  la  guerre  et  de  contracter  des  alliances^de  la  nation 
Iroquoiae ,  si  célèbre  dans  cette  contrée  de  i'Afnérîque  sep- 
tentrionale. Ses  observations  se  sont  encorje  étendues^ 
comme  l'annonce  le  titre  ^  à  quelques  antres  peuplades, 
telles  que  la  nation  des  j^benagnis ,  etc.... 

Aventures  du  sieur  Charles  Le  Beau,  avodht 

eu  parlemeut,  ou  V'ojagc  curieux  et  nouveau  pani^i 
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Içs  Sauvages,  de  TAmérique  septentrionale,  dans 

lequel  On  trouvera  une  descripiion  tlu  Canada  , 
avec  une  relaiioa  très-particulière  des  anciennes 
eoutnmes  \  mœurs  et  usages  de  vivre  des  barbares 
qui  riiabilcut  ,  et  de  la  manière  dont  ils  se  coîii- 
portent  aujourd'btii  ;  ouvrage  eniichi  d'une  carie 
.  et  des  figurés  iiénejssaires,  Amsterdam,  Hermaa 
Vjt  Wprf^  ^758,  a  voi.  iuiia. 

Lei  flîluaitons  lâcheitaes  ou  dÎTers  tncrdens  «  dont  U 
i!ahra4i0n*a  d0l''înlété^,  rédotaîrent  pia»d*one  fois  ce  voya- 
geur ,  1  ont  forcé  de  vivre  lon^j-ternps  au  milieu  des  Sau- 
vages de  rAmérif]Lie  septeuUioutile.  Nul  autre  ne  nous  m 
fait'ausai  bien  conndilre  le:»  luoeurA,  les  usages  »  le  régimo 
mlérieur  des  trois  nations' les  pins  considérables  du  Ca- 
nada,  les  Iroquois^  les  Hurons  et  les  AJgonquitis.  Il  relèvt» 
soîgQOttsemeat  les  inexaçlîtudes ,  et  même,  les /altérations 
'delà  vérité  qui  se  trouvent  dans  les  relations  précédentes  ^ 
etparticulièremenL  dans  celles  du  b  noit  de;  LaHontan. 

Histoire  et  Description  générale  de  la  NayveHer 

France  ,  avec  le  Journal  lilsLoi  l(jiic  d'un  voyage  fait 
par  ordre  du  Hoi  daiâs  l'Amérique  sepieutrionale  , 
par  le  P.  Cimrlevoix ,  enricbie  de  plusieurs  cartes 
geograpliiques.  Paris,  i744>  4  v^'*  in-4'*» 
^  — La  même ,         1^44  f    vol.  in-i^. 

Cet  ouvrage  a  élé  (râduît  en  anglais  sons  le  titre  suivant  : 
'  Voyage  dans  le  nord  de  rAniri  i(|ue  ,  par  Char- 
ieçoijc  :  (en  anglais)     oja^e  in  North^America ,  by  , 

Chaîie9oix,  Londres,  -177^ ,  :2  vol.  111-4  '. 

De  toutes  les  relations  du  Canada  ^  c'est  dans  celle*  ci 
qu'on  peut  s'instruire  le  mieux  sur  les  établissemens  faits 

dans  celle  contrée,  et  sur  le  caraclère  physifjoo  et  moral 
des  nombreuBespeupladesriuiyétoienl  répandues,  et  doixt 
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quelques-unes  sobsistent  euçore.^Oa  regrette  seulement 
que  Charlevoix  ne  se  soit  pas  plus  resserré ,  el  qu'à  de», 
observations  très-inléressantes ,  ii- ait 'mêlé  qnelcjuefbis  des 
clétsdia  extrêmement  minutieux.    '  " 

Histoire  des  Nations  incGennies  du  Canada,  avec 
une  relation  de  plusieurs  autres  nations  dans  le' 

nord  et  le  sud.de,  i'Américjue ,  par  CadwaîladoL' 
Coiden  :  (en  anglais)  Histoty  of  ike  Jndian  Nar- 
iion  of  Canada  j  with  eai  account  f>f  tke  severai 
otiwr  nations  of  Indians  in  Ao/ih-  and  South- A  nie-  . 
rica  j  hy  Cadwallador  Colden.  Londres ,  i  î  ^^i^x 
1755,  2  vol.  in-S'^.  . , 

RfiLATioi^r  des  démarches  faites  par  les  AnglaU 
et  autres  habitans  protestans  y  à  Teffet  d'obtenir  une 

maison  d'asseniblce  clan.*»  la  provinco  de  Qiu'bec  : 
(en  anglais)  ylu  Account  of  the  proccdin^s  of  thc 
Brilish  and  other  protestant  iul^iiants  to  ohtain  n 
^  house  of  asseniblj  in  thaù  pio^'incc  ofQucbi:c,  Lon- 
dres ,  1 766 ,  la-ia,rf 

7oxiRNAL  d'un  voyage  de  Stade  »  0"<?I>cc  en 
Amérique,  par  ua  Olficler  :  (en  aHciii^nd  )  7V^^^r 
huck  einer  Reise  von  Stade  naçfkfQ^ifi^eiç  m  Amerika,  . 
von  einem  Officier.  Francfort    1776  ,  iri-8**. 

Journal  du  voyage  des  troupes  auxiliaires  de 
Brunswick-  et  de  Wolfenbuttel  à  Québec ,  par  F.  V.  ' 

Melchciuier  :  (en  alleiuand  ;  Tai^ebuch  von  dcr  Reise 
'dcr  BraunschweigiscliGu>  ^Aujciliartruppen  voti  JVolf - 
'  fenbiUtel  nach  Québec,  von  F»      Melcheimer*  Min-> 
dén,  1776,  in-S"". 

Histoire  jdu  Canada  depuis  Tépoque  de  sa  dé*» 
coaverte,  etc....  par  George  Heriot:  (en  anglais) 
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The  Hi  s  tory  of  Canada  j  elc...  hj  George  Heriot^ 
Tome  i*^^  Loudres^  1806,  ia-ô**. 

Dans  ce  premier  volume ,  Fauteur  trace  d*abor(t  le 
tableau  des  di^^é^enle8  peuplades  que  de  La  Salle  visita 
lors  de  son  premier  voyage  au  fleuve  du  Mississipi  ^  tels 
que  les  Iliinois ,  que  toutes  les  relations  du  Canada  ,  et  les 
guerres  qui  »*y  sont  élevées  entre  les  Français  et  les  An- 
glais ^  nous  ont  si  bien  fait  connoitre  ;  les  Taen^na^  petite 
peuplade  de  huit  Tillages  qui  a  dispara  ;  les  Biseatrouges  ,  . 
que  de  La  Salle  et  ses  Compagnons  appelèrent  les  Pie»" 
reux  ,  parce  que  dès  qu'ils  apperçurent  les  Français,  \h 
se  mirent  à  pleurer  pendant  quelque  lemps.  Celle  dispo- 
sition s'expli(|ue  par  Tusage  i*eçu  chez  eux ,  toutes  les  fois 
qu'ils  apperceToicnLan  voyageur ,  de  se  rappeler  aussi- 
tôt le  souvenir  de  leurs  parens  défunts  qu'ils  croyoient 
partis  pour  un  long  voyage ,  et  dont  ilsattendoienl,  dimentr 
ils,  le  retour  -,  les  Cents,  qui  formotcnt  un  peuple  nom- 
breux ,  possédcint  un  terrein  fertile  cl  divisé  en  diiitiLUs 
cAnloiivS,  lesquels  s'éteiidoientsur  un  espace  de  plus  de  ving^t 
lieues  ;  les  K unt^ateners ,  peuple  cruel  qui  jetoit  les  prison- 
niers faits  à  la  guerre  dans  nue  chaudière,  où  on  les  faisoil 
griller  vivans»  pour  les  dévorer  ensuite  ;  les  Cadodanhoë^ 
peuple  très^bospîtalier^  au  contraire  >  qui ,  sans  avoir  jamais 
vu,  jusqu'à  Farrivée  de  La  Salle,  des  Européens  dont  ils 
avoient  seulement  entendu  parler ,  firent  Taccueil  le  plus 
amical  aux  premiers  qui  sOfi  rirent  à  leurs  regards. 

Mais  c'est  sur  iQsNalcJiez ,  nation  si  bien  connue  d'après 
toutes  les  I  eiaiions  qui  ont  paru  sur  la  Lquisiane^  que 
l'auteur  s'étend  davantage. 

ACADii:  ou  NOUVELLE-ÉCOiiSi:. 

Relation  du  voyage  du  Port-Royal  de  TAcadie 
>ou  de  la  Nottvelle^Ëcosse ,  dans  laquelle  on  voit 

uu  détail  des  divers  uiouverneiis  de  la  mer  dans 
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itoe  traversée  de  long  cours,  la  tiescriptîon  da  pays, 
b  corruption  des  Français  qui  y  sont  établis,  les 
maoïéres  des  difiereDtcs  nations  sauvages»  leiii*s 
habitations  et  leurs  cliasscs ,  avec  une  dîsserladon 
exacte  sur  le  castor ,  par.  M.  Diereville^  lioucu , 
1708,  in-ia.    .  ^  ^  , 

La  fonne  de  ce  Voyage  est  très-bizarre  :  c'est  un  tnc— 
lange  de  prose  et  Ue:  \tts,y  et  ces  vera  sont  de  la  prose 
rimée  :  on  peut  néanmoîi^^  y  recueillir  quelques  notioDS 
atses  curieuflei  sur  Iea:peiiplade8  de  l'Acadie. 

.  Histoire  géographique  de  la  jNoiwelle-Ecosse  : 
(en  angkis)  G^graphiad  HU^ory  of  Nova-Scotia* 
Londres,  1749?  in-8^. 

>.  ■  ' 

CeUe  Hisf(>ire  a  élé  traduite  en  français  aons  le  titre 
sittraiit  t'  .  M  ^  ■ 

Histoire  géographique  de  la  Nouycl  le -Ecosse. 
Paris ^  Ï7495         ^7^4?  '  V 

—  La  même ,  traduite  en  allemand.  Francfort; 
ei  Leipsic ,  1760  ^  in-i^. 

De  la  IVouvi-.r.LE-EcossE  ou  de  TAcadle ,  par 
Cfar.  Guill.  Stok  :  (en  allemand)  VtmNeuSchottland 
oder  yikaduii ,  von  Chi\  GiiilL  Sfok.  fluséré  dans 
les  Essais^  du  même  auteur,  sur  quelques  ^  i^jets 
imporians  pour  le  service  de  FEtat..  Francfori , 
177a ,  in-S**.) 

Remarques  sut  le  climat  ^  les  produciions  et  les 
avantages  naturels  de  la  Nonvelle-Ecosse  :  (en  an-» 

glais)  Reniarks  on  the  climat  j  pro duce  and  natural 
adyaiitages  of  NovorScoda.  LondreS;,  1784»  in-8'^« 

Relation  de  l'état  actuel  de  laKouveJIo-Ecossc: 
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(en  BXkgl^i»)  An  Aceovm'of  \the  presmu  siate  àf 
Nwa'Scotia.  Londres,  1786 ,  m-8^.  ^ 

Cet  ouvrage  a  élé  traduit  eu  fiançais  nous  io  même 
litre  :  .    •     .  '  •  ' 

Relation  de  l'état  actael  de  laNouyelIe«Ecosse^ 

IraduiLe  de  TaD^laiii  par  Soulôi.  Paris,  17871 

>  '     -  * 

CAP-BRETON. 

.  -  •  »  >    •  ■ 

.  L'iMPORTANcr  et  Fuiilité  de  la  fameuse  tlêda 

Cap-Brctou  ,  prouvée  par  liuc  cusct-iplioïi  exacte, 
iradiule  (çjaaHemMwd)  Diç  Wicmgk^U  iuid  f'otnheilà 
des  Cap^Breton  ,  in  einer  nchfigefi  Besch^ibwi^  die^ 

ser  heriifencii  fiisel.^  etc..  vorgesUdlt  und  dm  çji  ^ii/^ 
mcrkuTigen  erlâutei't  ùis  deutscàe  iibeisezt,  L^ip^,' 

Deschiption  des  iiklius  et  des  coutuu^es  de« 
Miknioscs  ei  des  ^j;(ricllaets  ^.uaiions  sauvages^ qui 
dépendent  mâîhtéhant'  du  ^onvernement  du  Cap- 
Breton ,  d'après  un  iiiauuscrit  ori<^inaI  qui  u'avuit 
pas  encore  été  publié  ipar  un  Abbé  qui  vécût  plu- 
sieurs années  fiarmi  eût  V  à  laquelle  ou  a  ajouté 
plusieujs  pièces  relaûves  aux  Sauvages,  à  la  Nou- 
velle •  Ecosse-  et  à  l'Amérique  septentrioiïale  en 
général  ^  ên  anglais).  Londres  ^Strouper  ,1758 1 
^  ^  •- 

Lbttms  e(  Héàioîrés  ^oùr  servir  à  Tbistoire 
naturelle  et  civile  du  Cap-Breton ,  jusqu'à  ïa  reprise 
de  celte  île  par  les  Anglais,  eu  1758.  Londres, 
Jean  Nourse ,  1760 ,  iô-ta. 

Voyage  d'un  jeune  Oilicrer,  ou  llisloire  d'un 
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naufrage  sur  l'Isie-Royaie,  auu*emenl  poo^mée  Cap- 

Breion.  Supplément  aux  Voyage  .  pour  la  jeunesse  : 
(ea  allemand)  ïieùe  cines  juugen  Ojfficiers  zur  See  , 
oder  Geschichte  eines  Schiffbruchs  ouf  der  Kœnigs-^ 
Imel ,  itzt  Cap- Breton  genmnî*  Eine  Beylage  zu 
deiiReise-BeschreibuiigenJur  dieju^end,  Slrasbourgy 
1786, 

CONTRÉES  ADJACENTES. 

Voyage  lait  par  ordre  du  Roi  dans  l'Amérique  ' 
septeutrionale  y  pouih  rectifier  les  côtes  de  I*Acadie, 
de  risle-Royale  et  de  Terre-Ketive ,  et  pour  en  fixer 
les  principaux  poiuis  par  des  observations  astrono- 
miques; par  Mé  de  Cltabert,  outrage  enrichi  de 
plusieurs  cartes.  Paris ,  édition  da  tiOUVre ,  lySS  , 

VoYAGEdu  Nouveau^Monde  (Amérique  septen- 
trionale ) ,  et  Histoire  Inléressante  du  naufrage  du 
P.  Crespel ,  avec  des  notes  historiques  et  géogra<- 
phique^.  Anisterdam,  lySy,  în-ia. 

La  négligence  du  &l>'Ie,  el  i  espèce  dabaudou  de  Tau* 
teur  dans  sa  correspondance  avec  soji  frère  ^  auquel  la 
relaiion  est  adressée^ garantîaient  en  quelque  sortes»  véra<> 
cilé.  Les  observations  qu'il  a  faites  sur  les  peupladés  vers 
lesquelles  il  étoît'envùyé  en  mission ,  siint  asséz  iudNeieuses ,  * 
el  la  narration  de  .son  naufrage  a  vrafinent  de  l'intérêt. 

B:t:i.A']^ioif  historique  d'une  expédition  contre 
les  Indiens  de  f OIiîo ,  en  Famiée  1 764 ,  sous  le 
commandement  de  Henri.  Bouquet  ^  ennciiie  de 
cartes  et  de  gravures  :  (^n  anglais)  .^i^f^^toncai 
Aùtmuit     ihe  exjf^dUion  t^fke  Ùhiolnêians,  in  the 
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ymr  1764,  tarder  the  commando/ H»  Bouquet,  hon^ 

dves,  Jefferyes,  17665 

Cetle  Relation  a  été  iraduite  en  français  sous  U  titre 
auivant  : 

IIft  ATioiv  bisiorique  de  rexpédhion  contre  les 
Indiens  de  1  Oliio  ,  en  1764,  par  le  chevalier  Bou^ 
quet  y  traduite  de  Tanglais  par  C.  6.  F.  Dumas , 
enrichie  de  cartes  et  de  figures.  Ainsterdaoi,  ijôy, 
in.8^ 

Voyage  dans  rintériéur  du  nord  de  TAm^rique, 
durant  les  années  1766  ,  17(37  et  1768,  par  Jona- 
than Catver  :  (en  anglais)  Trav^  through  the  intc 
rior  parts  of  Norih- America  ^  in  the  years  iy66  y 
Ij6j  and  i;^68  j  hy  Jonathan  Carverm  Londres  ^ 
1774**  1781,  in-8^. 

Ce  Voyage  a  é|é  irès-bîen  traduit  en  françaia  sous  1« 
titre  suivant: 

Voyage  dans  les  parties  intérieures  de  rAmé- 
rîque  septentrionale,  pendant  les  années  1766, 

1767  et  1768,  par  Jonalhan  Conter,  ouvrage  tra- 
duit de  l'anglais ,  avec  des  remarque^  et  quelques 
additions  du  traducteur ,  orné  d'une  carte  où  est 
tracé  le  cours  du  voyage.  Paris,  Pissot,  ^7^» 
in-8^ 

Dans  celte  relation  Je  voyageur  a  donné  des  détails  fort 

curieux  sur  plusieurs  nations  américaines  que  les  Euro- 
péens ne  connob^oienl  que  de  nom,  et  dont  la  physîoiio- 
21) ie  morale,  suivant  rexpressioii  de  Carver  hii-même , 
n'avoit  point  été  altérée  par  la  coiumumcation  avec  les  * 
peuples  d'Europe.  Dans  le  taj>leau  trés-intéressant  qu'il  a 
tracé  de  l'origine ,  da  langage ,  ddi  mœurs ,  des  usages,  de 
la  religion  des  diflS§renle8  peuplades  qu'il  a  visitées^  Carver 
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a  généralisé  ses  observations  par  des  rapprochemen s  ingé- 
nieux qui  n'ont  jamais  rien  de  forcé.  La  parlie  de  ton. 
Voyage  qui  roule  BUr  l'Iiûloire  naturelle,  n'est  pas,  à 
lieaucoup  près,  si  aaliafaiaante  :  on  peut  néanmoins  y 
k  puiser  encore  quelijues  notions  utiles. 

M.  de  Volney  a  porté  sur  ce  Toya^eur  le  jugement  sui* 

Vciiil  {Tahleau  dca  lÙLata-Unis  d\i  nitrique  ^  P^gC  452): 

ce  L'auleur  paroîl  avoir  été  ini  peu  crédule  et  Irès-vani- 
»  (eux  \  mai»  malgré  ce  penchant  pour  les  Sauvages  qui 
3>  avoient  fiallé  sa  vanité ,  on  Toit  dans  ses  récits  de  la  droi<p 
»  ture  et  de  la  bonne-foi.  Les  aveux  qu'il  fait  de  son 

d'instruction  et  de  son  incapacité  &  rédiger  une  gram- 
D  maire  et  un  dictionnaire  sauvages ,  me  fout  beaucoup 
»  douter  qu'il  soil  le  rédacteur  de  sou  ouvrage  ^  et  je  pense 
»  que  ce  sel  \  ice  lui  a  été  rendu  par  ôoa  édaeur  ,  couinio 
il  est  arrivé  chez  uous  à  uu. autre  voyageur  connu  ». 

Voyage  de  Le  Long  ,  interprèle  et  traliquau^ 
ches  les  oaiioDs  Indiennes  ^  où  Ton  trouve  la  des-* 
eription  des  usages  et  des  coutumes  des  Améri- 
caius-Ioclieus  du  uox  à  :  (ca  auglais)  Le  Loi^g's 
Foyage  and  Travels  of  an  Judian,  interpréter  and 
trader,  descrihiug  tke  manners  and  cusioms  of  the 
North-AmcrLcau' Indians.  Londres,  1774*  3  vol. 

Ce  Voyage  a  clé  traduil  en  français  sous  le  titre  sui- 
tant: 

Voyages  chez.  les  différentes  nations  saufages 

tic  rAmcrique  septentrionale , 'reu fermant  des  dé- 
tails curieux  sur  les  mœurs,  les  usages,  les  céré- 
monies religieuses,  le  système  militaire,  etc.;.. 
tics  Canhuagas,  des  Indicn§  des  cinq  et  six  nations, 
Makauks ,  Conuecedagas ,  Iroquois,  etc..  des  lu" 
diensX]lbîppew&Î5  ;  et  autres  Sauvages  des  diverses 
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tribus ,  sur  leurs  IdUgués ,  le  pays  qirîls  habitent  ^ 
ainsi  cjue  sur  le  commerce  de  pelleteries  qui  se  fait 
chez  ces  peuples,  avec  un  état  exact  des  parties 
situées  sur  le  fleuve  Saint-Laurent ,  ]e  lac  Onta- 
rio, elc...  par  J.  Lsc  Loii^ ,  irafiquaut  et  iuterprèlc 
des'nationè  Indiennes  ;  le  tout  traduit  de  langlais , 
avec  des  notes  et  des  additions  intéressantes ,  pni' 
B.  L,  J.  Billecocq ,  et  une  carte  du  pays  situé  à 
Test  du  Canada.  Paris ,  Prault ,  an  ii — 1794 ,  in-8^. 

L'inlelligence  de  s  langues  indiennes  donnoil  à  Lo  Long 
îfi  facilité  de  pénétrer  clicz  des  nations  presque  inconnues, 
dont  ridiôine  avoit  quelque  analogie  avec  celui  des  peu— 
pies  fréquentés  par  les  Européens  :  elle  lut  a  été  d'un  grand 
secours  pour  ses  observations  judicieuses  sur  les  peu- 
plades qu'il  a  visitées  :  voici  celle  qu'a  faite  sur  la  tradac- 
lîon,  et  sur  l'ouvrage  même,  M.  de  Volnej  (  loco  cUato , 
page  4^^)  • 

<c  II  est  fàchejix  que  le  IradurNMU'  se  soit  jîemiis  de  sTip- 
»  primer  les  vocabulaires  ,  pour  quelque  économie  do 
3»  librairie.  Cet.  ouvrage  mérite  réimpression  avec  cor^ 
D  rectîons  ;  car  il  est  le  plus  fidèle  tableau  que  je  connoifise 
'  D  de  la  Tie  et  des  mœurs  des  Sauvages  et  des  trafiquans 
D  canadiens  ». 

Voyage  du  lieutenant  HcuvïTinherlake^  chargé, 
<ians  Tannée  1760,  de  conduire  en  Angleterre  trais 
Sauva^îes  de  la  tribu  des  Cherbkées ,  renfermant 
des  détails  lotéressans  sur  celte  peuplade  dliabi- 
lans  du  nord  de  TAmérique ,  sur  leurs  mœurs ,  letTrs 
usages ,  leur  forme  de  gouvernement ,  leurs  prin- 
cipes relij^ieux  et  politiques  ;  traduit  de  rauglais 
par  J.  B.  L.  J.  Billecocq.  Paris,  Hautbert ,  an  y — 
i797,in-i8. 

Dans  sa  tiaduclioa  du  Voyago  de  Le  Long»  M. Bille- 


». 
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€Ooq  avoil  inséré  quelques  morceaux  de  celui  de  TiraT)-r-. 
Iake  :  ou  doit  lui  savoir  gré  d'avoir  doimé  la  traductioa  ' 
entière  d'une  relation  qui  donne  de  grandes  lumièreslar 
lea  Cherokées,  Tune  de»  peuplades  les  plus  remarquablés 
de  TAmérique  septentrionale.  A  la  fin  de  ce  Voyage,  il |l 
placé  la  traduction  en  ver»  du  chant  de  guerre  dè  cette 
nation ,  dont  il  ^voit  donné  la  traduction  en  prose  dans  U 
préfaoe'dn  Voyage  de  Le  Long.  Ces  traduclions,  et  sur- 
tout la  dernière,  raontreut  avec  quelle  énergie  d'€xpre8- 
•ion  les  Sauvages  savent  rendre  les  grands  effets  de  la 
nature  et  les  fortes  éoiolions  de  l'ame. 

•  * 

VoYAOE  de  Mont-Réal  sur  les  rives  du  fleuvç 
Saint-Laurem ,  et  dans  le  coatineixt  de  l'Amëriqua 
sepiencrioDale ,  à  travers  les  glaces  de  rôeéaa  Paci- 
fiqae,  dorant  les  années  de  1789  à  1795,  par 
Alexandre  Makensie  :  (  en  anglais  )  Foyagé  from 
Mom-Reol ,  on  ihe  Rii^ers-Laurencà ,  through  to  con-^ 
tinent  of  NoHh^América ,  in  the  frozcwaïul  Facijic^ 
Océan,  fn  the  jrears  lyS^  and  i^^3 ,  bj  uilex.  4|f<i- 

Londres^  Gastel  et  Davier ,  i8oi,  in-4/*. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  t 

VoYAOBS  d'Alexandre  Makensie  dans  Tintérieur 
de  r Amérique  septentrionale,  fait  en  1789,  1793 
et  1793;  le  premier,  de  Mont-Réal  au  fort  Cliî-^ 
payan  et  à  la  baie  Glaciale;  le  sec  oud,  du  fort 
Chipayaii  jusqu'aux  bords  de  l'océan  Pacifique; 
précédés  d'un  tableau  histQrique  et  poliûque  sur 
le  c(mu|ierce  des  pelleteries  dans  le  Canada  ;  tra- 
duits de  l'anglais  par  J.  Castera,  avec  des  notes  et 
un  itinéraire  tiré  des  papiers  du  vice-âtniral  Bon- 
galnville,  enrichi  de  trois  grandes  cartes.  Paris 
Dentu,  an  x  — 1803  ;  5  vol.  iu-ô*'.  * 
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Cette  relation ,  très-iiitéresisante  d'abord  par  les  renfler- 
gnemens  géographiques  et  commerciaux  qq'elle  ren« 
ferme ,  Fest  encore  par  la  courageuse  persévérance  qu'a. 

mise  le  voyageur  dans  sts  excursions. 

En  déclarant ,  dans  la  narration  de  son  premier  vov/age, 
qu'il  n'avoit  pas  pu  trouver  de  passage  au  nord-ouest, 
^akensieparott  persuadé  que  ce  passage  Uni  4e  fois  cher- 
ché, et  qui  ft  donné  Heu  à  tant  de  discussions ^  n'exista 
réellement  pas.  C'est  en  conséquence  que  dans  son  second 
voyage,  il  s'est  attaché  à  chercher  une  communication 
commerciale  entre  les  deux  tners  par  les  fleuves  et  |)  n  les 
lacs  :  la  poiiisibililé  de  celle  coiumunicalion  lui  paroit  aussi 
démontrée,  que  les  <^rands  avantages  qu'on  en  tireroit 
pour  le  commerce  des  pelleteries  dans  le  Canada.  Un 
tableau  historique  de  c»  commerce,  sert  d'introduction  à 
•on  Voyage  :  if  y  obaerve  que  la  plus  grande  partie  de  cee 
jpell^teries  passe  en  Angleterre  et  en  Chine. 

A  la  lêle  de  ce  tableau ,  Makensie  a  placé  quelques  réOe- 
xioiiii  Li'cs-judicieusea  6ur  la  marche  qu'on  prit  orfgînai- 
rement  pour  traiter  avec  les  Sauva2;es ,  et  étendre  le  com- 
merce des  pelleteries:  il  y  juge,  avec  autant  d'impartialité 
que  de  philosophie,  la  conduite  des  missionnaieii  dans 
cette  partie  de  l'Amérique. 

n  est  un  iaît,  dit-il,  dont  il  ne  s'occupera  pas  à  cher^ 
cher  la  cause ,  maïs  que  l'expérience  a  prouvé  *  c'est  qu'il 
faut  bt  aiicoup  moins  de  temps  aux  hommes  civilisés  pour 
s'abaiulonner  à  la  vie  sauvage  ,  qu'il  n'en  faut  aux  sau- 
vages pour  passer  à  l'élat  de  civilisation.  Len  colons  cana- 
diens qni  suivirent  les  chasseurs  et  allèrent  trafiquer  dans 
rinlérieur  des  terres ,  offrent  un  exemple  frappant  de 
cette  vérité.  Les  moeurs  et  les  habitudes  des  Sauvages  leur 
plurent  tellement ,  que  renonçant  à  lear  première  manière 
de  vivre,  ils  se  fixèrent  parmi  eux....  Après  avoir  conslrnit 
un  canot  d'écorcc  de  bouleau,  ils  y  emh  uquoient  leurs 
marchandises  ,  et  accompa^rnoieui  1^8  rli.issours  sauvages. 
Ces  voyages  duroient  jusqu'à  douze  à  quinze  mois ,  au 
bout  desquels  ces  eoureurs  de  boU  (  c'est  le  nom  qu'on  leur  ' 


Digrtized  by  Googl 


4 

.1 

AM£aiQ&£.  VOYAG.  DANS  L'AMER,  S£PT.  35 

dontièit)  rè'venoierit  avec  de  riches  carj;iii8onft>de  pelle-* 
terîes ,  et  sntvM'par  un  grand -iiômbré- de  ^uvagen. 

Pendant  le  peu  de  temps  que  ces  hommes  resloient 
dans  le^  villes ,  poar  régler  leurs  comples  et  «e  procurer 
des  marchandises,  ils  vivoient  conimnnémeiU  avec  une 
extrême  prodigalité....  £n  passant  un  mois  sur  <|iiinKe  dana 
le  luxe  et- k  dissipalieny  leur  but  étoit  at^einb^  et  ils  ae 
xroyokmt'  lines  récôtnpenîBés  de  leurs  travauxi  •ti'espèGe 
d'éloignement  qit'a voient  oea  ooureura  de  bois4'  cdnfterver 
ce  qa*ils  gagnoient,  et  le  plaisir  de  vivre  san«auoune  oon- 
Irainte,  eniantèrent  bientôt  cheîî eux  unelicenue  de  mœurs 
qui  excita  les  plninfes^des  misyionnaires.  Ceux-ci  obser- 
vaient avec  douleur  ,  qu'en  «'abstenant  de  rfemplir  las 
devoîrÉ-dii  'chrlstmniëiÀe ,  de  tels  homuies  le  déshoncrôieak 
aux  yeux  deîi  nalurels  *qui  'ravoienl  embras«é.tji'IM.0Mtt<- 
tent  que 'désormais  auotfn  'coloti'«e  pourrott  aller  trafiqafer 
avec  k^i  tSbwvages'^  Mtn»<tÎM  permission  «do  gouverne* 
ment....  LjCs  permissions  ayant  été  le  pins  souveiil  accor- 
dées par  la  faveur  à  gens  qui  ne  pou\  oienl  pis  en  faire 
Usage, et  rétrocédées  par  eux  aux  coureurs  de  bois, ceux-ci 
redevinrent  Tobjet  des  clameurs 'bien  fondées  des  mis- 
lionniiire&.j.  Mais  en  fin  la  construction  de  jrfusieùrS' forts 
à  la  jonciion  des  grands  hics  du  Caneda,  arrêta  en  partie 
"  ces  dé8tfrti¥€^^  albrs  des  IlOlnniéi^'eàtimaUes  qm  s'étotent 
retirés  du  service,  et  qui  BVÔÎô*il''îftbleni>  des  ]  je  unis  ions 
pour  faii*e  la  traite  dés  pelleteries  ,  t^é  livrèrent  à  ce  Tié^oce 
avec  non  moins  d'honriélelé  que  d'intelligence;  ils  allèrent 
souvent  trttfiquer  si  loin  de«  côtés  et  des  principaux  éla- 
Uissemens.dê'la  colonie»  qtt*oti  rangea  leurs expédiljona 
parmi  lea  efforts  les  pins  élotlit&tls  qu'ait  jamais  enfantés 
le  génie  do  comiiieree.  -Ces  coloné,  agissant  toujours  d'ac- 
coid  avec  les  missionnaires,  surent  s'attirer  le  respect  des 
Sauvages....  Qnant  aux  missionnaires,  si  le  courage,  la 
constance  et  le  dévouement  mentent  noire  admiration  , 
certes,  ib  ont  bien  dràt  d'y  prétendre  par  les  incroyable» 
fiitigues  qu'ils  essuyèrent,  par  les  dangers  sans  cesse  renais- 
sans  ^tt'ils  bravèrent  ^  laiiis  le  succès  ne  couronna  pas 
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Uùn  effort»  9  puiaqu'à  peine  froiive*tHDii  encore  aa-deHL 
des  territoires  qoe  ctdliveiit  les  Européens  d^ns  le  Canada, 
quelques  traces  des  travaux  apostoliques  de  ces  religieux. 

Ce  malheur  doit  être  attribué  à  la  manière  dont  iU  s*y 
prirent  pour  étendre  la  foi....  Ils  adoptèrent  les  moeurs  des 
nations  qu'ils  vouloient  convertir^  et  en  se  mettant  ainsi 
•dans  leur  dépendance,  ils  devinrent  l'objet., uçon  de  leur 
vénération  f  mais  de  ledr  iiiéprîs....  Av^c  plus  de.qonnois*. 
sance  du»  cœur  humain ,  ils  auroient  commencé  leur  ou^ 
vrage  en  enseignant  aux  Sauvages  quelques-uns  des  arta 
utilea  qui  tout  une  introduction  à  la  science,  et  qui  con- 
duisent par  degrés  aux  idées  d'une  conception  plus  diiii- 
ciie.  L'agriculture,  si.propre  à  forqier  le  lien  des  sociétés, 
étoitla  première  chose  à  laquelle  îliklloit  accoutunaer.lea 
naJLvtrels  du.  Canada*.  Non  Tjiealement  elle  fixe  les  peu- 
plades dans  les  endroits  oik  elle  leur  procure  les  moyens  ' 
de  subsister  ;  mais  die  leur  donne  une  idée  delà  propriété 
et  d'une  possession  durable,  bien  plus  avanlageuse  sans 
doute  que  les  espérances  incertaines  de  la  chasse  et  les  pro^ 
ductions  éphémères  des  arbustas  sauvages  et  des  leneai 
incultes.  C'est ,  grâce  à  un  art  si  nécessaire  I^X  si  facile  ^ 
que  les.foréts  du  Faràguai  se  sont  changées  »  s<)ifs  ia  4irec'm 
tion  des  jéguiies  èêpagnt^ ,  Misâionnaire9 ,  Sffiq^  P^* 
gélés,du  moim'piii8  àabiks  queeewc  <itf..G^S?l^(0» 
champs  fertiles  et  bien'  cultivés ,  et  que  leurs  sauv^^res  habi^  • 
tans  ont  appris  à  connoÎLre  tous  les  avantages  do  la  civi-» 
lisation....  En  s'écariant  de  cette  marche,  il  est  arrivé  quô 
la  lumière  de  l'évangile  étant  tout-à-coup  apportée  à  plus 
de  mille  lieues  de  distance  des  établissemens  européens^ 
fut  bientôt  sans  éclat  au  milieii  dç  l'épais  nîiage  d'igpo-r 
rancequi  obscurciasoit  Tiesprit  huînaiii  dans  ces  contrées 
lointaines.  J*ai  souyent  parcouru  »  ditMakensie,  les  paya 
où  éloitnt  les  missionnaires,  et  je  peux  assurer  que  jeur 
souvenir  ne  s'est  conservé  que  parmi  quelques  vieuiç 

^^^^^^^M*^^W  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^B 

(i)  Ces  mots  en  caractéros  itsUqaes  ne  seflt  pas  dans  le  tablean 
.dont  f e  donne  i«i  l'extrait* 
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foTons  qui  y  étoient  déjà  établis,  lorsqa'en  I7(i3  la  con- 
cession en  fuL  fai^  aux  Anglais.  Mais  s'iis  oot  vainement 
•  prêché  la  foi  aux  SaoTàges ,  ils  se  sont ,  an  moins  pendant 
Uiir  miâaion ,  rendus  très^nfiles  i  cèox  qui  faisoient  \v 
commeire  des  pelletevie^.  Bèi  les^  premiers  temps  qu'tla 
pénétrèrrat  dans  le  Canada,  ils  parvinrent  S  empêcher  db- 
vendre  aux  Sauvages  Ita  iKjueurs  spinUieuses  ;  règlement 
très-sage  qni  malhenreusement  ne  subsiste  plus,  parce 
que  ceux  qui  faisoienl  le  commerce  des  pelleleries  trou- 
vèrent le  moyen  de  l'éluder^  en  feignant  de  faire  présent 
aux  Sauvages  de»  liqueara  qu^il  ne  leur  étoit  paa  permis  de* 
leur  vendre*  \  ' 

Dans  le  aarplus  du  faBlean-,  MaEensié  trace  Tes  progrêa 
du  commerce  des  pelleteries  :  la  nature  et  les  bornes  dé- 
mon ouvrage  ne  me  permellent  pas  de  Vy  suivre. 

Ses  deux  voyages  ne  sont  qu'on  récit  délaiiié,  et  qui 
n'est  pa!8  dénué  d'intérêt ,  des  fatigues  et  des  dangers  qu'eue 
traîne  la  traite  y  et  des  obslacles  sans  nombre  contre  les- 
quels il  efut  lui-ménie  à  hitter  dans  ses  excursions.  Lors  i&  ^ 
son  premier  voyage ,  il  s'avan  ça  vers  la  nier ,  et  il  nerêvint 
au  point  d'où  il  étoit  parti,  qu'après  cent  deux  fours  d'ab- 
aejice  ,  durant  lesquels  le  méconîenlement  de  sa  pelile^ 
troupe,  ou  fatiguée,  ou  inquièie,  doubla  pour  lui  les 
périls  et  les  diiËcuttés  de  la  route.  Quoique  Makensie  ne 
se  soit  occupé  ni  de  Tbistoire  naturelle  y  où ,  de  son  aveuv 
H  n'étoit  pas  Unitié,  ni  spécialément  mâme  d'observations, 
sur  les  peuplades,  sauvages  qu'il  a  ti8iléeS|.on  peut  néan-» 
moins  recneilfir  dé  sa  narration  quelques  traits  in téres— 
sans  sur  celle  espèce  d'hommes  qui  suit  les  simples  loix  de 
la  nature ,  et  qui ,  par  cela  méme^  doit  paroitre  extraordi- 
naire aux  nations  policées. 

De  toutes  les  peuplades  américaines  avec  lesquelles  lé 
Voyageur  a  communiqué»  celles  qui  ont  le  plus  &xé  soà 
attention  >  cé  sont  les  Kinstenaux  et  les  *Cbîpojantf.  Le» 
premiers  9  répandus  sur  une  vaste  partie  do  continent  de 
TAmérique  septentrionale ,  ont  un  idiome  et  des  usage» 
communs  avec  les  nations  qui,  habitent  les  contréea  iimi^ 
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trophes  <1es  possesaioos  Anglaises;  le  long  de  la  «été  de  La— 

,  brader,  et  depuis  rembouchure  du  golfe  de  Saint  Laurent 
jusqu7i  Mont-Réal.  Une  industrie  qui  les  distingue  parti-  ^ 
culièreme^^;:c'est  lart  avçc  leguei  ils  brodent  leurs  Téie-* 
mens ,  en  se  «ervant     piqi^ivi  de  poroa^épica  et  des  spiea 
des  daims  gpis*  ■     ^  , 

Les  Chipoyans ,  quoique,  romns  desKîiiatenaiiXy  n'en-» 
tendent  point  la  langue  de  ces,  derniers  :  la  leur  est  abon- 
dante et  difilcile  à  apprendre  :  elle  est  divisée  en  plu^ieui» 
dialectes  que  parlent  les  diflérenles  tribus.  De  toutes  le.'* 
peuplades  américaines ,  c'est  la  plus  nombreuse  ;  mai» 
eHe  ne  Test  pourtant  pas  à  proportion  de  la  «vaste  é}eadue 
qu'elle,  occupe^  ce  que .Makeusie attribue  aux  ravives  de 
la  petite -vérole.  Il  est  remarquable  que,  les  Ghipoyai^a 
n'ont  pas  le  goût  des  liqueurs  fortes  ;  aussi  leurs  riz^sont* 
elles  rarement  sanglantes,  lis  ne  sont  ni  chasseurs  habiles,  •  i 
ni  bons  guerriers.  Ce  n*esl  que  par  le  grand  nombre  qu'ils 
l'emportent  sur  les  Européens.  Malgré  la  douceur  de  leur  \ 
caractère»  ils  sont  dans  l'usage  de  ne  point  faire  de  pri* 
sonniersy  et  de  massacrer  de,  sang-^froid  ceux  de  leurs 
ennemis,  qui  tombent' en  leur  pouvoir;-  mais  Makensie 
nie  formellement  qu'ils  soient  anthropophages»  comme  on 
les  en  avoit  accusés.  Il  assure  même  qu'il  n'a  pas  connu 
dans  l'Amérique  septentrionale^  une  atule  nation  qui  le 
fût  réellement. 

Les  idées  des  Chipoyans  sur  la  création  du  monde  sont 
fort  biaarres»  et  leur  appartiennent  entièrement  ;  celles  • 
qu'ib  ont  conservées  stnr  une  révolution  diluvienne^  et  sur 
le  refuge  qu'offrirent,  lors  de  cette  grande  catastrophe, 
ies  liantes  montagnes  sont  conformes  aux  ti^aditions  dea 
Juifs  et  de  beaucoup  d'autres  nations.  Outre  la^croyance 
de  la  métempsycose,  ils  ont  celle  d'un  jugement  dernier, 
lls^croyent  qu*à  l'instant  qu'ils  meurent,  leur  auie  passe 
dans  un  autre  monde  ;  qu'arrivé», sur  le  boi:;d  d.',unjS.gi*A<ide 
rivière ,  ils  s'e^abarquent  dans,  un  canot  de  pierre ,  et  que 
le  courant  les  porte  dans  un  gr^nd  lac ,  où  s^élève  dans  le 
centre,  une  île  délicieuse*  Cjest  là  qu'on  letir  prononce 
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l'arrêt  irrévocable  de  leur  destinée.  Si,  pendant  leur  vie, 
leurs  bonnes  actions  Tont  emporté  sur  les  mauvaises  ,  on 
les  débarque  dans  1  ile  »  où  ils  jouissent  de  tous  les  plaisirs 
de»  sens.  Dans  Le  cas  contraire,  le  canot  s'enfonce  »  et  il» 
testent  plongés  dans  le  lac  jusqu'au  menton^  faisaiit  sans 
eesse  de  vains  eCForts  pour  arriver  à  nie  fortunée ,  qu'ils  * 
Toyent  toujours  sans  pouvoir  Fatteindre.  Il  est  asses  «în— 
guHer  de  trouver  chez  les  Chipoyans  la  barque  à  Caroa, 
les  champs  Eliséens,  et  le  gouilie  ou  Tai  hire  des  Grecs. 
Les  détails  où  est  entré  Maàeusie  sur  les^ autres  nation» 
,  qu'il  a  visitées  dans  le  cours  de  ses  voyngesi  n'ont  ni  le 
même  intérêt  >  ni  le  même  mérite  de  la  nouveauté,  que  le» 
notions  qu'il  donne  sur  les  Chipoyans  et  les  Kinstenauz. 

III*  ReUuiaus  communes  au  Canada  eV  aux 

Etats-Unis* 

^^TiCES  géographiques  j  historiques  , et  poli-^ 
dques ,  sur  la  partie  de  T Amérique  septentrionale 

qui  est  le  tlu'atrc  de  la  guerre  entre  les  Français  et 
les  Anglais  :  (en  alieiuaud)  Geographischr-Historiscli^ 
PoUtische  NachrictUen  von  dem  Theil  des  NorMcken 

yimcrica  jWo  zwischen  dea  I  ranzosen  und  Eiiglàn— 

dem  y  Krieg  ge/ûhret  wird.  Francfort  et  Leipsic  y 
j']56,  in-8**.  ' 

Journal  historique  du  capitaine  Jean  Knojc  y 
des  campagnes  de  1 757 , 58 ,  59  et  60 ,  dans  l'Ame* 
rique  du  nord  (le  Canada  et  les  Etats  Unis) com- 
prenant les  événemens  les  plus  remarquables  à 
cette  épo<}ne ,  particuliéremaiit  le  siège  de  Québec 
sous  les  ordres  de  ramii  al  et  des  officiers-geueraux^ 
la  deacripiioa  des  pays  où  Tauteur  a  servi,  de  leurs, 
forts  et  de  leurs  gamisom ,  de  leurs  cKmats ,  sol  et 
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productions  ,  et  un  journal  régulier  de  la  lempéra— 
lure  de  l'air  :  on  y  a  joint  plusieurs  manifestes  ^ 
ées  maDdemens  de  1  evéque  du  Canada  »  et  le  régime 
français  de  celte  colonie  :  (en  anglais)  Capitaine 
.  John  Knojc's  Historical  Journal,  q/"  tlw  campains  iiK 
North-Anwrica,  for  the  yean  lySy  y  S8,  and 
jy6o  j  containivg  the  most  reniarkablc  concurrence  of 
the  period ,  paiLicularLy  two  sièges  of'  Québec  under 
the  orders  cf  the  admirai  and  general-officers ;  deS' 
crîption  of  the  couutries  where  the  auihor  has  served  : 
with  their  forts  and  garnisons  ^  their  cliniate ,  soil  > 
produce,  and  a  regular  diary  of  the  weather;  aho 
se^^eral  manijhsties  ,  a  mandate  of  the  hiskop  of  Ca- 
nada ;  tJie  french  order  and  dispositions  for  that 
eolony.  Londres,  1769,  a  vol.  * 

Lettres  confidentielles  de  quelques  Officiers  ^ 
allemands  dans  le  Canada  et  la  INouvelle-Angle— 
terre,  en  1777  et  1778,  snr  l'état  physique,  éco- 
nomique et  moral  de  ces  pays  :  (  en  allemand } 
f^ertrauUche  Briefe  von  Canada  und  Neu  England 
*von  ijyy  undiyyS  y  uher  den  gegertwartigen  Physi-* 
schen^  (EEconomischen  und  Moralischen  Zustand  dieser  * 
Ijander(von  einigen  Deutsdien  Officiers)*  Gotlingue, 
1779,  in-8*^, 

.  Voyage  dans  les  parties  intérieures  de  TAmé- 
rique ,  pendant  le  cours  de;la  dernière  guerre ,  par 

un  Officier  de  1  ariiice  rovale  ,  traduit  de  l'AD^Iais  , 
avec  une  carte  où  Von  a  tracé  le  cours  du  voyage^. 
Paris ,  Briand ,  1 790 vol.  iai8^* 

Dans  la  première  partie  de  ce  Voyage,  la  scène  de» 
obaervaliona  du  voyageur  est    Caaada  :  daas  la  wocoïkàe^ 
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ce  sont  les  Etats-Unis.  Aucune  prévention  en  faveur  de  • 
la  cause  pour  laquelle  il  combattoit,  n'a  dû  le  porter  à 
ahérer  le  caractère  moral  des  colons  du  Canada;  mais 
riniérêt  de  cette  cause  Fa  souvent  conduit  à  dé6gnrer 
celui  des  Anglo-Américains*  Il  dépeint  lés'  Colons  d'un 
xing  au-dessus  du  commun  dans  le  Canada»  tels  «que 
fontes  les  relations  nous  les  représentent ,  très-infatués  do 
leurs  préjugés  nobiliaires  et  du  régime  féodal,  pasaioimes 
pour  les  plaisirs ,  et  esclaves  des  pratiques  minulieuses  de 
la  dévotion ,  indolens  et  inactits  dans  Tintérieur  du  pays , 
et  ne  montrant  d'activité  que  dans  les  expéditions  loin- 
taines delà  guerre. 

Quant  à  la  classe  des  fermiers»  il  s'y  est  opéré,  suivant  le 
voyageur»  la  révolution  la  plus  heureuse,  depuis  que  le 
Canada  a  passé  i,ous  la  domination  de  TAngleterre.  Ces 
iioinnies,  jadis  si  paresseux  et  si  indolens,  sont  devenus 
actifs  et  industrieux.  Sans  cesse»  on  les  voit  s'occuper  à 
couper  des  bois  pour  former  de  nouvelles  fermes  :  œ 
changement  tient  sans  doute  aux  principes  de  liberté»  aux 
idées  d'égalité  politique  qui  ont  pris  racine  dans  le  peys» 
aux  encouragemens .  que  donne  le  gouvernement.  Le 
voyageur  néanmoins  a  cru  voir  que  les  Canadiens  regret- 
tent le  gouvernement  français;  mais  il  ajoute  t[uc  ceci  ne, 
doit  néanmoins  s'entendre  que  des  seigneurs  de  lie f  qui 
ont  perdu  une  partie  de  leurs  prérogatives  féodales,  eu  • 
passant  sous  la  dénomination  anglaise  (i).  La  classe  du  baa 
peuple  est  fort  insolente  dans  le  Canada  :  le  voyageur  / 
Tatlribue  &  Texcessive  înduJgence  du  gouvernement  an«* 
glsis.  A  Tégard  des  femmes ,  il  les  dépeint  rives»  d'un  bon 
caraclèï*  et  très-obligeantes^  propres  dans-ieur  mi^e»  niaia 
n'ayant  aucune  prétention  à  la  beauté. 

Tous  lesjugemens  que  porte  le  voyageur  sur  les  Anglo- 
lAméricains»  et  qui  ^  comme  je  l'ai  déjà  ïsSx  observer,  ont 
le  caractère  d&  la  prévention  et  de  la  haine-/  ae  trouTenl 


(l)  Celle  assertion  est  démentie  par  M.  Weld  ,  dans  son  Voyaj^» 
au  Canada»  duntju  duiiuerai  iucessaïuiiieiil la  xiuiice. 
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inélés  dans  su  uanaUon^  avec  les  événemeiis  de  la  guerre 
de  riiidépeudance  ,  et  ne  sont  pas  siucepLibiett  d*êlre  pré- 
sentés par  apperçu 

Indépendamment. des  observations  sur  le»  hommes ,  on 
trouve  dans  1a  relation  des  détails  intérassans  sur  la  naturs 
du  climat  et  ceUe  du  sol ,  sur  les  animaux  et  les  productions 
du  pays.  , 

Journal  d*un  voyage  fait  dans  rinterieur  de 
FAmérique  septentrionale  y  dans  lequel  on  donne 
dos  détails  précieux  sur  rinsurrectioQ  des  Aogio-' 
Américains,  et  sur  la  chute  désastreuse  de  leur 
papier-monnoie  ;  traduit  de  Fanglais  et  enrichi  de 
notes  par  M.  Noël  ;  enrichi  de  cartes  et  de  figures. 
Paris  y  La  VillettCi  \jg5 ,  3t  voL  in-S**. 

Ofioiqiie  le  voyageur  ait  décrit  les  principaux  élablisse— 
mens  du  Canada ,  et  légèrement  crayonné  les  moeurs  et  les 
usages  des  Canadiens;  quoiqu'il  ait  aussi  donné  la  descrip-t 
tion  de  phideurs  villes  des  Elats^Unia,  et  tracé  qu^que 
chose  dn  oaraclére  de  leurs  haUtans,  sa  rdiadon  noua 
htstniic  beaucoup  plu»  des  é^nemens  poKtiqaes  et  mili-- 
taires,  qu  elle  ne  nouspi  ocure  de  lumières  aur  le  pays  et  le»' 
peuples. 

'  Voyage  dans  le  Canada  et  les  Etats-Unis ,  dan» 
les  amiées  1795,  96  et  97  ,  par  Jean  Weld  :  (en 
anglais)  jd  Kc^^'^  to  dmada  mtd  tke  l/nUedStai& 
&f  America ,  hy  John  Wel4*  Londres ,  JéjUk  'Stok- 
dale,  1799,  a  vol.  in-8^. 

|Ce  Voyage  a  été  traduit  en  allemand^  avec  desplancbes  i 

en  voici  le  titre  :  ■  ^ 

/.  Wnz^'t^  Reùéti  darôh  die  Vereinigten  Simxteti 

^'onJVord-jàmcnku,  Berlin  ,  Oehnjge ,  1800,  2  vol. 
in-8^ 
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—  L<?  même  y  ibid.  Haude  et  Speaer ,  i8oi  , 

Ce  Voyage  a  éiè  traduit  aussi  en  françai»  sous  un  lîire 
qui  n'indique  qu'une  partie  des  paya  visilés  par  le  voya- 
geur. ^ 

Voyage  au  Canada  ,  pendant  les  années  lygS, 
et  ,  parJeaû  Weld  ;  oavrage  traduit  de  l'an^ 
glaîs^  et  enrichi  d'une  carte  f^c'aéraie  du  pays,  et 
de  ouze  planches  offrant  les  po.iuis  de  vue  les  plus 
remarquables  ^  et  notammem  le  fameux  saut  de 
Niagara.  Paris,  Le  Pellt  jcuue ,  1800  ,  3  vol.  iii-8**«  ^ 

O^eat  efi  1796  que  M.  Weld^  voyant  les  troubles  de 
rirlande  «  sa  patrie,  prendre  un  càraolère  inquiétant,  s'est 
déterminé  k  passer  aux  États-Unis  et^aa  Canada,  pour 

examiner  quelles  ressources  l'Aiiiérique  septentrionale 
pouvoit  offrir  à  ceux  que  leur  mauvaise  lortune  obligeroit 
do  qnillerleur  pays  natal.  C'est  à  Philadelphie  qu'il  débar- 
qua :  il  ne  donne  pas  de  celte  ville  une  idée  aussi  avanta^ 
tagéuse  que  beaucoup  d'autres  vpyegeurs..  fjoa,  dehoi*»  ei» 
sont  iniposans  :  mais  lorsqu'oii  y-  e|^tre*,.oi;t  ne  voit  qu'imk 
amas  confus  de  magasins  construits  en  bois;  les  quais,  . 
fort  commodes  pour  Tenibarcation  des  marchandises, 
sont  de  la  même  conslruclion.  Derrière  ces  ouais ,  rè^ne 
une  longue  rue  qui  se  prolonge  parallèlement  à  la  rivière, 
et  qui  n'a  pas  trente  pieds  de  large.  Derrière  les  maison» 
situées  du  côté  le  plus  éloigné  de  l'eau ,  s-éii&ve  uiie  liaiif* 
colline  qui  intércepte  l'air.  Cet  inconvéniénl^  est  aggravé  par 
les  odeurs  /étidés  qui^s^exfaalent  des  itnmondîceade  la  fapoef 
dont  cette  rue  èst  couverte,  et  dont  sont  réraplies  quel- 
ques-unes des  maiiions  où  il  y  a  peu  d  lia  bilans.  Ce  méphi- 
tisme  csL  si  fort,  que  it;  voyageur  regardoit  comme  dan- 
l^erei^x  de  passer  d^us  cette  rue.  C'est  là,  dit-il,  que  prit 
naissance  celte  fièvre  jaune  pestilentielle  qui ,  en  179.5,  fit 
de  ai  terribles  ravages ,  et  si  souvent  répétés  depuis  ,  |ipn« 
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seulement  à  Philadelphie,  mais  dana  plusieurs  autres  par- 
ties des  EtaU-Unis ,  et  même  au-delà.  Le  voyageur  s'étonne 
avec  raison  que  les  habitans  n'aient  pris  aucanes  précau- 
tions poar  purifier  Tair  empeslé  qu'on  respire  dans  l|  rm 
àont  a  s'agît. 

Autant  dans  les  anciens  quartiers  de  Philadelphie  Tes' 
rues  sont  petites,  ^ales  et  infectes,  et  les  maisons  qu'elles 
renferment  mal  comlruites  et  peij  aérées,  autant  dans  les 
nouveaux  quartiers  régne  une  propreté  remarquable. 
A  rélégance  de  la  construction ,  les  maisons  réunissent 
l'avanta^  d*une  grande  circulation  de  fair,  et  d'une  di»- 
.  tribution  faite  avec  beaucoup  d'intelligence.  Philadel- 
phie néanmoins  ne  renferme  pas  plus  de  cinq  à  six  édificvft 
publics  qui  puissent  iiiériler  l'attention.  De  ce  nombre  , 
sont  l'église  presbytérienne,  le  palais  des  Etals -Unis, 
l'hôtel  de  leur  président,  qui,  depuis  le  changement  du 
aiége  du  gouvernement,  recevront  une  autre  destination: 
tels -sont  encore  l'hôpital ,  les  maisons  de  travail  et  de  cor- 
mlion,la  prison.  Ces  derniers  établissemens  ne  brillent  pas 
Inéme  par  l'élégance  de  lenr  architecture  extérieure;  mais 
lis  sont  remarquables  par  i  lieuieuse  eiitenle  de  la  distri- 
bution intérieure,  et  par  l'excellence  du  régime.  La  pri— 
non  sur-tout  frappa  sinj^ulièremenl  le  vojrageur^li  n'estime 
pas  qu'il  en  existe  nulle  part  aucune  qui  soit  si  sagement 
administrée.  D'après  les  nouvelles  loix  pénales  pnbliéea 
dftns  la  Pensylvanie-,  aucun  crime  n*est  puni  de  mort^ 
excepté  l'assassinat  commis  avec  préméditalibn  ,  ou  |x>ur 
favoriser  l'exécution  d'un  rapt  ou  d'un  vol.  'l'ont  autre 
crime  n'est  puni  que  par  un  emprisonnement  solitaire  , 
dont  la  dincc  est  proportionnée  à  Ténormîté  du  crime  i 
il  faut  voir  dans  la  relation  même,  le  mode  et  les  bons 
effets  de  cette  ins^tulion. 

Lé  voyageur  se  plaint  vivement  de  la  grossièreté  de  la 
bftsse  classe' du  peuple  en  Amérique  ,  sur-lout  à  Philadél-» 
phie.  Il  semble  ,  dit^il ,  qu'elle  croie  l'obseï  valiori  des  plus 
simples  égards  envers  les  étrangers,  incompatible  avec  Ih 
liberté^:  ceci  un  regardé  que  les  habitans  des  villes,  A  ceux. 
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3e la  campagne, il  reproche  une  importune  et  vaine  curio** 
«té,  (jui  les  porte  h  accabler  de  questions  les  éti-angers.  ' 

Le  choix  4p  Te^piacemeni  de  la  viUe  où  devoit  «'as- 
sembler le  congrès paru  4  M.  Weld  Irès-heareax ,  en 
ce  que  cet  empiacement  est  anad  central  qi/il  le  pouvoft 
jétre  par  rapport  à  toas  lea*  Etata-^Uals,  et  que  cette  noo^ 
velle  vHle  fédérale  ,iijuî  «*éIevolt  de  son  temps  sur  les  bords 
de  la  Fdlownaç  dans  la  \  iiginie,  .sei*a  très— avantageuse- 
ment située  pour  le  commerce,  sans  lequel  aucune  cité 
ne  peut  &*élever  à  un  haut  degré  de  splendeur  et  de  popu- 
ialion. 

En  traversant  la  Fenaylvame^  il  fut  frappé  de  la  ma- 
p^re  misérable  dont  vivent  les  fermiers*  Il  ne  sait  a'il  hnî 
l'attribuer  à  leur  sobriété  naturelle  oti  k  leur  économie  : 

oa  poun  oil  peut-âtre  l'expliquer  par  ce  qu*il  observe  luf— 
mêmeaui'la  modicité  du  produit  de  la  terre.  Le  cultiva- 
teur améiicaiu  ne  relire  pas.,  dil*ii,  de  deux  cents  acres 
de  terre*  qu'en  Angleterre  un  fermier  intelligent  retire 
de  cinquante  açr^  seulepient.  De  cette  observation,  il 
lénilte  que  dans  la  Pensjlvanie ,  les  frais  de  culture  dot- 
vent  être  considérables^  tandis qiie  les  produits  sont  mé^ 
diocres.  M.  "VVeld  a  remarqué  dans  l'isthme  septentrional 
et  dans  les  parties  basses  de  la  Vir^^ifiie  ,  ime  disparité  de 
conditions  iqc^pnnue  dans  toutes  les  autres  parties  des 
Etats-Unis,  si  ce  n'est  peut-être  dans  les  grandes  viUês. 
pes  propriétés  territoriales  d'itne  étendue  immense  sont 
entre  les  mains  d'un  petit  ikembre.  d'individus  qiii  ea 
retirent  des  revenus  ooniidérKbileSy  tandis  que  la  généralité 
du  })eup!e  est  dans  la  médiocrité.  La  plupart  des  grands 
propriétaires  rej^oivenl  une  éducation  très-soignée^  et  les 
autres  n'en ^jr^^nt  aucune ,  rinégalùé  devient  toujours  plus 
sensible. 

•  Il  existe  dans  la  Virginie  une  loi  très-préjudiciable  au 
commerce  I  c*est  celle  qui  rend  inviolable  toute  propriété 
territoriale.  Aussi  long-temps  qu'elle  existera ^  les  étran<* 

^ers  craindront  de  faire  crédit  à  des  gens  qui  peuvent  era- 
piojer  le.produil.  des  marciiandiâes  qu'on  leur  am-a  con* 
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liées ,  à  acheter  une  terre  que  leurs  créanciers  ne  pour* 
ronl  pa.s  faire  saisij*.  Une  des  ])lus  grandes  richesses  du 
pays^  consiste  dans  la  culture  du  tabac  ;  niaus  elle  ne  lar- 
deroû  pan  à  décroiire ,  ai  Ton  contmuoil  à  ruiner  1^  »ol 
par  la  pernicieuse  mélliode  de  oiilliTer  toujours  en  tAhàù 
Ja  même  pièce  de  terre ,  jasqu'à  ce  qu'on  en  ait  entière^ 
•ment  épuisé  les  sucs  nonrrîcieri:  mais  quelques  plahtèurs 
intelligens  n'exigent  plus  qu'une-eeule  récolte  de  tabac  sur 
une  terre  neuve  ;  ils  y  sèment  enstïile  du  blé  deux  année» 
de  suite  y  puis  du  trèfle  ;  et  ils  ont  soin  d'amender  la  len  e  : 
les  bons  effets  de  ce  procédé  ouvriront  les  yeux  aux  autres 
cullivateors. 

Dans  les  montagnes  qui  forment  Ta  lisière  de  la  Haule^ 
Virginie 5  on  a  fait  jusqu'A  présent  des  téntâltves'infroC'^ 

tueuses  pour  amcriiorar  la  vigne  ,ou  jrfutôt  pour  lui  don- 
jper  loule  la  perfection  dont  elle  peut  être  susceptible  : 
M.  Weld  estime  qu'avec  le  temps  on  pourra  y  parvenir. 
C*est  une  ishosô  assez  remarquable  ,  que  dans  cette  partie 
de  l'Amérique  9  lea  montagi^es,  qui  y  sont  très^multi* 
pliéèsy  n'Atteignent  pas  même  le  degré,  d'élévation  qu'ont 
quelques-unes  du  pays  de  Galles  en  Angleterre  (i).  I^na 
ces  montaguLS ,  le  serpent  k  sonnettes  est  três-coraraun  ; 
mais  comme  il  n'ati  iqiie  jamais  quiconque  ne  l'excite  pas,  . 
quoiqu'il  ne  se  détourne  point  pour  éviter  la  rencontre  des 
iiommes,  il  est  rare  qu'on  en  soit  mordu  :  il  n'en  est  pas 
4e  même  da  serpent  cuivré ,  qui  n'avertie  pas  de-son  kp^ 
protihe  "bomme  l'autre.  >  •Quoique  son  venin  soit  moins . 
aubtil,  il  devient  movtel  ^  iil'on  n'estpas  secouru  à  temps; 
'  Le  voyâgeor  s'étend  avec  complaisànce  sur  le  caradtèrîé 
^physique  et  moral  des  habitans  de  ces  moniagnes.  Les 
})Ommes  ont  l'air  de  la  force  et  de  la  santé  :  ils  sont  francs  , 
ouverts  et  hospitaliers  ^  mais  on  peut  leur  reprocher  un 

(t)  Cette  circontlftnce ,  réunie  à  tanl  c)*an1res ,  ne  proave- 
l-elle  pas  que  les  eaux  qui  couvrirent  Li  surlare  du  globe  lors 
de  la  révolution  (iiluvieiiiie ,  eut  di^  plus  loiig-leinps  jiubmer^e* 
rAwért^ue  septcuinoaale  que  les  terres  de  l'aucien  couiiaenl?* 
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penchant  à  s'enivrer,  trop  favpnaépar  i  abondance  d'eau- 
de-vie,  qu'à  peu  de  fraLs  leur  procure  la  grande  quantilé 
de  pèches  qti^ita  récoltent  Le^.bon  marché  de  (outes  le» 
choaes  nëceMaires  k  1<|  yie,  contribue  aussi  à  les  rendre 

indolens  et  dissipés.  Leurs  femmes  ont ,  comme  eux , 
btitiucoiip  de  goût  pour  les  plaisirs;  elles  ont,  au  reste, 
les  plus  belles  formes  ,  la  plus  belle  peau,  la  manière  de  se 
vêtir  la  plus  séduisante  ;  et  dans  leur  jeunesse,  elles  pout*- 
roient  Avat  peintres  fournir  des  modèles  de  fraîcheur  et  d» 
beauté, 

M;  Weld  ne  fait  pas  le  ntéml»  éloge  des  autres  habitans 
delà  Virante.  La  passion  du  jeu  dans  les  villes,  celle  des 

corabars  de  coqs  à  la  campagne ,  sont  l'amusement  favori 
des  personnes  au-dessus  du  commun  :  quant  aux  gens  du 
peuple»  ils  sont  excessiven^nt  querelleurs ^  et  quand  Ha 
en  viennent  aux  msains ,  ils  se  baUenfc  comme  les  ant« 
Maux.  «  Il  n'est  pas  raré^  dit-il ,  de  renconirer  datis  ce 
»  pays  des  hommes  qui  ont  perdu  un  œil  dans  les  oom- 
>  bals  ;  et  il  y  a  des  gens  qui  se'vanterit  de  leur  adresse  à 
»  en  arracher  un. . . .  Ces  misérables  ont  encore  une  cou- 
»  fume  plu8  allreuse  que  celle-ci  :  ils  s'eiiorcent  aussi  d  ar* 
]»  racber  les  testicules  à  celui  qu'ils  combattent.  £n  ira* 
n  venant  la  Virginie  et  ht  Maryland ,  J'entendis  parler^ 
»  quatre  ou  cinq  fois ,  d'hommes  jretenusau  lit  parsmtedes 
»  bîessares  qu'ils  avoîent  reçues  dans  un  combat  de  ce 
»  genre.  Des  personnes  digneé  de  foi  m'ont  assuré  que 
))  dans  la  Gt  oiLne  et  la  Caroline,  les  géns  du  peuple  sont 
i>  encore  plui.  inJiiniiains  ;  et  que  dans  quelques  parties  de 
nces  Etats,  sur  quatre  hommes ,  il  y  en  a  toujours  un  à 
»  qui  il  manque  un  oeil  »* 

Bans  ^lis  les  7Ugemeii8  que  porte  M.  Wdd  sur  lea 
babftans'des  Etats-Unis  ,  oii  entrevoit  les  traces  du  ressen- 
timent qu'a  laissé  dans  le  coeur  des  Anglais  la  séparadon 
de  ces  colonies  d'avec  la  mère-palric  :  il  ne  faut  donc  en 
gênerai  adopter  ces  remarques  qu'avec  une  extrême  ré- 
serve. La  description  qu'il  fait  du  pays ,  paroît  mériter» 
an  contraire^  nne  confiapce  entière ,  elil  j.  développe  un 
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taleak  distingué.  Sa  plume  déoril  les  différens  sites  et  lef 
idivers  accidens  de  la  nature  ;  avec  aoQ  crajon  «  ii  les  a 
fidèlement  dessinés.  Le  tableau  qu'il  trace ,  adt  des  grandes 
chutes  d'eau  de  la  rivière  de  Pathownac,  qui  se  précipite, 

par  difTérena  sauts,  d'une  élévation  de  soixante  et  un  pieds, 
«oit  du  pont  de  roche  (i),»oit  €les  beaux  paysages  de  la 
Virginie,  annonce  un  homme  exercé  à  traiter  le  genre 
descriptif.  Son  Voyage  dans  une  partie  des  Etats-Unis  est 
-terminé  par  des  olraervations  curieuses  sur  les  étonnantes 
variations  de  Tatmosphère  dans  les  Etats-Unis  ^  et  sur*tottt 
dans  la  Pensylvaiîie  :  elles  sont  telles ,  que  dans  ce  dernier 
pays,  011  a  vu  le  thermomètre  de  Fareriheit  varier  de  cin- 
quante degrés  dans  les  vingt-quatre  heures. 

En  entrant  dans  le  Haut-Canada  par  le  lac  Cliamplain, 
M*  Weld  trouva  établies  des  précautions  très-sévères  à 
l'égard  des  étrangers  :  elles  sont  la  suite  de  la  défiance  que 
le  gouvernement  anglais  a  conçue  pour  les  Américain^. 
Il  fut  singnHèrement  frappé  du  contraste  qu'offre  le  Canada 
avec  les  Etals-Unis  î  il  réwolte  sur-tout  de  la  différence  du 
costume )  delà  propreté  et  de  la  t,olidité  des  maisons,  de  la 
multitude  des  calèches  qu'on  rencontre  sur  les  routes,  des 
-crucifix  qui  y  sont  très -multipliés,  du  grand  nombre 
d'églises  et  de  couvens  des  deux  sexes  «  de  la  multitude  de 
prêtres  et  de  religieux^  de  la  dififôrence  enfin  d'idiôme» 
.qui,  généralement  dans  le  Canada,  est  la  langue  fran'<- 
çaise.  ' 

L'exlraord  iiuiire  beauté  du  paysage  dans  les  envii*ons  de 
Montréal  y  ajoute  au  sentiment  de  la  surprise,  celui  de  Ten- 


(l)  Ce  pont,  l'ouvrage  sublime  de  laualure,  est  ainsi  nommé, 
parce  que  c'est,  dans  le  fond  d'un  abîme  ,  nn  roclier  qui  joint  lei 
paroU  de  deux  hautes  montagnes.  Par  un  travail  de  plusieurs 
slâclessac  doute  ,.ua  ruisseau  4  percé  cette  masse  épaisse  de  qua^* 
rtàte  piods  environ*  Ce  ruisseau  coule  aujourd'hui  sous  une  voûte 
qui  a  cent  cinquante  pieds  d'ourertore,  el^  deux  cents  pieds  d'élé* 
vation.  On  en  troavera  la  description  pins  détaillée,  non-seule*  ^ 
ment  dans  leVoy^-^.e  même  de  M.  Weld,  mais  dsos  celai  de 
Ç^MÙuxg  «t  dans  les  notas  aor  la  Virginie ,  de  N«  Jefi'srson* 
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chantenient.  Les  habitans  de  cette  ville  >  dont  les  deux 
tien  sont  Français  ^  et  dont  l'autre  ticr»  est  composé  d'în^ 
divida»  originaires  ae  la  Grande-Bretagne  >  lous  négo- 
cîans  du  premier  ordre  on  «gens  du  gouvernement ,  ont 
paru  à  M.  AVeld  ,  sans  aucune  clistinclion  de  nfiiicm, 
également  hospitaliers  et  très-acciicillaiis  ,  sur -tout  pouL* 
les  étrangers*  Pendant  son  séjour  à  Mont-Kéai ,  il  recueillit 
des  renseigneniens  sur  deux. expéditions  c^u'a  entreprises 
M.Keause,  pour  pénétrer  par  les  (erres  jusqu'à  Tocéatt 
Pacifique.  Ce  voyageur  avoit  échoué  dans  la  première , 
ma»  la  seconde  avoit  été  couronnée  d'un  plein  succès. 
M.  W  .^'ld  regrette  que  rinlére^sant  journal  de  cette  expé- 
dition n'ait  pas  encore'été  publié.  En  parcourant  k*  paya 
depuis  Mont-Réal  jusqu'à  Québec ,  il  observa  que  les  mai-* 
sons^  presque  toutes  construites  avec  des  troncs  d'arbres^ 
étoient  néanmoins  bâties  avec  plus  de  soin  et  de  solidité 
qae  dana  les  Etats-Unis.  Ces  troncs  d*arbres,  au  lieu  d*étrd 
bruts  et  raboteux,  comme  cliez  les  Anglo- Américains , 
sont  parfaitement  équarris,  rpcouverls  de  blanc  en-d.  Iiars, 
cl  doublés  de  plancJics  des  ipin  ati-u d  ;n^;  m-us  il  re:nar- 
qua  aussi  que  les  babilalions  dei»  Canadiens îjont  fort  désa- 
gréables par  l'air  fétide  et  gro  sier  qu'on  y  respire.  Cet 
inconvénient  résulte  de  leur  négligence  à  ouvrir  les  fenê- 
tres, mêniiB  dans  la  belle  saison  :  ils  ne  se  justifient  de  cette 
iosonciance,  qu'en  alléguant  l'usage  du  pays  à  cet  égard. 

Les  observations  de  Mt.  Weld  sur  le  CMraclère  des  Ca  na- 
diens en  général ,  sotiL  cont()rme.s  à  celle»  de  lonj  ie.s  autres 
voyageurs,  lies  i^ens  de  la  basse  classe  du  peuple  ,  dit-il, 
ont  toute  la  vivacité,  la  gaîté  des  habitans  de  la  France  t 
ils  dansent,  chantent,  et  paroîssent  s'inquiéter  peu*  dii 
lendemaiii.  Ceux  d'une  condition  plus  relevée  ont  quelque 
chose  de  Thumeur  brusque  et  chagrine  qyi  caractérise  les 
Anglo' Américains:  mais  la  vanité  est  le  Irait  le  plus  ramar* 
quable  et  le  pli|s  général  de  tons  les  Canadiens.  Très-peu 
de  ceux  qui  vivent  à  la  campai^ne  savent  écrire  et  lire: 
cesont  les  femmes  qui  possèdeut  le  peu  d'instruction  qu'on 
remarque  dans  le  pays  :  aussi  out-elies  sur  les  hommes  un 

VI.  ^ 
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ascendant  si  marqué,  que  ceux-ti  ne  forment  aucun* 
entrepiise  sans  les  consulter.  Les  un»  et  les  autrei  «ont 
plongés  dans  la  superstition ,  et  aveuglément  aoumis  à 
leurs  prêtres. 

Depuis  k  cewion  du  Canada  à  l'Angleterre ,  cette  vaste 
contrée  est  divi«ée  en  deux  gouverneraena ,  qu'on  dis- 
tingue par  !a  dénomination  de  Haut  et  Bas-Canada.  Dan» 
chacun  des  deux,  le  pouvoir  est  enti-e  le»  main»  du  gou- 
verneur, assimilé  du  conseil  exécutif  nommé  par  le  roi. 
Jje  pouvoir  législaiif  appartient  concurremment  a«  gou- 
verneur, à  un  conseil  lêi^islatif  ,et  à  une  chambre  de  repré- 
iénian»;  mai»  leur»  acte»  u'oni  iorce  de  loi  qu'après  avou- 
été  «anclîonné»  par  le  roî ,  et  dan» certaines  circonstaru  , 
pir  le  parlcsmeni  d'Anglelerre.  Les  formes  pour  la  dis- 
cussion et  pour  radoption  de»  bill»,  sont  à-peu-prèi*  le» 
mêmes  que  celles  qm  ont  lieu  dan»  les  deux  cliambie»  dm 
ce  pailenient.  M.  Weki  entre  dan»  de»  détail»  tre»  inlé* 
re8»ans  sur  la  forme  des  éleclions  et  sur  la  composition  de» 
diverses  autorité»  constituées.  Il  observe  que  les  gouver- 
neur» de» deux  provinces  sont  indépendans  l'un  âe  l'autro 
dan»  leur»  fonctiom»  civile» ,  mai»  qu'à  l'égard  du  militaire  , 
le  gouverneur  du  Ba»-Canada  À  le  commandement  au- 

Les  Français ,  qui  forment  dan»  le  Canada  la  majeurr 
partie  de  la  population , ont  conservé  ,  depuî»  la  conquête , 
non-»eulement  leurs  propriétés  avec  touies  les  préroga- 
tive» qui  y  étoient  attachées,  mais  encore  toutes  leurs  loix 
éttou»  leurt  u»age».  Il  ré»nUe  du  système  féodal  qui  s'est 
maintenu  dan»  toute  »a  force, qu'au  «rand  prejudice  de 
ragriculiure ,  la  plu»  grande  partie  de»  possession»  sont 
précaires.  L  introduction  de  là  form«  du  îury  dan»  lins- 
IrucUon  crinut^dle  ,  immédiatement  aprè»  la  conquête, 
est  un  bienfait  dont  les  Canadiens  ne  sentent  peut-élr«pa» 

loutleprix»  .  , 

■  San»  être  dominante  dan»  le  Canada,  la  religion  catho- 
lique y  est  le  plu»  universellement  répandue.  Les  prêtres 
/perçoivent  la  dîme  sur  toute»  le»  terre,  possédée,  par  le» 
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catholiques  :  ceilea  dea  protestans  n'en  sont  pas  exemptes  ; 
mais  le  produit  s'en  verse  dans  une  caisse  pour  être  appli- 
qué aux  besoins  de  cette  communiou.  Le»  naturels  dit 
Canada ,  q ue  les  missionnaires  se  flattent  d'avoir  convertis , 
végètent  dans  là  plus  affreuse  misère:  de  louies  kur»  tii- 
bus  si  nombreuses,  il  existe  à  peine  douze  cents  indi- 
vid  us. 

Dans  un  pays  encore  tout  neuf,  et  presque  entièrement 
dénué  de  manufactures,  les  articles  d'importation  sont 
immenses  :  ils  comp  rénnent  tout  ce  qui  concerne  le  vêle- 
ment er,  l'ameublemeitt ,  une  grande  partie  même  des 
objets  nécessaires  pour  conslroclion  des  maisons  et  des 
navires  ,  enfin  tout  ce  que  lé  luxe  de  la  table  peut  exister. 
On  importe  du  Canada  des  fouiiures  dans  une  quantité 
prodigieuse  ,  du  blé  ,  de  I  i  ftiine,  de  la  graine  de  lin,  de 
la  poiaase ,  du  bois  ,  des  planches,  du  merein  ,  du  poisson 
lec,  de  i  huile,  du  ginseng,  des  drogues  médicinales. 
Quoique  Te  sol  soit  très-propre  à  la  culture  du  chanvre 
elle  7  est  encore  très-languîssanle»  ' 

M»  WeW  fait  une  description  Irès-aliaclianfe  des  ma- 
gnifiques sites  qu'on  découvre  de  la  haute  ville  de  Qué^ 
bec ,  et  sur-tout  du  ca  p  de  Diamant ,  ékvé  de  mille  pieds 
an-dessus  du  fleuve  de  Samt-Laurent.  Dans  cette  partiede 
son  cours  principalement,  ce  fleuve  étale  les  scènes  les 
]^us  imposantes.  Parmi  les  merveilles  qu'on  adn^ire  dàne 
les  environs  de  la  viUe,  se  distinguent  la  cataracte  de 
Montmorency  ,  formée  par  la  chute  de  la  rivière  du  même 
nom,  qui  se  précipite  d'une  hauteur  de  deux  cent  cin- 
quante pieds  ;  et  la  ratai  acle  de  la  Chaudière,  moins  haute 
de  nioiijtt  ,  mais  dont  la  largeur  est  plus  considérable. 

Entre  Je  golfe  du  fleuve  de  jSaint-Laurent  et  Québec^  le 
terrein  est  fort  montueui  j  mais  en  remontant  ce  fleuve 
le  pays  devient  pàrfiiitement  uni.  Presque  généralement,' 
le  sol  est  une  couche  de  terre  légère  et  noirâtre ,  de  dix  à 
dbusse  pouces  d'épaisseur,  sur  un  lit  piolond  de  terre 
grasse.  On  peut  juger  de  .sa  ferlilité  par  les  récoltes  abon^' 
daaiÊ*  q^ue  les  Canadiens  en  retirent  constamment,  ma]- 
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gré  l'uiitige  comtnunéajeiit  adoplc,  dtî  ne  jaiuais  laisser 
reposer  les  terres,  de  ne  jctia  un  le.s  fumer.  Les  bords  du 
fleuve  lear  fourniroieiit  presque  sariw  fraia  mie  j|>roJi- 
giense  quantité  de  mame;  et  néanmoins  un  Irès- petit 
nombre  de  cultivateurs  emploient  cet  engrais.  Là  nature 
dusoIduBas-Canada  convient  particuiièremçnt  aux  menus 
grains.  Le  tabac  y  prospère  aussi  ;  et  quoiqu'il  soit  reconna 
d'une  qualité  supérieure  à  celui.de  la  Virginie  et  du  Ma- 
ryland  ,  on  n'en  cnliive  pas  la  moitié  de  ce  qu'il  faut  pour 
la  consommation  du  pays.  Toui  les  végétaux  légumineux 
et  la  plupart  des  fruïKs  de  l'Europe  sont  eiiceliens  au  Ca« 
nada.  Les  groseilles ,  les  fraises  ,  les  framboises  ,  les  raisins 
de  Corinthe  même ,  y  ont  un  igoût  délicieux.  Les  framboi* 
aiers  y  sont  ikidîgènes ,  et  wennent  spontanément  dans  lea 
forêts.  Aucune  montrée  iFest  plus  riche  eii  bois  de  toutes 
les  espèces  i  on  en  dislingue  sept  de  chênes  el  trois  cte 
noyers^  Un.  des  arbres  les  [)lns  piécieux,  t\->t  l'érable  à 
sucre  :  celui  qu'il  donne ,  s'il  éloit  ralHiié,  ne  le  céderoit, 
ni  pour  la  blancheur ,  ni  pour  le  gpût,  au  meilleur  sucro 
destles;  mais  les  Canadiens^,qui  en  font  lîne  grande  con- 
sommation ,  ne  l'emploient  que  dans  Tétat  de  cassodade. 
Du  suc  de  rérable,  on  fait  encore  un  excellent  vinaigre , 
.tupéricur  au  vinaigre  blanc  de  France. 

L'air  du  iJa.^-Canada  est  Irés-jjui* ,  .siu'-lout  depuis  Moiil- 
Réal  jusqu'à  Tembouchure  du  llcnve  :  c'est  dans  la  pari ic; 
haute  seulement  qu'on  est  attaqué  de  fièvres  intermit-  ' 
tentes ,  en  raison  de  ce  que  le  pays  est  une  plaine  coii-* 
tinue. 

^  Les  chaleurs  de  Télé  sont  aussi  excessives  au  Cahaclà, 
que  les  hivers  y  sont  rigoureux.  Dans  tes  mois  de  juillet  let 
d'aoùl  ,  le  thermomètre  de  l^ircrdieiL  uionle  cS()ii\eiit  iik 
c)G  degrés.  L'iulensile  du  froid  y  est  telle,  que  malgré  Ifi 
largeur  du  lleuve ,  il  est  entièrem^ent  gelé  à  une  asseagrajide 
profondeur,  et  que  la  navigation  est  interrompue  pendant 
plusieurs  mois.  C'est,  pour  les  Canadiens,  le  temps  du 
^  repos  et  des  plaisirs.  Dès  que  lés  neiges  sont  tombées  ,  et 
fu'ui^  froid  clair  et  piq^uant  a  succédé  ans  brouillards. 
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on  ne  s^occ  ope  plus  que  cVasserabW-i,  de  visites,  de  par- 
lies  de  musique ,  de  festins ,  de  danses ,  de  jeux  et  de 
courses  'dans  des  traîn'eaux  avec  lesquels  un  seul  cheval 
fait  faire  jusqu'à  quatre-*vingts  lieues  en  un*  jour.  Au» 

dehors,  on  se  garantit  du  froid  avec  les  fonrrures;  clans 
l'intérieur  des  niuibons,  par  des  poêles  plrtcé.s  an  ress-de— 
chaussée,  dont  les  tuyaux  &e  dii>lril)uont  dans  les  apparie* 
mens  supérieurs,  et  par  l'exacte  clôture  des  portes  et  des 
fenêtres ,  revêtues  de  peaux  en-dedans  et  en-dehors.  Les 
chevaux  résistent  au  froid  te  plus  rigoureux  :  on  les  laisse 
souvent  plusieurs  heures  aux  portes  des  maisons  sans 
même  les  couvrir  (i).  ^ 

Le  dégel  ai  rive  pro.vjue  subitement  vers  la  fin  d*avrîl 
ou  au  commencenienlde  inai  ;  mais  les  glaces  restent  long» 
temps  dans  les  rivières  sans  s'y  dissoudre*  Le  brisement  de 
celles  du  fleuve  de  S:nnt-Laureal  s'annonce  par  un  bruit 
lemblable  à  celtii  du  canon.  La  fonte  des  neiges  grossis- 
tant  les  eaux  ,  il  se  forme  des  montagnes  de  glace  qui  ne 
s'aflTaîsscnt  qu'insensiblement,  et  qui  obstruent  la  navi- 
galion  lo ni;- temps  a])i  c«>  que  les  vesligcs  du  froid  ont  dis- 
paru sur  tes  cole.s.  7\ussî-IoI  apiès  K;  dé^'^el,Ia  végélation 
commence  ,  et  la  rapidité  de  ses  progrès  tient  du  prodige. 
Les  chaleurs  de  l'été  suivent  de  très-près  les  apparences 
du  printemps.  JSn  peu  de  jours,  et  comme  par  un  effet 
inagi<]uè ,  la  plus  riche  verdure  orne  les  champs ,  les  arbres 
ioni  rouverts  d'un  épais  feuillage  ,  les  planles  potagères  se 
succèdent  en  abondance,  et  le  grain,  semé  au  mois  de 
mai ,  se  récolte  à  la  lin  de  juillet.  On  ne  connoît  j)oint  au 
Canada,  comme  ilans  les  Etats-Unis,  les  variations  brus- 
ques de  température  :  raulonine  y  est  très-agréable,  mais 
on  observe  une  difierence  de  trois  semaines  entre  Qu'ébec 
et  Mont'lléal ,  pour  la  succession  des  saisons. 

Pour  aller  de  Québec  à  Mont-Réal , M.  "Weld  dut  éprou- 
ver plus  de  diUicul tés  à  remonter  le  fleuve  qu'il  n'en  avoit 


(i)  Oa  a  jpu  remarquer  la  même  chose  à  réienbourg  et  i 
Moscou.  .  • 
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trouvé  pour  le  descendre:  elles  résultent  sur-tout  des  rapide»  , 
coui  aiis  que  forment  une  multitude  de  petites  îles;  leabate- 
lie  rs  c  a  n  a  d  i  e  n  s  1  c  s  ira  n  c  il  1  s^e u t  a  V ec  u  n e  fo rce  e  t  u  fi e  a d  r e sse 
extraordinaires , à  l'aide  de  crochets^  de  rames  et  de  voiles. 
Dana  s»  xoate»il  6t  quelques  obserraliona  sur  le  fleuve  de 
Saint-Laiireiit.'  Ce  fleuve  prend  son  origine  dans  d'inif> 
> mensea  lacs,  tels  que  le  lao  Ontario ,  le  lac  Eiîé»  le  lao 
)  Supérieur,  alimentés  eux-mêmes  par  le  grand  nombre 
de  rivières  qui  s'y  déchargent.  Si  le  volume  d'eau  que  ces 
ca.i2x  lui  fournissent  ,  ne  le  rend  pas  tout-  à-fait  ausw  con- 
pidérable  que  le  Missisdipi ,  il  l'emporte  d  ailleurs  sur  ce 
dernier  Heuve  par  son  embouchure  libre  et  facile  après 
la  fotite  des  glaces ,  tandis  que  celle  du  Mississipi  est  ob- 
struée dans  toutes  les  saisons  par  une  quantité  de  petites  * 
îles.  . 

Dans  le  Haut-Canada ,  le  cuivre  est  extrêmement  com- 
mun :  îe  fer,  sans  y  être  abondant ,  n'y  maïKjue  pas.  II 
«eroit  bien  intéressant  pour  la  colonie  d  en  exploiter  nvec 
intelligence  les  mines»  et  d'encourager  aussi  la  culture  du 
chanvre  :  on  diminueroit  ainsi  les  frais  énormes  d'équî-> 
pement  des  navires  ^  pour  lesquels  il  faut  tout  tirer  de  la 
Grande-Bretagne*  • 

En  regagnant  par  te  Haut -Canada  les  Etats-Unis  ^ 
M.  Weld  se  proposoit  sur-Loutde  visiter  la  fameuse  cata- 
racte de  Niagara.  A\ant  desV  transporter,  il  voulut  cori— 
noître  la  ville  de  ce  nom  ,  capitale  duHaut— Canada.  L'ac- 
croissement rapide  qu'ayoit  pris  la  population  de  celte 
ville  l'étouna  singulièrement.  Cet  accroissement  est  dû 
.  aux  émigrations  des  Ânglo- Américains,  qui  affluent  dans 
le  Canada  pour  y  trouver  des  terres  4  bon  prix.  U  est  d'au- 
tant pltis  extraordinaire  néanmoins  ,  que  non-seulement 
la  viJle  de  Niagara  ,  mais  ses  environs,  mais  tout  le  Haut- 
Canada  ,  sont  ^âligés,  dan»  les  deux  derniers  mois  de 
Tété ^  par  des  àè^es  intermittentes,  et  continues,  et  par 
une  fièvre  maligne  de  la  plus  fâcheuse  espèce ,  qui  mois- 
sonne '  beaucoup  d^bîtans.  La  saison  en  étott  presque 
pasijéej  lorsque  M.  Weld  arriva  dans  le  pays  ;  il  put  donc  , 
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ivec  tonte  sécurité^  Visiler  la  caiaractu,  la  plu»  élonaaula 
merveille,  en  ce  genre ,  qu'offrent  les  deux  mondes.  Il 
faudroît  copier  en  entier  l'excellenie  description  qu'il  en 
a  faite,  poUr  en  donner  une  juste  idée.  Je  me  contenterai 
d'obienrer  qu'en  se  précipitent ,  la  rivière  ne  forme  pas 
une  nappe  unique,  mata  qu'elle  eat  partagée  par  trois  îles 
en  trois  caTaractes  bien  distinctes  les  unes  des  autres. 
plus  considérable,  qu'on  appelle  la  cataracte  du  Fer  à 
cheval  y  parce  qu'elle  en  a  un  peu  la  forme  ,\n'a  que  cent 
quarante— deux  pieds  de  chute,  tandis  que  celle  des  deus 
autres  est  de  cent  soixante  ;  mais  elle  n'en  a  pas  moins  la 
prééminence,  tant  par  sa  largeur  que  par  sa  rapidité ,  qui 
exoèdeob  beaucoup  celle  des  deux  cataractes  quionl  plila 
de  cbute.  La  largeur  totale  du  précipice  ou  de  Tabime 
que  présente  l'ensemble  des  trois  cataractes ,  et  auquel  on 

adonné  le  nom  de  Saut  de  Li  rivière  de  N^ia^ara,  est  do 
treize  cent  trenle-(  itiu  pas;  et  l'on  estime  à  six  cent  soi— 
unie  et  dix  mille  deux  cent  cinquante-cinq  tonneaux ,  la 
quantité  d'eau  que  versent  par  minute  les  trois  cataractes. 

La  relation  de  la  route  tenue  par  M.  Weld^  pour  so 
transporter  du  Haut -Canada  aux  Etats— Unis,  par  un. 
tatre  cbemin  que  celui  qu'il  avoit  pris  pour  arriver  dans 
la  même  contrée  ,  oflFre  des  détails  assez  curieux  ;  mais  en 
général,  elle  est  beaucoup  plua  historique  qu'elle  n'est 
descriptive. 

§.  IV.   Descriptions  des  Etais -^ïTnis  en  général» 

Fayagcs  faits  dam  différentes  parties  de  ces  Etats 
à  la  foism 

Histoire  générale  de  la  Virginie,  de  la  Nou-« 
velle  -  Angleterre ,  et  plusieurs  iles  ,  avec  les 
noms  des  aventuriers,  planteurs  et  des  gôuver* 
neurs ,  depuis  Tannée  i584  jusqu'à  la  présente 
année  1626  i  avec  les  opératiaos^  de  ces  différente* 
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colonies,  les  évéuemcQS  qui  y  sont  arrivés  lors  de 
leur  découverte,  et  les  voyages  qui  y  ont  été  faits  j 
cartes  et  descrij)iioas  de  ces  réglons  ,  leur  com- 
merce ,  peuples  ,  gouverneuieut ,  usages  et  reli- 
gion, autant  qu'on  a  pu  en  apprendre  jusqu'à  pré-^ 
sent;  par  Jean  Smith:  (en  anglais)  The  gênerai 
Histôry  of  Virginia,  ^ew-England y  and  tlie  some 
isles  ;with  tke  name  of  îJie  nduenturers  ^  plahten  or 
governors  from  their  heginnin^ ,  anno  i584  ta  the 
présent  1626 ^  with  the  proceedings  of  those  several 
colonies  j  and  the  accident  tkat  befeU  them  in  aU 
their  voyages  and  discoveries  ;  also  the  descriptions 
of  ail  those  countries  y  their  commodities  ,  people , 
goyenmieiU,  colonies  and  religion  yét  known  ;  hyJoJm 
jSmttft. 'Londres ,  \Ç)i^  \ihid,  1602^ in- fol. 

.  Détails  sur  le  malheureux  voyage  de  quelques 
Pèlerins  allemands  qui  alloient  dans  la  Pensylvânie 

et  la  Caroline  :  (  en  allemand  )  .Ausfùhrliche  Be— 
schreibung  der  unglûhlichen  Reise  einiger  aus  Teutsck-  • 
land  nach  dem  Engellandischen  in  jiinerica  gelege^ 
nçn  Carolina  und Fensjl^ania  wallendeu  Pilgriinme^ 
Francfort 9  i  jo6 ^  ibid*  i7il,in-8°. 

Histoire  des  Colonies  aniilaises  dans  l'Ame- 
rique  seplcniriouale ,  de  leurs  élablisseniens  et  de 
ieùrs  progrès  (en  anglais).  Londres,  Nicbolson^ 
1708  ,  a  vol.  in-8**.  - 

Adrkgk  historique  et  politicjue  des  commence- 
mens,  du  progrès,  des  améliorations  et  de  Tétat 
actuel  des  EiaLlissemens  anglais  dans  le  nord  de 
.  rÂmérique  ,  par  François  Douglas  :  (en  anglais) 
SvxmMTjrhistoricalaiidpoUtical  of  the  forst  plantiug 
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progressif €j  impfweràent  and  présent  state  of  tlie 
british  settlements  in  Northr  America  y  hj  FranCyDou* 
glas.  Londres,  lySS,  2  vol.  in-S^. 

Histoire  et  comraerce  des  Colonies  anglaises 
dans  l'Aïuérlque  septentrionale  ,  où  Ton  trouve 
l'état  actuel  de  la  population ,  et  des  détails  curieux 
sur  la  coDSiitytion  de  leur  gouvernement,  prindi* 
paiement  sur  celui  de  la  Nouvelle-Angleterre  ,  de 
la  Pensylvanie  y  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie,  par 
(H.Butel'Dumont)*  Londres  (Paris),  lySS ,  in-12. 

Le  Voyageur  américain,  ou  Observations  sur 
1  état  présent ,  la  culture ,  le  commerce  des  Colo- 

uies  brit  au  niques  en  A  lu  trique  :  (en  anglais)  The 
American  Trayeller,  or  Observations  of  thé  présent 
State,  culture  and  commerce  of  the  british  colonies 
hi  udnierica.  Londres,  1769,  in-4^. 

Gel  oQvrage  a  élé  traduit  en  frauçavi  avec  des  augmen* 
tatîona,  et  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Le  Voyageur  américain,  ou  Observations  sur 
les  Colonies  britanniques  en  Amérique,  traduit  de 
raijglaîsjcnngmenlé  d'un  Piccis  sur  l'Amérique  sep- 
tentrionale et  la  république  des  Etats  -  Unis ,  par 
M.  (MaudriUon)y  avec  des  caites.  AmjSterdam , 
Schuriug,  1785,  5  vol.  iu-8*^. 

Ce  fut  pour  répondra  an  vœu  du  fameux  comte  Cha- 
iham  qu*un  négociant  anglais^  très-éclairé,  publia  ces 
observations»  des  exemplaires  desquels  la  cour  d'Angle-^ 

leue,  iirléie.ssée  h  tenir  secrète  iiiie  partie  dt's  opéialions 
la  métropole  avec  ses  coiooics,  empêcha  autaut  qu'elle 
put ,  la  dissémina tioD. 

Précis  de  Fétat  actuel  des  Colonies  aoglaisea 
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dans  l'Amérique  septentrionale ,  par  M.  Dominique 
Blakfort  y  avec  la  réponse  de  M.  Franklin  à  Tintér- 
rogatoire  qn^il  a  subi  devant  la  chambre  des  com- 
munes,  au  mois  de  iévrier  1766 ,  lorsque  la  résolu- 
tion de  rédit  du  timbre  y  fut  mise  en  délibération  ; 
traduit  de  l'anglais.  Milan ,  Frères  Reycends,  '  77  ^  ^ 
in- lia. 

Cette  traduction jit  trouve  à  la  suite  de  celle  du  Voyage 
d'Olof  Torrée  aux  Indes  orlenlales ,  dont  j'ai  donné  la 
notice. 

ÏÎOTiCE  historique  et  statistique  sur  les  Colonies 
anglaises  en  Amérique ,  par  J.  B.  de  Scbirack  :  (en 
allemand)  HistorîschrStatistiche  Notiz  der  Gros-Bri-^, 
tannischen  Colonien  in  Amerika ,v(m  «/.  B,  von  Schi* 
rach»  Francfort  et  Leipsic ,  lyyôyin-S^ 

Relation  historique  et  abrégée  des  Coloniest 
britanni(j[ues  dans  le  nord  de  l'Amérique  y  conte-^ 
nant  lenr  origine  y  leurs  progrès  et  leur  état  actuel , 
pariicuUcrenient  de  la  province  de  Massachussct- 
Bay  >  enseuïble  des  provinces  de  la  ]>^ouvelle-Angle- 
terre  :  (  en  anglais  )  A  concise  historical  Account 
oj  ail  lIic  BriLish  Colonies  in  North- America  ,  com^ 
pjrehending  their  rit^,  progress  imd  modem  sUUe  ,  par^^ 
tïcularlj  of  Ma^^Qchmsset'^Bayy  together  içiih  the  pro^ 
vince  of  New-EngUmd,  Londres,  1776,  ia-8°. 

|lsQuias£  de$  Cploniiçs  anglaises  dans  l'Amérique 
septentrionale 9  par  Sprengel:  (en  allemand)  Kutz» 
Schilderung  ,  etc....  von  Sprengel.  édition.  Got- 
tingue,  1777,  "^'foi*  ' 

Compte  rendu  au  comité  de  la  chambre  des  com- 
munes,  le  29  avril  1779^  par  le  Ueuicnant-g;énérai 
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Sir  Guillaume  Hawe ,  relativemèDt  à  .sa  coiuluue 
pendant  le  temps  qu'il  a  commandé  les  troupes  du 
Roi  dans  l'Amérique  septentrionale  :  on  y  a  joint 
quelques  observaÙQus  sur  un  pamphlet  ayant  pour 
titre,  Lettres  à  un  Lord:  (en  anglais)  The  Narrative 
cf  lieut,  gêner»  sir  William  Hcwe  in  a  eommittee  qf 
tJie  house  of  communs  of  tlie  april  lyy^  >  relative 
io  his  conduct  during  his  late  comnuuid  of  the  King 
troops  in  North^jâmerica  :  to  uihich  are  added  some 
obstinations  upon  a  pamphlet  eiUitled  Letters  tO  a 
Koble  man.  Londres,  huldwin^  iySo ^  in-4^. 

Sous  un  litre  en  apparence  assez  ch  anger  aux  voyages  , 
cet  ouvrage  renferme  dea  défails  curieux  et  intéreasanâ 
lor  TAmérique  aoglaùe ,  aujourd'hui  iea  EtaU^Uuift. 

Voyage  de  Behman  dans  les  colonies  du  nillieu 
de  l'Amérique  septeauiouale ,  traduit  de  Tallemand 
par  Wild.  Lausanne,  1778,  in-8®« 

Annales  politiques  des  Colonies  formant  au- 
jourd'hui les  Etats-Unis ,  et  de  leurs  établissemens 
jusqu'à  Ta  paix  de  1765  ,  par  George  Chahnerf(en 
anglais)  PqUticalJlniials  of  the  présent  United  Co^ 
Imeêjfroni  their  settlements  to  the  peace  ofi/63, 
iy  William  Chakner.  Londres ,  1 780 ,  in-8^. 

Nouveau  Voyagb  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, eu  Tannée  1780,  et  campagne  de  l'armée  du 
comte  de  Rochambeau  ,  par  M.  Tabbé  Robin,  Paris, 
Moutard,  176:2,  in-8^. 

—  Le  même ,  traduit  en  hollandais*  A9:isterdsi9 , 
Ï782 ,  in-S^. 

—  Le  même,  traduit  en  allemand*  Kurembcrj^; , 
I785,inr8\  . 
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A  la  suite  de  qneïrnies  observations  aslronomiqnes  ,  îé  j 
voyageur  fait  ]a  de8cr  i()lK)ri  de  la  viiie  de  Bo:,lon  el  de  sa    •  | 
poj)Ml;ifîon.  Il  décrit  les  luœiii^^ieâ  Uj>ag€»,  la  religion  ,1e 
conimerce  de  ses  liabitaiis.  II  suil  â*peii-prètt  la  même 
marche  relativement  aux  villes  dé  Gam  bridge  «  de  New- 
porl,  de  Philadelphie  y  de?  Baftimore,  de  WilUambourg^ 
Ije  tableau  qu'il  trace  de  Tétat  de  New-Jer^ey  esl  sur-lout 
ires-inferessani.  Q  ut  hjue^  oL>srr\  allons  as.sez  curieuses  sur 
•  1  hi«,loiie  iialureiie  des  Elals-Unis,  8ur  le  caraclère  phy- 
sique et  moral  des  Anglo-Ainéiicaius ,  fiur  les  progrès 
des  sciences  et  des  arU  d'utilité  chez  ce  peuple;  enfin  la  ' 
relation  de  la  marche  tenue  par  les  troupes  de  Rocham- 
beau  ^annonce  plus  de  connoîssance  de  Tari  militaire  i 
ou  ati  moins  plus  d'intelligence  à  décrire  les  opérations 
d'une  armée,  qu'on  ne  s  y  scruiL  alUiidu  de  la  pari  d'un 
ecclésiastique. 

De  l*étbn»ùe,  delà  population /du  climat  et 

de  la  fertilité  des  terres  des  Etats-Unis  de  FAïué- 
rique ,  par  A.  F.  W.  Crome:  (en  allemand)  Uber  die 
Groese ,  Folksmenge  ,  Clima  und  Fruchiharkeit  des 
Nord  -  yàmenkanischen  J' reysiaats  ,  von  A*  F*  JV» 
CVoiîie,  Dessau,  1785,  in-8^, 

Spectatfur  Américain,  ou  Remarques  géné- 
rales sur  1  Amérique  septentrionale  et  sur  la  répu- 
blique des  Etats-Unis.  Âmsterdum ,  1784,  in^^. 

Or>sr RVATiONS  sur  le  gouvernemeul  et  les  loix 
des  Etats-Unis  d'Amérique ,  par  M,  Tabbé  de  Mu'^ 
hly.  Amsterdam  ^  Rosard  et  C^^  1784  >  in«iâ^ 

Lis  Etats-Uwis  de  l'Amérique,  après  la  paix 
de  1763 ,  par  Jean-Jacquea  deMosert,  avec  cartes  : 
(en  allemand)  Nord  •America  Tiach  dem  Friederns^ 
^chluss  vorn  Jahr  j/83 ,  ron  Joh,  Jae.  von  Mosen 
Léipsic,  178/1 ,  1785,  3  vol.  in-8**.    .     ^  /■ 
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Voyage  de  M«.  le  marquis  de  Chatelux  daas 
rAmérîqae  septentrionale  (les  Etats-Unis),  dans 
les  anoees  lySi  et  1782,  avec  une  cai  le  dressée 
pour  servir  au  Journal  de  ce  Vojage.  Paris ,  Prauky 
ij86,  :i  vol.  m-8**. 

—  Le  mémo,  traduit  en  allemand,  avec  des 
Dûtes,  Hambourg  ,  J7;§6,  in-8^. 

—Le  même  ,  traduit  en  anglais*  Londres,  178^1 

a  vol.  ia-S*'  .  .  .  . 

Examen  critique  des  Voyages  dans  T Amérique 
seplènlrlonalc ,  dé  M,  le  iiiarqnis  de  Cliâlelux,  par 
Brissotde  WarMille,  Londres  (Paris)  ,1785,  in-8**. 

Dans  la  relation  de  Cliatelux  ,  la  deseriplîon  des  viilea 
et  celle  des  «ilen  piUoresqueii  qu'oflre  un  pays  presque 
neuf  ;  le  tableau  'dès  d  iHéranles  mélhodes  employées  dans 
let  défricbemens  et  dans  )a  cullure  )  les  ;ugeni«ns  ^ue 
pori»  le  .iroyageur  sur  les  gouverneroens'i  h»  inœùrs  /  les 
usages  ,  se  trouvent  confondas  avec  les  observations  d'un 
militaire  écîaiï'é  ,  Fniles  nui-  les  liedx  mémo  r|iîi,  furent  lô 
théâtre  de  ia  mier  re  de  l'indépendance.  On  a  reprocl.é  4 
Chatelux  de  n'avoir  reconnu  que  par  des  sarcasmes,  l'Iio^ 
pilaiité  franche  et  généreuse  des  Angio- Américains.  Cette  . 
imputation  est  sans  doute  fort  exagérée^  mais  elle  n'est  pas 
iDiit-à-fait  destituée  de  fondement. 

Lettms  d*un  Fermier  américain,  concernant  la 
description  de  là  situation  de  certaines  provinces , 
des  mœurs  et  des  ctHit urnes  qui  ne  sont  pas  gé»c- 
ralemenl  connues.,  par  Hector  Saint-John  de  diet^ 
cœur  :  (en  anglais)  Lelters  from  an  American  Fra^ 
fiier f  descrihing  certain  prov^incial  situations,  maU'^ 
ners  and  cùstonis  ,  nàt  generaUy  knowu ,  bj  Hector 
SaintfJohn  de  Crevecq^*  Londres,  1782,  in-S^.^ 

t 
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Ces  Lellrea  oat  été  Iraduiltis  ea  français  sous  le  iiits 
suivant:  ^ 

Lettres  d'un  Cultivateur  amërîcaÎH ,  adressée» 
à  W"'  H.. ..en  Esq*^ ,  depuis  l'année  1770  jusqu'en 
1786,  par  M.  Saint  Johi  de  Crevecœur,  traduites  de 
l'anglais ,  et  .enrichies  de  cartes  et  de  figures.  3*  édi- 
tion* Paris,  Cachet,  1787,  5  vol.  in-S*". 

C'est  i  cette  édition  seule  qu'il  faut  s'attacher:  il  yen  a  eà  deozE 
aud  e^  plu»  ua  moins  incomplètes.  La  première  n'est  qu'en,  un 
•eul  volume la  seconde  n'en  a  que  deux. 

liong-temps  avant  celle  luUe  sanglante,  qnî  s'est  ter- 
minée, poar  les  Angto^Âméricams  »  par  i'afiermiasement 
de  leur  liberté  ,  la  Correspondance  de  M.  de  Crevecoenr 
av  oit  commencé.  Cet  écrivain ,  gentilhoitinie  normand  , 
yyiflin  établi  depuis  l'âge  de  seize  ans  dans  les  colonies  amé- 
ricaines de  la  Grande-Brelagne ,  s'éloit  on  quelque  «orte 
naturalisé  Anglo-Américain.  Devenu  propriélaire  d'une 
habitation  sur  les  frontières  de  ces  colonies ,  il  fut  Tune  dea 
premièrea  yictilnei  de  la  guerre  de  l'indépendance.  lies 
Sauvagesalliés  de  TAngleterre  incendièrent  ses  poasesdolli, 
C'est  princjpalementanxdifterentesépoquesdecetle  guerre 
mémorable  q«*il  écrivit  ses  Letlrea  en  anglais.  Ayant  re- 
poasé  ensuite  dans  sa  pairie  originaire  ,  il  les  Iraduisil  Ini- 
même  en  français;  et  comme,  par  le  noa-usage ,  li  avoit 
perdu  l'habitude  de  sa  langue  màlemelle ,  il  se  glissa  dans 
aa  traduction  beaucoup  d'anglicismes  qui  j  loin  de  dépré^ 
cier  son  ouvrage ,  jettent  plus  d'énergie  dans  ses  exprès- 

r 

aions. 

pression  que  reçoit  son  ame  sensible  du  spectacle 
de  la  régénération  d'un  peuple  long-lemps  opprimé  par 
lu  métropole,  donne  aux  peintures  qu  il  fait  des  ravages 
exercés  par  les  troupes  anglaises ,  et  d^e  l'héroïque  perséf- 
vérance  des  colons  américains ,  un  caractère  vraiment 
stniimental.  Ce  que  ses  peintures  ont  souvent  de  sombre, 
^st  ^uel^uefoii  adouci  par  les  images  douces  et  riààtes  des 
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fnTaiix  champêtres  auxquels,  dans  les  momens  de  repos» 
les  colons  se  livrent,  des  jouissances  que  ces  travaux  leur 
procurent,  de  la  puceté  de  leurs  mœurs ,  de  leur  félicita 

domestique.  Aux  scènes  les  plus  efirayantes  de  dévasta- 
tions et  de  meurîres,  succèdent,  sans  afTeciaûoa  de  con- 
trastes, les  situations  les  plus  allendrissantes. 

£n  même  temps  qu'on  est  profondément  ému  k  la  lec*  • 
iure  de  cette,  correspondance,  on  j  puise  des  notions 
laminîeiises  sur  la  partie  de  T Amérique  septentrionale  *la 
|dus  intéressante  à  tous  égards.  C'est  principalement  sous 
les  rapports  de  la  population ,  de  Tindustrife,  du  cora- 
raerce,de  la  religion,  des  mœurs,  que  i'auleur  décrit  les 
Etats-Unis.  Quelquefois  afissi,  son*  riciie  pinceau  te  pro- 
mène sur  des  objets  relatifs  à  l'histoire  nalureile.  Aucun 
écrivain ,  sur-tout ,  n'a  fait  connoltre  aussi  bien  que  ^ui^ 
ces  peuplades  américaines  dont  la  constitution  physique  a 
bien  pu  être  détériorée  par  leurs  funestes  relations  avec 
les  peuples  de  l'Europe ,  mais  qui  n'en  ont  pas  moins 
conservé  toute  l'énergie  de  leur  caractère  original.  Les 
anecdotes  qu'a  répandues  I'auleur  dans  ses  Letlres,  son!: 
autant  de  petits  drames  attendrissait  que  d'habiles  mai  us 
pourraient  mettre  en  œuvre^ur  ^plusieurs  de  nos  théâ.tree» 
pour  y  remplacer  des  situations  hors  djç  la  naturé,,  ou  y 
suppléer  k  la  stérilité  dé  Tinvention.  Deux  libnimes ,  doik 
l'autorité  est  d'un  ^rand  poids  (i),  onf  repi'ochéàM.  dé 
Crevecœur  sa  parlialité  pour  les  quakers  ;  peut-être  est- 
elle  62.  cusable  en  faveur  d'une  secte  dont  les  membres  en 
général  rachètent  pa^  tant  de  qualités  estimables  quelques 
légers  défauts,  indispensable  tri|>ut  qu'ils  payent  à  la  fcjf» 
Uesse  de  l'humànité. 

Voyage  dans  quelques  provinces  intérieures  et 
méridionales  des  Etats-Unis  de  rAmérique  ,  à  la 

Floride  orieuLale  et  aux  îles  deBahama^  eu  iy85 

(i)  Franklia  et  Jçffertoo. 
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et  1784  9  par  J.  David  ScJwepf  :  (en  d1Iem»a<}) 

Reisc  diirch  oblige  der  mittîem' uiid  sûdliclwn  f^eret* 
nigten  Nord-ylmcrihanischen  Stoatéiiy  nach  Ost^ 
Ftorida  und  den  Baharfia  Inseln  y  untémomiiien  ,  m 
dot,  Jahrcn  i  y  83  und  1/8  é  ,  pou  /.  Dayid  Schoepf.  ' 
ErJaog,  1738,  2  vol.  ;  ' 

Recherches  historiques  et  politiques  sur  lés 
Etats-Unis  de  rAmerlque  septentrionale  ,  où  Koa 
traite  de^  ëtablissemens  des  treize  colonies  y  de 
leurs  rapports,  et  de  leurs  dissensions  avec  la 
Grande  Bretagne  ,  de  leurs  gouvernemens  avaut  ot 
après  la  révolution  ;  par  un  citoyen  de  Virgiaie  : 
avec  quatre  Lettres  d* un  bourgeois, de  New-H*viewi  j 
sur  Tunité  de  la  législation.  Paris  ,  Froullé  ,  1768', 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  F  Amérique  sep- 
tentrionale ,  par  Louis  Çasligliouij  fait  dans  les 
autiées  1785  à  1787  ,  avec  planches  :  ^csn  italien  ) 
Viaggio  negli  Stati  delV  Afnetiea  settentrionnle , 
foui  negli  caini  ij&5  a  1^8^,  di  Lodôvico  Càsti^ 
gZiom.  Milan,  1790 ,  a  vol. 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  ,  fait 
en  1 784^  contenant  une  description  de  la  situation 
présente  et  de  leur  population de  Fagriculture , 
du  commerce,  des  mœurs  de  leurs  habitans,  des 
nations  Indiennes ,  et  des  principales  rivières  ,  avec 
quelii^es  anecdbtès'ôtit» plusieurs' ïheinbires  dirCpn- 
grès  et  ofTiriers  généraux  de  Tarmée  américaine  ; 
par  J*  F.  Snùthy  traduit  de  l'anglais  par  M.  de 
Burcnts-Montchel.  Paris,  Buisson  ,1791,  2  vol. 

in-8^ 
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CeWd  réiftiîon  ^  dool  |e  n*ai  pas  pu  me  procurer  {Vri- 
gtmil  >  ne  hmle  queânr  quatre  des  Ëlats-'Unis ,  mai»  d*une 
grande  imflDrltncé,' la*  Virginie  >  le  Matytahd,  les  deuic 

Caroline»»  Il  est  difficile  de  ramasser  plus  de  notions  inlé* 
tassantes  que  Ta  fait  le  voyageur  dans  deux  peliU  volunies. 
Il  ne  se  borne  [)ah  en  elFet  à  décrire  les  quatre  Etats  que  je 
viens  d'indiquer;  ses  observations  s  étendent  4  plusieurs 
natioiia  indigènes,  el  même  à  la  JLouisiaiie  et  d*autres 
coloaiea  espagnoles.  * 

Nouveau  Voyage  dans  les  Etats-Unis  Je  T Amé- 
rique septentrionale  ,  fait  en  1788  par  J.  P.  Brisso^ 
(Jf^arviih)^  Paris,  Buisson ,  1791,  S  vol.  in-8^. 

Dans  cette  relalion,  le  voja^eur  a  gcnéi-alcoicut  em- 
brassé tout  ce  qui  éfoit  du  ressort  de  lastatisliquo  :  religion  , 
moaurs,  usages,  économie,  politique,  agriculture,  com-> 
merce  ,  maanfactores  ^  Sciences  et  arts.  Il  a  même  cou-* 
«acré  un  Tolnme  entier  À  traoer  le  tableau  des  relaliona 
commerciales  qu'il  seroit  avantageux  aux  deux  puissances 
des  Etats-Unis  et  de  la  France  d'établir  entre  elles.  La 
relation  ne  laisse  désirer  que  des  recherches  et  des  ob:ier- 
Tations  sur  la  physique  du  paJ^s  et  sur  son  histoire  natu- 
relle; mais  c'éloit  un  genre  de  connoissances  absolument 
étranger  à  l'auteur. 

Quelques  Renseignembics  relatifs  à  TAmé- 

rique  (anglaise)  ,  rassemblés  par  Thomas  Cooper ^ 
cindeYaut  de  Manchester  :  (eii  anglais)  Some  Infor^ 
nuUion  Yespecting  Ammieay  coUected  by  Thomas 
Cooper  y  late  of  Planches  ter.  Londres,  1794?  in-S'*.' 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant: 
Reic SEiONEMEirs  suF  FAnïërique  (anglaise),  ra^ 
semblés  par  Thomas  Coopère  ci- devant  de  Maa- 
chester ,  traduits  de  l'anglais  y  avec  une  carte. 
Paris ,  Maradaq ,  an  m  — 1795  ,  in«8^. 

Cet  ouvrage^  le  fruil  de  dix-huit  mois  de  séjour  de  Tau-? 
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teup,  est  l'un  des  plus  instructifs,  el  surtout  des  moint 

jjai  Lidux,  tjiii  ait  paru  en  Angleterre  sur  les  Etats-Utiis.  . 

Tablcau  de  la  situation  actuelle  des  Ëlàts-Uois 
d'Amérique ,  d'après  Jedidialiilfor^^et  les  meilleurs 
auteurs  américains  ,  par  Charles  Pictet^  de  Genève; 
ouvrage  isnriièbi  de  beaucoup  de  cartes  et  de  ta- 
bleaux. Paris,  Dupont,  1795,  2  vol.  iu-8**. 

L'auteur  de  cet  ouvrage, ainsi  qu*ii  l'annonce,  a  puisé 
dans  d'^xpeJteutesL^aourçea;  ii  les  .a  heoreusement  em- 
ployées.   .  .  _       _         .  : 

Lk  GAzETîEades  Eiats-Uiils,  contenant  une  de- 

scriptiou  aiilbeutiqnc  de  ces  divers  Etats  ^  leur>situa- 

tion  acttielle,  leurs  Utilités ,  leur  soi  y  leurs  produo- 

tiouSjleur  c:liin.ii  ,  leur  [population  ,  leur  commerce 
et  leurs  manuliictures  \  par  Joseph  Scott ,  enrichi 
de  dix -neuf  cariés  :  (eu  anglaîs)  2%e  United^tates 

Gazcteer ,  contaiiiirig  an  aulhcuUc  description  of  the 
several  States;  their  jiti4i^tio.n  ^taiU  ^  boundery.^ 
soïljproduce^  climate,  populaUon^  tràde  and  manu- 
Jacturcs  ;  iîlustvalcd  with  iç  maps  j  hy  Joseph  Scott» 
Pbiladelplue ,  1 796 ,  in-S"*.  \ 

Tableau  historique  ,  géographique  ,  commer- 
cial et  philosophique  des  Etats-Unis  d  Amérique  et 
des.  établissemeus  eùr6|>éeus'dans  T Amérique  et  les 
Indes  occidentales  ,  par  tiuiUâume  TVinterhotham  : 
(en  anglais)  Aji  Historical ,  geograp/iical  y  commer" 
eial  and  philosophical  Fiew  of  the  American  United^ 
States  and  the  European  settlemmts  in  America  and 
the  West-'Indies ,  Winterbotham»  Londres  , 

1795,  in-^**.  ;  . 

\  OYAG£  dans  riutérieur  des  £tats*Uais ,  à  Bath  ^ 
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Winchester ,  dans  la  ville  de  Sheiijjndoah ,  etc.  etc^ 
pendant  Fêté  de  1791  »  seconde  édition ,  augmentée 
de  descriptions ,  et  d'anecdôies  sur  la  vîe  militaire 
etppliti'^ue  de  Georges  Washington  :  par  Fer<}inand 
Boyard,  Paris ,  Batilliôt ,  an  Vi — 1798^  9  in-8*^. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  avoit  donné  lieu 
à  plusieurs  critiques*  L'esprit  Je  parli  avoit  diclé  Je^s  unes  » 
et  Tautear  n'y  a  eu  audun  égard.  Les  autres,  qin  por- 
toient  sfir  des  lacunes  easmitiQUeê ,  lui  ont  paru  bien  fon- 
dées^ et  il  en  a  profilé* 

JouHNAL  de  la  sortie  des  Etats-Unis  de  Vkxsié* 
rique ,  par  TF'amej  :  (  en  anglais  )  Joitmai  of  the 
egression  to  the  Uiiîted-Stqtes  of  America^  hy  ^Piï/i- 
#ey,  Londr.es,  179^^,  iurS**. 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  dp  rATru'riqiic ,  en 
1795,  1796  et  1797,  p4ir  la  RocheJoucauU  -  lÂan" 
court j  enrichi  de  plusienrsf  cartes.  Paris,  Pupont, 
an  VIT  — 1799,  8  vol.  '    '  ' 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglaui  «ous  ie  titre  aui<« 

Voyage  de  la  Rochefoucault  aux  Etats -Uni» 
d'Amérique,  etc.*  :  (en  anglais)  La  Koche^Fou^ 
cauk^s  Travels  to  the  United^ States  of  Amétied*, 
Londres,  1799?  ^  vol.  in-4'*. 

•  ■  a 

Profondément  versé  dans  laxonnoissance  des  matières 
économiques  ,  Taiitenr  de  cette  relation  a  voyagé  dans  les 
ElaU-L  iiis,  et  y  a  même  séjourné  pendant  trois  ans,  pour 
y  recueillir  les  notions  utiles  que  le  pays  poiivoit  lui  offrir 
dans  ce  genre,  et  11  y  a  tait  une  ample  et  riche  moisson.  Ses 
observations,  qui  ont  lonjoiirs  lé  caractère  précieux  de  la 
vérité  >  se  sont,  étendues  aussi  à  la,  conslilution  politique 
pays,  aux  mi)enri,aux  u<fk^  de  ses  habitaus,  quelquefois 


58      ^iti.io'rnk<ivT  m»  ■fotà.ot»» 

•  l  Mn  éut  Bbwue  et  à  son  histoire  naturelle.  C  et 

"^it  propo«mC  tfdlw  former  des  éUbU»emen.  au« 
ï^jrUnl'u  »e  .a  borne      «1  effet  à  çondu.e  le  lec- 
.  iSniérieur  du  pay»  et  des  femiilee,  il  le  f«t 
dans  1.S  pa^rsle,  plus  recalée.  d^sEUU- 
S?TîZue  dan.  le  Canada ,  do,U  .1  fait  nne  de,cnp- 
doTrapîde;m«î«  Wlisfaisante  sous  plusieurs  rapporU. 
L'auCr  ,  au  .arpl«..«ppn|cie.reo  «ne  r.re  nK.de.t« 

^natation,  te»  élablissemens ,  ses  pnx.  «.n  com- 

,  «a  P°»'"7??,^^^    y  «      «oi.  ,  et  ne  le  »..  .  pin. 
,n,erce,  neléump  ^^^^  ^^^^^^^^ 

•  ;    :  Tne  seront  plus.  dan.  «ne «nnée,  «mblable. 

•  •"  '"lu  fidèle  que  l'o^  vient  d'en  fane.  Le.  r.n«î- 

•  ""^^'^àt-éique  p.. sente,  et  pendant  bien  dM 

•  d«  comparaison  pour  le, 
:Lri:u"-.e''*'-«r,ce.  «n.eigne«en.  me 
, -emUlenl  loin  d'être  sans  uliUle  ». 

•  COVP-B'CII.  sur  les  Etats-Unis  J" Amérique,  par  . 

^^^a  by  Coxe.  Londres,  i8oo,itt-8  . 

VnVAOtdaos  la  Haute-Pensylvame  et  dans  l'Etat 
J.Lw-ïo.ck,  par  un  monbre  adopùf  de  la  nauoa 
4e  wew  1       '  r    i>,„t*iir  des  Lettres 


JITtai^ïda  .  ira""*'' r   '  . 

t^i  de  trois  cartes  et  de  sept  pl«t<^.  Pans. 
Îl.radan,auix-x8o.,5vol.xn^. 
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Ce  Voyage  peut  être  regardé  comme  une  suite  des  Lel- 
Ires  d'un  Cullivaleur  américain ,  quoique  M.  de  Creve- 
cœur^à  ]'aide  d'un  prétendu  naufrage 9  d où  l'on  a  eu 
de  la  peine ,  dil-îl^  à  lauFer  le  manuscrit  qu'il  publie  »  no 
•'annonce  que  comme  le  traducteurde  la  nouvelle  relation., 

Lesntuations  des  personnages  qu'il  met  en  scène  ^  ont. 
le  nxeme  charme  ;  les  tableaux  qu'il  trace  de  la  naluro 
sauvage  sont  aus&i  richefi  ;  l'intérêt  qu'il  inspire  pour  un 
peuple  qui  vient  de  briser  sea  fers ,  est  aussi  vif. 

Mais  ce  qui  distiogue  sur— tout  ce  Voyage,  ce  sont  des 
détails  précieux  sur  l'état  dès  peuples  indigènes  de  cett»  • 
partie  de  l'Amérique  septentrionale  avant  l'arrivée  dee 
Européens  »  sur  les  causes  de  leur  dépérissement  et  de  leur 
feiblease  actuelle ,  sur  la  nature  du  climat  où  les  établisse-^ 
•  mens  progressifs  des  Européens  les  ont  confinés ,  enfin  sur 
la  révolution  importanle  que  ces  progrès-là  même  ont 
opérée  dans  les  immenses  contrées  attenantes  aux  Etats^ 
Unis. 

Aucun  voyageur  n^a  si  bien  décrit  ces  assemblées  géné- 
rales ou  conseils  que  tiennent  les  Sauvages ,  pour  délibérer 
sur  leurs  intérêts  politiques.  L'auteur,  qui  y  a  assisté,  rap-» 
porte  quelques-uns  des  discours  qu'ils  y  prononcèrent; 
et  l'on  y  admire  une  éloquence  agreste  et  sublime  commo 
la  nature. 

Voyages  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique t 
fait  pendant  le»  années  1793  à  1797^  parGuiUaiimo 
Priest  y  accompagné  du  Journal  de  Tautenr  sur 
l'océan  Allautique  :  (en  aui^lais)  Travels  in  tita. 
United^States  of  America,  hy  WilMamPriesty  etc*«.% 
Londres ,  Jansen ,  1 80 1 ,  m-8^« 

Table  A  V  du  climat  et  du  sol  des  Etats-Unis 

d*Amérkjue  ,  suivi d'éclaircissemens  sur  la  Floride^ 
sur  la  colonie  irançaise  au  Scioto,  sur  quelques 
ookmies  canadieniies  et  sur  les  Sauvages ,  par  C.  F«* 
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Folney  ;  ouvrage  eariclix  de  quatre  planches  gra- 
vées ,  dont  deux  cartes  géographiques et  une 
€Oupe  figurée  de  la  chute  de  INiagara.  Paris,  Cour-' 
cier  et  Deniu,  an  xii  —  i8o3  ,  2  vol.  ui-8'^. 
'  'Celte  relalîon  est  le  fruit      trois  ans  de*séjour  dans  les 
Eiats-Uais.  En  donnant  d'une  manière  très-abrégée  !• 
tableau  de  la  situation  géographique  des  Ëlal^IJnis,  Tau* 
leur  représente  ce  pays  connue  une  forêt  presque  univer- 
selle, divisée  en  trois  grandes  ré*^ions  par  des  chaînes  de 
montagnes  ,  dont  il  détermine  l'élévation  extrême  et 
moyenne.  Il  indique  aussi  la  structure  intérieure  du  sol, 
et  caractérise  les  pierres  et  les  roches  fondainentalea  qt|i 
occupent  diverses  régions.  Après  avoir  parlé  des  anciens 
lacs  qui  onl  disparu  «  Il  se  livre  à  des  conjectures  très^ingé- 
iiîeuses  sur  Fancien  état  du  pays.  La  description'  qu'il 
donne  de  la  fameuse  cliide  deîsiagara  n'est  pns,  à  beau- 
coup près  ,  ausïi  détaillée  que  celle  de  Weld  ,  mais  elie 
est  néanmoins  suffisante  pour  en  taire  prendre  une  jusie 
idée.  JLes  tremblemens  de  terre ^  .au  nombre  de  plus  de 
quarante-cinq  qui  ont  eu  lieii  depuis  1628»  époque  de 
la  première  arrivée  des  Anglais  dans  la  partie  de.  TAmé*- 
rique  septentrionale  qui  forme  aujourd'hui  les  Etats-Unis^ 
portent  l'auteur  à  croire  qu'ils  ont  dû  être  aussi  vîolena 
que  fréquens  dans  les  lemj)s  anciens  ,  et  le  giaiid  nombre 
de  lacs  que  reniérme  le  sol  des  Etats— Unis ,  lui  paroisseot 
être  autant  de  cratères  de  volcans  éteints. 

* 

£n  s'ocoupant  du  climat  des  Etals-Unis^  Tau  leur  le 
compare  avec  celui  de  T^urope  aux  mêmes  latitudes, 
quant  aux  vents , à  la  quantité  de  pluie,  à  Tévaporatîon  et 
à  l'éleclricité.TLa  conclusion  générale  qu'il  tire  d'mie  fottle 

d'observalions  parlicuiierts  (jU  il  a  faites  dans  les  divers 
Etals— Unis,  c'est  que  la  température  de  ce  climat  est  infi- 
niment plus  variable  que  celle  des  régions  de  l'Europe 
situées  soûsles  mêmes  parallèles  :  il  fait  remarquer  soigueu- 
'  sèment  les  cbangemens  remarquables  qui  s'y  sont  sqcces* 
emeni  oj^érés  x)ar  les  abattis  de  bois  et  les  déMchemeas.  ' 
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(D*esï  on  service  signalé  que  l'auteur  a  rendu  a  ceux  qui 

se  proposent  de  former  des  élablissemens  aux  Etals-Unis, 
d'être  entrée  comme  il  l'a  fait,  dans  un  giaiid  délail  sur 
les  maladies  dominantes  de  ce  pays ,  et  particulièrement 
sur  la  fièvre  Jaune  g  lé  plus  terrible  fiéau  de  ces  climaU» 
Les  coanoÎBsancet  que  lui  avoient  procurées  d'anciennea 
études  en  médecine  ^  lui  onl  donné  la  facîlîié  dé  traiter 
ce  sujet  d'une  manière  bien  plus  instructive  que  ne  Tan- 
roît  ftit  un  voyageur  dépourvu  de  ces  connoissances.  La 
digression  qu'il  s'est  permise  sur  les  venlii  de  la  Suède  ei 
de  la  Nom'ès^e  ,  n'est  rien  moins  qu'étrangère  à  son  suj«^; 
elle      rattache  au  contraire  essentiellement. 

Le  tableau  que  l'auteur  trace  de  la  misérable  situa- 
tion des  colons  français  sur  ]eScioto.>rOhio,  l'Ouabache» 
n'est  pas  propre  k  encourager  les  émigrans  de  France  à' 
se  transporter  inconsidérément  aux  Elats*UnÎ8.  Il  explique 
d'une  manière  très-plausible  le  dépérissement  général  des 
élablissemens  français  sur  les  frontières  de  la  Louisiane  et  ^ 
du  Canada ,  tandis  que  ceux  des  Angio— Américains  pros- 
pèrent et  s'aceroissent.  II  trouve  les  véritables  rai^ns  dje 
la  diflérence  de  siiccès  dés  enli'eprises  formées, pur  dçs 
individus  de  Tune  ou  de  Taiitre  nation,  dans  celle  des 
moyens  d'exécution  et  d'emploi  du  temps ^  c'est-à-dire, 
dans  ee  qu'on  appelle  le  caractère  national.  Cheas  le  Fran- 
çais, dit— il, c'est  uneaclivité  pélulanle  qui  ne  tient  compte 
ni  de.s  frais,  ni  des  obstacles  :  chez  le  colon  américain,, 
de  sang  anglais  ou  allemand ,  c'est  une  ténacité  pliiegma— 
tique  qui  calcule  à  tête  reposée,  et  qui  s'occupe  sans  \  i\  a-^ 
cité ,  mais  sansr  relâche ,  de  tout  ce  qui  tend  à  la  çréatiuu 
•  de  rétablissement,  et  qui,  sans  s'arrêter,  marche  d'un- 
pas  ferme  è  son  perfectionnemenl. 

Ce  fut  an  po^ie  Vincennes  que  l'auteur  eut  occasioa 
d'observer  iet.  San vages ,  qu'il  y  trouva  rassemblés  pour  y 
vendre  le  produit  de  leur  chaise  rouge  (1).  On  porloiileur 

   '  ,  I  Mil  I      »      -       —    ir  ^— 

(t)  Les  Sauvages  appellent  peau  rouge  celle  du  doun,,  dont  \iL 
chasse  a  lieu  en  Juillet  et  en  août*  « 
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nombre  &  qaaire  ou  cinq  cenU  tète*  de  toatâge,  de  tonl 
eexe,  et  de  divenes  notions  ou  tribua.  C'étoll  U  premîàro 
fûts  qu'il  voyoft  à  loinir  celte  espèce  d'hompies ,  défà  deve*' 

nue  rare  à  l'est  des  monts  Alleguanys  ou  Alleghgnys  (  r). 
Ici  Tailleur  fait  un  porli  ail  bizarre,  mais  Irès- fidèle, de  U 
configuration  physique  des  Sauvages,  de  leur  habillement 
'  ordinaire ,  de  leur  parure  dans  les  jours  de. fête.  Il  ajoute  • 
qu'en  traçant  l'esquisse  de  ce  tableau  »  il  le  montre  du  beau 
'tàié  ;  cbr  pour  le  voir  tout  entier  ^  il  font  se  fig^rçr  qjDf  dàe  le 
xnatin  bommes  et  femm^  vaguoient  danali»  raea  uoj- 
quement  pour  se  procurer  de  Teau-dc-Tie  ;  que  Tendant 
ti  aboi  d  le  produit  de  leur  chasse >  puis  leurs  bijoux  ,  puis 
leurs  vtlcniens,  ils  ne  cessoierit  de  boire  jusqua  peite 
absolue  da  leurs  facullés.  Dans  les  IraiU  diÛbrmes  de  celte 
peinture,  Tauleur  fait  entrer  toutes  les  scènes  burlesques» 
vdégoûlailites»  fâcbeuses,  qu'oifrent  en  Europe  les  ivrogne* 
les  pins  crapuleux.  H  ne  sortoit  pas  Iç  matin  ,  dil-îl  »  sana 
Ironrver  ces  Sauvages  par  douzaines  Tautrés,  au  sena 
projDre ,  avec  les  porcs.  Heureux  encore  s'il  u  etoit  pas 
spectateur  de  batteries  à  coups  de  couteau  ou  de  casse- 
tête,  qui,  année  commune,  produisent  dix  meurtres 
A  vingt  pas  de  lui ,  un  Sauvage  poignarda  sa  femme  à 
•  coups  de  couteau.  Quinze  jours  aupara  van  t ,  pareil  meuiivo 
evoit  eu  lieu  ,  et  cinq  semblables  Tannée  précédente. 
De->là  dés  vengeancer  immédiates  on  dissimulées  des  pa* 
rens  et  de  la  famille ,  causes  renaissantes  d'^s^fi^inats  f  l 
de  guet-apeiis. 

Tel  est  l'un  des  inconvéniens  de  la  vie  sauvage  ;  mais 
l'auteur  uuroit  pu  observer  que  c'est  sur  les  £uropéejis 
qu'on  peut  en  rejeter  tout  le  blâme ,  puisque  ce  sont  ka 
liqueurs  spiritueuses,  dont  ils  ont  introduit  TusagctcheB 
les  naturels  de  l'Amérique ,  qui  sont  la  source  principal» 
de  ces  éxcès. 

li'auteur  convient  que  c*est  avec  raison  (luOn  \  aiite  la 


(i)  C'v^\  t  v  lUi  iuf  r  nom  ^ue  M.  Alicl^aux^çailuasoAls  vsna^ 
-donne  à  ces  niuntagues. 
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'  lûilJe  des  Sinv^'^es^  qu'elle  est  en  général  sMile,  biea 
piij»e ,  et  plus  ou  niouu  grande  et  forte ,  suivant  le  sol 
qa'ils  luibitont  ;  qu'on  ne  voit  jamâia  pavmt  eux  ni  boi^ 
teux»  ni  manchplu »  ni  boitât f  ni  «voiiglet,  ni  individat 
urotiltt  f  ni  gent  «ffligét  do  herniet  ou  dans  un  état  mité- 
nble  de  caducité  t  mais  avant  d'en  tirer  dea  inducSorf» 
trop  favorables  pour  leur  génie  de  vie,  il  faut  l'emarquer 
qn'i!  arrive  fréquemment  che»  les  Sauvages,  que  les  pareil» 
ilÉtuinjent  ou  déiruiient  Tenfant  mal  conformé  qui  leur 
teioit'^à  charge  ;  que  tout  aujet  né  foible  doit  nécessaire^» 
ment  péisir  de  bonn^  heure  fvir  Tefifet  dea  fiitîguet  ;  qu'en-» 
£q  les  Sanvaget  donnent  assez  fréquemment  la  mort  eufc 
invalides  et  aux  vieillards,  qui  s6uvent  aumfla  sollicitent 
eux- mêmes.  On  vanlc  la  .sanlc  robusle  des  S^iuvagea , 
poursuil-il;  »ans  doute  l'habitude  de  supporter  toutes  les 
intempéries  de  Tair  donne  à  leur  constitution  une  vigueur 
qu'on  n'attend  pas  de  la  vie  etiFémin^e  qu'on  mené  dans 
ks  cilb  ;  mais  pour  apprécier  leurs  avantages  &  cet  égard., 
on  doit  observer  que  leur  manière  de  vivre  les  soumet 
nécessairement  à  des  irrégularilés  et  4  des  excès  qui  aflfoiy^  ' 
blitisent  peu  à  peu  leur  santé  et  ruinent  leur  terapérameut- 
J'abrège  cet  examen  très  -  approfondi  de  la  constitution 
physique  et  morale  des  Sauvages,  sur  lequel  l'auteur  a 
etsnyé  des  contradictions  de  la  part  des  partisans  de  l'état 
de  nature ,  et  j'arriye  à  sa  conclusion  «  qu'il  a  tirée  des  fai|s 
dont  il  a  été  témoin ,  des  renseignement  qu'il  s'est  prcb- 
curés,  et  des  observations  qu'ils  lui  ont  donné  Ue.u  dft 

faire.  * 

<c  Les  vertus  de  s  Sauvages,  dit-il,  se  réduisent  à  un 
»  courage  inlr('|)ivle  dans  U  danger^  à  une  fernielé  iné-* 
»  branlable  dans  les  tourment,  au  mépris  de  U  douleur  et 
'  3»  de  la  mort,  et  à  la  patience  dans  tcoAtes  les  anziétéa  «I 
9  les  détresses  de  la  vie.  Ce  sont  là  tans  doute^  ajoute-t^il» 
»  des  qualitét  ulilet,  maïs  ellet  tont  toutes  >  rettreintet  à  - 
»  rindividu  ;  toutes  égoïstes  et  sans  aucun  fruit  pour  U 
»  société:  de  plsis,  elles  sont  la  preuve  d'inic:  existence 
ji  i^éelleuent  misérable ,  et  d'un  état  social  si  dépravé  el 
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j»  81  uu|,  que  l'homme  n*y  trouvant ,  n'y  espérant  aucun  . 
»  secours,  aucune  assistance,  est  obligé  de  s'envelopper 
»  dans  le  manteau  du  désespoir,  et  de  lâcher  de  s'ea-- 

durcir  contre  les  coups  de  la  falàlilé  ». 

lie  tableau  do  climat  et  du  soi  des  Slals-Unis  eut  ter- 
miné par  nn  ▼ocabulaire  de  la  langue  des  Miamiê.  Les 
deax  cartes  géographiques ,  Tune  tlu  corttinenf  de  l'Atn^ 
ïique-Nord  en  géaéral ,  1  autre  des  Etats-Unis  en  partî- 
culier  ,  paroissent  avoir  été  dressées  avec  soin ,  el  elles  sont 
très-bien  gravées. 

Voyage  de  quatre  ads  et  demi  dans  les  Etats- 
Unis  de  r  Amérique  ,  fait  dans  les  années  de  1798  à 
iâp2  y  par  John  Davis  :  (en  anglais)  Travels  of  four 
years  and  a  half,  in  -Ae  United  Siaies  oj America, 
'  etc....  hy  Jolui  Da^is.  Londres,  Ostel,  1804,  in-8^v 

li'auteur  ayant  été  attaché  snccessivement  à  plusieurs 
familles  daHs  les  Eials-Unis^  eu  qualité  d'instituteur,  a 

eu  la  facilité  de  bien  obseiVer  les  moeurs ,  les  usages ,  la 

vie  doraestitjue  des  habilaiis.  Sous  ce  rapport  sur-tout^ 
son  Voyage  est  du  plus  grand  intérêt. 

Journal  d* André  EUicott  ^  commissaire  po«r 

déterniiDer  les  limilos  entre  les  Etals-Unis  el  les 
possessions  espagnoles  en  Amérique  ;  (eu  anglais) 
J*he  Journal  of  Andrews  EllicoU  ,  for  determining 
the  houndery  hetween  the  United  States  and  iIlc  pos- 
sessions of  his  CathoUca  Majesty  in  America.  Lon- 
dres,  1 8o5 ,  in-8^. 

L'Espion  Anglais,  ou  Lettres  adressées  à  un 
membre  du  Parlement  britannique,  pendant  un 
voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique ,  par  ua 
jeune  Gentleman  :  (en  anglais)  TlieBriiishSpj^  etc*«, 
I^ndres^  1806,  in*8''« 
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§.  y.  Descriptions  de  plusieûrs  des  Etats-Unis  m 
particulier*  yoja^es  faits  dans  ces  Etats. 

NOUVELLE  ANGLETERRE. 

HisTOiBE  de  la  Nouyelle-^Angleterre ,  depuis  lea 

preniiti  es  plaulations  que  les  Au^lais  y  oui  établies 
en  1608  juâquen  FaDnée  j63o^  avec  la  fortue  de 
kiurs  gouyérnemens  militaire ,  ciiril  et  ecclësias^ 
lique  :  (en  anglais)  ^  Historj  of  NewEiii^land  from 
theEnglish  planting,  in  tke  jrear  j6o8  mtii  thejrear 
j63oj  declaririg  the  forme  of  their  gos^emment  civil, 
militarj  and  ecclesiastic,  Londres,  i654k,in-4°- 

DÉCOUYSRTE  de  la  l^OOTelle-ÂDgleterre ,  d'-& 

douard  Bîand  :  (en  anglais)  The  Discoveiy  of  iVew 
Britain^  hy  Edward Biand.  Londres,  i65:3 ,  iu-4^. 

HiSTOmc  de  la  Nouvelle-Angleterre ,  depuis  les 
conimeijcemens  de  ia  colonie  anglaise  ,  savoir ,  de 
Tannée  1628  à  l'année  ï65%  ,  par  T.  H.  :  (en  latin)' 
Historia  Novae^Augliae  à  primordiis  Colàniae  angli^ 
canae ,  scilicet  2628  ad  annumi6â2,  à  j?\  H*  l^OïX^ 
dreSy  16549  in-4^.  y 

II  n^y  a  que  le  lilre  en  latin ,  le  corps  de  l'ouvrage  est  en 
anglais. 

Tableau  de  la  Nouvelle-Angleterre ,  par  Guil- 
laume Wood  :  (en  anglais)  N€i4^Engla^d  Prospectus, 
hy  William  Wood,  Londres,  in-8*^.  ^  • 

Nouveau  Canaan  ,  où  Relation  abrégée  de  la 

Nouveile-Angleierre  ,  par  Thomas  Morton  ,  eu  u  uis 
livres  :  ( en  anglais)  New~Canaaii or  on  Abstract  jqf 
New~Englandy  in  ïii  kooh,  by  Thomas  Morton* 
Jkmsicidam,  iGjy,  ia-4**« 
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DtcouyERTES  curieuses  dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre y  en  oiseaux  ,  ^nimaux,.  poissons  ^  serpens  , 
plantes^  avec  les  remèdes  dont  se  servent  les  habi- 
tans  pour  se  giiérir  de  leurs  maladies ,  blessures  et 
ulcères^ ,  avec  une  description  exacte  d'une  squa 
indienne  dans  tous  ses  atours  ^  un  poème  fait  sur 
cette  Indienne ,  et  une  table  chronologique  des 
principaux  voyages"  faits  dans  ce  pays,  par  Jean 
JasseljHy  ouvrage  ornë  de  cartes  :\en  anglais) 
Ne\^'Eugland  rarities  discos^ered  in  birdsy  beasts  p 
fiAes  ^^serpents-  md  phmtSj  of  that  country:  together 
ivith  thephysical  and  chirurgical  remédies  ttdih-which 
ttus  natives  comtaïUly  use  to  cure  distemper,  wouuds 
Md  saresf  also  a  perfect  description  ofanindia  Squà 
i^i  ail  her  hras^ery ,  with  a  poem  not  improperly  cen- 
^iffçd  upon  her^  aud  a  cbronological  table  of  tJie 
rpmarkabk  passageà  in  ihat  eomntty  ammg  ihe  E^ig- 

lish;  illustratcd  u^ith  carC  y  hj  John  Josseljn*  Lou- 

jdres, , 167:1,  ÎQrxa.  .     .  . 

Relatîojv  de  trois  voyages  à  la  Nouvelle-Angle- 
terre ,  par  Jean  Josseljn  :  (  en  anglais  )  jin  uéccount 
of  Ame  voyages  to  Neu^^Englaud ,  bj  John  Jos^ 
seljn.  Londres,  1674,  lu-S*^. 

Histoire  de  la  Nouvelle-Angleterre^  par  Daniel 

jyeal,  conteuaut  une  relation  iujpai  tiale  de  Tétat 
civil  et  ecclésiasticjjue  de  cette  contrée  en  l'année 
l'jùOy  et  la  situation  actuelle  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre ,  avec  des  nouvelles  cartes  soigneusement 
dressées  de  ce  pays  :  (en  anglais)  The  Uistory  qJ" 
Nev9--ETtgland';  donUtinivg  an  inipartial  account  of  £Ae 
<iVi7  and  ecciesiastical  affairs  of  tha  countrjr  to  th^ 
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Jtar  A.yoQ:  with  the  présent  state  of  New-Euî^land , 
and  a  new  qçcurate  tnap  lA^  ûcumâey  ^  Loodres , 
1720,  ibiéL  1^4?  f  i>        i»-8^.  !.. 

VofACc  dan»  la  NoUTeIle*AilgIeiél*i*e,  en  173S 
et  1734 1  Christophe  Lei^tt  t  (en  Ànghiis)  Voyagé 
to  Ney^-Engldnd  in  the  yû^rs  ijrâS  and  i/2é  ,  hy 
C%n«<.  JWett»  Londres  ^1738^*111^^;  \ 

.  Histoire  chronologique  de  Ja  Nouvelle-Angle- 
terre ,  par  Tbomas  Pritwe  :  (en.  anfl^is)  Chrùnolo^ 
gical  History  of  NçwEngland,  hy  Thomas  Prinecm 
Boston,  1736;  ia-i 2. , 

ETAT  DE  MASSACHtJSSET.  . 

Abbi'xe  de  1  Histoire  do  la 'colonie  de  MovSsa— 
cbussel-Bay^  par  laraël  MauduH,  relaûvernent  à 
ses  chartes  et  k  m  èônstîtntion  :  ^conde  édition , 
avec  la  charte  originellement  accordée  à  cette  pro- 
.  viace  souâ  Charles  i"""  :  (en  stugj^di&y  Israël  MaudiUt's 
ihott  f^ew  of  the  colony  Massachuâet  Bay ,  with 
respect  to  their  charter  and  constitution  :  second  cdi^ 
Uon ,  ié/ith  th»  ongutàt-  aharièr  gtaniefd  to  ikat  pro-^ 
Wïice,  in  tfie  aei  of  Ckdrle  tl  Londres,  i']44y  in-i^. 

HiSTOi^.  de  la  colonie  de  ^lai^cbusset^Bay  y 
depuis  Tannée  lôtiS'jnsqnVn  Télnnied  1760 ,  par 
Hutchinson  :  (en  anglais)  History  of  the  coloma  of 
Massachuset-BwfT ,  from  i6s$  until  iheyçàrjs  lySo , 
hy  Hutchinson.  Londt^s ,  1 760  ;  ibid.^  1 76^ ,  2  vol* 

Massachvsbicsis,  ou  suite  de  Lettres,  coDtenanl 
Im  état  ej^acide  plusieurs  laiis  importaus  et  iVap- 
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pans  relatifs  à  la  fondation  et  aux  troubles  actuels 
4e  cette  province.  Qoatrième  édition ,  à  Boston  »  et 
réimprimée  à  Londres  en  1776  :  (en  an^^lais)  Mas-- 
sachuserisis y  or  a  séries  of  LcUers  containing  a  faith^ 
fui  State  of  nuuvf  important  and  striking  factSy  wMch  - 
iaied  ihe  fondation  of  ihe  présent  troubles  in  that,  pro^ 
vince.  iv  édition,  Bo^tx^n  priated.  Loudon  repriiUed* 
1776;»  in-8**. 

ETAT  DE  NEW-.HAMFSHIRE^ 

Histoire  de  New-Hampsbfre  ,  par  JéjrémÎ0 
BeVmap  :  (en  anglais)  The  History  ofNeu^Hamp- 
shire,  bjr  Jeremie  Belhuap.  Boston,  3  vol.  in-8**. 

Cet  ouvrage  n'a  point  été  traduit  en  français  et  mérite- 
Foît  de  Télre  aTec  quelques  retranchemens.  Voici  l'idée 
qu'en  donne  M.  de  Volney ,  dans  sdh  Tableau  des  Etats-' 
Unis.  Je  n*en  recueiile  que  les  tiaiU  principau>r. 

<(  Dans  If-s  deux  p'^emiera  volumes,  lauteur  n'a  eu  poUEt. 
»  but  que  de  faire  conuoitre  les  événemen»  historiques  de.  * 

la  colonie  de  cet  Etat,  depuis  son  premier  étahlisse" 
»  ment  Le  tableau  qu'il  en  présente  est  d'autant  plus' 
^  curieux ,  que  Voh  y  trouve  l'or^ine  d'une  foule  d'usages 
»  qui,  alors  établis  par  des  loix  coacdves  et  Irès-sévère- 
3>  ment  exécutées,  ont  tourné  en  habitudes ,  et  composent 
»  aujourd'hui  pliisieurs  parlies  du  caractère  des  Anglo-* 
»  Américains.  L'on  y  voit  l'esprit  intolérant  des  premiers 
»  colons.  •  • .  Tous  les  déliU  (M.  Volney  en  fait  Ténumé- 
1»  ration  1  et  ils  portent  toua  sur  Uinobsenration  de  plu^ 
jt  sieurs  pratiques  minutieuse*  )  étoient  susceptibles  de 
1»  dinoneiation,  et  la  dénonciation  emportoit  peine  ;  ainsi 
M  légnoit  une  véritable  inqiiiâiiion  terroriste,  et  les  esprits 
»  durent  contracter  toutes  les  habitudes  que  donne  ia 
n  persécution. ... 

a  Le  troisième  volume  est  une  4ksGriptton  méthodique 
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»fc  climat  ,  du  sol ,  de  ses  pi  oduits  naturels  et  artificiels  , 
»  de  la  .'navigation  ,  du  commerce,  de  l'agriculture  et  de 

»toijt  l'état  du  pays  C  est  uae  stalialique  ausai  exacte, 

3»  autsi  instructive  q  u  il  est  permis  aux  forces  et  ans  moyen* 
>  d'un  parliculier  d'en  produire  ». 

ETAT  DE  VEllMONT..  • 

Histoire  du  pays  de  Vermont ,  par  Samuel 
Omilliams  :  (en  anglais)  The  Histoty  of-  Ferment  ; 

hjf  Samuel  Omilliams ,  Boston  ,  in-8'\ 

M.  de  Voiney  faik  de  cet  ouvrage,  qui  n'est  pas  non 
pins  traduit  en  français ,  le  même  éloge  que  de  celui  de 
£elknap« 

Histoire  naturelle  et  politique  de  l'Etat  de 
Vermont  :  (en  anglais)  Natural  aiid  political  Ifiêtorjr 
ofihe  State  of  Fermant.  1 798 , 

ETAT  DE  CONNECTIGUT. 

HiSTOiBS  générale  du  Connecticut ,  depuis  son 
premier  établissement  sons  George  Fenrîch,  écuyer, 

jusqu'à  la  période  ou  ses  liaisons  avec  la  Grande- 
Bretagne  ont  cessé ,  contenant  une  description  de 
cette  province  et  plusieurs  anecdotes  intéressantes/ 

par  un  Gentleman  de  cette  province  :  (en  anglais) 
A  gênerai  History  of  Connecticut,  frofn  its  first 

seulement  under  George  Fenrich  ,  esq,  ,  to  ils  latest 
period  amitj  %vitlt  Great-Britain  :  iucludtng  a  de-* 
scription  ofihe  country  and  many  eurious  and  in^ 

ressîjig  anecdotes  ,  hj  a  Gentleman  of  thc  pros^ince* 

XondreSy  lyôi,  ia-i:2f 
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ETAT  DU  NOUVEAU-JERSEY. 

< Description  historique  de  la  provitice  et  de  la 
coDtrée  de  Toaest  du  Nouveau-Jersey  :  coup-d*€eil 
sur  les  loix  ,  coutuines  et  relij^loQ  de  ses  liahuaus  , 
la  température  du  climat,  la  richesse  du  sol ,  etc.... 
par  Gabriel  Thomas  t  (en  Anglais)  Hïttoficai  descrip^ 
iion  oj the province  and  country  of  WesuNeuh Jersey, 
\  pf  their  kuifs ,  customs,  religion^  the  air  md  ctt* 
mate,  the  fortune  cf  the  soil^  etc...  b/  Gabriel  Tho* 
(nos.  Londres,  1698,  iu-d^. 

« 

MAT  DE  NBW-YOaCK. 

Histoire  de  la  province  de  la  Nouvelle-Yorck 
et  de  sa  découverte ,  par  Guillaume  Smith:  ou  y  a 
joint  la  description  de  celle  contrée  et  de  ses  habi- 

tans  :  (en  anglais)  William  Smith  History  of  the 
province  of  New-Yorck  ifrom  the  Jirst  discovety,  ta 
whieh  is  annexed  a  description  of  the  country  ofkd 
inliabitants.  Londres,  lySy;  ibid.  fJjS,  in-S". 

Cet  oQVtage  à  été  traduit  en  français  aoos  le  tilre  sui-> 
Tant 

Histoire  de  la  Nouvellc-Yorck ,  depuis»  la  dé- 
,  èonverte  de  cette  province  )ttsqu*à  notre  siècle^ 
dans  laquelle  on  rapporte  les  démêlés  qu'elle  a  eus 
avec  les  Canadiens  et  les  Indiens,  ses  guerres  contre 
ces  peuples  ^  les  traités  et  alliances  qu'elle  a  faits 
avec  eux,  etc....  ou  y  a  joint  une  description  géo- 
graphique du  pays ,  et  une  histoire  abrégée  de  ses 
habitans,  de  leur  religion,  de  leur  gouvernement 
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civil  cl  ecclésiastique ,  par  William  Smiili,  traduit 
de  TaDglais.  Londres,  1767,  in-ia. 

ETAT  DE  LA  PENNSYLVANIE. 

Lettres  de  Pe»n ,  et  description  de  la  PonsyN 
Tame.  La  Haye ,  1684  >  ^^-i 

Descbiptiozc  de  la  prcfvince  nommée  par  les 
Anglais  Pensylvanie  ,  par  Thomas  Companius  :  (en 
«ué(lois)  Kort  Bcskrifning  om  ptxtv^inzen  uj  Swerige, 
ûf  de  Eiîgelske  kaUad  Pensylvania  ,  ofed  Thomas 
Campanius,  Sioc\ho\m  j  1702,  in-^  '. 

—  La  même,  traduite  en  allemand.  Francfort, 
1702 , 

Belation  du  voyage  de  Richard  Castelman  dsin^ 
la  Pensy Ivanie ,  en  1 7 1  o. 

Cefle  relation  esl  imprimée  à  la  suile  du  Voyage  imagi- 
naire du  capiiaiiit  Boyle.  Amsterdam,  17*0,  1  vol.  in-ia» 

OESERlTATioifS  de  JemBartratn  sur  les  habitans^ 

le  climat ,  le  sol ,  les  rivières  ,  les  productious ,  les 
aûiiiiaux  et  d'autres  objets  digues  d'être,  remarqués^ 
faites  dans  le  cours  d'un  voyage  dans  la  Pensyl<- 

vauie  ,  àOnelan^^o,  Oswej^^o  et  au  lac  Ouiario  :  ou 
y  a  joint  une  relation  de  la  caiaracle  de  JXiagara , 
par  Pierre  Kalm:  (en  anglais)  John  Bartram's  Obser^ 
valions  on  the  inhabitaiits  climate  ,  soïl ,  riv^ers ,  pro" 
ductiotis ,  animais,  and  olher  té/orUi  notices ,  mode  m 
Us  travels  from  Pensylvania,  ta  Ouetango  ,  Oswego 
and  tha  lake  Ontario  :  ta  wJiich  is  annexed  a  curions 
wcount  of  tlte  cataract  of  Niagara ,  bj  Peter  Kalnu 
Londres,  175 1,  in-S**. 
yu  F 
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Etat  aciael  de  la  Pensylvanie*  Paris  y  1756, 
in-i2. 

VoYACi?  pn  Pepsylyanie ,  de  1760  à  1.7549  p^r 

•  Gotdlcb  Miiuherf^er:  (en  allemand^  Reise  nach  Peit^ 
âylvanienj  von  lyôo  bis  ïy54  ^  von  Gottlieb  MitU'* 
Jer^er.  Slutgard,  1756,  in-8**.  -* 

11  n'y  a  guère  d'iiitéi  essant  dans  ce  Voyage,  que  la  con— 
noiaiftnce  que  donne  Milteberger  des  aéductions ,  des 
noircears ,  de  toutes  les  manoeuyres  coupables  qu'inspira 
la  cupidité,  pour  enlever  en  Allemagne  dés  individus 
de  tout  âge  et  des  denK  sexes,  ei  les  traîner. aux £tals- 
Unis,    >  — 

.  »4ouRifAi.  d'une  toumëe  de  deux  mois,  faite  par 

Charles  Beatty ,  en  vue  de  propager'  la  relîgioii 
parmi  les  hahitausde  la  irontière  de  la  Feosylvauie: 
(en  anglais)  Journal  of  a  view  of  promoting  religion 
amongst  the  f routiers  of  Pensjhania  ,  bj  Ch.  Beatty  • 
Londres  y  1768,  in-8°.  - 

•«-Le  même,  traduit  .en  allemand.  Francfort  et 
Léipslc,  1771 ,  iu-12. 

<  Histoire  naturelle  et  politique  dé  la  Pemjl* 

vanie ,  et  de  rétablissement  des  Quakers  dans  cette 
contrée,  traduite  de  Talieiuand  par  M.  D.  S. ,  cen- 
seur royal ,  précédée  d'une  carte  géographique» 

"    Paris,  Gaoeau,  1768,  in-ia. 

Quoique  cet  ouvi^gene  soit  annoncé  que  comme  une 
simple  traduction  ,  on  en  cbercheroit  en*  vain  roriginal 
dans  aucune  langue,  dit  le  prétendu  traducteur*  |1  a. 

x^oulu  seulement  annoncer  par-là  »  qu'une  grande  partie 
du  fond  de  l'ouvrage  étoit  tirée  de  deux  écrirai !i s  élran- 
géra,  dont  l'un  véritablement  ,  comme  on  vient  de  le. 
voir,  est  allemand  (09^)i\xth  MiéUberger) ,  et  i'autire/ 
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Pien  e  A'rt/e*  ,  est  un  voyageur  siiédoiti.  li  doit  principa- 
lement à  celuî-cî  toute  lu  partie  d'bûtoire  iiattireiie  :  Mil^ 
leberger  ne  lui  a  guère  fourni  que  la  relation  de  «oit 
voyage  et  des  manœuvres  donlje  viens  de  reftdre  compte 
&  l'sriîcle  de  la  relation  de  ce  vo3ragei]r  :  mais  îl  a  puisé 
dans  loules  les  sources  que  j'ai  piécédejiiineni  indiquées, 
conceriiaMl  la  Peusylvaiiie.  Dvpuis  qu'il  a  écrit,  lout  a 
iubi  de  grandâ  changeoiens  dans  ce  pays,  sous  les  rap« 
ports  agronomiques  y  industriels,  civils,  politiques  :  le 
climat  même  a  éprouvé  des  akérationa  :  une  des  plus 
funestes,  est  l'irruption  de  la  fièvre  jaune  »  dont  on  doit, 
comme  on  l*a  vu ,  regat*der  la  Pens3i(lvanie  comme  le  foyer 
originaire.  On  peut  néanmoins  y  recueillir  encore  des  no- 
tions cui  ieuî<es  sur  la  Pensylvanie,  et  particulièrement  sur 
les  Sauvages ,  ses  habitans  aborigènes.  Après  quelques  con- 
jectures sur  It  ur  origine,  l'auteur  a  décrit  dans  an  asMS 
^nd  détail  leur  manière  de  se  vêtir ,  de  se  nourrir  et  de 
.  se  loger:  il  a  donné  une  idée  de  leur  langage,  de  leurs 
vsa'ges,  de  l'espèce  d'éducation  qu'ils  donnent  à  leur!! 
enfans,  des  cérémonies  qu'ils  observent  dans  leurs  funé- 
railles,de  la  façon  dont  ils  portent  le  deuiî.  LVspèce  du 
culte  qu'ils  pratiquent ,  la  forme  de  leur  gouvernemeni  et 
de  leurs  assemblées  publiques-  sont  aussi  Pobjel  de  ses  ^ 
ledierobes.  £n6n ,  s  appuyant  aur  l'autorité,  des  écriyoina 
qu'il  a  consultés,  11  attribue  à  ces  Sauvages  une. mémoire 
fort  heureuse,  une  mesure  assec  étendue  d'intelligence  , 
et  il  vaille  le  bonlieur  de  leur  condition.  Les  vovan^urs 
modernes ,  comme  on  le  verra,  ne  fout  pas  une  peinture 
aussi  Aaitfiuae  de  ia  .viesauvage^    '  ^^ 

Extrait  du  manusci*ît  d'nn  Sîlésîen ,  de  l\'innee  , 
1785,  coaceroant  les  Mohawks,  Philadelpbie  et 
Baliimore  :  (en  aUemand)  Jlmzug  aus  einer  ffatid^ 

*9chriffï  eines  Schlesiers ,  vdm  Jahr  i/8S ,  die  Mo" 
hawks  ,  PhUadelpUia  und  Baltimor ,  beticjjeud,  (In*. 

iérë  claiis  le  Journal  gco^r^  de  Fabri,J7âft,  4*  cah.j 
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ETATS  DE  LA  VIRGINIE  ET  DU  MAR  YLAND- 

f  4 

VOTACB  de  Philippe  Anddas  et  Arthur  Batlow 
snr  le»  c6tes  de  la  Virginie ,  en  i584  '  (en  anglais)  - 

Philip,  Jlmidas's  aiid  Arthur  Bar lo  w' s  Kojageto  Ûie 
coast  of  Fir^inia,  in  2â84<>  (Inséré  dans  la  CoUecr 
lion  de  Hâkluit.  ) 

Dkux  Voyages  de  Grimille ,  faits  en  Virginie 
en  i586-ï5go  :  (en  anglais )  Two  Voyages  to  Vir^ 
£ima,in  i6S6-i6go y  hy  Gruwillc.  (Inséré  ihid.^ 

Voyage  de  Jean  Witlte  en  Virginie ,  en  l'année 
1590  :  (en  anglais) /aftn  JVithe's  Foyage  to  Fïrgi^ 
nia,  in  2â(fo.  (Inséré  ibid.) 

KcLATiON  des  avantages  qn'ofire  la  contrée  de 

la  Virginie ,  par  Tliomas  Harlot.  :  (en  anglais)  Thom, 
ffariot's  AccowU  of  tke  commodlties ,  efc,..»  in  ih§ 
'  country  of  Virginia*  (Insérée  ibid.) 

Description  du  naturel  et  des  coutumes  des 
habitans  de  la  Virginie  :  (en  anglais)  A  Description 
of  the  nature  and  manners  of  inhabitants  of  Firgi" 
nia*  (Insérée  ibid.) 

Mervbiueux  et  étrange  Rapport ,  toutefois. 
6dèle ,  des  curiosités  qui  se  trouvent  en  Virginie  , 
des  façons  des  habitans  d 'icelle ,  etc.,,.  traduit  nou- 
vellement d'anglais  en  français ,  à  Francfort^sur-le-- 
Mein ,  de  rijiiprimerie  do  Jean-Michel ,  aux  frais 
de  Théodore  Dcbry,  l'an  1690,  avec  figures;  se 
vend  dans  la  boutique  dè  Sigismond  Fœrebond , 
petit  in-fol. 

Cet  ouvrage,  dont  j'ai  reçueilli  k  Uire  dans  nn  catalogue^ 
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a  beaucoup  d'analogie  avec  le  suÎTanl ,  nok  par  la  confor- 
niiié  des  noms  de  l'éditeur,  de  l'imprimeur^  du  libraire  et 

de  Ja  ville,  soil  pm-  la  d.iiL  ;  mais  coqiine  le  litre  est  tout 
diâercnl^  j  ai  cru  devoir  raiiiioiicer  béparément. 

Briève  Histoire  de  la  Virmnie  ,  dëdîée  àGailf* 
launie  coiiiie-palfitiD  du  lihin  ,  et  duQ  de  la  Haute 
et  Basse-Bavière  I  enriofaie  de  1  ecusson  colorié  de 
ses  armes.  A  Francfort ,  de  rîmprimerîe  de  Jean-  . 
Wecliel,  aux  dépens  de  Théodore  Debry,  i^go , 
avec  les  vrais  pourtraits  et  façons  de  vivre  des  peti«. 
pies  d'une  partie  de  rAmerIquc  iiouvelleiiieni  ap- 
pelée Virginie  par  les  Anglais  qui  furent  envoyés  la. 
découvrir  l'an  i585,  à  la  principale  charge  de  hono^ 
rable  mcssire  JRaleigii ,  chevcillcr  et  sur-inlendant 
des  juiues  d'élain ,  favorisé  de  cette  entreprise  par 
S.  M.  la  reine  d'Angleterre ,  et  atitorisé  par  ses^ 
leUres-paientes  ;  recueilli  diligemment  et  tiré  sur  le 
naturel  par  Jean  With,  qui  a  été  expressémeu|.  en- 
voyé audit  pays  pour  ce  faire  FanAee  susdite  i585^ 
et  celle  de  l'an  i588,,ptûs  taillé  en  cuivre  et  nou- 
vellement mis  en  œuvre  par  Théodore  Debry,  à  ses^ 
propres  dépens.  iSgo,  p»  in-lb)« 

Cet  ouvrage  est  rare. 

lues  portrailij  les  caries  géographiques  ei  les  plana  ^ 
dont  l'ouvrage  est  enrichi,  ont  été  coloriés  arec  la  plus» 

grande  vérité  d'imitation  et  le  plus  ricbe  choix  de  cou— 
leurs,  dans  un  exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux,  et 
tlont  on  refusoît  cent  quarante  francs.  Les  Heures  6onL  au 
nombre  de  vingt-trois  :  en  roicî  la  liste  que  j*ai  copiée 
dans  la  table  indicative  placée  à  k  tête  de  cet  axemplaire^ 
oâ  elles  se  trouvoient  bien  complètes. 

I.  Charte  de  toute  la  cAte  de  Virginie.  3>  Arrivée^des-. 
"  Aîii^Iaii  cil  v  Ai^înie.  3.  Un  des  ^lauiU  seigneurs  de  Vie-- 
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giiiie.  4-  Une  noble  dame  de  Secota.  5.  Prêtre  de  Secota» 
6*.  Fille  Boble  de  Secolft#  f*  Lea  grands  aeîgneors  de  Boo- . 
mark*  8.  Noble  dame  de  Pomeioolk.  9.  L'accontremeiit . 
d'hiVerd*t]ii>  vieillard  de  Pomeioolk.  io«  Comme  les  dame» 

de  la  Mouquepoarq  poi  lenl  leurs  enfans.  1  1.  L.  t^iiciian-' 
tement.  12.  La  manière  de  faire  lea  bateaux.  i3.  La  ma- 
nière de  pécher  des  babilans  de  Virginie.  i4-  Gnlle  da 
bois  à  boucaner  le  poisaon*  16^  Façon  des  pots  de  terré 
auxquels  sa  xuîsenl  leurs  yiandes.  i&  La  fsçoii  de  man- 
ger. - 17.  Feu  de  joîe  des  fêtes  solemnelles.  i8.  La  façon -de 
danser  de  ceux  de  Vilenie  en  leurs  files*  nolemnelles. 
19.  La  ville  de  Pomeiootk.  10.  La  ville  de  Secota.  2  1.  Ki- 
Voi>a.  23.  Les  sépultures  des  seigneurs.  23.  Marques  d'au- 
€uns  des  principaux  seigneurs  de  Virginie. 

..  La  ViRCiNiE  bien  appréciée  par  la  description 
la  terre  de  Virginie  qui  lui  est  contigiie  ;  ôatra 
un  Voyage  continuel  de  quatre  ans ,  et  de  décou^ 
Vertes  environ  mille  milles  est  et  ouest ,  par  Don 
Francori  de  Solo  ;  par  Ricbarcl  HiJduit  (en  anglais)«r 
Londres,  1609,  in-4*^. 

La  Virginie  évtAtiée  par  la  description  du  pays 
limiirojilie  de  la  Floride,  traduit  du  portugais  par 
Richard  HaLluit  :  (en  w.gi^is)  Firginia's  richeâ  etra* 
lued  hy  ihe  description  of  Florida,herneighbour,etc, 
traitslated/fom  portugliese  bjr  liichaid  Hakluit*  Lon* 
dres,:  1619,  in.4*>. 

Examen  de  la  Virginie,  ou  Description  natu- 
relle et  politique  de  cette  contrée ,  par  Guillaume 

Bnllock  :  (en  ani^lais)  Virginia  examinatà  ,  or  a 

yiatural  and  political  Description  ofhis  comitry^  hf 

Wiliiam  BuUock.  Londres  ,  1649  »  *^^'4^* 

La  Vs£rÇ£  triomphante  ^  ou  Id  Virginie  appre- 
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ciée  à  sa  juste  valeur ,  pariLcttlièremenl  daus  sm 
partie  méridionale ,  avec  la  fertile  Caroline ,  et  1« 

Dou  moius  fertile  ile  de  Roanncak  ,  p^r  Edouard. 
William  :  (en  anglais)  F'irgo  triumphans ,  or  Fîrgi^ 
nia  richly  and  tonly  wtued  more  especialjr  the  south 
parts  Ûtere  of  v^ith  tJêe  feitile  Carolina  and  no  less 
excelleni  isle  oj  Moannoak,  hy  Edwart  William,^ 
Londres  y  i65o,  in-4^. 

Caractère  de  la  province  de  Marylandj  par 
éeorges  jilsop:  (en  anglais)  George  Alsop  s  Caracter 
oJ  ilie  proi^ince  o/Mar/laud*  Londres,  1666^  in-8^. 

Voyage  d'un  Français  exilé  pour  la  religion  ^ 

avec  la  description  de  U  Yiiupnie  et  du  Maryland* 
La  Haye ,  1687 ,  in-8^. 

Relation  de  diverses  choses  observables  dans 
k  Virginie,  par  Jean  Clayton  :  (en  anglais)  An 
jiceowU  of  several  ohservMes  in  Virginia ,  hy  John 
Clayton.  (Insérée  daus  les  Transactions  philosOf 
pbiques y  voL  17 ,     âos* ) 

•  R£i*ATio?f  de  la  Virginie ,  par  Thomas  Gloser: 
(en  anglais  )  An  Account  of  Fîrginia  ,  bjr  Thùnu» 
Glover.  (Inséré  ihid.  vol.  11,  n*  4^26.) 

Lettu  de  Hugues  Jones  concernant  diverses^ 

choses  observables  dans  le  Maryland  :  (en  anglais) 
A  Leltev  conccming  several  observables  ^  in  Mary-- 
land,  hy  Hugo  Jones.  (Ins.  ibid.  voL  ^1  /H**  stSQ.) 

s 

Histoire  de  Tétat  actuel  de  la  Virginie,  ett 
deux  parties:  i.  Thistoire  de  ses  établissemens;. 

a,  les  productions  naturelles  et  les  produciionsv 
accidentelles  convenables  à  cette  contrée^  pair 
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Bird    (en  anglais)  Histoty  and  présent  state  of 
F'irginia  in  four  parts  :  i  ♦  the  history  of  the  forst 
settlements  of  Firginia        the  natural  productions 
and  eonveniences  of  the  eountry,  hyBird*  Londres  ^ 

HisTOiRK  de  la  Virginie ,  par  un  habitant  né  dans» 

le  pays  même  (R.  Be^erley)^  avec  des  particu- 
larités, et  une  relation  abrégée  concernant  le^  indi« 

gènes ,  les  Anglais  et  les  habitans  de  celte  colonie 
avec  planches  :  (  en  anglais  )  History  of  Firginia  , 
hy  a  native  tmd  inhabitant  of  the  place,  (^tke  Bm 
Bes^erlejr^  a  particular  and  short  account  of  the 
Indians,£nglish  and  negros  inhabitants  of  the  colony» 
Londres,  1702;  ibid,  ^7^^  9  in-S"*. 

Cet  ouvrage  a  élé  traduit  en  fraaçaift  aouB  le  titre  soi* 
Tant  t 

Histoire  de  la  Virginie  ,  contenant,  i .  stoire 
du  premier  établissement  dans  la  Virginie,  et  de  son 
gouvernement  jusqu'à  présent;  a»  les  producdon» 
nalurellcs  et  les  couimodliés  du  pays  ,  avaui  que 
les  Anglais  les  y  négociassent  et  les  améliorassent^ 
5.  la  religion ,  les  loix  et  les  coutumes  des  Indiens 
naturels ,  tant  dans  la  guerre  que  daus  la  paix  ; 
4*  1  état  présent  du  pays ,  t^oit  à  Fégard  de  la  police 
que  de  Tamélioration  du  pays  ;  par  un  auteur  natif 
et  habitant  du  pays  :  traduite  de  l'anglais,  et  enri- 
chie de  figures.  Paris,  Ribou,  1707,  in-i2i. 

Voici  le  développement  que  lauteur original, né  Anglo« 
Américain,  coninie  oa  le  voit,  a  donné  aux  diflTérens 
poinls  qu'il  a  traités  poiu'  compléter  TliMtoire  de  la  Vir- 
ginie^ et  dont  le  titrs  de  l'onvrage  donné  Tapperça* 
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Le  pren^ier  livre  renferme  l'Iiisloriqim  de  Ion»  les  évé— 
uemensqui  se  sont  passés  en  Virginie  depuis  Télablisse- 
nenl  des  Anglais.  I/auleur  y  tait  iln  rapide  exposé  de 
loules  les  guerres  qu'ils  ont  eu  î  soutenir  contre  lesindieus, 
et  des  causes  €|ui  les  ont  produites  :  il  y  exagère  un  peu 
le»  massacres  el  les  autres  inforlunes  dont  l'esprit  vtndî— 
calif  des  indigènes  a  été ,  suivant  lui ,  la  source  :  il  y  tra(  e 
le  tableau  de  Tadminislration  des  divers  gouverneur.^  tu- 
toyés par  l'Angleterre  dans  la  Virginie,  et  rapporte  mémo 
les  principaux  actes  que  l'assemblée  générale  des  colons 
y  a  passés  de  leur  temps.  Dans  le  second  livre ,  il  s'occupe 
des  productions  naturelles  du  pays ,  et  de  l'état  où  les 
Anglais  le  trouvèrent  à  leur  arrivée:  mai^  quelque  sen- 
sible qu'il  fui  aux  beautés  des  ouvrages  de  la  nature,  ni  le 
pays  oii  il  viroit,  ni  Tépoque  même  où  il  écrivoit,  ne 
pouvoient  lui  fournir  en  ce  gtnre  des  cosnoîssances  asses 
étendues  pour  traiter  ce  sujet  d'une  manière  entièrement 
satisfaisant^.  Le  troisième  livre  est  consacré  à  donner  un 
détail  exact  de  fout  ce  qui  concerne  les  Indiens ,  relative- 
ment suj-louL  à  leur  reIi<;ion  ,  leurs  usap;es  ,  Jea  loi  nies- 
diverses  de  leurs  gouvernemens.  Les  planches  initiées 
dans  l'ouvrage,  mal  exécutées  quant  à  la  gravure  ^  mais 
dont  Tauteur  atteste  que  les  dessins  ont  été  faits  d'api'èt 
nature ,  peuvent  donner  une  idée  ^  au  moins  imparfaite  , 
'du  costume  de  ces  peuples ,  et  des  plus  remarquables 
d'entre  leurs  coutumes.  Cette  partie  de  l'ouvrage ,  où  Pan- 
tevir  j^aroît  n'avoir  rien  avancé  que  d'après  ses  pro[)res 
recliciclifs  ou  le  témoignage  de  gens  dignes  de  foi,  est 
beaucoup  plus  précieuse  que  les  autres^  parce  qu'elle  nous 
fait  connoitre,  ou  des  peuplades  qui  n'existent  plus ,  ou 
les  mœurs  originelles  du  petit  nombre  de  celles  qui  exis* 
lent  encore.  Dans  le  quatrième  livre ,  l'auteur  s'est  atta<- 
ché  à  décrire  la  forme  du  gouvernement  que  les  Anglais 
avoienl  infrodiuk'  dans  la  Virginie  :  mais  ceci,  pour  la 
plus  grande  partie,  n'appartient  qu'à  Tliisfoire,  puis-* 
qu'en  s'afiranchissant  du  joug  de  la  métropole ,  la  Virginie 
•  entièrement  changé  la  forme  de  son  gouvernement.  U 
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en  faut  dire  autant  des  observaiiona  qu'il  a  faites  sur  I<i 
pèu  de  soin  qu'avoienl  les  Anglais^  d  établir  en  Virginie 
des  manufactures  y  et  de»  avantages  qu'ils  auroient  pu  en 
tirer ,  s'ils  avoient  un  peu  plus  favorisé  ce  genre  d'établis^ 
semens.  L'afiranehissement  de  la  Virginie  a  imprimé  àn 
iiiouvemei)t  rapide  au  commerce  et  à  l'industrie  de  co 
pays.  Maïs  ce  que  lauteur  a  exposé  dans  son  ouvrage  sur 
les  formes  qu'on  observe  dans  cette  contrée ,  soit  au  civil  ^ 
soit  au  criminel ,  pour  Tadminiâtration  de  la  justice»  a 
encore  son  application  an jonrd'hoi  ^  puisqu'il  s'est  opéré 
*peu  de  changemens  à  cet  égard. 

La  même  observation  peut  s'appliquer  aux  détails  dans 
lesquels  il  est  entré  sur  la  température  de  l'air  de  la  Vir- 
ginie, sur  la  chaleur  excessive  et  les  eiFrayans  orages  qu'on 
y  éprouve ,  les  insectes,  soit  dangereux ,  soit  incommodes, 
dont  on  y  est  tiormenté^  Wmaladies  qui  y  régnent»  les 
diverlissemens  auxquels  on  s'y  livre. 

Etat  actuel  de  la  Virginie  V  avec  uncoup-d'œil 
rapide  sur  le  Maryland  et  le  nord  de  la  Caroline , 
par  Hugues  Jones  :  (en  anglais)  Présent  state  of 
Virginia^  Ufith  a  short  view  of  Maryland  and  Ifbrtk' 
Carolina,  hy  Hugo  Jones.  Londres ,  1724,  in-8^. 

Description  topograpbique  de  la  Virginie,  du 
Maryland  et  de  la  Caroline  septentrionale ,  conté*» 
nant  les  rivières  d'Ohio ,  Konhavf a  ,  Scioto,  Ché- 
rokées ,  Wabash*;  des  Illinois  ^  du  Mississipi  \  tfa- 
duite  de  Tanglais  àejfutchins*  PariS|  1781,  in-8^» 

Voyages  9  décèavectes  et  entreprises  da  capi» 
laine  Jean  Smiûi,  dans  la  Virginie,  par  Frédênc 

Scheihler  :  (en  allemand  )  Reisen ,  Entdekungen  und 
ïJntefsuchuiigen  des Sekif  "Capitaine  Johann  Smith  Jn 
yaginicn^vonC,  Fried.Scheibler,  Berlin, i  yS^jin-S®  « 

Histoire  de  la  Virginie ,  par  Thomas  Jeffhnon  ^ 
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ecuycr ,  précédée  d'une  <iarie  de  la  Virgîiiie  d'une 
f^mUe  endére  i (en  anglais)  Uistory  of  Virgpiia^hy 
Th.'  Jefferson ,  to  wkich  is  prefixed  a  large  whole 
sheet  map  of  Virginia.  BostoA  ,  1 784 ,  îtï-8**. 

OasetiTÀTiONS  sur  la  Virgiaîe ,  par  Thomas  Jef^ 

fersoji ,  avec  cartes  :  (on  anglais)  Notes  on  Plrgiiiia  ^ 

by  Thomas  JeJfersQiu  Philadelphie,  1  ^ë:^  »  Londres, 
1788, 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  dire  suivant: 

Obseryations  sar  la  Virginie,  par  M.  J^^* 
(Jefferson)  y  tradoites  de  Fanglais*  Paris,  Barr<Ma 
abé ,  1766,  iu-8®. 

Sous  le  titre  modeste  de  Notes  ou  d^Obsenralions  »  cet 
ouvrage ,  de  l'un  des  personnages  les  plus  recomman— 

dables  des  Etals- Uiiia  ,  est  un  excellent  tableau  de  la 
constitution  actuelle  de  Ih  Vi)  j'inie  ,  de  sa  législation  ,  de 
soa  commerce,  de  ses  manutaciures,  de  sa  navigation  et 
*  de  aa  milice. 

ETATâ  mj  KENTUCY  ET  DU  TÉNESSÈE. 

DtcouYERTE  ,  éiablissemens  et  état  actuel  de  la 
colonie  de  &eniukj,  avec  un  «ssai  «ur  l'histoire 
naturelle  et  topographique  de  cette  importante 
contrée,  par  Jean  Filson  en  anglais)  Discovery, 
settlemenis  and  présent  state  of  KenUtkjTj  and  an 
essay  towards  the  topàgrapliy  and  natural  history 
qf  liiat  important  country  ,bj  John  Filson.  Wilming-» 
lon*sur«-la-Dékware,  1784»  in-8^. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

HiSTOiRX  de  Kentnky ,  nouvelfe  colonie  à  l'onent 

de  la  Virgii^ie ,  contenaui  ^  i"".  la  découverte,  Tac- 
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qulsition  ,  FeuLiissement ,  la  description  topogra- 
J^liique  ,  rhistoire  naturelle ,  etc.  da  teniloire  ; 

la  relation  historique  du  colonel  Boon ,  un  des 
preiijiers  colons,  sur  les  guerres  contre  les  natu- 
rels; 3^.  rassemblée  des  Piankashaws  aa  poste 
Saint- Vincent  ;  un  exposé  succinct  des  nations 
iudienoes  qui  habitent  dans  le^iimites  des  Treize- 
Etats-Unis,  de  leurs  mœurs  et  coutumes,  et  des- 
réflexions  sur  leur  origine  ,  cL  autres  pièces:  traduit 
de  r  Anglais  de  M.  John  Fihon  par  M.  Parraud , 
avec  une  carte  du  Kentuky;  ouvrage  pour  servir 
de  suite  aux  Lettres  d'un  Cultivateur  américaia*. 
Paris ,  Buisson ,  1785 ,  in-ô'*. 

On  trouve  dans  la  relation  de  Filson  »  un  tableau  fidèle 

de  la  colonie  du  Kentuky  jusqu'au  temps  où  l'auteur  écri-  ^ 

voit:  mais  depuis  celle  époque,  elle  a  reçu,  plus  cjii'ancun 
nudc  des  Elats-Urïis,  des  accrois^^emens  (;o>)si(lcj ables  : 
il  faut  donc  joindre  à  celle  HisLoire  deKenluky^  les  trois 
relations  suivantes  : 

DÉCOUVERTES  et  établissemens  dans  FEtat  de 

Keninky ,  avec  un  essai  sur  la  topographie  et  Tbis- 

toire  naturelle  de  cette  importante  contrée ,  par 

Georges  Imlai  :  (en  anglais)  The  disco\^€ry ^  settle^ 
nients  and  state  of  Kentuky ,  and  an  essaj  towards 
fJie  topographf  and  natural  history  of  thaï  imporiant 
country ,  hy  George  Imlaj.  5^  édition»  Londres, 
1797,  iu.8^. 

Le  pour  et  contre  9  ou  Avis  a  ceux  qui  se 

proposent  de  passer  dans  les  Etats-Unis  d  Auié- 
rique ,  suM  d'une  description  du  Kentuky  et  du  Ghe^ 
fiesj  ,  deux  nouveaux  établissemens  les  plus  consi^ 
dérables  dans  celte  .partie  du  monde avec,  une 
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carte  lypomélricjue ,  par  Louis  Bridel,  pasteur  de 
réglise  française  à  Baie.  Paris ,  Levraiilt ,  ati  xxi 
1804 ,  in-i 2. 

Avec  la  description  de  deux  conlrées  des  EtalS'XJnîs 
cor  lesquelles  nous  n'avions  que  la  relation  de  Filson  ^  déjà 
I  an  peu  ancienne  j  tu  les  progrès  rapides  qu'pnt  faits  ces 
eolonies  depuis  que  Fauteur  anglais  les  a  décrites,  l'ou* 
Trage  de  M.  Bridel  renferme  des  notions  intéressantes , 
mais néanmoiiispeu  neuves, sur  l'histoire  lîaluiclle, l'agri- 
culture ^  le  commerce,  de  plusieurs  aulres  parties  des  Elals- 
Unis.  C'est  d'ailleurs  un  excellent  guide,  ainsi  que  Tan- 
nonce  le  titre,  pour  ceux  qui  veulenl;  aller  s'établir  dans 
ces  contrées»  Le  planteur  y  trouvera  des  instructions  très- 
atfles,  et  qui  le  garantiront  des  méprises  qu'on  est  exposé 
àcommetlre  dans  les  défriche  mens  cl  k  s  plantations. 

Voyage  à  roucst  des  moms  Alleghaoys,  daas 
les  Etats  de  TObio ,  du  Keniuky  et  du  Ténessée ,  et 
retour  à  Charles-Town  par  la  Haute-Caroline  ,  con- 
tenant des  détails  sur  1  état  actuel  de-l'agriculture 
et  les  productions  naturelles  de  ces  contrées ,  ainsi 
ijue  des  renseignemens  sur  les  rapports  commer- 
ciaux qui  existent  entre  ces  Etats  et  ceux  situés  à 
Test  des  montagnes  et  lai  Basse-Louisiane,  avec  une 
■^carle  irès-soignée  des  Etats  da  centre ,  de  Touest  et 
du  sud  des  Etats-Unis;  par  F*  Â.  Michaux.  Paris^ 
Levrault,  an  xii— 1804  ,  îo^**- 

Le  même,  traduit  en  anglais  sou^  le  litre  suivant  : 

Voyage  à. L'ouest  des  monts  Alleghanys ,  dana 
les  Etats  de  FOhlo ,  Kentuky  et  Tenessée  ,  par 
F«  Michaux,  traduit  de  l'original  français  par  B. 
Lambert:  (en  anglais)  Trajets  to  ihe  west-wo  of 

the  Alleghany  s  ^Montes ,  etc.  hj  F.  Michaux,  etc. 

LondreSi  M^tman^  iôo5|  iu*8^. 
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Jeah  Fiison,  dans  sa  relalion  dont  je  viens  de  donner  la 
notice,  nous  avoit  cloutir  nne  histoire  assez  détaillée  de 
Kentucke,  ou  de  iiLeni^cky;  mais  «a  relation  remonte  k 
plu8  de  vingt  ans;  et  celte  contrée ,  comme  je  l'ai  fait 
observer 9  a  tuBujé  bien  des cbangemens  et  a  reçu ^ien.des 
améliorations  depuis  cette  époque» 

Le  Voyage  âhm  la  baute  Pen8ylvanîe,qoe  j*ai  fait  égale- 
ment counoiue,  nous  avoit  pioi  nié  quelques  ren.sei^ne— 
xuens  sur  l'état  du  Ténessée  et  sur  les  monts  AUeghajiys; 
mais,  outre  leur  brièveté,  ils  étoient  déjà  anciens,  et  Ia 
face  du  pays  a  considérablement  changé  depuis  leur  pu* 
blication.  La  description  de  ces  contrées  étoit  donc  un 
sujet  presque  entîérèmènt  neuf  a  traiter.  M.  Michaux  Ta 
rajeuni  encore  par  d'excellentes  observations  sur  les  rap- 
ports commerciaux  entre  ces  Etats  et  ceux  qui  sonl  situés 
à  Test  des  monts  Alléghanys.  Il  nous  a  donné  auï>si  le 
dernier  état  de  la  malheureuse  coionie  française  de  Scioto, 
sur  laquelle» ainsi  qu'on  l'a  vu»  M.  de  Volney*  danis'sbn 
.Tableau  des  Etats-Unis»  nous  avoit  transmis  des  renseigne- 
mens  pins  étendus  »  mais  déjà  un  peu  anciens. 

La  i  t  laiion  de  M.  Michaux  n'est  pas  seulement  précieuse 
à  cet  fgard ,  elle  IVsl  encore  pour  les  détails  où  il  entre  sur 
la  Caroline  méridionale»  et  même  sur  quelques  autres 
parties  des  Etats-Unis. 

.  Ce  fut  à  Charles-<Tewii  »  capitale  de  la  Caroline  du  sud  » 
que  M.  Michaux»  qui  avoit  déjà  séjourné aù  Elata-Unis, 
et  qui  y  retournoit  en  Fan  ix ,  débarqua  au  mois  d'octobre 

de  cette  année.  La  fièvre  janne^  ctlLc  maladie  bilieuse  et 
iullammatoire ,  Je  fléau  de  l'Amérique  septentrionale,  et 
qui  y  a  étendu  ses  ravages  jusqu'à  la  Nouvelle- Orléans, 
^ésoloit  Àcette époque  la  ville  de  Charles-Town.  Beaucoup 
d'habilans»  pour  y  échapper»  quoique  mohu  sujets  à  en 
être  atteints  que  lesétrUngers,  s^étoient  réfugiés  dans  l'Ile,  de 
iSo/iVa7{,  située  à  sept  milles  de  Charles-Town.  D'aprt^ 
1  observation  qui  avoit  été  faite,  que  les  étrangers  nouvel- 
lement arrivés  d'Europe  ou  des  Etats-unis  d'Amérique,  et 
qui  vienneni  immcdiatemenl  habiter  cette  ilci  se  préiierveni 
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delà  fièvre  idane^  plusieuni  compagnons  de  M.  Michaux 
s'y  réfugièrent  ;  mais  liii  a'obsUna  à  rester  dans  la  ville , 
«t  se  flalta^  par  un  régime  propre  à  calmer  l'efferves* 

cence  du  sang,  de  se  présen'er  de  la  maladie  :  mais  il 
n*exi  fut  pas  moins  attaqué,  et  il  éprouva  seulement  que, 
BSns  être  un  préservatif,  ce  régime  peut  contribuer  À 
diminuer  la  violence  du  mal  et  empêcher  qu'on  y  suc*** 
combe;  mais  il  ne  fat  pas  affranchi  d'une  convaleicence 
très-pénible*  Soit  foîblessè  de  tempérament ^  soit  mauvais 
régime ,  les  huit  dixièmes  des  étrangers  arrivés  c^te  année- 
là  même  à  Charles— Tow  n  ,  et  qui  re-itèrent  dans  ville, 
monriirent  de  la  fièvre  jaune.  On  doit  savoir  gié  à  M.  Mi- 
chaux d'avoir  consig;né  dans  sa  relation  des  reoseignemeos 
si  utiles  pour  les  émigrans  vers  les  Etats-Unis* 
'  Charlea-Towni  siluée  au  conSuent  de  deux  rivières, 
occupe  un  espace  de  terrein  d'environ  un  mille.  C'est  sur 
celle  d'Asheley  qu'est  placée  la  partie  de  la  ville  la  plus 
commerçanle  et  la  plus  peuplée.  La  construction  des  sec- 
tions de  quai,  qui  s'avancent  assez  loin  dans  la  rivière  pour 
faciliter  aux  navires  marchands  le  chargement  de  leurs 
caigaisons,  paroitra  bien  singulière  aux  babitans  de  noa 
grandes  villes>  qui  ne  connaissent  que  les  quais  construits  ' 
-  en  pierre.  Ceux  de  Oharles^'Town  sont  faits  de  troncs  de 
choux— palmistes ,  lixés  ensemble,  et  dispost's  en  carré  iea 
Uns  au— dessus  des  au  Ires.  Ces  troncs,  beaucoup  mieux 
qu'aucunes  autres  espèces  d'arbres  du  pays>  se  conservent 
dansTeau  un  grand  nombre  d'années. 

Les  rues  de  Charles-Town,  larges,  mais  non  pavées, 
avec  des  trottoirs  en  brique,  sont  trèfr»incommode«  pour 
les  gens  de  pied,  par  les  nuées  de  sable  qu'élève  la  circu- 
latiori  des  carrosses  et  de.s  cabriulefs  ,  beaucoup  plus  consi- 
dérables, toute  proportion  gardée, à  Charles-Town  qu'en 
aucune  autre  ville  de  l'Amérique.  Les  sept  dixièmes  de  i» 
ville  sont  construils  en  bois»  le  reste  l'est  en  brique.  Des 
pompes  placées,  de  distance  en  distance,  fournissent  aux 
babitans  une  eau  si  saumâtre  ,  qu'il  est  étonnant  que  les 
étrangers  puisseuis'y  accoutumer.  Le  dernier  receu:»t;njent 
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fait,  en  i8o3  ^  porloit  la  popaklioii  de  Ciiarie»->Towit  k 
10,69a  blaaosV    à  9o5o  esclaves. 
On  ne  connoSt  point  dans  cette  ville  les  hôtels  garnis  » 

les  chambres  à  louer ,  le»  tables^'hôte ,  le!9  reslauratears. 
Tout  cela,  pour  les  étrangers,  est  remplacé  par  des  pen— 
siojLs  011  Von  est  loj^é  ,  nourri ,  éclairé.  A  Charles-Town , 
etdaus  toute  la  Caroline,  le  prix  de  ces  pensions  est  de  i3 
i  20  piastres  (63  à  xo5  francs  )  par  semaine.  Ce  pris  excessif 
«i^est  point  dans  la  proportion  de  celui  des  denrées  :  le 
boenf  y  coûte  rarement,  plus  de  douse  sols  la  livre;  les 
iégumeA,  à  la  vérité,  y  «ont  plus  chers  que  la  viande. 
M.  Michaux  auioli  pu  s'étonner  que  dans  un  pays  on  les 
bestiaux  sont  si  multipliés,  et  où  i  argent  monHoyé  est  assez 
rare,  le  prix  de  la  viande  s'élève  si  haut.  Indépendamment 
des  objets  de  consommation  que  le  pays  fournit,  le  port 
de  Charles-Town  est  constamment  rempli  de  petits  bâti* 
mens  venant  de  Boston ,  de  New-Yorck  ^  de  Philadel- 
phie, et  des  petits  ports  intermédiaires;  ils  sont  chargés  de 
grains,  de  farines,  de  foins,  de  salaisons,  de  porauies— dé- 
terre ,  de  légumes  et  même  de  planches  et  de  bois  de  char- 
pente. Chose  singulière  !  quoique  ces  produits  soient  ap« 
portés  de  trois  ou  quatre  cents  lieues,  il»  sont  moins  chert 
que  ceux  du  pays^  malgré  leur  supériorité  bien  reconnue* 
OLies  marchés  de  Charles-Town  èont  approvisionnés  en 
lîiver  de  puisbous  de  mer  vivans,  apporU  s  de  la  pointe 
septenlrionale  des  Etats-Unis  ,  dans  des  bàlimens  disposés 
de  manière  que  l'eau  de  la  mer  s'y  renouvelle  continuelle— 
jnenl.  Ces  navires  chargent  en  retour  du  rix  et  des  cotons^ 
dont  la  plus  grande  partie  est  réexportée  en  Europe,  le 
fret  étant  toujours  à  meilleur  compte  dans  les  états  du  norct 
que  dans  ceux  du  midi.  Le  coton  en  laine  qui  reste  dans  le 
nord  est  plus  que  suOi^an{  jiour  alimenter  le« manufactures  » 
qui  sont  en  petit  nombre  :  l'excédent» se  débite  dans  les 
campagnes»  où  les  femmes  fabriquent  de  grosses cotonnadeâ 
pour  Tusâge  de  la  làmille. 

:  U.n  fait  anssi  inexplicable  que  celui  de  la  cherté  de  lu 
tiaade ,  à  Cilarles<•^l*own  >  c*ctt  le  haut  prix  du  bois  dum 
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telle  villa.  Il  y  coûle  de  40  à  Ôo  fiiiinca  la  c^crJe^  et  cepsn;^ 
datiC  les  foretoy  auxquelles  on  ne  peut  .pus  assigner  de 
limites»  comViîencent  à«ix  niiilesel  même  à  une  moindre 
dislance  de  Ja  ville,  et  le  lraiiî>j)oi  t  en  e.st  iuciiilé  par  It  » 
deux  rivières,  au  conHueiil  discjnelles  elle  esl  située. 
M*  Adichaux  a  donné  ia  ^oluiion  de  ce  probléine  écuno-» 
inique,  en  disant  que  celte  cherté  lient  au  haut  prix  élevîî 
de  la  main^d'oeuvrf  ;  mais  cetfe  solution  parottra  peut-être 
insnfBsante ,  si  l'on  considère  que  Texploilation  deâ  boia 
pas  un  objet,  ni  d'une  grande  indusirie,  ni  d'une 
JoTîgne  dm  ée,que  le  Iransjiort  de  ce«  bois  eal  très— court ,  cl 
enim  que  les  Iiabilans  de  Charlea-Town  peuvent  y  em-» 
ployer,  ainsi  qu'à  Texploitation ,  leurs  e&ciaves,  dont  le 
nombre  «  ainsi  qu'on  l'a  yu^  égale  è^-peu'-près  celui  des 
blancs.  Qcioi  qu'il  en  soit  »  le  fait  paroîl  constant,  puisque  « 
comme  l'observe  le  voyageur,  un  grand  nombre  de  partît 
culiers,  par  écoiioinie ,  brûlent  du  cliarbon-d<-lene  qu» 
l'on  ap|)orle  d'An^lelene.  C'est  assurément  la  c  hose  du 
monde  la  plus  étonnante  »  qu'un  peuple  qui  a  tu  près  de  sot 
des  forêts  immenses ,  fasse  venir  des. combustibles  de  plup  ^ 
de  neuf  cents  lieues  de  distance.. 

L'élude  de  la  botanique  des  £tal8->Unis  entroil  beaucoup^ 
dans  les  excursion.*)  que  M.  Michaux  se  proposoît  d'y  faire* 
Dès  qu'il  fut  réiabli  de  sa  maladie,  il  alla  ré.sidor  ci ms  und 
petite  habitation  siUiée  à  dix  milles  de  Cliarl"  s  Tow  1,  et  où 
aon  père,  l'un  des  plus. habiles  et  des  plus  mpdcsles  bota** 
nisles  de  ces  derniers  teinps,  a  voit  formé  lin  jardin  bota<-^ 
nique  :  il  y  trouva  une  belle  collection  d'arbres  el  de  plante* 
du  pays,  rapportés  de  diverses  contrées  de  l'Amérique  par 
«on  pere ,  et  même  un  grand  nombre  d'arbres  derancieii 
conlinent,  que  cet  infatigable  botaniste  y  avoil  pîaulés,  et 
qui  avoient  survécu  à  un  abandon  presipje  toial  pendant 
plus.de  quatre  années  :  il  en  fait  en  partie  Ténu mératioa* 
La  société  d'agriculture  de  ja  Caroline  possède  aciueliemenl 
ce  jardin ,  et  suit  toutes  les  vues  de  celui  qui  l'a  créé* 
M.  I^tchanx  employa  le  reste  de  .l'automne  à  faire  dee 
eollection»  de  graine» qu'il  envoya  eu  Europe,  et  l'hiver  à 
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Tiiit  r  les  parties  de  la^Baue-Carolîne»  À  reconnottre  !«r 
endioilJ^  on  ,  Tannée suivanle,  ilpoun  oit  fait  e  dus  recolles 
plus  abondantes,  el  te  procurer  des  espèces  désirées  qu'il 
n'avoît  pas  pu  recueillir  pendaut  Tautomne.  A  celte  occa- 
flion ,  il  observe  que  dans  l'Amérique  septentrioDale,  et 
peut -être  plus  qii*en  Europe»  il  est  des  plantes  qui  n'ba- 
bitent  qne  des  endroits  déterminai ,  d'où  il  arrive  qu^un 
boiaiiisle  ,  malgré  son  acliviléet  son  cèle,  ne  les  rencontre 
qu'au  boul  de  tjueltpies  années ,  tandis  qu'un  autre  doit  à 
un  heureux  hasard  Tavantage  de  les  trouver  dès  la  pre- 
mière excursion. 

Au  printemps  de  l'an  dix ,  M.  Micban^  quitta  Charles-* 
Town  pour  se  lendre  à  New«>Yorck.  Ses  observsitions  sur 
cette  ville ,  dont  il  évalue  la  population  à  60,000  ames» 
parmi  lesquelles  on  ne  compte  qu'un  petit  nombre  d« 
nègres^  se  rédui^ient  à  remarquer  que  la  vie  y  est  beaucoup 
moins  chère  qu'à  Charles-Town. 

Ses  excnrsioiLS  botaniques  dans  le  Nouveau- Jersey  nous 
ont  procuré,  entre  autrelf  richessès  de  ce  genre,  des  détails 
intéressa ns  pour  les  botanistes,  sur  le  chêne ^iierci/roi»  et 
sur  ditiV  i  entes  espèces  et  variétés  de  noyers frès-multipliés , 
non-seulement  dans  les  EtaJs-Unis/  mais  sur  tous  le* 
points  de  l'Amérique  sejilenlnonale.  Quoique  la  distance 
de  New-Yorck  à  Philadelphie,  où  il  se  rendit  en  quittant 
la  pi-emière  de  ces  deux  villes,  soit  de  cent  milles,  il 
remarqua  que  tout  le  pays  intermédiaire  est  entièrement, 
défriché,  et  que  les  fermes  y  sont  contiguës  les  nnea  aux 
autres». 

Sur  Philadelphie  ,  il  observe  que  ,  jusqu'à  présent  , 
c'est  la  ville  la  plus  grande  ,  la  plus  belle  et  la  plus  peuplée 
des  Etats-Unis;  la  population  y  va  toujours  eu  croissant. 
En  i7^*9>  elle  n*étoit  que  de  on«e  mille  hnbitans;  en  1786 , 
elle  sétoit  déjà  élevél  è  quarante  mille;  on  l'évalue 
aujourd'hui  à  soixante  et  dix  mille.  Le  petit  nombre  de 
nègres  qui  s'y  trouvent  sont  libres  et  servent  dedomesli-> 
ques.  Il  n'tst  peut-être  pas  clany  l'ancien  continent  de 
ville  qui  aoit  bâtie  sur  un  piau  si  régulier.  Les  rues  se 
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cvNipent  k  anglea  droiiSi  ellei  lotit  larges  de  quarante  à 
cinquante  |ned«;  celle  àn  milieu  a  même  le  €lout>1é  de 
largeur.  C'est  dana  ceHe  grande  rue  qu'est  le  îmarclié 

reniai qii;if)le  par  6on  ekiidue  et  par  l'extrême  propreté 
qui  y  eat  maintenue  :  placé  au  centre  de  la  ville,  il  occupe 
envirou  un  tiers  de  sa  lougacur.'Xies  rues  «onL  pavées  el  ont 
de  larges'  trottoirs  en  brique.  Des  potnpes  placées  de 
cliaque  c6té,  à  ctriqukntè  toises  de  distance  lés  unes  des 
autres  y  fournissent  nhé  eau  qui  nV^  P^s  sanmâtre  comme 
celJe  de  Charles-^Town  î  chocune  de  ces  pompes  est  sur-* 
montée  d'une  iMulerne.  Plusieurs  rncfi  sont  jjlanlées  de 
peupliers  d^llalie  d'une  belle  venue  qui  bordeiil  les  mail- 
lions» On  ne  rencontre  à  Pliiladcl])hîe  aucun  pauvre,  non 
Iplus  que  dans  les  autres  parties  des  £tat»-Unis  :  on  y  doit 
ce  rare  avantage  a  râmour  et  au  besoin  du  travail,  a  la 
rareté  des  bràs,  à  la  cherté  de  la  maln-rrœuvre ,  à  un 
commerce  actif,  .\  la  multiplicité  des  |)ropriéléft.  Ces  puili-* 
cuiarilés  complètent  le  tableau  (]ue  nous  a  tracé  de  Pbila-* 
deiphie  M.  Weld. 

celle  ville ^  M*  Michaux  s'avança  vers  Lancastet 
par  nne  route  bien  enirelenué,  an  moyen  des  péages  ou 
droits  de  passe  qui  y  sont  établis  de  distance  en  distancer 
Bans  cet  intervalle,  le  pays  est  très-fertiie  :  la  bell^  végé- 
tation des  grains  aniioute  cjue  le  terrein  en  est  meilleur 
que  celui  d  entre  JNt  w-Yorck  et  Pliiladelphii .  Chaque  v 
propriété  a  sa  clôture.  Gela  est  général  dans  toute  i'é^enduo 
des  Etal»»Unis.  Toutes  les  terres  mises  eh  culture  .àoni 
doiesy  |Miur  les  garantir  des  incursions  des  bfsiiana  di9 
fonte  espèce  que,  dans  la  plus  grande  partie  de  Tannée, 
chacun  laiase  erre»  daui*  ie*»  boib,  fjui^  î>ou:j  ce  rapport, 
aont  communs. 

Lies  tavernes  sont  très-multipliées  dans  la;roule.  Dans 
presque  toutes  on  parie  allemand,  he^  voyagent  s  y  , font 
Iréquemmeat  arrker  les  stage»  ou  voilures  publiques^ 
pour  y  boire  quelques  verres  de^ito^/Cette  boisson,  dont 
l'usagtî  est  général  dans  les  Etats-Unis,  est  un  mélung© 
4'eau»de-Yi«  at  d'eau  ^  ou  de  rhum  et  d'eau ,  dont  la  pri.*^  . 
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portion  dépend  uniquement  du  goût  de  cbaque  pef- 
ionne. 

L(aiicas(er  est  une  petite  ville  de  quatre  à  cinq  mille 
«mey,  baiie  sur  un  plan  régulier,  comme  Philadelphie. 
Sut  la  roule  de  cette  ville  à  S/uppênburgh ,  la  première  ville 
qu'on  rencontre  est  Colun^ia. 

Ici  9  M.  Michaux  croit  devoir  obaerver  que  dans  les 
Etats-Unis,  Ton  donne  souvent  le  nom  de  ville  à  un 
assemblage  de  sept  à  huit  maison» ^  et  que  la  manière  de  les 
consliijiie  n'est  pas  la  même  par-louf.  A  Philadelphie 
toutes  les  maisons  sont  en  brique.  Dans  les  autres  villes  et 
dans  les  campagnes  qui  les  environnent,  la  moitié  et  sou- 
vent môme  la  totalité  des  maisons  est  construite  eu  plan- 
ches; mais  dans  les  Etats  du  centre  et  du  sud^  et  particu- 
lièrement dans  ceux  qui  sont  situés  à  l'ouest  des  monts 
Alleghanvb,  les  sept  dixièmes  d«'s  habitans  logent  ddim  ce 
qu'ils âppelle/it  deblo^-Iiouses.  Ct  s  maisons  sont  faites  avec 
des  troncs  d'arbres  de  vingt  à  trente  pieds  de  longueur  sur 
quAtre  à  cinq  pouces  de  diamètre,. placés  les  uns  au- 
dessus  des  autres  et  maintenus  par  des  entailles  faiicts  à 
leui's  extrémités.  Le  comble  est  formé  de  morceaux  de 
pareille  longueur ,  mais  plus  minces^  destinés  à  supporter 
les  bardeau ik  qui  y  sont  attachés  avec  des  chevilleii  de 
t)oiH.  La  cheminée^  chose  étrange!  est  construite  aussi 
avec  des  troncs  d'arbres  d'une  longueur  convenable.  Xjj9 
contre -cœur,  en  terre  glaise  de  six  poucès  d'épaisseur 
seulement,  sépare  le  foyer  d'avec  le  mur  en  bois.  Malgré 
ce  {>éu*de  précautions,  les  incendies  sont  rares  dans  les 
esiâpagnes.  Dans  ces  maisons,  très-'mal  closes  et  froides 
en  hiver,  malgré  la  quantité  de  bois  qii  on  y  brûle,  den^c 
grands  lits  reçoivent  toule  la  famille  :  souvent,  dans  l  élc, 
les  enfans  couchent  enveloppés  d'une  couverture  sur  le 
plancher ,  élevé  d'un  ou  de  deux  pieds  au-dessus  da  solj 
On  se  sert  de  tiu  déplume  au  lieu  de^palelas.  Lès  mouA 
tons  étant  très -rares  (i),  la  laine  est  Ibrt  chère,  on  la 

*  (0  M.  Michsax  n'iadique  poiui  lacainss  d«  cette  rareté.  Peulr 

>'l      .       «1  »       1  I         >^     I    '         '  ^  «       *    .  '  • 
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.ré»erve  pour  faire  des  bas.  LesliabiUèmens  de  ia  famille 
«ont  suspendus  sur  une  longue  perche.  A  cette  desci  iptioDi 
où  le  voyageur  paroît  uWbir  rien  outré,  ne  brotroit-on  pas 
qu'il  s'agit  d*un  peuple  à  Jenri-sauvage? 

Les  slages  n'allant  pas  au-delà  de  Shippenbuigli,  pour 
g^^gner  FiUsburg  ,  i\  falloit  faire  à  pied  celle  roiife  ,  qui  est 
de  cent  soixante  'milles^  ou  acheter  des  chevaux  que  les 
Jiabitans  vendent,  le  double  de  leur  valeur.  M.  Michaux 
en  acheta  nn  en  commun  avec  un  officier  américain  :  îl 
fût  convenu  enM  eux  de  le  monter  tour  à  tour. 

Le  jour  de  leur  ari*tVée  k  Bè'dfdrt^       ^  trou  voit  sur 

leur  route,  étoit  un  jour  cIl-  ivjouiiisance  poiu  les  habitant 
dt  s  canij)a^jies,  qui  cclébroient  dans  celle  pelilc  viiie  la 
fiuppreâsiou  de  l'impôt  mis  sur  les  distilleries  de  machf^yon^ 
ead^dé^vie  de  seigle.'  Les  tavernes  éloîenl  remplies  de 
buVeurs  de  cette  liqueur'.  Les  chambres .  lès  escaliers  (;t  U 
cour  étôieAt  jonchés  d'hommes  iuorl-ivres* 'Ceux  (lui  pou-» 
voieht  eticore  desserrer  lesdenfs,  n*expriiiioieut  que  des 
accens  de  fuitui  ctde  rage.  iy\  jjasbiun  pour  les  liqiicuis 
spiriliieuses  "caractéiiaie  singulicrcnicnt"  les  habilaus  des 
campagneiî.  N'en  ayant  point  chez  eux»  ils  i|uillcni  leurs 
maisons  '  pour  aller  s'enivrer  de  temps  li  aytre  dans  les 
lavemes.'  Ireur  boisson^'ordiiiairé,  en  été,.n%t  ^ue  do 
l'eau  t)it  du  Uih  aigre ,  tahdis  qu'ils  pourrotent  Faire  de  bon 
cidre,  les pômitiier&  de  toute  espèce  réussissant  à  merveille 
dans  leur  pays.  M.  Michaux  m  a  vu  qui  ]  venusde  pépins  > 
donnoient  des  pommes  de  huit  à  neuf  pouces  de  circon- 
lërence;  mais  ils  tie  soucient  peu  de  cette  liqueur  austit 
salutaire  qu'agréable;  ils  la  trouvent  trop  douce. 

Près  deBedfort  ^ïl.  liïicliaMX  trouva  couche,  pair  ivm 
et  enveloppé  d'une  couverlui*e,un  homme  qui,  la  veille, 
avoiL  t  le  nioj  tlu  par  tin  serpent  à  sonnelics.  I  a  s  premiers 
iynipiùiiies  (jui  »c  liioiiireslèrenl  nnic.i  l'accident ,  furent 
de  violents  voiuissemeus .  auxquels  succéda  immédiaiemeut 

étrë  fatA-11  l'aflriboer  à  VcxCr^me  bumtdîlé  âa  rlimat ,  qni ,  comma 
en  le  sait ,  est  si  ceotrairs  &  la  consUtutivu  des  bêles  4  lai  as. 
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une  forle  fièvre.  Au  moment,  où  le  voyageur  le  Tit^  M 

jambe  et  s.i  cuisse  éloieiU  pi odii^icuîeuient  enOées  .  sa  res- 
piralion  éloil  laborieuse,  et  sa  physionomie  lurgeé^ctfnte^ 
et  semblable  à  celle  de  c|ueJ^ueii  hydrophobes  qu'il  avoii 
eu  occasion  de  voir  à  la  Charité.  Il,  lui  fil  quelques  qiie»« 
fions»  maie  le  malade  étoit  tellement  accablé,  qu'il  fut 
ia]pcft:>ible  d'en  tirer  aucune  réponse.  M.  Mic}ia|UK  apprît 
dé  quelque^  personnes  de  la  maison ,  qu'aussi-tâl  après  la 
nioj  aiire  ,  ou  avoit  appliqué  sur  la  plaie  le  suc  de  quelques 
plantes,  en  attendant  l'arrivée  du  docteur  qui  demeui*oit  à 
c|uinze  ouvingi  milles.  J'ai  .connu»  a  joute- l-il^  plusieurs 
pérsoiiqes  à  ^ui  lë  même  accident  éioit  arrivé.  Celles  qui 
n'en  sôntpas  iiiorles,  sont  restées  constamment  valétudi-  . 
naires'  et  trés-sensibles  aux  variations  de  l'a^m'osphère. 
Les  plantes  qu'on  emploie  contre  la  iiioiiure  des  serpens 
à  .soniieltes  sont  très- niuUipliées ,  et  presque  toutes  .sont 
tirées  des  cbi(;oracées.  11  y  h  beaucoup  de  serpens  à  sou- 
nette.M  dans  celle  partie  monfagnense  de  la  Pensjlyanie  : 
M.  Midiaux  en  trouva  sur  la  roule  un  grand  nombre  qui 
avoient  été  toés.  Dans  les  temps  chauds  et  ae.cs»  ils  sortent 
de  dessous  les  rochers .  et  descendent  dans  les  lieux  où  il  ae 
trouve  de  Teau,  ' 

Dans  celle  même  journée,  le  voyageur  traversa  les 
Ridges,  ou  chaînes  de  collines  qui  preanent^lus  particu- 
lièrement le,  nom  de  monts  Allegliànys.  On  j  monte  par 
uii  clieinin  'tres-rnde  et  couvert  de  pierres,  énormea  :  3 
n'arriva  au  sommet  qu'après  deux  beurea  d'une  marche 
pénible.  11  lui  a  paru  surprenant  que  des  voilures  de 
transport  puissent  frani  liir  afisbi  aisément,  el  avec  aussi 
peu  d'acciflens,  cette  multitude  de  l  idges  qui  se  succèdent . 
«ans  in(ei1:uplioM  depuis  Shippeiiburgh  jusqu'à  Piltsburg. 
Dans  ceUe  iToute^  ii  trouva  un  arbrisseau  qui  faisoit  l'objet 
de  ses  recherches  :  il  en  recueillit *les  graines  qu'il  fiiut  se 
bâter  mi^Un»  en  terre ,  parce  qu'elles  rancissent  si  aîsi^ 
nient,  qu'au  honî  de  qn.  lques  jours  elles  perdent  leur 
faculté  ^eriiUiiulive ,  el  conlracreiit  une  âcreté  exLraordi-» 
ij^aive  ;  c  'cdt  une  espèce  de  phénouièu/E;  dans  le  i  égue  ^égét^U 
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f ittoburg  eft  remktqoiMo  par  la  saiubrîlé  de  l'air  :  on 
11*7  connoit  point  lesfièvrt»  intormîHenles^  si  comniunev 
dan.*»  le»  Etals  du  sud  :  on  n*y  est  pas  lounuenté  non  plus, 
comme  ailleurs,  par  lea  mouaU^ijea  dans  l'été.  La  réujiioii 
de  ces  deux  circon&iancea  porteroii  à  croire  qu'il  n'y  u 
point  d'eaux  8f«gnantes  à  qn«  certaine  distance  de  la  ville  ; 
c'eit  sar  ^uof  &L  Michaux  ne  noua  donne  point'de  re.nfiet** 
gnenent.  A  cet  avantages,  Pittsburg  joint  encore  ceux  du 
bon  marché  dea  vivres  ,  et  de  I*agrénient  cl»  deux  iiupri* 
merîea  qui  publient  tlint  une  deux  gasseltes  par  «emaine. 

Pitt^burg  fut  long-lciups  con&idért-e  comme  ia  cIci  des 
contrées  de  l'ouest.  C'est  ià^ue  les  forces  ifédérales  étoieal 
dirigées  contre  les  Indiens  qui  s'opposoient  aux  .pr^i^i^ 
établissemens  des  Anglo-Aniéricijinsdans  le  Kentocky  «t 
sur  les  rÎTes  de  robîo.  Mais  si  celte  ville  a  perdu  de  son 
importance  comme  posle  militaire,  depuis  que  les  nalions 
indiennes  ont  été  repouii&éeë  À  une  très  «grande  distance  > 
elle  en  a  acquis  une  considérable  soua  le  rapport  du  com«* 
merce.  JSlle  lert  d'entrepèt  enx  marchai^ises  qu'au  coin*-* 
nencement  dn  printemps  et  de  l'iiutonine  Philadelphie  et 
Baltimore  envoient  pour  rapf^ovîsionnement  de^  marcbésr 
Llle  n'eal  pas  seulement  l'entrepôt  de  ce  coni ruerce,  elle 
fit  encore  celui  des  établissemens  nombreux  «jui  se  sçnt 
formés  sur  les  bords  des  rivières  de  Manongaheia  et  d'Al* 
iegbany  dont  la.  réunion  forme  celle  de  rObiO  |,^el^  ^J^9 
confluent  desquelles  elle  est  située. 

Entre  les  produits^  lerri^riaux  de  ces  élabli^s^n^nsy  on 
distingue  le  sucre  de  rérablc.  Cet  arbre  se  plaît  de  préfé-»» 
rence  dans  les  pays  froids  ,  humides  et  moniagneux^  tels 
que  celui-ci,  et  s^i  sève  est  d  autant  plus  abondant.^  que 
,  riiiver  a  été  plus  rigoureux.  Les  habilans  n'en  fabriquent 
qne^ur  leur  nssge ,  particnlièr-reient  pour  leur  ibéet  leur 
café*;  mais  lis  '  remploient  tel  ^u'on  Toblient  pbrla  prer 
mîére  évapora tion  de  la  sève ,  parce  qu'ils  trôuverbîent  trop 
de  déchet  à  le  raffiner.  lies  autres  produit»)  qui  e^cèd^ ni  ce 
qu'absorbe  la  consommation  du  pays,  IriMivtui  un  débou- 
ché facile  et  avantageux  par  l'Ohio  çlie  Missiàsipi  :  coaLk 
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cet  effet  (|u'oii  construit  à  PiUsburg  et  aur  TOhio^deA  vais— 
ieâux  d'un  haut  tonnage,  dont  quelqueâ-uns  ont  jusqu'à 
trois  mâts.  La  navigation  des  deux  fleuves  (i)  est  lellenient 
suivie^  qu'on  est  parvenu  à  connoilre  avec  asses  de  préci- 
9tbn  ,  la  distaiice  étiomie  de  Pî^tsburg  à  la  Nouvelle** 
Orléans^  que  l'on  fixe  à  deux  ceiU  dix  milles. 
**' Jusqu'ici,  la  lelalion  de  M.  Michaux  n*a  roulé  que  sur 
«ne  partie  de  la  Caroline  méridionale  et  de  la  Pensylvahie  : 
celle  qui  embrasse  liFïe  petite  partie  de  1^  Virginie»  les 
Stots  âê  VOMà,  du  Kenluiy  et  du  Ténessée/ est  nécès- 
iâiremèhl  plus  éirconslaneiée^  attendu  que  la  visite  de  ces 
trois^Slafs  étoitle  prîiïcipal  but  de  son  expédition.  Elle  est 
en  mènjé  tempa  d'un  grand  ijilérét,  soîi  pour  les  Euro- 
péens, pai  ce  fjiie  ces  pays  sont  la  parlée ^des,Elals-U mis  où 
Ton  pedt  former  avec  le  pins  d'avaritage  de  nouveaux 
éXàbljsisemens^  8oh  pôur  les  Anglo-Américains^  parce  que 
ces  niâmes  contrées  étâtilissent  ïa  cômlÉaunicàtion  des 
Btâts^U'nîs  avéè  la  LoiSîsiainê*  devenue  récemment  Tuno' 
de  leurs  plus  coh.sidéràbles  possessions.  Mais  les  détails  oô  , 
sur  rOhio,  ie  KeiUnky  V  t  le  Tvwetséè  ,  esl  fiilré  AJ.  Mi- 
chaux,  (Quelque  étendue  qu'ii  leur  ait  dounée,  sont  lout-à- 
la-fois  si'  précieux  éi  st  M/portan8«  qu'il  séhnt  presque 
impossible, eh  suivahi  sa  inàrche/d'en  donner  une  exacte 
ariàiyseV^ét  par  conséquent  d'en  faire. un  extrait  satisfai- 
sant f  fe  mè^t>orhenai' doiic  à  en  délacbér'les  blsenratîon^ 
les  plud  remarquables.      "  *  .  "     "     w  ' 

"  Avffnt  de  quitter  Pittsburg,  M  Michaux  recueillît  sur 
l'état  *  de  Vermont  et  sur  ceux  qui  lui  sont  couligus,  un 
renseignement  très-cuHeux  :  c'est  4ueièa  frais  occasionnés 

'M     .I»'-.-    ,       *»j   4,  .,'t:t>L    '.       '    .       '   :■    ,  '  ' 
  « 

(l)  J^i  Micliaux  dyiittc  Ja  ijualifira'.ioi»  dj  lleuve  à  l'Ohio  ,qwor- 
rtn'il  n'ait  pis  son  embouchait;  drtu^  Ja  mer  et  qu'il  se  décharge 
d.tiis  Ir  Mië.sJssipi.  £i)  cela,  il  a  &ans  doute  égard  à  I  impoiiatice 
celle  rivjci  e  ,  plus  coubidéi  able',  daos  h  plus  grande  partie  de  son 
cours  ^  (jue  les  fleave^  les  plus  reiioiiiinés  de  uùtre'Europc.  C'est 
sur-luut  la-  décharge  de  TOhio'  ^ut  conconrt  a  rendre  lè  Hi^i^V^i 
Vun  thîfi  plasgraiitU  fltiavvi'ilà  mojude*  '    '        '  '  ' 


Digitized  by  Google 


AM«ttI(}ir%.  IrÔTAG.  DANS  L'AMéR.  SEPT.  105 

par  les  défiicliemeiis  des  terres  y  sont  toujoius  couverls 
par  le  produit  de  la  polnsse  extraile  de  la  cendre  des  arbres 
qlion  brûle  ^  et  qu'il  est  même  des  gens  qui  se  chargent 
des  déliricbemeos  i  •&  la  *  seule  totiditibix  d'avoîr  'celte 
potasse.  Ce  genre  d'écoDomîe  bien  enfefldn  n'exÎ9te  pas 
dans  le  reste  de  l'Amérique  septentrionale  ,  où  les  arbres 
«ont  brûlés  en  poré  perte.  M.  Michamc  nl^serve ,  à  cellé 
, occasion^  que  Jes  habttaas  de  la  Nouvelle  -  Angleterre 
proprement  dile^  qui  comprend  tous  les  £lats  à  Test 
de  celui  de  iNtew^Yoïcrk ,  son!  rjMionnus  pour  être  de  tous  . 
les  Américaine  les  plus  entreprenans  »  les  plus  iKdùs^ 
trienz  ,  et  ceux  qui  entendent  mieux  Téconomie  domes-^ 
lique.  '  .  ,  -  —      ■    ,  ^ 

•  En  «'avançant de Ptltsborg  vers  le  Kentucky, on  trouve 
la  ligne  de  déniarcalion  qui  sépare  la  «Fensylvanic  de  la 
Virginie.  Tout  le^  pays  qu'on  traverse  ensuite  est  ires- 
iertile  s  cela  s'annonce  'sur«-tout  dans  'les'tallées  bu'  cbu^ 
lent  de  gros  ruisseaux  ou  creets ,  ])ar  lé  variété,  le  rapprô* 
rhemeat,  la  grosseur  du  diamètre  des  arbies;  mais  fîcti 
n'égale  sur-tout  la  ferlilfté  <les  bords  de  FOIiio.  jLc  6o\  est 
un  véritable  humus  Yégéial,  produit  par  le  lit  épais  des 
feuilles  dont  la- terre  se  tbarge  fotis  les  ans,  et  que/con<^ 
▼ertil  prompfémenl  én-terreau  Hnitindité  de  ces  sombres 
A>rêfs*  Mais  ce  qui  ajoute  encore  beaucoup  à  fi^patitseur 
de  ces  couches  sùceeMtves  de  terre  régétale  ;  ce  s6nt  les 
li'oiics  d'arbres  énornieii  aijalf  us  parle  leujp>^,  qui  (ombc'jit 
rapidement  eu  pourritui'e.  Dans  plus  de  nulle  lient  s  <lo 
pays  ,  qu'à  différentes  époques  M.  i^ichaux  a  parcourues 
dans  r Amérique  septentrionale,  ii  ne  se  souvient  pas  d'en 
«voir  TU  un  qui  puisse  être  com paré  à  cette  contrée  pour  }a 
force  Tégéîativè  deis  foi*éts.  ' 

Les  meilleures  terres  du  Kenlucky  et  du  Téuessce  don- 
nent bien  des  récoltes  aussi  abouclanles  que  celles  tles 
terres  de  l'Obio ,  mais  les  arbres  n'y  pai  vii  nnent  pa»  à  là 
nême  t^rosseur  et  à  la  ménie  élévation.  M.  Michaux  nie- 
•nra  k  M€urieitaf*àhef'lieu  de  rétablissement  des  Ëlats  de 
i'Obiû|  un  phtane^d'oeoideni f  dont  le  Mono,  à  ne  le 
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prendre  qu'à  qudU*ei. pieds  de  la  surface  4a  sol,  avoit  qua^ 
rante-sept  pieds  de  circonférence^  et  conservoit  celle 
dimension  jusqu'à  Ja  hauteur  de  qninse  à  vingt  pieds,  où 
il  se  partageoil  alors  en  plusieurs  branches  d'une  grosseur 
proporiionnée  :  on  offrit  à  ce  vo3fageiir  de  lui  en  faire 
TQir  piusteqn  aatràs  de  b  ménie  groaiear.  Gel  arbre,  et  le 
itsUpier^  dont  la  drooofib'e^ce  néanmeine  n'excède  galère 
dîx-httît  pieds  y  sont  les:  plus  gros  arbres  de  l'Am^iqne 

at^pleutrionale  (i).  • 

Ce  furent  les  habilans  de  Marietta  qui  les  premiers 
eurent  l'idée  d'expcir^er  directement  aux  Aaùiles  les  pro- 
duits du  pays. 

Sur  la  rive  droke  de  TOhio  est  sitné  GaUipaU  t  e'eet  en 
cet  endjrQÎt  q^e  O  r^nit  à*»peu*près  le  quart  des  Françaie . 

qui ,  en  1 789  et  1 790,  quittèrent  leur  patrie  pour  aller  s'éta* 
blir  au  Sciolo.  A  peine  éloient-iU  en  possession  du  «ol  qiiî 
leur  étoil  destiné^  que  la  guerre  ayant  éçlalé  de  nouveau 
entre  les  Anglo^Américains  et  les  Indiens,  leurs  habita'» 
lioilts  fiirent  désolées  par  cet  sauvagjn  qoi  les  obligeoienl  de 
se  tenir  étroitement  retifermés  dans  le  village*  De  deux 
d'entre  eux  qui  a^en  étotent  éloignés  de  deux  portées,  de 
lusii,  l'un  fut  tué  et  scalpé,  et  1  autre  emmené  à  ime  très- 
grande  distance  dans  l  intérieur  des  terres.  Lors  tiu  passage 
d^  M.  Micbau^  à  Gailipoli,  on  venoit  de  recevoir  de  set 
nouvelles  :  il  gagnôit  fort  bien  sa  vie  à  raccommoder  des 
fusils  ^êt  à  exercer  son  métier  d'orfèvine  dans  le  village 
indien  où  if  étoit,  el.n[annonçoi|  aiiçiin  désir  de  revenir 
avec  ses  compatriotes. 

Pour  indemniticr  ces  malheureux  Français  de  ieuri 
pei  les,le  Congrès  leur  donna  viiigt  mille  acres  de  terres, 
où  trente  familita  seulement  ont  .  été^. s'établir,  et.  sont 

(1}  Nous  avons  scclifpalé  en  Bar«pe  ces  deux  arbres.;  mais  Us 
ii*sUeiadront  jamafs  dans  oii  sol  épobé  par  laat  de  récoltes»  il 
dans  un  elimst  beaucoup  inoins  husoids  que,  l'Amérique  sv^ies^ 
triouale,  i  la  grosseur  et  i  rélévatîou  qu'ils  preunsal  dans  l«  non* 
TSiiu  contînent.  \ 
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parvenues,  à  forcé  de  fatigues,  à  former  des  établiMeiiieiM 

pd  sables,  ou,  à  l  auie  d'un  soi  <  xe;ei»sivenieiît  fertile, 
eiJeâ  oui,  en  aboociaiicej  les  deuréesdepreoiièie  néces^ 
nié. 

Quant  à  la  colonie  de  GdUipoli,  el|e  n'est  oomposéa 
que  d'environ  soixante  et  dix  iog^hm^e/ft  dont  la  moitié 
tombe  en  ruines  :  les  autres  sont  encore  occupées  par  des 

FrançAÎ»  qiji  vivent  niisérablfcir.eni ,  à  [  exception  de  deux 
qui  jouisscnl  d'une  honnêle  ai.sance.  Quoique  les  fièvres 
intermilt^'iiles,  ^ui  avoient  long-temps  ajçulé  aux  cala<* 
mités  des  ha  bilans  de  GalUpoli,  ne  se  spiefit  maMi-* 
ieitées  dans  le  pays  cfepais  trois  f^s,  çela  n'avoit  pa« 
snipêçbé  une  dousaine  de  ces  colons  d'alleir  tout  réçepa-: 
ment  à  la  Nouveliè*Orléans  chercher  une  meilleure  for^ 
tuue;  maïa  ila  y  éloieiil  itiurls  presque  tous  de  la  fièvre 
jaune  la  première  année  tie  leur  arrivée. 

Si  les  établisse  mens  du  Sçioto  n'ont  pas  mieux  réussi, 
ce  n'est  pas,  dit  M.  Michaux,  que  les  Français  ne  soient 
amsi  acttby  aussi  laborieux  qu«  les  Américains  et  les 
AUemands;  cW  que  parmi  ceux  gui  partirent  pour  "W 
Sciolo,  il  n'y  en  avoît  paa  un  dixième  qui  fût  propre  aux 
travaux  auxquels  il  devoil  se  Uvrer.  Celte  cause,  indépen- 
damment de  la  guerre  avec  les  Sauvages,  éloit  plu:i  que 
suffisante  jkio^  élou£fer  la  colonie  dans  sa  naissance. 

Ij'étabiissement d'Alexandrie,  situé  à  conl quatre  milles 
de  celui  de  Gallipoli,  n'est  {mis  dans  un  ét^t  plus  florissant* 
La  position  en  est  très  «-agréable;  mais  c'est  la  contréè 
la  plus  insalubre  de  toutes  celles  qui  c(i|^po.se;it  le  vaste 
étal  de  l'Ohio  :  chaque  automne,  on  y  est  attaqua'  de 
iièvres  intermittentes  extrèmemeni  te{|açe4f^|îi  q|ii  ne 
cesient  qu'aux  appcocbes de  l'hiver* 

Jusqu'en  i  796  et  1 797 ,  on  coniploit  à  pc^e^sur  iei  rives 
de  rOhio  vingt-cinq  ou  trente  familles  répandues  sur  une 
surface  de  renl  trente-trois  lieues  :  mais,  depuis  cette 
époque,  de^  tMnijruns  venus  des  contrées  nionlagiituses  de 
la  Feusylva^ue  et  de  la  Virginie,  se  :iont  puriés  en  graud 
nombre  sur  ces  bords  fertiles;  et  les  bai^iioas  d*;  «ont 


* 
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maintenant  éloignées  les  uaeâ  des  autres  que  de  deux  à  troii 
niillci.  *  ' 

Les  colons  se  livrent  beaucoup  à  la  cliaaae  du  cerf  etde 
roun,  dont  ib  vendent  les  peaux.  Ce  genre  de  vie  nuit 
tellement  à  Itf  culture  xlee  terres  ,  que  de  cent  a  quatre  cents 
^  acres  dont  les 'nouvelles  propriétés  sont  composées,  il  n'y 
en  a  que  jhnit  ou  dix  de  défrichés.  Cependant  le  produit 
qu'ils  en  retirent,  avec  le  lait  de  leurs  vaches,  fournit 
abondamment  à  leur  subsistance  el  à  celle  de  leur  fauiiUc 
toujotirs  très -nombreuse  ;  car  il  n^en  est  pas  ou  Ton  ne 
co«|{te  aftc-â  sept  ehfans.  Les  maii»ona,  grossièrement 
eonstruilès*»  aont  toutes  dans  une  situation  '  agréatife.  t^es 
celoiis  y  exercent  la  plus  généreuse  hospitalité.  On  y  trouve 
abondamment  du  pain  de  maïs,  du  jambon  fumé^  du 
lait ,  du  beurre^  mais  rarement  autre  ciioae. 

lia  culture  du  maïs  e^t  â-peu-près  la  seule  à  laquelle  on 
se  livre  sur  les  bords  de  TOhio  ;  ce  grain  donne  les  récoltes 
les  plue  abondantes.  Quelqueft*'ùns  néanmoins  selbent  du 
blé>  moîn»  pour  le  consbmmer  ei9rx«^m^mes  que  pouiren 
envoyer  li  /laine  dans  les  poitâ  de  raer.  Ce  grain  pousse 
avec  tant  de  force  ,  qu'il  verse  souvent  avant  que  d'cpier. 
Le  pêcher  est  le  seul  arbre  fruiliêr  qu'on  cultive  juâqu  à 
présent  dans  le  'paya.  Sân^  iju'oii,  applique  la  moindre 
culture,  il  pousse  avec  tant  de  vigueiir  ,  ^u'il  rapporte 
du  fruit  la  troisième  année. 

En  s'avançant  dans  le  Kentncky  »  M.  Michaux  parvînt 
k  Lexin^lon ,  che'f-h'eu  du  comté  de  la  Fayette:  c*est  la 
ville  la  plus  considérable  dei»  trois  nouveaux  Illats.  Quoi- 
que sa  fondation  ne  remonte  qu'à  1780,  ta  population 
s'élève  cr  trois  miUe  babitans  :  elle/pbssède  deux  impri- 
meries* Ses  principales'  m'antifactures^  sont  des  tanneries 
«t  des  corderiea.  La  cikerté  dé  la  main-d'œuvre ,  qui  pro- 
cède de  ce  que  les  iiabifans  s'adonnent  de  préTéreuce  à 
l'agrirnllure ,  a  fait  imaginer  j^lusieurs  machines  aussi 
ingénieuses  qu'utiles.  L'abondance  du  salpêtre  dans  nn 
•ol.très-riebe  en  plincipea  nitreuzi  a  fait  établir  deux 
moulina  i  poudré.  ^      ^       *  '  ^ 

s 
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Les  marchands  de  Lexington  font  pi  r^quo  lout  le  com- 
merce duKentucky.  Les  sept  dixièmes  des  objets  fabriqués 
qui  se  concomment  dans  cet  £lat,  sont  importés  d'Angle-^ 
terre  :  ils  consistent  principtleniient  en  IqiauqaiUerie» 
cloolerîé,  ferblanterie ^  mercerie,  drap^rie^  droguerie, 
et  poterie  fine  ;  la  commune  se  fabrique  dans  le  pays*  Les 
mousselines^  les  nankins,  le  thé,  sojit  directement  im- 
portés de  i'J  nde  ;  le  sncre  et  le  café  le  sont  des  Antilles.  TjCi 
marchandises  françaises  qui  pénètrent  dans  le  pays  se 
xéduisent  à  quelques  soieries ,  aux  ^uxHle-vie ,  aux  meilki 
.  de  moulin, malgré  leiir  poids  éj^orjme  ist  la  diabiiicodef 
ports  de  mer« 

Eu  quittant  Lexington^  M.  Michaux  fit  une  cxcnr^ 
sien  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Kentucky  pour  cons- 
tater les  progrès  qu'avoit  pu  y  faire  une  plantation  de 
lignes  qui  y  avoit  été  essayée.  On  avoit  mis  une  telle  ardeur 
dans  rexécution  de  ce  projet  «  qu'une  société  avoit  formé 
un  capital  de  dix  mille  piastres,  divisé  en  deux  cen^ 
actions,  de  cent  piastres  chacune.  L'emplacement  qui  fut 
choisi,  d'une  étendue  de  six  arpens  seuleincnL,  éloit  un 
coteau  à  pente  douce,  exposé  au  midi,  à  deux  cents 
toises  de  la  rivière  et  dont  le  sol  éloit  excellent.  De  vingt- 
cinq  espèces  ou  variétés  de  vignes  qu'on  avoit  plantées,  il 
n'en  étoit  resté  que  cmq,  entre  àu|res  deux  désignées  sous 
'  le  nom  de  Bourgogne  et  de  Madère.  La  première  ne  réus- 
sissoit  pas  bien ,  les  grappes  en  étoient  rares  et  maigrev ,  leai 
grains  peliU,  et  le  laiàUi  puui  rih.soit  avant  la  iiiatunlé.  La 
vigne  de  Madère,  au  contraire,  donnoit  quelque  espé- 
rance. Sur.  cent  cinquante  à  deux  cents  ceps,  ui;;i  tiers 
portoil  des  grappes  très-belles.  Ces  vignes,  comme  aux 
environs  d^  Paris ,  étoient  soutenues  par  des  écl^las. 
voisiAage  des  bois  y  atliroit  une  espèce  d'oiseaux  qui  y 
baosoit  beaucoup  de  dégAts. 

De  retour  dans  ie  plat  pays,  M.  Michaux  observa  que 
dans  les  harans  ,ou  prairies  du  Kenluckyqui  donnent  Une 
herbe  de  deux  ou  trois  pieds  de  haut,  tiès-pt'opre  à  (a 
ii^umltti^  des  beitianx^  et  oii,  malgré    saison .peu.iâvô- 
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rable^  il  fil  une  atticz  ainpie  récolte  d«  graines  defleurB,  il  se 
\^  trouvoil  piuMeurs  espèces  de  vignes  «auvages  rampaaleft^ 
dôtti  Tune  appelée  raiêin  d*été ,  donnoit  des  grappes  aussi 
gro8s>;0  et  d'uhé  ainsi  bonne  qualité  que  les  vignes  des 
environs  de  Paris ^  avec  cefte  différence ,  que  les  grains  en 
éloieriL  moins  serrés  :  il  en  conclut  que  les  essais  pour 
acclimater  la  vigne  auroient  ^tè  plus  iiejireux  dans  Jet 
barensque  sur  les  bords  du  Kenluclcy.  Une  partie  du  sol 
de  ces  prairies  lui  parut  très-propre  à  la  culture  du  blé  , 
mais  celle  du  maïs  est  prusqiie  la  seule  dont  s'occupent  les 
colons.  Beaucoup  aussi  ne  s'adonnent  qu*à  l'éducalion  des 
bestiaux.  La  manière  de  préparer  lesbarens  pour  la  cul- 
ture ,  est  d*y  mettre  le  feu  :  il  en  résulte  quel  quefois  des 
incendies  épouvantables.  La  flamme,  qui  ordinairement 
occupe  pluiieurs  milles ,  est  a&sez  souvent  poussée  par  le 
vent  avec  «ne  telle  rapidité,  qu'on  a  vu  des  hommes, 
même  à  cheval,  en  être  la  proie.  Les  chasseurs  Américains 
et  les  sauvages  se  préservent  de  ce  danger  par  un  moyen 
aussi  simple  qu*ingénieux.  Ils  mettent  piomplemenl  le 
feu  à  l'endroit  de  la  prair  ie  où  ils  se  trouvent,  et  se  reli— 
rent  ensuite  dans  cette  partie  incendiée ,  ou  la  flamme  qui 
les  menaçoît  s'arrête  faute  d'aliment  :  c'est  ce  que  les  Cana- 
diens chasseurs  appetlenty^»r«  leur  brûU. 

LeKentuckyest  celui  des  trois  Etats  qui  a  été  le  premier 
peuplé.  En  1770»  ce  pays  fut  reconnu  par  quelques  chas- 
seurs viri^iniens,  maison  n'y  forma  aticun  établissement 
avant  17H0.  A  cette  époque,  aucunes  n  liions  indiennes 
n*occupoient  cette  vaste  contrée  :  elles  y  veaoient  seule* 
trient  chasser;  et  toutes,  d'un  çommon  accord,  faîsoient 
une  guerre  d'extermination  à  ceux  qui  vouloîent  s'y  fixer. 
C'est  dè-là  que  le  pays  a  pris  le  nom  de  Kentuclcy  qui ,  dans 
le  langage  des  indii»èncs,  signifie,  dil-on,  terre  de  sang, 
L'enihoufaïa^iue  pour  l'émigration  ini  Kenliu  ly  fut  porté, 
dès  iTBâ,  à  un  tel  deg<é,  qu'il  est  des  ^uaées  où  ion  y 
vit  passer  jusqu'à  vingt  mille  émigraus  qui  abandopnoieni 
même  aiUeûrs  leurs  propriétés,  lorsqu'ils  n'avoient  pas  pu 
/en  déiâirê  assès  promptement.  Avant  celte  époque^  lo 


Digitized  by  Google 


IMSRTQUC.  YOYAG.  DANS  L*Alf1E1l«  8VPT.  lit 

nombre  des  habitans  n'excédoil  {las  troiî*  mille  :  il  ètcil 
déjà  de  cenl  mille  en  1790  ;  un  récensemenl  général  fait 
fn  1800 ,  le  portoit  à  deux  cent  vmgt  mille  ;  elM.  Michaux 
révainoit,  de  ion  temps,  à  deux  cent  cinquante  mille* 
Ainai ,  comme  il  Tobsenre  trèa^bien ,  danii  ce  même  élat  du 
ICenUjcky ,  où  l'on  ne  trouveroit  peut-être  pas  aisément 
dix  individus  de  l'Aide  de  ringt-cinq  ans  qui  y  f  ussent  nés, 
le  nombre  dea  babiUns  est  déjà  aussi  considérable  que 
dans  aept  des  anciens  Etats.  Il  n'y  eil  a  que  quatre  dont  la 
population  soit  deux  foii  plus  nombreuse*  Cet  accroisée- 
ment ,  déjà  si  rapide ,  Fauroit  élé  bien  davantage,  ajoutei- 
t-il ,  sans  la  difficulté  d'y  constater  les  titres  de  propriété  :  il 
en  indique  dans  sa  relation  les  causes  qu'il  seroil  trop  long 
,d  exposer  ici. 

L'une  des  productions  spontanées  la  plus  précieuse  dn 
Kentncky,  c'est  .le  gùuêng  qui  7  est  trôs-muitiplié*  Cette 
plante»  qu'on  croyoit  particulière  à  là  Tartarîe,  et  qui  est 
d'un  si  grand  usage  à  la  Chine,  où  on  lui  attribue  des 

qualités  précieuses,  fut  decouvurle  nu  Canada  par  un 
mittiïiorinaîre  français,  et  devînt  ld])jet  d'un  commerce 
assez  actif  avec  les  Chinois  qui  le  payèrent  d'abord  an 
poids  de  l'or;  mais  ce  commerce  nd  se  soutint  pas  long- 
ismps  avec  le  même  avantage  ^  par  le  peu  de  précautions 
que  Ton  prit ,  soit  pour  recueillir,  soit  pour  préparer  le 
ginseng  de  l'Amérique.  Cette  négligence  eut  i'ellul  qu'ii  ae 
put  pas  soutenir  la  concurrence  avec  celui  de  la  Tarlario, 
dont  la  récolte  s  appartenant  exclusivement  à  Tempereur, 
ne  se  fait  que  par  ses  ordres ,  et  à  laquelle  d'ailleurs  on  ne 
procède  que  dans  les  saisons  convenables  et  avec  un'  soin 
extrême.  Depuis  quelque  temps,  les  Américains  apportallt 
•  pins  d'attention  à  la  récolte  èt  à  la  préparation  de  leur 
ginseng,  le  commerce  de  celle  racine  a  repris  une  nou-< 
velie  activité  :  quelques  colons  même  couimencent  à  em«« 
ployer  un  moyen  dont  se  servent  les  Chinois  pour  donner 
nu  ginseng  de  la- transparence.  Ainsi  préparé|  il  s'acllètO 
ptr  les*négocians  de  Philadelphie  six  à  sept  francs  lalivre^ 
#i  eot»  dit^nymisttâu  à  Canton  sur  le  pied  de  dnqoants 
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à  cenl  piastres,  suivant  le  choix  des  racines.  Le  bénéfict 

doit  élre  bien  considérable,  puisqu'il  se  trouve  des  gens 
qui  Texporlent  eux-mêmes  du  Kenlucky  à  Canton. 

Des  animaux  qui  peuploient  ce  pays,  une  espèce  qui  y 
étoit  trè8**commaiie  »  celle  des  élans ,  a  presque  enlièremeiit 
disp^iru*  Ceux  qb^on  y  tronve  le  plus  communément  au* 
jourd'hui  »8ont  le  cerf  nain  »  l'ours,  le  loup,  le  renard  gris 
et  rouKj  le  racoon  qui' se  rapproche  beaucoup  du  renard  « 
le  chat  sauvai;e  ,  1  opossum,  trois  ou  quatre  espèces  d'écu- 
reuila ,  les  diiidons  sauvages.  La  chair  des  écureuils  rôlie  est 
très-délicate  :  on  eu  fait  de  grandes  chasses-,  elles  ne  sont 
•    jpas  sans  difficulté p,  non  pins  que  celle  des  dindons  sau^ 
Vflges,  qui  sont  encore  asses  nyiltipliés  dans  ces  contrées 
de  l'ouest ,  tandis  qu'ils  sont  devenus  fort  rares  dans  les 
Etats  méridionaux.  Ces  oiseaux  se  nourrissent  en  hiver  de 
châtaignes  et  de  glands  :  on  en  lue  alors  qui  pèsenl  jusqu'à 
trente-cinq  à  quarante  livres. 

JLes  cultures  les  plus  usitées  dans  le  Kentuky  sont  celles 
du  tabac,  du  chanvre,  du  lin»  et  des  différons  grams 
d*£urope,  principalement  da  maïs  et  dn  froments  ]>s 
froids  trés-hâlifs  rendent  trop  idceitaîne  la  culture  da 
coton.  Celle  du  blé  est  l'une  des  plus  importantesdu  pays, 
beaucoup  plus  connue  dans  letat  de  l'Oliio  ,  sons  le  rap- 
port de  l  importation ,  que  comme  objet  de  coiisoniriialioD. 
La  récolle  en  fui  ^  abondante  lors  du  séjour  de  M.  Mi- 
chaux à  LexingloUf  qu'on  n'en  otljY>it  qu'un  quart  de 
«  piastre  du  quintal.  On  altrîbuoit  moins  encore  cette  balsas 
de  j)i  IX  sans  exemple  à  l'abondance  du  grain  qu'au  retour 
de  la  paix,  qui  ne  promelloit  pas  un  débouché  ^pileen 
Europe  (i). 

La  culture  du  tabac  s'est  très-étendue  depuis  quelques 
ai|néesauKentucliy.  La  températpredu  climat  et  l'extraor^ 
din^ire  fertilité  du  sol  donnent  un»grahd  avantage  à  cette 
contrée  sur  UVir^nieméme.  Le  cbauvre,soîien  nature^ 


(l)  Eu  temps  tle  gtu  rre  ,  les  neutres,  l'-la  que  les  Elats.-Uiii» 
eat  jm  grand  avimUi^e  pour  U  débit  do  ifv^^  ae(ir^«s«. 
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fioii  manufacturé ,  est  un  article  assez  considérable  d'ex^ 
porlâiioo*'  La  plus  grande  parité  du  lin  e»!  converlio  en 
toiJe  potor  les  besoins  jee  habitans  j  le  surplus  s'échange 
oofitre  des  miurdiandises  d'Europe.  ^ 

Quelque  favoraWfeqoesoit  la  fempéntnre  àu  KenlTtcky 
et  des  antres  KIhKs  de  l  oni  ^i  à  la  culture  des  arbres  f  rui- 
tiers, parliouiiùrtiinent  à  celle  d«  s  arbres  qui  donnent  dea 
fratia  à  noyau  ^  ces  pays  «oui  trop  uouveileineut  peuplés 
pour  que  leshabitans  s'en  soient  beaucoup  occupés  :  ils  se 
sont  bornés  fufqu'ici  à  la  planlalîon  dequelqnes  pommîen 
et  d'un  tre»»grand  nombre  de  pêchers.  Ces  dernîért 
arbres >  de  cinq  à  six  espèces  diflférenlcs ,  élèvé»  en  plein- 
vent  et  disposés  en  forme  de  quinconce  dans  des  ver;rer», 
donnent  des  pèches  bfiLives,  tardives,  de  diverses  cou- 
leurs ^  de  forme  ovale»  et  plus  grosses  que  nos  pèches  de 
vigne*  Toutes  cdksqui  tombent  avant  la  maturité,  four^ 
iiîafientnné  nourriture  excellente  aux  cochons  qot  en  sonfc 
tfè»-« vides.  Le  plus  grand  nsage  qnùn  fasse  de  Pimmeuse 
quantité  de  |>êches  qa*on  recolle ,  c'est  de  lés  convertir  en 
eau-de— vie  dont  il  se  fait  nue  grande  consommation  dans 
le  pays,  eUdont  le  re^te  a'exp<ii*{e  sur  ie  Ueuve.  Quoique  les, 
îflipoMiions  soient  trèi^modérées  an  ICeutucky,  le  rerau-> 
TreiMNit  eA  est  très-^riéré  >  comme  dans  tous  les  £tats  de 
l'est. 

'  Les  faabitans  du  Kentacky  s'occupent  beaucoup  de  faire 

des  élèves  de  chevaux,  dont  ils  ont  tiré  en  grande  paiiie 
la  race  de  l'élat  de  Virginie  ,  qui  passe  pour  avoîr  les  plui 
beaux  chevaux  de  seile  et  de  trait.  Ils  trouvent  par^ià  le 
moyen  de  tirer  parti  de  la  quantité  surabondante  de  maïs, 
d'avoine  pi  antres  fourrages  qu'ils  récoltent.  Les  chevaux  - 
de  selle  sont  remarquables  par  tout  ce.  qui  constitue  1% 
beauté  des  chevaux  de  cettè  espèce  mais  la  race  des  cbe^ 
vaux  de  Irait  est  loin  d'être  perfection  née.  On  eiéve  fort 
pcudesmouton^  hu  Lvetiiui  ky,  parceqne  la  c  hnir  et  jaiaine 
en  sont  peu  esliméiis.  Les  cochoos^  au.  contiaire,  jiont 
trèfr-^mnUqfdiés;  mais  ils  ne  le  sont  pas  au  |K)int  de  deveniif 
sauvages^  yioi^'lb  miw>t  iomhi^  plôsietirs  m,6is  dfi 
VI.  n 
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Buite,  au  fond  des  forèls  d'où  on  a  le  secret  de  les  habituer 
à  revenir  d'eux-mêmes  aux  Jiabilalioris.  On  ne  réussit  h 
les eiigrais£i«r  quen  Jeur  donnant  du  sel,  qui  est  devenu 
aussi  un  besoin  pour  les  chevaux.  On  s'étonne  avec  raison 
qu'avec  la  :quantilé  de  grains  que  les  habitans  du  Kentucky 
récoltent ,  ils  élèvent  si  peu  de  volailles. 

Ces  colons  sont  fort  curieux  de  nouvelles,  très^ues- 
lioMTieiiis ,  niais  eii  même  Icraps  fort  hospitaliers  envèrs 
les  étrangerjî.  Les  ft  iiimes  ne  se  mêlent  presque  point  des 
travaux,  des  champs.  Assidues  dans  Tiulérieur  de  leurs 
maisons,  eJJes  s'y  occupent  des  soins  du  ménage,  et  j 
filen^  du  chanvre  et  du  coton,  qu'elles  convertissent  eu'- 
•uite.en  étoffes  »pouri'osage  de  leur  famille  loujoii»  fort' 
nombreuse. 

Pcti  li  1  î  les  diffère  n  f  es  sec  les  c\  ni  exislen  t  dans  le  Ken  t  ii  c  k  y, 
celles  des  niélhodisles  el  des  anabaplisles  sont  les  plus 
nombreuses.  M.  Michaux  observe  que  depuis  sept  à  huit 
ans,  Tesprit  religieux  a  acquis  uu  nouveau  degré  de  force 
parmi  les  membres  de  ces  deux  sectes  répandus  dans  1^ 
oanti pagnes.  Les  inspirations  el  l'état 'd^exlase  y  son^  plus  - 
communs  que  jamais,  sur— tout  ches  les  femmes^ 

Au  Kenlucky  ,  connue  tlans  tous  les  E<al5  do  l'oiie.st ,  les 
enfans  sont  env-^oyés  exactement  aux  écoles,  où  ils  nj^pre^i- 
nent  à  lire,  à  écrire^  et  les  éiémeus  de  Tarithmétique  :  ces 
écoles  sont  entretenues  aux  frais  des  habitans. 
-  L'état  de  Téncssée,  qui  faisoit  partie,  de  la  Caroline 
méridionale,. et; qui  n'a  été  admis  dans  l'union  ,  comme 
formant  un  Efal  particulier,  qu'en  1786,  a  36o  milles  en 
lonji^ueur  sur  io3  milles  à-peu-près  en  Idt^cm  .  La  partie 
occidentale  de  cel  Elat  étant  située  sous  une  latitude  plus 
iiiéridionaie  que  le  Kentucky  ,  la  culture  du  colon  s'y  est 
introduite.  Les  habitans  s'y  adonnent  même  presque  exclu- 
sivement ,  et  ne  cultivent  les  terres  en  grains  ^  chanvre  el 
tabac ,  que  fort  peu  au-delà  de  la  consommation,  quoique 
la  fertilité  du  sol  pût  égaler  leurs  récoltes  en  ce  genre,  à 
celles  (ji/on  lait  au  Kentucky.  lies  fièvres  intermittentes  y 
tout  beaucoup  plus  communes  que  dans  ce  dernier  Eu^tj^ 
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ttre*  éinigrans,  le«  voyageur»  même  y  sont  siijels  ,  dans" 
l'élé,  à  une  atleclioii  exaiiîhéiiKili(|n  ?  qui  fait  cruulleiutîut 
souffiir  pendant  plusieurs  jours.  M.  Micîidux  eu  fut  at- 
teiot^  et  eiie  ne  céda  qu'à  un  régime  rafraiciii^danl  et  aux 
bains» 

Dan*  i'éti^t  du  Ténessée.»  les  cultures  sout  à-peu-prés 
les  mêmes  qu'au  Keatucky,  Les  mœurs  des  liaûitaus  âii 
Ténessée  Ont  aussi  beaucoup  de  conformité  avec  celles 
des  colons  du  Keiiîuck) ,  chj  u  esl  cju'jls  pdroi.sseiit  moins 
religieux,  quoique  sliicls  observateurs  >  coin.ue  eux, 
des  dimancbes« 

M*  Michaux  s'est  borné  à  des  observations  générales 
sur  les  CaroUnes  et.  la  Géorgie»  Ou  y  verra  que',  pai^ 
Un  recensement  général  fait  en  iBoo,  la  populatian  de 
la  Caroline  septentrionale  a  été  portée,  y  compns  ies 
nèi^i  ea  esclaves,  à  4f>8,ooo  hdbilaus  ;  celle  de  la  Géorgie  ^ 
à  iGS^ooo,  et  celle  de  la  Garolinô  raéridioaaie,  4  546,000^- 
On  y  observera  aussi  que  le  riss ,  le  coton  à  longues  soies  » 
les  patates  douces  »  et  le  maïs  dans  presque  toutes  ses  variée 
tés  y  sont  les  seules  cultures  de  la  partie  mi^itime  du  sud  p 
la  température  du  climat  et  la  nature  du  sol  n'étant  favo- 
Table  ni  au  blé,  ni  aux  autres  grains.  0;i  y  icui.injuer.i 
encore  ,  que  dans  tout  le  bas  pa' s,  les  travaux  de  Ta.îri'» 
cuUure  se  foui  par  des  nègres  esclaves ,  quâ  Ton  emploie 
même  à  ceux  qui  pourroient  se  faire  avec  la  charrue»  parca^ 
qiie  les  planteurs  estiment  que  la  terre  en  est  mieux  cùU 
tivée ,  et  sur- tout  avec  plus  d'économie.  On  y  apprendra 
enfin ,  que  le  climat  des  Hautes-Carolines  et  de  la  Georgia 
est  trop  chaud  en  élé ,  pour  être  favorable  aux  arbres  frui- 
tiers d'Europe,  et  trop  froid  en  hiver,  pour  convenu  â 
ceux  d«s  Antilles. 

ETATS  DE  LA  CAROLINE  ET  DELA  GEORGIE. 

Pour  riiisioire  naturelle  de  la  Caroline,  il  faut  d'at»ord 
recourir  à  l'ouvrage  de  Cateêby ,  «dont  ^'ai  donné  la  notî<$« 
(  cinquième  Partie ,  iectim  u  V 
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Etat  préseat  de  la  Caroline ,  par  R.  F.  :  (eu  an- 
glais) R.  F*  présent  state  of  Carolina.  Londres  » 

Histoire  de  la  Caroline,  contenant  une  descripr 
tion  exacte  et  Thistoire  natureDe  de  cette  cdhtrée ,  ' 

etiseuible  son  état  présent  :  le  journal  d'un  voyage  de 
mille  milles  chez  plusieurs  nations  de  Tlnde,  et  par-  * 
ticnliérement  Texposé  de  leurs  usages  et  de  leurs 
coutumes  y  etc....  .par  Jean  Lawsoii  :  (eu  anglais) 
Historjr  of^atolina,  containing  the  exact  description 
and  vatural  tiistory  of  that  country  :  together  with 
the  présent  state  tJicreof  c^nd  a  journal  of  a  thomaïul 
miles  travels  through  severalnationi  ofjndians  giving 
a  particular  account  of  tlieiv  customs  ^  manners^elc,^* 
hy^  John  Lawson.  Londres ,  1 709  >  ibid.  ^  7  ^ ^  > 

atec  6gures.      -  '  •  , 

'  — La  même,  traduite  en  alleniand  pai  Visclier. 
Hambourg,  1712,  in-8**.  —  Et  augmeuioe  d'une 
Relation  des  autres  colonies  anglaises,  ibid.  1732  , 
iu-8°.  avec  figures.  * 

Lettre  sut*  la  Caroline  mërtdiopale ,  contenant 
une  relation  du  sol ,  de  la  température ,  des  pro- 
ductions,  du  commercç,  du  gouvernement^  des 
loix  ,'de  la  religion ,  des  habitans,  des  forces  mili- 
taires, etc..  de  cette  province,  écrite  par  un  gen- 
tilhomme suisse  à  son  parent  à  Berue  :  (en  anglais) 
A  Letterfrom  South^CaroUna ,  gi^ing  an  Mcomt  of 
the  soil ,  iti^j  prodiict  j  trade ,  sioi^crumcnt  ^  laws  ^ 
religion,  people ,  military  strangth ,  etc».^  to  his 
Jriend  at  Bertt.  Londres ,  17 1  o ,  in-8^« 

OTiC£S  ^ur  les  émigrés  de  Saltzbourg  ,  avec  les 
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journaux  des  commissaires  anglais  pendaut  leur 
voyijgc  en  Amérique ,  et  une  description  de  la  Géor- 
gie, par  Samuel  Urlsperger  :  (eu  allemaud)  ^«*- 
fùkrlicke  J^mchricht  von  den  Sallzburgiseben  Emi- 
granten^eic.  vonSam*  Urlsperger*  Halle,  i  ySS, 

£tat  pressent  de  la  Caroline ,  par  ilfe^cÀe//.'(ea 
anglais)  PresentState  of  CaroUna^  hy  Metchell*  Lon- 
dres, 1740,  in-8**. 

HiSTOms  naturelle  de  la  Caroline  septentrionale, 

avec  une  lelaûoa  du  commerce,  des  mœurs  et  des 
CQUi urnes  .des  babitans  Cbrc liens  et  Indiens.,  par 
Jean  Brikvell,  docteur  en  médecine ,  avec  carte  et 
planches  :  (en  anglais)  John  Brikvclts  Natural  His- 
tory  of  C€Wolina,with  an  accotait  of  ihe  tride^  man^ 
ners  dnd  customs  of  the  Christian  and  Indian  inha^ 
hiiants,  Dublin  ,.1745  ,  in- 8"". 

NoTiCBS  sur  la  ville  d'Ebenezer,  fondée  en 

Géorgie  par  les  émigrés  de  Saitzbourg  :  (en  alle- 
maod)  Zwerlàssige  Nackriclu  den  Zustand  der  von 
den  Sahzhufger  Emigrant&i  erbauten  Stadt  Ehetiezer 

hetrejfend^  Augsbourg,  1754  à  1 760  ,-in-4'^. 

Dbs€iiii>tiob(  de  la  Caroline  du  sud:  (en  anglais) 

Description  ofSoiUh'Caroiina.  Londres,  1 761,  iù-S*'. 

DFSCitiPTiOfr  abrégée  de  la  province  de  la  Caro- 
line du  sud  ,  et  tableau  de  son  clurjai ,  de  sa  tempé- 
rsitore  et  des  maladies  qui  régnent  à  CharleS'Town^ 
écrite  en  Tannée  1766  :  (eu  anglais)^  short  De^ 
suipUon  of  tlie  province  of  South^Carolina  ,  with  an 
oficowU  of  the  air  ,  weather  and  diseases  of  Chartes  * 
town,  written  in  theyearij^ôS*  Londres,  1 770,  in  ô^. 
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Relation  des  orages  et  des  maladies  du  svÀ  de 

la  Caroline ,  par  Lionel  Chalmcrs ,  docleur  en  niode- 
cioe  à  Charlcs-Town  :  (en  anglais)  Account  of  tJie 
wind  and  tJwir  âiseases  of  South^Carolina ,  hj  ïdo^ 
licl  Clialmcri.  Londres,  T776,  in-ô'^. 

Notice  saccincte  de  rëtablissemeat  des  émigrés 

de  Salizbonrtç  à  Ebenczer ,  dans  la  province  de 
Oeorgie  de  l'Amérique  septenirionale ,  par  Jtieck  ** 
(en  allemand  )  Kurzgefasste  Nachnchtvon  dem  Eta-^ 
hlissement  dcr  Saltzhurgischen  Emigrauten  in  Ehene* 
zer  in  der  Provinz  Géorgien  in  Nord^Amerika ,  von 
JReck.  Hambourg,  1777,  in-8**. 

Description  de  la  Caroline  dans  l'Amérique 
septentrionale  :  (en  allemand)  Beschreibung  von 
Carolina  in  Nord- America.  (Insérée  dans  les  Affi- 
ches de  Brunswich  ,  année  1 778.  ) 

Relation  bîstoriqae  de  l'origine  et  des  progrés 
de  la  colonie  de  la  Ciiroline  méridionale  et  de  la 
Géorgie  :  (en  anglais)  Historical  account  ef  the  ori^ 
gin-  aud  progress  of  the  colomia  of  South- CarotÎM 
and  Georgia.  Londres ,  1 779 ,  3  vol.  in-8®. 

CouP'd'osil  $ur  les  colonies  américaines  de  la 
Caroline  ei  de  la  Géorgie  ,  par  Lober  (eu  allemand). 
Jena ,  in-j:2« 

VL  Descriptions  de  la  Floride  (^i^,  Vojages  faits: 

dans  celle  contrée • 

Four  rhistoire  nalorelle  de>la  Floride ,  il  faut  recourir» 
eomme  pour  celle  de  la  Caroline,  à  i'ouvrj^ede  Càie9è!y^ 

OriglaairetneuE  1  oa  comprenoit  soiia  It  nom  de  Floride 

* 
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Histoire  du  dernier  voyij^re  aux  Indes  focci- 
iieutales) ,  lieu  dit  la  Floride  ,  fait  par  le  capitaine 
Jean  Ribes^  et  entrepris  par  Torflre  cla  Roi ,  publié 

par  Lechalleiix.  Lyon,  i566, 

De  lA  NAVIGATION  des  Français  en  Floride  ^ 
et  de  la  catasiropiie  (ju  ilsy  essuyèrent  eu  i555 ,  par 
Leyinus  :  (en  latin)  De  navigatione  Gailorum  Terrâ 
Floridanâj  deque  cîade  anno  iSâS  acceptât  autore 
Leyino.  Anvers,  i568,  in-8'. 

~Le  hiéme,  en  latin.  Baie,.  i583 ,  in-fol. 

• — Le  même,  traduit  en  allemand.  Baie.  ïS85^ 
iu-foL  ♦ 

♦ 

La  date  de  i55$  ipsérée  dans  le  titre  de  ceUe  relation , 

esl  évidemment  «ne  erreur,  p»iib<j[uo  les  Français  ii'  ivoient 
aucun  élal)lii)SCinenl  dau»  la  l'^loride  avaiil  i  ji):>. ,  et  (jue  le 
massacre  des  Français  est  de  1 565  ;  c'est  donc  cette  der* 
fiièi^e  date  qu'il  faut  aubslituer  à  celle  de  i5â5« 

Bel  ATI  ON  de  la  découvert^  de  la  province  de 
Floride  t  (en  espagnol  )  Relacion  de  descubrim^nto  ' 

de  provincia  di  Florida*  Evura,  i^ll  ^  iu-4'\ 

Histoire  notable  de  la  Floride  aux  Indes  oeci-  ^ 

dentales ,  couteuaut  les  trois  voyages  i'aiis  eu  icelle 
par  certains  capitaines  français ,  décrits  par  le  capi- 
taine Laudoniere,  h  laquelle  a  été  ajouté  le  Voyage 
du  capitaine  de  Ooui'^ues ,  mis  eu  lumière  par  fias-* 


la  lioniskiiie  et  une  partie  de  l«  Carolme.  Celle  dénumiDation  ne 
s  applique  plus  aujourd'hui  qu'à  la  presqu'île  qui  »  située  à  l'oue»t 
de  la  Caroline  »  s'avaucejusqu^au  caaal  de  Babama  :  les  Bspagnoîa 
y  oot  deux  éiabliasemeiM  priocipaux»  Saial- Augustin  et  Pén- 
jaeoIa« 
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sanier.  Parb^GulIldume  Auvray,  i586;  ibid,  iSdd, 

ûl-8^  ; 

— La  même ,  tradaite  en  latlb.  Fraticfort*sur-Ie« 

Mein ,  Wechcl,  iSgi,  io-fol. 

Dans  \\\n^  et  Ta  a  Ire  de  ces  édition»,  il  i^oii  trouver 
un  brief  Dhùours  et  HUtoire  dt$  voyage  âe  ^^elques  Frann 
çais  dans  la  FUmde,  et  du  massacre  enKasté  par  les  Espa- 
gnols en  1 555. . . .  Ensemble  la  Requête  présentéti  au  roi 

Charges  ix. 

l.e  premier  voyage  du  capîlaine  Laudonicrc  remonte  à 
iSG/f.  Jl  avoit  pour  objtf  la  reconstruction  du  fort  bâti  en 
266a  par  Ribaut»  c|uî>  le  pvetnie^r  dea  Ifraaçaîs»  avoit 
abordé  à  la  Floride.  Les  Espagnols ,  jaloux  de  cet  éta*  . 
blissement ,  Tavoîent  entièrement  ruiné  :  ils  avoient  même 
fail  périr  une  paidu  dvs  nouvLau\  culnns,  mis  en  fuite  et 
dispersé  le  resle.  L'expédiliou  de  Laudouiere  eul  nn  plt-in 
aitccès;  il  reconstruisit  dans  un  autre  lieu  le  fort,  auquel 
ou  donna  le  nom  de  fort  de  la  Cairoline.  Mais  la  dîvî^ïion 
s'élant  mise  parmi  les  colons ,  par  Teifet  de  rinsubordi-« 
nation  et  de  Toisiveté ,  Ribaut  »  qui  étoit  revenji  dana  le 
pays ,  ne  put  y  rétablir  ni  Tordre  ni  le  goûtdu  travail.  Les 
/  Espagnols  proHh-rent  de  celle  an  t  r  c  hie  pour  sui])ieiidre 
le  fort  de  la  Caroline.  Dans  la  chaleur  du  combat ,  ils  mas- 
sacrèrent d  abord  partie  de  ceux  qui  le  défendoient;  mais 
ils  poussèrent  ensuite  la  barbarie  à  un  tel  excès»  qu'il* 
écorclièreni  vif  Ribaut»  et  pendirent  à  un  arbre  qnél^ 
ques^uns  de  ses  compagnons  d'infortune^  avec  cette  ins- 
cription déri&oire  :  Non  comme  Français ,  mais  comme 

flérctiques. 

Domulique  de  Gourgues,  du  Mont^Maraan»  indigné 
de  cette  atrocité  des  Espagnols,  équipa  un  vaisseau  à  aea 
Irais»  débarqua  à  la  Floride,  y  reprit  le  fort  de 4a  Caroline  ^ 
et  un  autre  fort  qu'ils  y  aboient  bàli ,  et  fit  pendre  plu- 
sieurs Espagnols  au  même  arbre  où  ils  avoient  attacbé  les 
Français.  L*inscri)ition  portoit  :  ]\  on  comme  Espagnols ^ 
mmU  cornai^  Jàrùan^^  La.  fo^blesse  du  gouverutnieut  f^raa-- 
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çais  faillit  rendre  de  Goiirgues  victime  de  80ii<  action- 
iiéroïque*  Poursuivi  par  lea  Ëspagnols,  il  leur  auroit  été 
livré       naàe  {tU  paa  tenu  Boigneufletnent  caché» 
Le  récit  de  cette  expédilioii  felte  un  grattd*întérét  dans 

k  relali.jn  clii  vo5'a^e  de  De  Gourgnes;  celle  de  Laudo- 
niere,  quoique  moins  brillante  ,  n'en  e«t  pas  desliluée  non 
plu«.  11  uoui»  don^ie  des  jvoiions  asse^  cui-i^uses  sur  les 
rioridiens  de  ce  temps  ^  avec  lesquels  ceux  <ra'ujourd'hui 
ti'ottt  que  quelques  foibles  traits  de  ressemblance  :  il  les 
dépeint  d'une  haiite  taille»  fiers ,  courageux,  mais  moins 
crttébque  les  Canadiens.  Il  faut  se  délier  de  son  jugement; 
lorsqu'il  assure qu  il  setrouvoil  parmi  eux  beaLu;<*up  d'iier- 
ntaph redites.  Sii  relation  d'ailleurs  fait  connoître  beau* 
coup  de  plantes  nourricières  et  médicinales  répandues  sur 
le  soi  de-  la  Floride  et  des  contrées  adjacentes. 

La  FLaaiDE  de  Tloca^ou  Histoire  de  TAdelaD- 
tade  Feroand  de  SoitO  j  gouverneur  et  capitaine* 
général  du  royaume  de  Floride,  et  des  autres  illus- 
tres capitaines  espagook  dans  les  Ind^s  occidei>r 
taies,  pai'  Tlnca  Gamikusù  délia  Fega:  (en  espa^ 

La  Florida  délia  Inca  ,  6  Historia  del  ^4dclan- 
tado  Fernando  de  Sotto  ,  Governados  j  capitaine 
g&terid  del  reyno  de  la  Florida ,  de  otros  hardicos 
Cavalleros  espanoles  e  India  ,  por  t  Inca  GarcUasso 
délia  Fega.  Li&boune^  i6o5,  m-^-^. 

— La  même ,  Madrid ,  Nicoe  Rodriguez  ,1713, 
in-foL  ^  ' 

Cet  ouvisage  a.  été  traduit  en  français  sous  le  titre  éai^ 
▼antî 

HiSTOXRjsdeld  conquête  de  la  Floride ,  par  Fav^ 
dîuand  SpCto ,  traduite  de  Tespagnol  de  Garcilasso 
del  Fega  y  avec  figures.  Amsterdam  ,  167O;  Paris, 
1720  j  Leyde^  1731^  la  Haye,  J735,  :à  vpL.m-â?. 
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Uana  cette  traduction  de  la  découverte  et  de  {a  coa- 
quéte  de  la  Floride,  ainsi  nommée,  suivant  les  iins^en 
ce  que  Soto  y  aborda  le  jour  de  Pâques  fleuries  ;  suivant 
les  autres,  parce  que  la  plage  étoit  verdoyante  et  fleurie, 
l'on  trouve  une  description  assez  délaïUce  de  ia  Floridtj 
et  des  monts  Apalaches.  ^ 

Histoire  de  la  Floride ,  par  D.  Cardenas  .*  (en 

€spa<;iiol)  Historia  délia  Flarida^por  D.  Cardenas, 
Madrid ,  io-foL 

Etat  présent  de  la  Caroline  :  (en  anglais)  The 

présent  state  of  Carolina.  Loudres  ,  1682  ,  iu-S*^. 

Histoire  de  la  conquête  de  la  Floride  par  les 

Espagnols  ,  sons  Ferdinand  de  Solo ,  écrite  en  por- 
tugais par  un  gentiiiioiume  de  la  ville  d'Elvas  ,  tra- 
duite par  M.  0.  C.  Paris ,  Thierry ,  i685 ,  in-i3. 

Dans  cette  relalion  ,  purement  hisloi  i([!îe en  apparence, 
d'après  son  tilrr  .  on  recueille  des  înmières  précieuses  sur 
le  caractère  énergique  des  indigènAîs,  qui ,  plus  d'une  ibis, 
firent  courir  aux  Espagnols  de  grands  dangers.  Le  gouver» 
nement  de  leurs  Caciques  7  est  bien  développé  :  enGn  l'on 
y  trouve  des  nolioiis  curieuses  sur  les  animaux  sauvages 
et  domestiques  de  la  . Floride^  et  sur  les  fruits  de  cette 
contrée. 

BELATiOPrde  la  première  découverte  et  de  This^ 
toire  naturelle  de  la  Floride,  par  Guillaume  RoheriSt 

enrichie  d'une  carte  générale  »  de  plusieurs  plans 
particuliers  y  et  d'une  description  géographiq[ue  de 
celte  contrée ,  par  Thomas  Jejferyes  :  (en  anglais) 
jinyltcoujit  of  thc  Jirst  discovery  and  natural  lùstory 
afFhrida^  hy  William  Roberts,  illust$*ated  by  a  gene^ 
ral  Tïiapp  and  s  orne  particular  plans  and  a  gcogra'^ 
phical  description  of  that  country ,  by  Th.  Jejferyes. 
*    Londres ,  1 763 ,  in-^**. 
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DESCRIPTION  de  la  Floride  orieulale ,  par  Stork  : 
(eu  anglais)  Description  of  Easi-Florida ,  by  6tork. 
1769,111-8**. 

On  Fa  réunie  avec  celle  de  BarUram  /kna  réditton  aai- 

vanle  : 

*   Description  de  la  Floride  orientale,  par  Gùil-* 

launje  Stojk,  cl  Journal  de  Je.m  Bartram,  ou  Voyage 
lait  de  Saint-Augustin  sur  la  rivière  Saint-Jean  jus- 
qa*aax  lacs  éloignés ,  avec  des  notes  sur  la  bota- 
nique :  (en  anglais)  JFiîUam  Stork*s  Description  of 
East-Florida:  with  a  Journal  kept  by  JohnBartram^ 
from  St.  Augustin  up  ihe  riper  St.  John  a  lacs,  with 
tJw  far  cjLplajiatÎTfg  hotanicaL  notes*  Londres,  I  ^69  î 
ibid*  ij&Tf  2  voL  in-8". 

Histoire  naturelle  abrégée  de  Test  et  de  l'ouest 
(le  la  Floride ,  par  Bernard  Romans  :  (en  anglais) 
À  concise  JVatural  History  of  East*  and  ff^est-F/o* 
rida,  hj  Bernard  Romans.  New-Yorck,  Altkau, 
1776,  in^i^/ 

Cet  écrivain ,  qui  éloit  toul-à-Ta-fois  un  médecin  éclairé 

et  un  observateur  judicieux,  s'tst  allaclié  d'abord  à  dt— 
trire  le  climat  de  la  Floride,  1 1  les  maladies  (]ui  i  c<Uiigent. 
Elles  ont  «ur-loiU  leii^*  priacjpe  dans  les  variations  brus- 
ques de  la  température,  qui  sont  plus  funestes  dans  la 
Fioride-  que  dana  beaucoup  d'autres  parties  de  l'Amé- 
rique ,  ou  elles  00^  également  tieu. 

Dans  les  détails  oà  il  entre  sur  les  trois  peuples  indigènes 
de  la  l'ioride^  les  C/nc:r'^scts ,  les  Chactas  et  les  Criks  con- 
fédérés, il  peint  des  plu*  noires  cnnlein's  leur  caracicre 
moral.  La  saleté, la  fainéantise,  le  puicîianl  pour  le  vol, 
l'orgueil  le  plus  excessif,  la  vanité  ia  plus  facile  à  blesser, 
la  persévérance  dans  les  haines ,  ralrooiié  dans  !es  ven- 
geances ,  un  plaisir  féroce  k  ^répandre  le  sang ,  forment 
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Xeê  trails  di»  tableau  :  iU  s'appliquent  plus  particulière» 
ment  encore  aux  Cbicassa»  qu'aux  deux  aulreft  peuples. 
Il  prèle  même  à  ces  trois  nations^  et  sui^-tont  aux  Chactas 
et  aux  Chfcassas ,  un  vice  trop  commun  chez  les  Grecs ^ 
la  pf^*ï«^rri.siie.  Bans  leurs  usages  et  leurs  habitudes,  il  fidt 
reniai cj lier  leur  passion  pour  le  jeu,  et  la  facilité  avea 
laquelle  ils  se  portent  au  suicide^ 

Les producUons  du  sol  delà  Floride  ont  été  aussi  l'ob- 
jet des  recherches  et  des  observations  de  cet  Àsrivaia* 

§.  .VIL  Desoripiions  de  lalJ>uisiam*  Foyages  J^ûts 

dons  ce  paysm. 

Description  de  la  Louisiane ,  nouvellemeût 
découverte  au  sud-ouest  de  la  Nouvelle -France, 

par  ordre  du  Tlol ,  avec  la  cai  Lc  du  pays  ,  les  mœurs 
et  la  maoière  de  vivre  des  Sauvages  ,  par  Iq  P.  Hen* 
nepin,  Paris,  Hure  ,  i685  ;  ibid.  1688^  iu-12. 
-—La  même,  Paris,  1688,  la-4°- 

C'est  ce  voyageur  qui ,  le  premier^  nous  a  faîlconnoître 
ceUe  vaste  contrée ,  si  riche  des  véritables  bienfaits  de  la 

nalure  »  tels  que  ]a  leinpéralure  la  plus  heureuse  et  le  sol  le 
plus  fertile  peiU-èlre  de  fonle  rAînéri(|ue.  I^es  presliges  de 
J'imagination  y  firent  chercher  des  trésors  factices (1)  qui 
fi reift  lon^- temps  négliger  les  avanbiges  réels.  Le  gouver- 
nement français  étoit  si  peu  éclairé  sur  les  immenses  res- 
sourcent que  peut  procurer  à  la  métropole  bette  belle 
colonie  bien  administrée,  qu'il  Tabandonna  sans  aucun 
motif  solide  à  l'Espagne;  mais  elle  é toit  rét  emmenl  ren- 
trée sous  la  domination  de  la  France,  qui  Ta  cédée  aux 


(1)  C'est  dans  la  Flot  idu,  où  la  Loaisiaoe  se  trouvoil  com- 
prie>e  alotâ,  qu'on  avuil  iiiiajiiié  qu'exisloit  nne  coiilrée  «lù  la  Icrr» 
uctoit  qu(}  de  formel  qu'on  ajipeloit  en  Èéf^^^fUA  ElDonuia^ 
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fiab-Unia.  Sout  leur  régime»  el)e  peut  aspirer  à  ce  limit 
degré  de  richesse  et  de  prospérité  auquel  la  nature  parolt 
l'avoir  destinée. 

Ce  n'est  pas  dans  la  de^criplion  d'fTennepin ,  qu'il  faut 
chercher  a  connoître^  d'une  manière  au  moins  appro^  - 
fbndie^la  géog rapine,  l*)n*stoire  naturelle  ,  les  productions . 
tponianées  ou  industrielles  de  la  Ijouisiane;  mais,  sur  les 
mœurs  y  les  usages,  les  superstitions  des  natureb  du  pays, 
il  a  donné  des  notions  d'autant  plus  précieuses,  qu'il  les  a 
rbilés  à  une  époque  où  ils  n'a  voient  presque  pas  commu— 
nirji  é  encore  avec  les  Kur(^>éens. 

Dernières  oécoutertes  ifoites  dans  TAipé* 

rlque  septentrionale,  par  La  Salle ,  mise  au  jour 
(par  lecbevaliér  Tontj)*  Paris ^  Cpiguard,  1695,' 

Cet  ou  vrnge  a  été  réimprimé  en  Hollande ,  sous  le  litre  un 
peu  diÛ'éreut  que  voici  :  .... 

Relation  de  la  Louisiane  et  du  Mississipi  (  par 
le  clicvalier  To/ii^).  Amstçrdaip,  Bernard^  1720^ 
\ari2l  '  * 

JouRNÂ!.  KsiOriqiie  dii  derhîër  voyage  que'  feu 
Jl.  de  La  Salle  fit  dans  le  golfe  du  Mexique ,  pour 
trouver  Teiiibbii^ure  et  le  eotirs  de  ia  riinéœ  'de 
Mississipi ,  Bcmuufée  à  présent  ki  riyi^re  de  Saifit-* 
Louis ,  qui.  traverse  la  Lotuataue  où  Ton  vaoit 
rbistoire  tra^qne  de  sa  mort  /et^^plusieiHrs  ohoiies  / 
curieuses  du  Kouveau-Monde ,  par  M.  Jousul,  J'im 
des  compagnons  de  ce  voyage ,  rédigé  et,  mis  eti 
ordre  par  M«  de  JMlicfael.  Paris,  Robinet  ^  .I7>i3 

Celle  relation  a  été  traduite  en  anglais  sous  le  titre  sutn 
Vint: 

Voyage  daus  le  golfe  du  Mexique ,  par  de  La 

♦ 
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Salle  :  (eu  anglais)  Foyage  to  the  golph  ofJUexicâ, 
hjr  de  La  Salle.  Loddres  ,  1714?  in-S"*. 

La  présomption^  la  vanité,  robstitiaiion,  une  sévérilé 
déplacée  ,  rendirent  inutiles  les  qualités  brillanles  que 
1a  Salle  réunîfifioit  en  sa  personne  avec  ces  défauts;  elles 
lui  firent  manquer  l'embouchure  du  Miasi.Hsipi  qu*il  cher* 

choit  avec  une  grande  persévérance,  et  le  firent  périr 
d'une  manière  tragique  ,  viciime  de  ia  perfidie  de  se* 
propres  compagnons  de  voyage.  Le  récit  de  ces  évéïie- 
mens  répand  un  triste  intérêt  sur  la  relation  de  JousteU 

On  y  trouve  en  cuire ,  des  détails  curieux  sur  les  moeum 
et  les  usages,  soit  de  la  nation  des  Jfteancea^  qu'on  a 
appelée  depuis  Accansas  »  soit  de  la  naliou  des  Illinois , 
BQÏi  de  la  pelile  péupIaJe  des  Cahayaa/is, 

Relation  du  Mississipi  et  de  la  Louisiane  :  (eû 

alleniaud)  Beschreibun^  des  am  Mississipi  gclc^enen 

Landes  Louisiana.  Auisterdaiu  et  Leip&ic,  1.7^^^ 

iu^^       ?  *     •  \   •    ■     ^  : 

Cet  ouvrage  a  éiù  traduit  en  français  la  même  année 
80US  le  titre  suivant  : 

RiîLATiON  de  la  Louiaiaoe  et  da.fieave  de  Mit- 

sissipi.  Amsterdam  ,  1720,  iu-S"*. 

•  Relation  de  la  Louisiane  et  du  fleuve  de  Mis»* 
sissipi ,  par  Martin  Forhisher.  Amsterdam  ^  Ber<* 
Dard,  1720,  a  vol.  iii-i2,  fig»      "  ' 

Description  de  la  province  anglaise  la  Garolioe, 

appeléa  par  les  Espagnols  la  Floride^  et  par  les 
Français  la  Louisiane  j  par  Daniel  Coxe  j  avec  des 
cartes":  (en  anglais)  Description  ofthe  english  prc^ 
yince  of  Carolina  ,  by  the  Spauiaids  called  Florida  , 
and  hy  the  French  la  Louisiaua ,  Daniel  Caxe^ 
X4ondres9  Z722,  in*4^« 
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On  n'imagine  pas  en  vertu  de  qaoi  cet  anteur  qualifia 

de  province  anglaise ,  sous  le  nom  de  Caroline ,  la  partie 
delà  Floride  que  les  Fiançais  ,  lorsfju'ils  la  posfeédoient , 
avoieul  appelé  la  Louisiane ,  et  qui  n  a  jàniaiâ  appartenu 
à  l'Angleterre.  C'est  juins  doute  p&r  le  droit  de  bienséance 
^u'il  en  fiusost  june  des  prëvinces  de  VAtMiétiqne  anglaise. 

Voyage  de  la  Louisiane  ,  fait  par  ordre  du  Roi  * 
eni  j^o,  dans  lequel  sont  traitées  dtvqrse^, matières 
de  physique  ,  d'astronomie  ,  de  géographie  ,  de 
Diârioe,  etc«*..  par  le  P.  Laval ^  em*ichi  de  plans , 
cartes  et  figures.  Paris  ,  Mariette*,  17^8 ,  iQ*4^.  ' 

MÉmoihes  liisloriques  sur  la  Louisiane  ,  conie- 
nant  ce  qui  est  arrivé  de  plus  mémorable  depuis- 
l'aimée  1687  jusqu'à  présent^  avec  rétablissement 
delacolonie  française  dans  celte  partie  derAiiK'ii^jue 
septeutrioDale  ,  sous  la  direction  de  la  compagnie 
des  Indes  ;  le  climat ,  la  nature  et  les  production^ 
de  ce  pays,  l'origine  et  la  religion  de  ceux  qi^i  Tha- 
litenty  leurs  mœurs^  leurs  coutumes,  etc.*«.  com^ 
posés  sur  les  Mémoires  de  M*  Dumont ,  par  M.X. 
L.  M. ,  ouvrage  enrichi  de  cart»e6i  figures^ 
Paris,  Bauche ,  1753  ,  a  vol;  in-isf;      •  •  '  * 

La  parlie  hislorique  de  ces  Mémoires  est  iu  téi  (  .s  nnte  j 
celle  qui  embrasse  la  description  du  pays  ,  la  nature  de  sts 
productions,  la  reli^ion^  le^  moeurs,  les  usages  de  &es 
iiabitanSf  est  un  peu  superficielle* 

Histoire  de  la  LouiMaue,  contenant  la  décou^ 
verte  de  ce  vaste  pays^  sa  description  géographique  ; 
un  Voyage  dans  les  terres  ;  l'histoire  naturelle ,  les 
mœurs ,  coutumes  et  religion  des  natui  els ,  avec 
leur  origine  ;  deux  Voyages  dans  le  nord  du  Nou« 
Veau-Meiique  ;  dont  un  jusqu'à  la  mer  (Ju  Sud^  par 


lââ      BIBLIOTHÈQUE  D£S  VOYAGÉ^. 

M,  Lepage  du  Prats  (  ornée  de  deux  cartes  et  <l(f 
quarante  planches  en  uiUe-doucej.  PariS|  De  Bure, 
2758,  5  vol.  iii*!;^. 

C*e«t  dans  celle  rdatiati  ,  Tom  1  ai^c  (rim  homme  qui 
avoit  msidé  cjuiozeans  clans  la  Louisi  uie,  qu'on  peut  se 
procurer  les  nulion»  le»  plus  clétHiilées  et  les  plus  çQtaplètes 
sur  cette  intéreMante  contrée  :  je  n'en  extrairai  ici  que 
qfie}<]ue8'afticjé8  les  plaà'rematquable».  ' 

Retalivemetit  A.  lè*  géologie  du  pay$^  l'aiiteor  observe 
que  tontesilea  torreS'de  la  Basse^^IiOniaiàne ,  sont  des  terres 
"  la pporieti.s,  dont  le  volume  s'augmenle  annuellement  pai* 
les  dépôts  de  limon  que  laisse  le  fleuve  du  Mississipi  ^ 
chaque  fois  qu'il  déborde.  Il  en  résulte  un  pbénoraèae 
fort  extraordinaire;  cVst  qu6  ces  êâux  débordées  ne  ren- 
ttëtit  jamais  daAs  le  fletivé^  parce  que  poiir  y  rentrer  »  • 
•Iles  troitirent'  tut  obstadte  insannontable  dam  la  nHà^ 
velle  élévation  de  ses  bords,  qu'occasionnent  les  dépôts 
limoneux.  En  s'étendant  beaucoup  sur  ce  phénomène, 
Tauteur  ne  nous  apprend  point  ce  que  deviennent  ces 
eaux.  Comme  il  ne  dit  pas  qu'elles  (brment  des  marais 
et  qu'elles' s'opposent  à  la  culture  des  terres  où  elles  sé- 
journent, il  y  a  Iteli  de  croire  qtt^el]es' s'évaporent  promp- 
tement';  mais  ne  produisent-dAes  Bucune  vàpénr  méphi-^ 
tique?  C'est  t  0  cj  ue  son  silence  et  celui  de&  autres  vuyageui* 
ne  perriiellent        cie  présumer. 

Sur  la  minéralogie  de  la  Louisiane,  on  doit  à  Liepag<9 
du  Frais  plusieurs  découvertes  :  celle  de  deux  mines  de 
cuivre  prometloit  une  grande  abondance  de  mêlai, 
puisque  le  minerai  se  décéloit.  sur  la  surface  dé  la  terre  : 
il  en  étoftcle  tuéme  d'une  mine  de  plomb  qu'il  decoinrit 
dans  un  terrein  boisé.  Le  même  canlon  lui  offrit ,  sur  une 
monticule  aride  et  pelée  ,  des  indices  d'une  mine  d'or  : 
il  laisse  ignorer  si  Toii  donna  de  la  «uite  à  cette  décou^  - 
verte  :  cellç  qu'il  fit  d'une  grande  carrière  de  gypse  on  de 
plâire  étoit  réellement  plAs  utile  au  pays.  Cette  considér 
ration  pent-éti^  ne  lui  fit  pasattacho»  une  gnmdé  impor-p 
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tance  à  une  raine  de  crislal  de  roche  :  il  indiqué  néan- 
moins \sL  latitude  où  elle  se  tittnvoil.  La  Louisiane  renfbrnie 
beaucoup  d'autres  mines  que  celles  qui  furent  décou* 
vertes  par  Lepa^e  du  Prats  :  il  s'y  en  trouve  plusieurs 

ti  al  iment,  de  plomb  et  de  fer. 

Ceux.  (|ui  préfèrent  les  pruckiolions  graniiriée.t  de  la 
terre  et  les  autres  végétaux  qui  y  croisant  naturellement» 
aux  métaux  précieux  qu'elle  réçèie  dans  sofai  sein  >  liront 
avec  intérêt  tes  détails  çù  eptre  ratiteur  sur  les  grai^  de 
toute  espèce  que  donne  leaol  fertile  de  la  Louisiat^^^  et 
sur  les  arbres  précieux  pu  utiles  qui  y  croissent.. 

J^ouaNAL  d'un  yoyage .  fait  à  la  Louisiane  en 

1720,  par  M.  de*** ,  capitaine  des  vais^éaux  du 

Roi.  Pai ,  Clousier ,  1768,10-12. 

Ce  Voyage»  en  forme  de  letlres»  n'apprend  presque 
rieii  sur  la  Louisiane  :  on  n'y  trouve  guère  que  des  obser- 
'   valions*  assez  communes  sur  let  pays  que  le  voyageur  a 
visités  dan»  l'allée  et  i*i  retour.  ' 

Nouveaux  Voyages  aux  Indes  oecidentales, 

contenant  une  relation  des  dlfTérens  peuples  qui 
habitent  les  environs  du  grand  fleuve  Saint-Louis^ 
appelé  vulgairement  Mississtpi  /  leur  religion ,  leur 
gouveraenienl  ,  leurs  aiœni  s  ,  leurs  guerres  et  leur 
commerce ,  enrichis  de  -plvisieurs  figurer»  dessinées 
par  Saint-Âubin  ,  par  M*  Bûssu ,  capitaine  dans  les 
troupes  de  la  marine;  2^  édition.  Paris,  Le  iay, 
1768,  2  parties  formant  i  voL  in-iâ. 

Les  mêmes ,  traduits  en  anglais  sous  le  tîUre  différent 

que  voici  : 

Voyage  à  travers  la  partie  du  nord  de  l'Amér 
rique  appelée  autrefois  la  Louisiane  ,  traduit  du 
français  en  anglais  par  M.  J.  B.  Forster,"  avec  le, 
catalogue  des  plant^a  d'Amérique,  tiré  du  Voyage 

VI.  ^ 


■  •  .         \  •  • 

f 

l3o      BlàLIOTHii^UV  DES  TOYA'GSS. 

de  P.  Lœffling ,  dans  soa  voyage  d'Amérique  :  (eu 
anglais)  Trwels  througM'Êhat  parts  àf  Nonh^jime* 

rien  fomially  called  Louisiana ,  translated  and  illus^ 
trated  with  nùtes  by  J.  B,  F'orsterj^  praeter  çatalo- 
gum  plan  fanon  jimericanarum  excerptarum  ex.  iM- 

iiere  1\  Loejjlui^ii,  LoiiJies,  Durier,  1771,  2  voL 

•m-ô\  •  .  . .  •  •  . 

A^ntde  se  livrer  au  récit  de  ses  voyages  an  pays  des 
Illinois ,  pcmr  lequel  éloît  sa  destination ,  Bossu  fait  une 

descri pliutj  rapiclede  la  Nouvelle-Orléans,  capilale  de  la 
Louisiane:  il  en  parle  comme  d'un  séjour  enclian  lé  pour- 
la  salubrité  de aa  lempérature ,  la  fécondiié  de  son  terroir» 
la  beauté  de  sa  posîlioii  sur  les  borda  du  Miaaiaaipi»  qui 
arrose  plus  de  huit  cenDi  lieues  de  paya  connus.  Ce  sont 
'des  nègries  iuiporléa  de  nos  colonies  qiii  sont  employé» 
au  défrichement  et  à  la  culture  des  terres,  où  croissent 
en  abondance  le  maïs,  le  riz,  l'indigo,  le  tabac,  où  ia 
canne  à  sucre  réussit  même  très-bien. 

De.ceile  descriplioriy  ii  passe  au  récit  delà  catastrophe 
-qui  fit  périr  plua  de  deuxmiile^Ii'raoçais  dans  le  paya  des 
NatcJiès  :  ce  peuple  nombreux  et  puissant,  le  plus  voiaia 
fie  la  Ndiivelle-Orléans,  adoratetir  paisible  du  soleil  dont 
son  cliti  porloît  le  nom  ,  el  auquel  il  rendoil  un  <:ulle,  en 
conservant  dan»  ses  temples  le  feu  sacré  ,  vivoit  en  bonne 
anielligejice  avec  le«  i^'rançais.  Les  déprédaliona,  les 
juMices  de  I  ofi^cier  qu|  çommandoit  dana  le  pays ,  ame- 
nèrent le  fuiiesle  événement  que  f  annpuce  iqi.  Les  Nal-> 
cfaès  s'éloienl  concertéa  avec  les  peuplades  voisines,  pour 
égorger  le  même  jour  Ions  les  Français  qui  s'y  (rouvoient 
répandu?».  La  mère  tlu  chef ,  se  croyant  lille  d'un  !  ran- 
çain  ,  el  s'intéressa n  1  à  leur  sort ,  usa  d'un  stratagème  pur 
le(]uei  le  massacre  fut  borné  à  ceux  de  ia  nal^ion  <|ui  babî- 
toieai  le  paya  des  Nalchès  (i).  La  vengeance  éclatunla 

  .  'H.       

.   (ij  Four  eiivelox>per  toifi»,  ks  Frai^çai»  u-ia-fgiâ  dans  k  ma»- 

* 
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qu'on  lira  de  ce  complot  des  Natcliès  ,  disper^ia  ce  peuple  , 
el  lit  du  .pays  qu'il  liabitoti  une  Msle  «olitude. 

Dan»  un  premier  voyage  au  pays  des  Ulinois,  distaulde 
dDi|ceiiU  lieues  de  la  Nouvelle-Orléans,  Bossu  visita  plu-* 
nenri  nalîoiis  9  c^le  des  Akansas  occupe  un  des  plus 
beaux  pays  du  monde;  les  terres  y  sont  si  fertiles ,  tju'cl les 
produiMent  presque  sans  culture  du  fro ment  d'Europe , 
toutes  sortes  de  légumeji  ci  d  exctileuë  fruits  iaconnus  eu 
France  :  le  gibier  de  toute  espèce  y  abonde*  Ce  peuple 
4lott  fort  attaché  aux  ^Français  :  il  refusa  .de  prendre  part 
ao  complot  des  Natchès ,  et  il  étoit  toujours  en  guerre  aveo 
lesTchicachas ,  qui  donnèrent  retraite  aitir  Natchès  Les 
mœurs  des  Akansas  ,  et  sur- tout  leur  croyance ,  difl'uM  eut 
peu  de  celles  dis  atitres  peuples  de  la  Jjom>iane,si  J  on 
en  excepte  les  !Naîchè^  :  ils  honorent  un  £trc  suprême 
«>usienom  du  Grand^Espritou  du  maître  de  la  vie.  Ches* 
ceiiQaple,  la  danse  çntre  dans  toutes  les  a  (Ta ires  :  ieaFran- 
Vais  sont  parvciius  à  en  abolir  .nne  qui  étoit  proprement 
k  danse  d^  Timpudictté  :  elle  avoit  lieu  la  nuit  ^  et  Ton 
juroîl  de  ne  jamais  révéler  ce  qui  s*y  passoi^ 

La  contrée  qu'hahilenl  les  lUinoii»  est  d'une  vaste  élen- 
due,  et  Tune  des  plus  belles  du  monde:  elle  fournil  de 
&riné  tout  le  bas  de  la  coioiiie.  IndépendAiaxnent  db  ces 
exportations  jsoa  commerce  consiste  en  pi^îleleries^  plomb 
fltssl.t  la  ôhair  des  chevreuils  y  fournît  d'excelletis  jam- 


Ncrs  projeté,  celai  des  Natcbés  qui  dirîgeoit  ta  conspirafiun avoit 
iaiigioé  de  faire  porter  ehex  chaque  nafioii ,  un  paquet  debuchetles 
Ctt  nen^bre  égal,  ayec  ÎQfuttrtiea«  à  partir  d'aàe  épcKjue  déler- 
miaée,  d'eu  brûlsr  une  chaque  jour:  lor^ijuli  ii*eki  seroil  plus 
rtftté  qu'une, ce  aeiroit  le  ai|(iial  d'un  carnage  stmotiaué.  La  mève 
dn  chef  pénétra  cet  odîeui:  mystère)  et  s  iulrodui^ant  datm  la 
temple  de.^  Nafchèj» ,  où  éioit  déposé  le  paquet  de  t)ricIiL  ik  s,  t  lle 
^éu^sil  à  en  soiistr  ait  e  une.  L'exécution  du  cotnplul  fut  donc:  ri  vanrée 
d  uu  jouf  chinai  les  Nalchè»;  et  le«  ailliez  naiiuiis  .se  ci  oy.nil  tr^Jura 
par  ce  peuple  ,  épargnèrent  les  Fi  ^inç;*!*  tublis  cht:xi£i[et,  ttl  L§s 
•iideroat  même  à  eUâtier  les  Natchès,   4  ' 

'  m 


bons  ,  et  les  fruils  v  sont  aussi  hons  qu'en  France.  Les 
lliinoiâ  out  les  ménits  niGeurs  que  les  autres  peuple»  de  la 
Xiouîsîane  ;  iU  n'en  diiterent  que  par  laar  langage  :  la 
polygamie  y  est  en  usage  ;  el  le  divorce  y  est  fort  taré*, 
quoique  mariages  s'y  contractent  d'une  manière  peu 
solemnelle.  Les  femmes  y  sont  très- laborieuses  *,  c'est  lé 
plus  ou  niums  de  diûposifjon  au  travail  qui  Bxe  sur  elles 
le  choix  des  jeunes  liliiiois.  De  liéquentes  guerres  avec 
aes  Toi.sins  oui  cou  sid  érable  ment  diminué  le  nombre  de 
ce  peuple ,  qui  autrefois  étoit  la  nation  1^  plus  populeuse 
de  la  Louisiane. 

On  voit,  avec  surprise,  le  voyageur  quitter  le  pays  des 
Illinois  pour  revenir  h  la  Nouvelle-Orléans,  en  repartir 
pour  retourner  chea  ce  peu|)lL  (ja*il  quitte  une  seconde 
fois  pour  repasser,  par  la  Nouvelle- Orléans ,  en  Europe. 
Ces  quatre  voyais  emportoient  un  trajet  de  plus  de  deux 
mille  lieues  \  mais  Tétonnement  diminue  »  lorsqu'on  réflé- 
cliit  qu'en  descendant  à  la  Nouvelle-Orléans ,  lè  voyageur 
a'acheminoît  avec  une  extrême  rapidité  par  le  fleuve  du 
IVIississipi. 

Dans  un  second  voyage  que  fit  Bossu  à  la  Louisiane,  il 
eut  occasion  de  visiter  plusieurs  nations  qu'il  n'avoit  pas 
encore. été  à  portée  de  cpnnoiire ,  et  qui  toutes  ensemble 
pouvoient  formeî*  quatre  mille  guerriers.  11  -décrit  leurs 
«ncBurs^  leurs'  coutumes^  et  sur -tout  celles  des  AUiba- 
nious^la  principale  de^ces  iiattons.  Les  habitudes  de  ces 
divers  peuplea  et  leurs  opinions  religieuses  ont  une  ^raride 
ailiuilé  entre  elles^et  ne  dillèrenl  que  jpar  de  légères  u  uancea. 

Etat  présent  des  établisseméDS  européens  snr 

le  3Iississipi ,  avec  une  description  géoj^raphique 
de  celte  rivière,  orué  de  gravures,  par  Philippe 
Pitsmari:  (en  anglais)  Présent  statc  of  the  euro» 
^peaiL  settlenwiiU  on  tJie  Mississipi ^  %vith  a  geogra-» 
phical  descnption  of  the  river,  %vith  plans  ^  by  jPA. 
Pî<5itui?i.  Londres,  1770,  iu'4'**  * 
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Etat  présent  de  la  Louisiane,  p^r  Champignj. 
La  Haye,  1776,  in-8°- 

Nouveaux  Voyages  dans  FAmériqne  sopreii- 
trîonale  ,  qo^tenant  une  OQUectiou  de  leiires  ('(^rlie^ 
sur  le3  lieux  parTaiiteur  à  son  amî  M.  Douin  y  che* 
valîer  ,  capitaine  dans  les  troupes  du  '  Roi  ,  ci- 
devam  sou  camarade  dans  le  Nouveau-Monde  ,  par 
M.  ^€|j5u /'chevalier ,  etc.  ancien  capitaine  dans  le 
rei^lmént  de  la  Maiine.  Amsterdam,  1777  >  avec 
gravures  en  taille-douce ,  iu-â*".. 

Ces  nouveaux  Voyages,  qui  n'ont  p;i8  été  réimprimés  comme 
fcs  premiern  ,  sont  assez  rares  eu  France. 

BoAsu  n'entreprit  ce  troisième  yoy^e.à  la  Louisiane, 
cédée  depuis  quelques  années  à  l'Espagne,  que  pour  en 
retirer  les  effets  qu'il  y  avoit  laissés  eu  des  mains  étran- 
gères. ■ 

A  la  léle  de  sa  relation  ,  est  un  récit  touchant  de  la  fin 
tragique  de  six  officiers  français,  qu'Oreliy ,  nommé  par 
ia  cour  d'Espagne  commandant  généx*ai  de  la  Louisiane  » 
fitiropitoyabfémentXusilleif,  pô'urles  punir  ^  soit  du  regret 
qu'ils  avoient  montré  d'être  tombés  sous  la  domination 
efpaj»riole  ,  soit  des  démarches  qu'eux  et  j)his  de  cinq  cents 
iio[abIes  avoient  faites  aiqnès  du  t'^onvenrenienl  français , 
pour  obtenir  le  renvoi  de  Don  Uiiôa,  qui  primitivement 
avoit  été  nommé  par  le  roi  d'Espagne  gouverneur  générai 
de  la  Louisiane. 

Dans  le  cours  dé  son  voyage?  de  la  Nouvelle-Orléans  au 
pays  des  Akansas ,  les  provisions  de  Bossu  lui  furent  enle- 
vées par  un  caïman  ,  c'est  le  crocodile  de  TAmérique. 
A  celle  occasion  ,  il  rapporte  un  phénomène  qu'oifre 
quelquefois  cet  amphibie.  Le  37  septembre  1762,  dit-il, 
M.  d#  XAvoï  étant  à  considérer ,  de  son  habitation  ,  la 
knarée  perdante  ,  apperçol  à  la  surface  de  l'eau  quelque» 
rameaux  veWs  qui,  au  "lien  de  descendre^  remontoieni 
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«u  pins  fort  du  couianl.  Sur  ce.  que  son  nègre  lui  dil  que 
cVloit  un  caïman  qui  porlott  sur  son  dos  des  brandies 
ve.rles^  il.  »'t:iiibi«rqua  sur  uue  pirogue  pour  «'en  assurer. 
A  son  approche  »  le  caïmim  ^  don^il  apperç'ut  distincte^ 
ment  la  téte  et  la  queue,  filoûgea  dans  le  fleuve^  et  avec 
ranimai  ^  aussi  gros  ({ue  la  pirogue ,  mais  plus  lông-,  plon- 
gèrent aussi  Jes rameaux.  Pour  explujuer  eu  phénomène. 
Bossu  observe  que  les  lac»  et  leis  fleuves  de  la  Louîsiaae 
noiu-ritfsent  des  caïmans  si  gros  et  si  vievi^^  q^'i^s  ont  de 
la  mousse  sur  la  téte  et  sur  le  dos.  Comme  oa leur  fait  sans 
cesse  1^1  guerre  dans  la  belle i saison  ^  ils  sont  tout  criblés  de 
ballt^s  de  ftisil,  qui,  sans  leur  donner- la  mort  ,  font  des 
trous  dans  leur  peau  épaîwe.  Ces  amphibies  passent  plu- 
sieurs mois  de  l'hiver  immobiles  tt  engourclii»  daiia  la 
funge  vav<ieu8e  :  c'e^t  à  celle  époque  qu'il  totiibe  dary:|  les 
Cfivités  formées  parles  l)alles  de  fusil,  des  graines  de  saules^ 
d'ormes  ou  d'autres  arbres  dont  les  rivières  de  la  Loui- 
sîatie  sont  bordées  :  ces  grdnes  prânnent  racine  dans  la 
mousse  qui  couvre  le  corps  de  Fanîmal ,  ^'im  plantent  entre  . 
cuir  et  chair,  et,  /'avorisées  p:ir  rhuinidilé  ,  foi'nieiil  les 
ranie^nx  que  les  caïmans  promènent  <':\ec  en\  lornju  ils 
rcprenneul^  au  printemps,  la  chaleiiret  le  raotivemenl. 

£u  poursuivant  sa  roule  9  iiossu  ùnVnt  èt  e  la  victime 
il*an  stratagème  qu'emploient  les. Cbikas^'af, lorsqu'ils  veu- 
lent surprendre  leurs  ennemis.  Pqur  J  attirer  lui  et  sa  ' 
troupe  daiis  la  forêt,  où  ils  s'éloient  mîsr  en  embuscade  . 
dans  le  dessein  de  leur  t^iili  ver  la  chevelure  ou  ue  lea  -lire 
prison niei/» ,  qiu  Iquï.s-uiiâ  d\  mre  le^  Cfifka.ssas,  ronnois- 
sanl  l'ardeur  des  l  rançais  pour  la  chasse  ^  s'étoieiii  revêtus 
de  peaux  de  bœufs,  de  vaclie^  et  de  veaux  sauvages ^  de 
peaux  d'ours  t  de  chevreuils,  de  daims  ti  de  cerfs^  et  cou- 
roient  dans  la  plaine  à  la  manière  de  ces-animaux.  Les 
Sauvages  qui  servoienl  de  guides  k  Bossu  lui  découvrirent 
le  pit'ge  >  et  l'on  s'éloigna  du  r  ivage  à  force  d^  rames. 

Les  alarmes  qu'avoient  dounées  les  Chikassa^  à  Bctssu^ 
furent  bien  calmées  par  l'accaeil-que  lui  firent  le»  Akausasi . 
Il  remarqua  que  ce  peuple  doux     hofii^ilalier.se  noujr- 
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rinoît  en  graa)^  iiarlie  d'une  e6j>èce  i^^'blle-ayoine»  <]«iif 
aiiui  la  ferme  de  orépe§  ou  de  bboiUie ,  est  un  elimenfc 

égaleruenl  l)on  et  rafraîchissajU.  C'e  ^liiiu  réussit  sans  cwî- 
tuie  dans  les  marais  el  dnnsle.s  lacs,  eî  8*élève  en  toulle* 
au-dessus  de  l'eau.  Pour  acdimal^r  ce  grain  en  France  , 
k  voyageur  propose  d'en  lemer  la  graine  dam  les  marais, . 
qui  ne  produisent  que  de  mauvais  jonçs,  et  qu'on- utti^ 
leroil  de  )a  sorte  si  avanlageusement.  Le  succès  lui  en 
prut  d'aiitaf)t  plus  assuré,  qu'H  prétend  que  noire  climat 
ëquelque  ressemblance  avec  celui  du  pay»  des  Akaiisas. 

Celle  nation  fait  un  f^rand  usage  des  fumigalions  pour 
chasser  les  rbumati$aies,  la  gouUe^  lagravelle,  el  d'autres 
înfirmiiés  de  ce  genre, et  Bossu  assure  que  c'est  un  remède 
iufsillibte,»  lorsque  1^  mal  n'est  ,pas  invétéré.  Ce  voyageur 
nous  a  donné  des  notions  sur  plusieurs  autres  peupladea 
de  la  Louisiane  :  une  des  plus  j*eniarqnal>îes  frappe  sur  la 
grande  ailenaon  qu'apportent  les  A I i  ikapas  au  choix  des 
du.rîi  de  leujâ  diflérenles  tribus ,  toujours  pris  parmi  les 
plus  expériiiienlés.  vieillards*  Ces  chefs  étoient  subor- 
donnés euf-mémes  à  une;  femme  qui ,  sous  le  nom  de 
régente  ^  juslîficHt  cette  glorieuse  prérogative  par'sa  sagesse 
el  «on  courage^  qui  lui  avoienl  fait  donner  le  nom  de 
Ffmme  de  valeur, 

L'Itîînérairb  des  Fraiiçaîs  dans  la  Louisiane  », 

contenant  Tliistoiro  de  C(*Ue  colonie  fi  ancaisc  ,  sa 
descriptiou ,  le  tableau  des  iiiœurs  des  peuples  qui 
riiabitent,  etc.«..  par  Dubroca:  Paris ,  Dubroca, 
ï8q2  ,  in-i2.  , 

yoTACE  à  la  Louisiane  et  sur' le  continent  de 

l'Amérique  septentrionale  ,  lait  dans  les  années 
1794  à  1798,  couteuant  un  tableau  historique  de 
la  Lomsiaue ,  des  observation^  sur  son  climat  ^  ses 
plclies  pi  uductions  ,  le  caractère  et  le  nom  des  Sau--^ 
vages,  deS'Femarqtes  uupoytmtès  sur  la  navigatioi) , 
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des  prii^cipes  d'admiDistration  ,  de  législation  et  de 
gonvernemcDt ,  propre»  k  cette  colonie ,  etc....  par 
B***  D*,**  Baudry  de  Lozieres) ,  orné  d'une  carie 
de  la  Louisiane  et  deé  pays  toisins,  d*après  les  rela- 
tions les  plus  récentes.  Paris,  Deniu ,  an  x — 1802  , 
in-8^    .  .  , 

L'auteur  de  ce  nouveau  voyage  a  resserré  dan«  nn  cadra 
assez  tlroii  les  notions  qu'on  nous  a  voit  données  sur  la 
Louisiane  dam  des  relations  plu»  étendues  ;  il  eu  a  rajeuni 
quelques-unes ,  il  en  a  même  donné  de  nouvelles.  Cette 
observai  ion  s'applique  particulièrement  au  tableau  hialo- 
rique  qu'il  trace  des  guerres  soutenues  par  les  Français 
Contre  les  Anglais  et  les  Sauvages ,  à  la  descripiinn  qti*il 
fc\\\  du  pa)6,  aux  détails  inléres&ana  où  il  entre  sur  la 
iialiue  fie  son  .soî  ,  le  genre  de  ses  productions,  les  difié— 
rentes  branches  de  commerce  et  d'industrie  qui  déjà 
faisoient  fleurir  a  un  èertain  point  cette  colonie  sous  une 
domitîalton  étrangère.  :    -      '  *      .  < 

Le  principal,  objet  cle  sa  '^efation»  est  d'indiquer  les 
nioyeus  de  vivifier  la  colonie  de  la  Louisiane.  Un  des 
principaux  ,  est  dValretenir  la  bonne  intelli<îence  avec 
les  nombreuses  nations  répandues  dans  la*  Lonisiaiie  et 
dans  le^  cootrées  adjacentes  :  c'est  à  cet  eâetquii  donne 
line  liste  de  ces  nationsj  dont  il  porte  le  nombre  à  cent 
quarante-cinq  ,  eu  déclarant  même  que  cette  liste  est  frèa- 
incomplète.  il  entre  dans  quelques  détails  concernant 
celles  de  ces  nations  qui  sont  dispersi'es  sur'les  bords  du 
Mississipi  et  sur  d'aiilres  rivières  dont  est  arrosé  le  conli-  . 
liejît  de  la  LouÎMane.  On  lui  doit  aussi  des  vocabulaires 
(fie  deux  des  principaiei». langues  de  ce^  nations  sauvages  ; 
ils  sont  bien  précieuse  pour  cens  que  Tattrait  d'une  t<>m-> 
péraiure  égalemenl  saine  et  agréable,  et  reziraordinaire 
fertilité  du  sol,  doivent  èaciler  à  former  dansia  Louisiane 
de  nouveaux  établissemens.  L'auteur  d  ailleurs  leur  in- 
dique dt8  uioj  ens  aussi  ^s^que  faciles  de  le  faire  avec 
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'succès;  et  p;ir  et  la  nu  me,  il  ouvre  une  source  toujours 
croissante  do  pio,s))t' t  ilé  pour  la  colonie.  Outre  dci  vuei 
sur  l'agriculture,  1  mdu&lrie-et  le  commerce,  la  relation 
renferme  quelques  noiio  s  sur  plu3ieur8  points  de  l' his- 
toire naturelle  du  pajjrsy  .ef  principalement  sur  la  bota- 
nique. 

.  iMimoiAE  ou  Coup-d!œil  rapide  sur  mes  voyages 
dans  }à  Loaisiane ,  ét.mon  séjour  *  dans  la  nation  . 
Crek,  parle  général  Melfort,  Toslanogy  ou  grand 
chef  de  la  nation  Crek,  et  général  de  brigade*  PanS|^ 
Giguet  et  Micbaud,  an  x-^1802 ,  in-rS*^* 

Aucune  relation  n'a  donné  des  renseîgiiemens  aussi 
instructifs  que  le  sont  ces  Mémoires  sur  la  nation  Crek , 
l'nne  des  peuplades  les  plus  considérables  de  la  Loui- 
siane, et  dont  le  voyageur  relève  la  bonne-foi,  la  fran-' 
chise ,  et  toutes  les  vertus  morales  que  comporte  la  côn^ 
dition.  des  nations  sauvfigea*  ; 

Vues  de  la  colonie  espagnole  du  Mississipi ,  oii 
des  provinces,  de  la.  Louisiane  et  delà  Floride  occi- 
dentale ,  en  Tannée  iSoa  y  par  un. observateur  rési* 
darit  siH  les  lieux  ,  accompagnées  de  deux  cartes 
dressées  avec  soin  et  artistemeut  enluminées  ;  pu- 
bliées par  N***  Du  Vallon.'  Piirîs^  Surone,  i8o3 , 
iu-8«. 

.  Sur  1er  noi|ibrenses  l^laitons  que  ilous  àvon;i  de  la  Loui- 
siane ,  ce^  observations  ont  l'avantage  d'offrir  le  dernier 
état  d'un  pays  si  vaste  et  des  contrées  qui  Ta  voisinent. 

L'auleur,  fidèle  à  son  titre,  s'y  est  parlicuîièremenl  a  Ha- 
ché à  décrire  loua  les  établissement  qui  se  trouvent  sur  les 
bords  du  Misf^issipi.  11  indique ,  dans  un  grand  détail, les 
difiérentes  cultures  y  trace  un  rapide  tableau  du  çom*^ 
mércè  du  pays  et  de  ses  résultats  ,^  et  fait  succéder  à  des 
techérclles  sur  la  population  d^s  parties  inférieures  et 
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.sriprrieures  de  la  colonie,  plusieurs  observations  BUT  !• 
goin-ernemént ,  la  police,  les  culles ,  l'ordre  jiKhci.Tn  e  , 
les  mœurs,  les  usages,  et  les  différentes  classes  entre  les- 
quelles se. partagent  les  babitahs. 

StcoND  Voyage  i  la  Louisiane  ,  faisant  suite  au 
premier  de  rauteur ,  de.  ï  794  à  1 798 ,  contenaïUf  la 
vie  militaire  du  général  Grondel ,  doyen  désarmées 
de  France ,  qui  commanda  long-temps  à  la  Loui- 
siane ,  et  fat  faonoré  de  cent  dix  ans  de  service  ;  un 
éét.aî  sur  les  pronuctioiis  les  plus  avantageuses  ,  les 
pluis  extraordinaires  de  cette  belle  colonie ,  et  sur 
ses  quartiers  les  ^tlus  fertiles  êt  lés  plus  l^^cratifs; 
de  uouvelles  re'flexlons  sur  les  colonies  en  général, 
et  le  régime  ïiécessaire  aux  personaes  des  colonies 
pendant  la  première  année  de  leur  arrivée  :  par 
Baudrj  des  Lozieres.  ParfS.,  Ciiarles,  au  xi— l8o5, 
3  vol.  in-8*^.v  *  *  ' 

A  II  noiice  biographique  qu'a iiiicmce  le  lilne,  et  qui 
oûre  une  pioloïjgëtioja  dtj  services  militaires  sans  exemple, 
succèdent  ties  observaliona  très-délailiée&  sur  tous  les  objets 
indiqués  aiissi  dîins  le, titre.  Quoiq^i'ojp  aH  >e«ucpup  écrit 
gur  là  LoQÎsiahe^  elles  peuvent  être  ejicQi:è  d^me  grande 
neîKlé  par  les  notîenfe  fioufvélles  qu'on  y  trouve  sur  cette 
colonie.  Le  surplus  de  la  rciation  n'es!  pas  moins  infères^ 
saut,  .mais  est  çjiiij^rewiçrit  élrauger  k  U  Loui^aue.    .  -  . 

MiMOiRiTs  sur  la  Lônisiaïiè  ét  Nouvelle-Or^ 

'        •  .  ■«  '  ^ 

^  léans.  Paris ,  Bail ard  ,  i8o5*,  iu-ia. 

Vo  Y  AôE  dins  les  deux  LoinaÎMCiSyjP^r  M.  Perrin 

du  Lac.  Paris,  Capelle  et  Reuaud  ,  i8o5,  r  voL 
inô^ 

Le  même  ,  tracîuli  en  allemand,  avec  planches  et  C^rle», 
par  M.  MùUer,  sous  le  .litre  suivant  :    .  ■  ' 

♦ 

\  •     * .  - 
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Reisen  in  die  beiden  Lomsianen^  etc.».  Leip- 
SIC ,  Hinrîchs ,  1 806 ,  a  ?ol. 

L'auteur  a  consacré  plus  d'un  tien  de  aa  relation  à  des 
objets  absolunienl  éinmgen  à  cè  que  son  titre  annonce, 
let^que  1»  peÎAtnre  des  moears  des  babit^na  de  Phiiadel-- 
pbir ,  jlea  ohsennilofia  nmr  Jersey ,  Baltimore ,  George»* 

Town  ,  sw  les  diverses  liuHes  qui  y  sont  répandues  ,  enfin 
yàes  disiei  talions  sur  le  commerce  et  la  fièvre  jaune.  Cette 
partie  de  son  Voyage  n'oUre  rien  de  neuf,  que  de  nou- 
veaux^ détails  sur  quelques  Européens  répahdus  sur  les 
derrières  de  ]a  Virgime  ,  que  leur  vie  vagabonde  dans  lèa 
épaisses  forto.de  cea  contrées^  ils  ne a^occirpenl  que  de 
k  chasse  y  a  presque  rendus  sauvages. 

Lorsqu'il  arrive  L  la  Louisiane  ,  son  Voyage  devient 
tl  un  plus  grand  intérêt.  Ce  n'est  point  par  la  description 
g^of^rapbique  qu'il  fait  des  Jeux  Louisianès  ;  il  ne  nous 
apprend  presque  rîén  à  cet  égard  »  et  tout  son  mérite  est 
celui  de  l'exactitude  s  mais  il  noua  propare  des  notions 
nouvelles  sur  les  moeurs  et  tes  usages  d'un  grand  nombre 
de  peuplades  de  la  Louisiane.  On  est  étonné  d'y  trouver 
quelque  conformité  avec  ceux  de  plusieurs  grandes  nations 
asiatiques. 

L'aiTreuse  coutume  de  boire  dans  le  crâne  de  leurs eane- 
'iuisy  celle  qu'on  doit  r^ardér  comme  plus  barbare  eu7'  ' 
core ,  d'obliger  leurs  vieillards  de  se  poignarder  ou  dé  si 
peadre ,  leur  sont  cAmimlihes  avec  beaucoup,  de  Sauvages 

de  l'Amérique  seplenlrionale  :  mais  il  en  ert  une  qui  paroît 
être  propre  à  certaines  tr)bns  de  la  Ijouisiano,  c'est  de 
conserver  chez  eux  des  individus  qui  sont  habitueileaicnt 
babilles  en  femmes^  et  qui,  aimi  travestis,  mènent  la  vie  ' 
lapins  iniAnie. 

.  Si  les  indîginëa  lie  k  Louisiane  sont  véritablemeni  . 
odieux  sous  ces  différens  rapports ,  on  s'en  formé  une  idée 

plus  favorable  tous  celui  de  leur  prodigieuse  sagacité.  Elle 
se  manifeste  partiGulièreraent^aii3  le  pj  océdé  qu'ils  em- 
j^oient  pour  s&  diiiger  4vec  j^ûrelé  dan*     longues  excur- 

».  •  * 
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noils  où  les  entraînent  la'cbasse  et  là  pêche.  Aucune 
nation  des  aulres  parties  de  TAmérique  ne  peut  leiiL'  cU  e 
comparée  à  cet  égard.  Ils  ont  imaginé  en  ellet  des  espèces 
de  cartes  géographiques*  Ce  soni  des  peaux  sur  iôsq^uciles 
âs  dessinent  avec  une  précision  merveiUèiise  les  pays  qu'ils 
ont  parcourus,  les  rivières  qu'ik  ont  traversées*  Ceci  ne 
peut  être  que  roovrage  d'une  intelligence  •extraordinaire 
cheK  des  hommes  qui  n'ont  eu  d'autre  instituteur  que* là- 
DaLure.  Mais  c'est  uniquement  à  des  sens  perfectionnés 
par  un  long  exercice  qu'ils  doivent  le  rare  avantage  de  se 
diriger  avec  une  entière  sécurité  à  travers  d'imiueusea 
Mvannes,  d'épaisses  forêts,  sans  avoir  recours  à  Tinspec- 
^on  des  astres ,  et  sans  avoir  le  secoiini  de  la  bonssole.' 

.La  relation  rmiferme  beaucoup  d'antres*  déiailaf  qm 
décèlent  un  observateur  aUcntif  et  éclairé.  On  auroil  de— 
»iré  que  le  mérite  du  style  répondit  un  peu  plus  à  celui 
des  observalioQs* 

yill«  Descriptions  de  la  Californie*  Fojrages  Jaits 

dan^  cette  contrée.  '  ' 

Voyage  de  François  de  Ulloa  dans  la  Californie  : 
(en  anglais)  Fràncisci  de  Utlod!s  f^ojage  to  Cali'^ 
Jfbrnia  ^  lâo^.  (Inséré  dans  la  Collection  de  Ha- 
Idnit.  ) 

VoYACE  de  Ferdinand  Alarçoix  dans  la  CaKfin*- 
nie  :  (en  anglais)  Fcrdinandi  jilarçons  Fojage  ta 
California,  lâ4o*  (Ibid%) 

,  Extrait  louchant  les  découvertes  des  îles  de 
la  Californie;  (en  anglais)  Extrait  touching  ike 
diseoyety  fiom  fhe  isldnds  of  'Cmlifomia,  iS^/* 
(Ibid.) 

Histoire  des  voyages  par  mer  et  pap  terre  au 

nord  de  la  Califoi:iiie  ;  (eu  eb^a^uol)  Diario  IIùiO' 

1 
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Tial  de  lus  P^iaf^es  de  mat  y  terra  Iwchos  ad  no  rte  de 
U  CaUfopiia.  Madrid ,  •  * 

Cet  ouvrage  esL  fort  raie  :  je  n'ui  ]3aâ  pu  en  découvrir 
la  date.  .  '  .  »  • 

Mémoires  sur  la  Californie ,  par  les  Jésuites  (ea 
«spagnol).  Madrid,  1757,  5  vol.  iu-4*^. 

HiSToiRîs  de  la  province  deClnaola  (sur  les  colas 
de  la  Caliloruie)  ,  par  D,  Perch  de  Roxos  :  (en  espa- 
gnol) Historia  délia  provincia  de  Ciimolâ^  etc*««. 
Madrid , 

Notice  de  la  Çalifomie     de  sa  conquête  spiri*^ 

tuelle  et  icniporclle,  jusqu'au  lern[)s  actuel,  rédigée 
par  Andrc-Marc  Burriel,  sur  riiistoirc  niaûuscriie 
Composée  au  ,  Mexique  èn  Tannée  .  17  09,  par  le 
P.  ^licXi^l  Ken as  ^  et  sur  d'autres  notices;  aux- 
quelles oîi  a  ajouté  quelques  cartes  particulières 
etune  earte  générale  de  FAmérique  septentrionale 
et  orientale  :  (en  espagnol)  Aiiû.  Mire.  Burriel 
Noticia  de  la  Californiay  de  su  coiujuisla  temporal  y  \ 
spiritual  y  hasta  et  tempo  présente ,  facada  de  la  bis^ 
toria  manusçrita  fomata  en  Meuico  anno  lyog^por 
{el  Paébro  Miguel  V snegas),  y  de  otfas  noticias  etccei'^ 
dida  de  alcunas  mapas  particUlares  y  una  gênerai 
de  la  Amenca  septentrionale  y  orientale.  Sladrid , 
1758,  5  voLia-4^ 

La  même ,  traduite  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  naturelle  et  civile  de  la  Californie  ,  par 
le  P.  Venegas ,  avec  des  cartes  :  (eu  anglais)  Miguel 
Fenegas  a  naiural  amâ  civil  History  pf  CaUfomia, 
LondreS;  1759,  ?  vol. 

♦ 
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.~ La  même 9  traduiie  en  hollandais*  Harlem, 

1761,  5  vol.  iuS^. 

LuEL  même ,  trftduiie  en  franpaû  «ons  le      suivant  : 

Histoire  naiurélle  et  civile  de  la  Californie,  con- 
tenant  une  description  exacte  de  ce  pays-,  de  son 
sol ,  de  ses  montagnes ,  lacs ,  rivières  et  mers  ,  de 
ses  auiiiiaux^  végclauK ,  minéraux  ,  et  de  sa  iameuse  . 
pêcherie  de  perlas;  les  mœurs  de  ses  habitans, 
leur  religion  ,  leur  gouvernement,  et  leur  façon  de 
vivre  avant  leur  conversion  au  ciiristianisme  ;  un 
deuil  des  difiérens  voyages  qa^on  a  faits  pour  j 
parvenir  ,  et  reconnottre  son  golfe  et  la  côte  de  la 
mer  du  Sud,  enrichie  de  la  carie  du  pays  ei  Jcs 
mers,  adjacentes  :  tradûite  de  l'anglais  par  M*  ' 
(Eidous).  Paris,  Durand,  1767,  5  vol.  iD-12. 

—  La  même,  traduite  en  allemand  par  Chris*- 
tophe  Adelung.  Lemgo.  1769-1770,  3  part, 

C'est  sur  la  traduction  anglaise  qu  a  été  faite  la  traduc— 
lion  française. 

Avant  ^la  publication,  de  l'ouvrage  de  Venegas  , .  on 
nWoit  que  des  lumières  tràs-împar&Hea  anr  la  Gaîifomie. 

Celle  vaste  péninrale  avoit  été  reconnue  par  l'un  des  capi- 
taines de  Ftn  uaiid  Corlez ,  d'après  jiisd  ucUons  de  cet 
homme  célèbre ,  qui  Ini-meme  y  vint  en  1 556 ,  après  avoir 
débarqué  dans  le  golfe  qu'on  a  depuis  appelé  la  mer  Vev* 
méilte;  Le  capitaine  Sébastien  Yiseminb  avoit  visité  ce 
pays  en  1602 ,  et  sa  relation  contient  un  détail  ci|lrieus  et 
circonstancié  de  la'côle  occidentale  de  la  Calîfèniie.'Wood 
Rogerset  l'amiral  Anson  en  parcoururént  les  côtes  à  des 
époque*  beaucoup  plus  récenfes  ;  mf»is  leiu  s  rtlaUuiib  pro- 
curent peu  d'instruction.  La  coanois8«nce  de  celle  cori- 
trée  étoit  renfermée,  dans  les  mémoinît  des  missionnaii*e» 
jésuites, auxquels  le  gou^maneutie^giiol, avait  ttx  quel- 
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que  «orle  abandonné  radmiiiLshution  ue  ce  [i^ys^^  C\.tt 
dansjcet  aources  que  Burriei  a  puisé  pour  compose >*  son 
ooTn^e  ;  oà.  tout  c»  qn^annonce  1«  litre  de  la  traduction  ^ 
française  est  traité  xvec  beaucoup  de.soin ,  et  une  critique 
plua  jadicteuse  qu'on  ne  s  y  seroit  attendu,  d'après  les 
documenTs  sur  lesquels  il  a  travaillé.  Quelquefois  néan- 
moins ,  il  a  liasardé  des  assertions  dont  la  fausseté  a  été 
relevée  dans  Touvrage  suivant  :  on  peut  aussi  lui  repro- 
cher de  s'être  trop  étendu  sur  les  travaux  des  mission^ 
nsires. 

Dissertation  sur  la  véritable  situation  et  Télat 
politique  de  la  C^Ufocnie  ,  par  Joseph -Adolpbe 

îlarlmann  :  (eu  lalin)  Jos»  Adolph,  Hartmann  Dis- 
serlatio  de  vet  o  Califoniiae  situ  ei  CQuditioue.  '739, 

Notices  de  la  péaiDaule  américaine  de  la  Cali^ 
foraie ,  avec  un  index  d'assertions  fausses ,  .  par 
Begert  :  (en  allemand)  Nachrichten  von  der  Amerikœ- 
msdien  Hnlbinsel  Californien ,  17114  einem  zweifachen 
AnhmgfahcbsrJfadmckten^  von  Begert.  Manfaeim«  f 
.1771. 

Voyage  en  Californie,  pour  l'observation  dti 
passage  de  Vënus  sur  le  disque  du  ^soleil,  le  juin 
1^69,  contenant  la  description  des  phénomènes, 
avec  un  plan  de  la  viUe  de  Mexico,  par  l'abbé  Ciiappê 
^Autefpefw  y  et  la  narration  historique  de  la  mort 
Tapteur;  revu  et  publié  par  M*  Cassini.  Paris, 
Jombert ,  1778 ,  in-4**» 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais  sous  le  litre  suivant: 

YoiTACs  en  Californie,  par  d'Auteroche  r(en 

anglais)  LyAuierockti^s  Jouniej  in  Ccdijornia.  /Lon- 
dres, 17S0,  '  "  . 
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Avant  Fintéressant  voyage  que  MM.  ffumboH.  et  Bon^ 

pLand  ont  fait,  pendant  le  cours  d©  six  années  ,  dans  les 
colonies  espagnoles,  noMs  n'avions  rien  de  plus  récent  et 
de  plus  authentique  sur  la  ville  de  Mexico ,  capitale  du 
Mexique^  qtie  peque  nous  en  a  transmis  Chappe  d'Auta* 
roche  dans  son  Vovage  en  Californie,  On  y  voit  que  celte 
▼îUé  est  bâtie  sur  lea  hords  d'un  lac  ,  que  de  nombreux 
canaux  la  traversent ,  et  que  les  matsoms  et  autres  édifices 
sont  conîilruits  sur  pilolis.  Il  paroit  t^uc  les  eaux  du  lac 
ont  diminué  de  manière  à  laisser  à  l'ouest  un  accès  par 
des  terres  marécageuses.  La  plus  grande  partie  de  rem- 
placement de  la  ville  ayant  été  conquise  en  quelque  aorte 
anr  les  eaux  >  le  sol  est  resté  mouvant  dana  plusieura  en- 
droits ;  et  quelques  b£imèns ,  tels  que  celui  de  la  cathé- 
drale ,  se  sont  enfoncés  de  six  piedî».  Le  peu  de  solidité  des 
fondemens  a  empêché  de  terminer  la  partie  extérieure  de 
cette  église.  Ou  conçoit  que  dans  le  pays  des  mines,  les 
richeeses  ont  dû  être  prodiguées  dans  les  églises.  Toutes 
et  jusqu'aux  chapellea  même  y  sont  chargées  d'ornemena 
en  métaux  précieux.  La  balustrade  ^ui  entoure  le  maître* 
autel  de  la  cathédrale  est  d"argent  ma^tf  :  on  a  .  poussé  la 
prodigalité  de  ce  métal  jusqu  a  en  fabriquer  une  lampe  si 
vaste  ,que  trois  liouunes  y  entrent  pour  la  nelloy  er.  On  l'a 
enrichie  en  outre  de  têtes  de  lions  et  d'autres  ornemeus 
qui  sont  d'or  pur.  Quant  aux  statues  d«  la  Vierge  et  des 
aainta^  elles  aont  tontes  d'arj^nt  massif  «  on  recouverléa 
d'or  et  ornées  de  pierres  précieusea.  Le  palais  du  viçe«-roi , 
construit  par  les  ordres  de  Cortez  dans  remplacement 
même  où  étoit  celui  de  AIo»ilezuma,  est  situé  sur  une 
place  qui  occupe  le  centre  de  la  ville,  dans  le  voisinage 
de  la  cathédrale.  En  le  bâtissant,  on  s'est  plus  occupé  d'y 
donner  de  la  solidité  qu'on  n'ia  cherché  l'élégance.  Le 
principal  édifioe  après  ce  palais ,  est  l'hôlel  des  monnoiea  » 
où  Ton  emploie  plus  de  cent  ouvriers ,  parce  que  les  pro^ 
priétanes  des  mines  y  échangent  leurs  lingots  d'argent 
pour  des  pièces  frajipée.s.  liCS  maisons  particulières  6oat 
instruites  dans  le  même  goût  ^ue  celles  d'i:ispagne» 
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Laiialure  du  aol  exigeroit  une  police  altenlive  el  toutes 
les  recherches  de  la  propreté  hollaDdaise.  Cotamt^  ni  Vane 
niTsalre  n^exùle  k  Mexico  j  les  mes»  quoique  drokes  et 
larges ,  sont  exlréfloemetit  sales.  Cette  ville  el  ses^environ^ 
n*onlqn*one seule  promenade  «qu'on  appelle  ï y4lamefia s 
elle  est  fornu'e  de  huit  allées  d'ai  l>ies  figurant  une  étoile  , 
autour  desquelles  circule  un  i  uj.sseau  qui  forme  dans  le 
centre  un  bassin  avec  ua  jet  •d'eau.-  Le  sol  ^'étant  jias 
&Torable  à  la  Tégétation  »  les  arbres  sont  peu  vigoareax« 

En  face  de  celte  promenade,-  est  le;  Quemadero  :  ou 
nomme^ainsî  la  place  01^  se  font  les  exécutions  sanglantes 
de  rinquisilion.  Suivant  la  relation  d'Auteroche,  il  y  a 
dans  celte  place ,  enclose  de  murs,  de^  trous  où  Ion  pre-  . 
cipite  les  malheureuses  victimes  qui  oui  été  condamnées 
au  feu. 

Le  plus  grand  luxe  règne  à  Mexico.  Ijes  Mexicayis  de  • 
nce  espagnole  sont  communément  vétfisdesoie  :  ilspor-* 
lent  k  leors  chapeaux  des  tresses  <Vor  et  des  roses  de  dis- 

niant.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  les  esclaves  même  parés  de 
colliers  et  de  bracelets  d'or,  d'ari^erit  et  de  perles  ou  de 
pierres  précieuses.  L'élégance  de  la  parure  chea  les  femmes, 
rehausse  encore  leur  beauté  ,  qui  est  remarquable.  Pour 
fournir  à  ce  luxe,  des^  bonliques  resplendissantes  d'or» 
d'atgenl,  de  bijoux ,  sont  frès>multiplîées  à  Mexico.  D'Au* 
teroche  ne  dît  rien 'de  la  Ihbltiplïcilè  y  de  la  roagni6rence 
des  voitures.  Ce  genre  de  luxe  n  a  ]>as  dégénéré  sans  doute 
depuis  Gage,  qui  assure  que  de  sou  temps  ,  c'est— à— dire 
en  i64o ,  on  comptoit  à  Mexico  quinze  mille  carrosses  ^ 
dpnt  plusieurs  étoient  enrichis  d'or  et  de  pierreries ,  et  qui 
ajoute  que  telle  éloit  l'opulence  des  habitans  de  cette  viUè, 
qM  vue  d'eetl^  la  moitié  des  familles  avoit  équipage. 

On  trouve  à  la  fin  du  Voyage  d'Auteroche,  une  leltre 
de  Don  Alzate  ,  t^entilhomme  mexicain  ,  aurtssée  à  l'aca- 
démie royale  des. sciences  de  Paris:  il  y  parle  d'arbres 
d'une  dimension  prodigieuse  :  il^en  cite  même  un  qui  a 
cinquante  pieds  de  circonférence ,  cela  n'est  pas  sans 
exem^e  dans  d'autres  pays  ;  mai^  il  faut  se  défier  peut-* 
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éini  d  ua  fait  qui  y  est  consigné  ,  et  quil  n'avance  qii^ 
d'après  lea  rapports  qui  lui  ont  élé  faits ,  c'est  que  dans  les 
fouilles  d*tioe  mine  de  là  province  de  Roricra ,  on  a  li-ouvé 
des  sqnelelles  homains  pélrîfiés ,  qui  ont  rendu  beaucoup 
d'argent. 

REI.ATION  du  voyage  entrepris  paj  fes  goé- 
lettes /a  Jt  utile  et  la  Mex  icaine  y  en  Faniiëe  179^  » 
pour  recoûnoitre  le  détroit  de  Jean  de  Fuca ,  ave<i 
une  Introductîoti  où  Ton  donne  la  notice  des  expé^ 
dilions  exécutées  antérieurement  par  les  Espa- 
gnols, dans  la  recherche  du  pays  nord-ouest  de 
l'Amérique,  publiée  par  ordre  du.Roi:  (en  espa- 
gnol)  Relacion  del  viage  hecho  por  las  goletas  FulH 
y  Meiicana  ,  en  el  aûo  P^f"^  reconocer  ei 

estrecho  de  Juan  de  Fuca ,  éoh  ûna  întrodaccion  en 
que  se  dà  noticia  de  las  expedicioues  executadas 
anteriormente  por  los  Espanoles  pn  busca  del  paso 
del  iioi  -oeste  de  la  America;  dé  ord^i  del  Réf. 
Madrid ,  de  l'imprimerie  r^ale,  iBo2 ,  in-4*'. 

Atl  as  pour  le  Voyage  des  goélettes  h  Futile  et 
la  Mexicaine ,  pour  reconnoîu  e  le  détroit  de  Jean 
de Fucâ,  publié  ea  1802  :  (en  espagnol)  Mlas  para 
el  Fiage  de  las  galetas  Fnûî  y  MeEi!^ttà'>  ol  tWH 
iiùcimienlo  del  estrecho  de  Juan  de  Fuca  en  i/92, 
pûbUcado  en  1802.  Petit  in-foL  , 

Cet  allas  est  composé  de  quatre  caries,  de  cinq  plans, 
de  deomrues ,  Ûe  trois  portraits  et  jde  Irois  planches. 

Dans  les  Irois  premières  cartes  ;  Sont  figmées  les  .c6te«. 
de  la  Californie  ;  et  dans  la  quatsiema^  le»  décoUY®**^ 

Élites  eii  i^oi ,  par  le  capilaine  Sébastien  Viscayno. 

Le»  plans  sont  ceux  ,  1°.  flu  port  de  San^Dlego ;  1^.  dsi 
-  port  et  do  la  baie     Msiat^re^  ;  3^  de  la  caiie  des  ^migcs 
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dans  la  baie  de  Nutka  ;  4°».du  po^^t  de  Mid^rave ^  5^.  du 
port  de  JJezengano»  . 

Des  deux  vues ,  Tune  Représente  une  féte  donnée  ,à 
.  Nuika  f  par  le  chef  Macniii^ ,  pour  céilL^l^rer  les  indices  de 
l'époque  oiî  il  entroil  dans.rêge  de  puberté.  L'autre  offre 
rintérieur  de  la  calle  des  AmigoB'^  et  rétabliasement  des 

Espagnols  dans  la  baie  dv.  jSutka. 

Des  trois  planches,  la  première  figure  le  tabernacle  ou 
l'oraloire  du  cliet  de  Nutka  j  la  seconde^  ui^e  plandie  de 
bois  cliair§|ée.d'biéco§j(y|>h|9Sy  ^ui  a  été  U^ooyée  dm. le 
canal  de  k  Table;  la'tri^iubè|i^.>  est  une  cppje  Sdeil^  des 
dessins  qui  se  trouvent  dant^  le  Voyage  original  de  Her-' 
nand  dî'  Grisalva  ,  avec  quelques  parliculanLcs  cloul  li  est  « 
parlé  dans  i'exLrait  tjui  accompagne  cet  ouvrage. 

Li€s  trois  portrails,  sont  ceux  de  Macuin,a  ,  chef  de 
Nulka;  de  Tetocz^ ,  chef  .^.  rentrée  ^<b'if^n,da^Fi^^; 
et  de  la  femme  de  .Tetaçaa  ,  que  les  £fp«g|iols  connoi»-* 
ioîent  sous  le  nom  de  JSfarh, 

Ces  cartes  y  ces  plans  ^  ces  Tnes,  ces  portraits,  jettent 
beaucoup  de  lumière  sur  les  objets  dont  il  est  traité  dans 
la  relation  ,qui  renferme  plusieurs  renseigueinens  curi^V^X 
sur  la  Californie  :  on  y  voit  que  l'irilérieur  de  oette- pétrin-» 
aule^estbabilé  par  deux  nations  différentes  »  les  iZ^i^v 
et  les  JEslines^  qui  n'ont  xiefi^A^  commun ni  dansïe  lail- 
gage ,  ni  dans  quelques-unes  de  leurs  habitudes.  L'homi- 
cide est  puni  de  mort  chez  lci>  L.slùues,  taudis  que  chez 
les  Pxtinsières,  ce  crime  n'est  envisagé  qu'avec  une  froide 
indiiiérence  :  ils  ont  cela  de  commun,  qu'ils  se  nourrissent . 
des  fruits  spontanés  .^^Ja-  terre ,  et  par  conséquent  ne  con* 
noissent  aucune  espèce  de  propriété.  La  polygamiè  est 
prohibée  aussi- cbes  les  deux  peuples.  Us  se,rapproohent 
encore  sous  plusieurs  autres  rapports  :  leur  indolence ,  par 
exemple,  est  extrême,  et  par  suite ,  c'est  à  leurs  femmes 
qu'ils  imposent  tout  le  poids  du  travail.  La  relation  les 
dépeint  comme  très-ina^ns  lorsqu'ils  sont  les  plus  forts, 
timides  el  lâches  à  TexéSs  »  lorsqu'ils  éjçrouvent  quelque 
résistance.  Ceux  que  leis  mjsrionnaires  sont  pairenus  & 
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nisseml;»ler 9  travaillent  en  commun,  mais  ne  montrent 
que  peu  d'intelligence.  Ceux  d'entre  eux  auxqoeU  on  avoit 
concédé  des  terres  poor  les  coltiver  à  leur  profit  particu- 
lier ,  les  ont  abandonnées.  La  population  des  indigènes 

lépai  Lis  dans  lei*  onze  missions  espagnoles  qui  dépendent 
de  l'établiasemenl  de  Mcniterey  ,  ne  s'clevoit  pas,  en  1791, 
au-delà  de  sept  mille  trois  cents  individus.  H  n'y  a  de 
colons  européens  dans  Ja  Californie,  que  les  militaires,, 
«nxqn^  il  est  défendu  d'y  former  aucun  étabitssemenL 
I/auCeur  de  la  relatiôn  eatime  qne  cette  prohibition  est  le 
plus  grand  obstacle  à  la  prospérité  de  la  colonie ,  ou ,  par 
la  nature  du  sol,  Tai^ricuUure  pourroit  faire  de  t^iunds 
progrès:  ce  sol ,  en  effet,  à  rexcepiion  des  livages  de  la 
mer,  où  se  trouvent  des  bancs  de  sable  mobiles,  est  une 
terre  noire  et  grasse  d'un  ou  dedeux  pieds  d'épaisseur,  qui 
repose  sur  une  ai^e  aablonnense*  On  y  cultive  avec  suc- 
cès le  froment ,  Forge ,  les  pois  cbicbes ,  les  fèves,  les  len- 
tilles ,  etc. 

Cette  relation  renferme  encore  des  détails  intéressaus 
sur  les  mœurs  des  Sauvages  de  la  baie  de  Nutka^  située 
'  inr  la  côte  occidentale  de  l'Amérique,  ou  Cook  répara  son 
escadre,  que  les  Anglais  ont  fréquentée  depuis  pour  le . 
commerce  dea  pelleteriea,  qu'en  1 790 ,  les  ï^pagnols  vou* 
lurent  leur  interdire ,  maisr  qn%  ont  été  obligés  ensuite  de 
leur  laisser  fréquenter  librement. 

I  ■  '  ' 

1 

§.  IX.  Descriptions  du  NowfsaunMexique,  Voyages 

faits  dam  ce  pays* 

Voyage  de  Roger  /Jo^^aw^/im  au  Nouveau-Mexi- 
que ,  en  i564:  (en  anglais)  Rogerii  Ro4ejûiam*s 
Voyage  itUo  New^MexicOy  iS64*  (Inséré  dans  la 
Collection  de  Hakluit.) 

VoYAOK  d'Augustin  Rei  an  INouvcau-Mexi^jue^ 
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en  i58i  :  (en  anglais)  Augustini  Reiis  Voyage  to 
NeW'Mexico  y  iâ8i.  (Ibid.)  .  . 

Voyage  d'Antoine  de  Espejo  dans  la  Nouvelle- 
Galice  ou  Nouveau-Mezique  j  en  1 582  :  (eo  angUis^ 
jiiàoniideEspejo^s  P^ojage  inNewGaUciaorifeU^ 
Mexica  y  lâ (  Ibid .  ) 

Cest  à  £i|)eîo  qu'est  due  b  découverte  ^  en  i553,  de  ce 
grand  continent  de  FAmérique  septentrionale,  fort  pen* 

plé  par  diverses  nations  sauvages,  dont  le  plus  graad 
nombre  ont  conservé  jusqu'ici  leur  indepeu fiance,  et 
où  Ton  a  découvert^  dans  le  cours  du  siècle  dernier  « 
des  mines  au  moins  ausa  riches  que  celles  da  Tancien 
Mexique. 

Histoire  du  Nouveau-Mexique ,  par  Gaspard 
de  FiUagra  :  (en  ^sp^gnol)  Gaspar  de  nilagra, 

IlLstoria  délia  Nuevo'Mexico.  Âlcala,  ï6io, 

§•  X*  DeÊkpdons  du  Mexique.  Voyages  faits  dans 

cette  contrée» 

•  * 

HiSTOiRB  du  Mexique ,  par  figures.  (Insérée  en 
anglais  dans  le  recueil  de  Purchass.) 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  Mi)Ichi5edecl»< 
Tlievenot,  sous  le  litre  suivant  «et  se  trouve  dans  sa  collée- 

lion  (pariiequaUième). 

HiSTjDiiiLE  da  Mexique ,  par  figures  expliquées 

en  langue  nieiicaine  ,  et  depuis  en  langue  espa- 
^uole^ 

A  la  tété  de  cette  traduction ,  est  celle  de  Ta  vis  tiré  du 

Recueil  de  Puicbass,  conçu  en  ces  termes: 

«  Ce  ne  fut  pas  san.s  peine  que  Icgouverntur  du  Mexi<jue 
»  lira  des  mai^s  de  ceux  du  pays  celle  histoire ,  avec  une 
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y>  interpréCfllion  en  langue  mexicaine  des  figures  qui  la 
5)  composent.  Il  fit  tradtnre  celle  explication  de  îa  langue 
))  mexicaine  eu  e.spagriui.  Le  vaisseau  dans  lequel  on 
»  Tavoit  mise  pour  l'envoyer  à  Tempereur  Charles  v,  fui  , 
3»  pris  par  lin  Français^  ét  éllë  '(v)  tomba  entre  ^es  mains 
»  d'André  Thévét.  Hacklliît,  qui  étoir  alors  anmâjtier  de 
s>  l'ambassade  d'Angleterre ,  l'acheta'  de|)ais  des  hérkim 
»  de  Thévet,  et  fil  en  sorie  qu'un  nommé  Locke  la  Ira— 
»  d  liijjit  d'espagnol  en  anglais  par  l  ordre  de  W aller  T^alei^h 
»  Henri  Spelman ,  si  connu  des  gens  de  lettre^  par  ses 
y)  savans  ouvrages ,  obligea Purchass^  quelque  temps  après, 
»  d'en  faire  tailler  les  6gwes»  qui  jse  sont  conservées  par 
7t  ce  moyen  >  et  que  Ton  donne  au  public.  Ce  livfe ,  ou 
yi  plutôt' ce  recueil  de  figures, est ^diviaé  en  th>is  parties. 
»  Les  figures  de  la  première  contiennent  les  annales  de 
w  l'erapn'e  du  Mexique  ;  la  seconde  ,  se^  revenus,  ce  que 
»  chacune  de  ses  bourgades  payoit  de  tribut,  avec  les 
*  D  richesses  nalurelles  dont  elles  îonisiioient.  L'économtà 
»  des  Mexicains ,  leur  discipline  en  temps  de  paix  et  en 
»  temps  de  guerre ,  leur  pratique  en  matiè^de  religion 
3)  et  de  politique,  font  la  troiMcme  partie  de  cetiti  his- 
y  toiue  ». 

Ces  figures  qui,  dans  la  Collection  de  Thevenot,  sont 
exécutées  comme  dans  le  Recueil  de- Furcbass ,  forment 
vingt-trois  planches  doubles  »  divisé  eii;  ^QÎxanlë-Iroîs 
tableaux ,  tous  numérotés  »  et  où  chaque  objet  est  désigné 
*pir  des  lettres  alphabétiques,  auxquelles  se  rapporlent 
les  explications  qui  viennent  à  la  suite  des  planche^.  On 
conçoit  facilement  que  toute  la  partie  historique  qui  foi  uio 
la  première  partie,  repose  sur  des  t radi lions oà  nécessai- 
rement il  y  a  de  l'incertitude  »  et  même  beaucoup  de  fabu- 


(i^  Je  supj^léo  ici  le  prénom  leluif  e//r  ,  <\\i't  ne  se  trouve 
point  dans  U  traduction  de  M.  Tiieveiiul  ,  parce  cjn'il  m'a  paru 
évident  (jue  ce  ne  fut  point  le  vais^seau  ,  inaÏH  bien  l.i  ^i  .mIiu  lion  de 
rHibluire  Mexicaine  qui  KiJnba  entre  les  msins  id^Andié  't^liévef. 
lA  suite  de  VvtU ,  comme  ou  le  verra ,  ue'pêrmd  pas  d'en  douter. 
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|eux  ;  m»iii  les  notions  qui ,  sur  lelat  économique ,  moral  et 
politique  de,  Tempire  dn  Mexique ,  sont  l'objet  de  la 
condè  et  troiatème  parties»  embrassant  des  temps  beau- 
coup ploa  rééèns^ont  «n  degré  de  eertilude  que  (es  an- 
ciennes tradilioris  liibloiiques  ne  peuvent  pas  avoir  ,  et 
etoienl  plus  susceptibles  aussi  d'être  rend(it;i>  sensibles  par 
des  hiéroglyphes  que  de  simples  faiu  historjgues.  Ces  plan- 
ches et  leurs  explications,  données  par  les  Mexicains  eux- 
mêmes  ,  aoni  un  des  monumehs  leà*  plus  précieux  que 
l'on  puisse  aycnr  sur  une  nation*  Combien  ne  deaîreroit-on^ 
pas  que  lorsque  Cambyse  fit  la  conquête  de  l'Egypte,  lui  ; 
ou  ses  lieutenans  se  fussent  procuré  par  la  même  voie  que  \ 
le  gouverneur  du  Mexique  ^  i'explicalion  de  tous  les  rno— 
numens  hiéroglyphiques  qui  subsisloient  alors  dans  cette 
contrée  ! 

Voyages  et  Conquêtes  du  capualnc  Ferdinand 

Courtois  es  iudes  occidentales,  histoire  traduite 

de  la  langue  espagnole  par  Guillaume  Le  Breton-» 

Nivernols.  Pans,  Abel  Laugelierj  i538,  in-8*^. 

'  Dans  ce  titre  ^  le  nom^  le  prénom  de  Fernand  Cortev 
sont  >  comme  on  le.Tott ,  également  travestis. 
Iifi  ptîiy^,  si^gulièr^ent  originale  du  style  de  cette 

traduction  ,  et  Tanciennelé  de  l*ou.vi  age,  ppuvçnt  le  faire 
recliercher  par  les  amateurs. 

Voyage  de  Marc  de  Niça,  en  iSSg ,  à  Caliaean  * 
et  à  Cevola  au  Mexique  :  (  en  anglais  )  Marco  de^ 
JMças  f^oyage  ta  Caliaean  and  Cajola  in  Mexico , 
iS3g*  (Inséré  dans  la  CoUeciiou.de  Hakluir.) 

Voyage  de  François  Vasquf.z  Coronado  ,  eu 
i54o,  de  la  Nouvelle -Galice  à  Cevola,  etc.,  el 
dansd'Océan  occidental  :  (en  anglais)  Voyage  from 
Aueya-O^ilicia  ta  Cevola ^  etc..  and  tliç  J'P'estern^ 
Océan,  iSéa*  (Ibid.  ) 

Ce  Voyag^se  frouve.aaasi  dans  la  Collection  de  Ram  usio.  ' 
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MÉMORIAL  et  Notices  sacrées  et  royales  de  Tem- 
pire  des  ladçs  (occidentales),  qui  cootieaneDt  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  ré^mes  ecdésiestique ,  sécu- 
.lier  ,  politique  et  militaire ,  et  tirées  de  la  secrétai- 
rerie  de  la  Nouvelle  Espagne,  par Dia^  de  ia  Caile: 
(en  espaguoVy Mémorial  j  Noticias  sacras  y  reaJUs 
dtl  imperio  de  las  ludias  occidentales ,  compreliende 
lo  ecclesiastico  ,  secular  y  poUtico  y  mOitar ,  ^ue  por 
la  secretaria  de  la  JVueuit^Espana  se  provee,  porJoh. 
JJiaz  de  la  Calle.  Madrid  ^  iS^G,  in>4^. 

Histoire  do  Mexique  »  avec  la  découverte  de  la 

Nouvelle -Espagne,  et  la  conquête  qa^en  a  faite 
Cortez ,  par  François  Zopez  4^  Gomata:  (en  espa^ 
gQol  )  Historia  de  Mexico ,  con  el  descubrimimiio  de 
la  Nueva-Espafia ,  cofUjuista  por  D.  Coitez  y  por 
Franc,  topez  de  Gomara.  Anvers    554 ,  in-8''*  * 

YovAOE  de  Robert  Townson  dans  la  WouvcUe- 
Espa^ne ,  en  i555  :  (en  anglais)  Robert  Townson! s 

Voyage  into  Noi^a-Espana  y  lôââ.  (Inséré  dans  la  ^ 
Collection  de  Hakluit.  ) 

4 

Voyage  de  Hawhes  à  la  Nouvelle- Espagne ,  en 
1672  :  (en  anglais)  Hawkes's  Fojcage  in  JVueya* 
Espana ,  (  Ibid.  ) 

Voyage  ^de  FhiUpps  au  nord  de  Panuco  aa 
Jfexique  :  (en  anglais)  Philipps's  Fojage  to  the 

ffbrth  ojf  Panuco  at  Mexico,  (ILid.) 

Voyage  de  Jean  Hertop  au  nord  de  Panuco  , 

en  i586  :  (en  auglais)  John  Hertop  s  Vajagc  la  die 
tforth  of  Panuco,  iâ86*  (Ibid,) 

Knx^ATioit  du  havre  de  Tecuanapa ,  oituç  sur  la 
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nier  du  Sud  ,  uon  loin  de  INicaragua  ,  dans  le 
Ife^KÎque  :  (ewm^Bàa)  JRelation  qf  the  haven-Tectu»^ 
jiapa  y  situaîe  upon  South-Sea^  not  far  from  Nioa^ 
ragua  in  Mexico*  (Ibid.) 

HisToiHE  des  Inâes  oçcidentales ,  et  pariiculié- 
remeot  du  gouvernement  de  Chiapa  (^au  Mexique) , 
pàr  Antoine  de  Reènusal  :  (en  espagnol)  Historia  de 
hs  Jndias  occidentales ,  particular  de  la  govemacia 
de  Chiapaypor  Antonw  de  RemusaL  Madrid  ,1610^ 
in-^T.  ^ 

Rfxation  d'nn  genûlljojiuiie  du  seigneur  Jean- 
Fernaud  Cortcz,  de  la  grande  ville  de  Jeauitatea 
att  Mexique ,  et  autres  choses  concernant  la  Nou-t 
velle-Espagne  :  (en  italien)  Relatione  d' un  gentil^ 
uomo  del  sign*  Fenu  Corlez  délia  gran  città  Tenui" 
taien  ih  Mexico  ,  e  altre  cose  délia  Jfoi^a  -  Spagna. 
(Insérée  dans  la  Guilecliou  de  iUiuusio ,  tome  m, 
page5o4-) 

Lettre  adressée  par  Antoine  deMendoza  à  l'Em- 
pereur ,  sur  U  .découverte  de  la  terre  ferme  de  la 
Nouvcslle  •  Espagne  :  (en  italien)  Antonii  de  Mmv* 
doza  LcUerc  a  /'  Impt^/  aiore  y  dcL  discoprimento  de.lla 
terra  délia  Nueva^^spana^  (Ibid.  page  355.  ) 

Situation  naturelle ,  loix  et  particularités  de  la 
ville  du  Mexique ,  par  Diegue  Cisneros  :  (  en  espa- 
gnol )  Sitio  uatural^  leyesy  propiedades  de  la  ciadad 
de  Mexico  ^  por  Diego  Ci  sueras.  Mexico,  i6j8^ 

•  Histoire  de  l'ëtablissement  et  Pïsconrs  sur  la  - 

province  de  Saint-Jago  du  Mexique,  par  François^ 
Augustin  Davila  Fadilla  :  (  en  espagnol  )  jUistoria 
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de  la  fondacione  y  discurso  de  la  provinciadeSt^  J ago 
da  Mexico^  parFr^  Aug.  Dmita  Paà&Ba.  BruxéHés^  . 
1628^161^^,1648,  in-fol.    '  ' 

Histoire  véritable  de  la  conquête  de  laNouveTie- 

Espagne  j  par  Thurnal  Dias  de  Castillo  :  (en  'espa-  * 
gtïol^f^firdaderaHistona  de  la  cojiqmsLa  de  la  Nuei^a- 
Esparia,  por  Thumal  Diaz  de  Castillo.  Madrid , 
i652,  in-fol.  ' 

Fondation  et  situation  de  la  ville  de  Mexico , 
etc....  des  inondations  (|ii'elle  a  essuyées,  et  des? 

ouvrages  proposes  et  entrepris  depuis  1  an  i553 
jusqu'en  16S7 ,  par  Ferdinand  de  Cepa^a ,  corrigée 
par  Don  Juan  Aharez  :  (en  espagnol)  Ferdinando 
de  Cepeda  Rclacion  del  sitio  en  que  està  Jïutdada  la 
eiudad  deMejcico,  etc..  •  inundaciones  que  d  padecidoj 
Wabajos  propucstosy  empt^endidos  desde  et  anno  i6SS 
hasta  elde  i63-/ ,  corregida  por  i>.  Juan  deAlv^arez, 
Madrid,  1657,  in-fol. 

IVouvJiLLE  Relation  des  Indes  occidentales 
(le  Mexique),  par  Thomas  iïiij^é,  avec  des  plan- 
ches :  (en  anglais  )  Thomœ  'Gage's  new  Relation  of 
ihe  West'Indies.  Londres,  ï655  ;  ibid»i6'j'jj  in-fol. 

On  trouve  une  timduclion,  par  extrait,  de  ce  voyage , 
dans  la  Collection  de  Melchiiedeoli  Thevenol  (  partie  qua- 
trième ]•  £a  voici  Ja  traduction  e.atiè|:e  ep  trançais  : 
■'1 

KouyjBLiiE  Relation  contenant  les  voyages  de 

Thomas  Gage  dans  la  Nouvelle-Espagne  ,  ses  di- 
verses aventures ,  et  son  retour  par  la- province  de  * 
Nicaragua  jusqu'à  la  Havane,  avec  la  descriptioq^ 
de  la  ville  du  ]\Iexique,  telle  qu'elle  étoit  autrefois, 
et  telle  qu'elle  es4.  à  présent  ^  ensen^ble,  une  descrip^ 
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lion  des  terres  et  })rovinces  que  les  Espagnols  pos- 
sèdent dans  toute  rAmërique  ,  de  la  forme  de  leur 
gouvernement  ecclésiastique  et  poliùcjue  ,  de  leur, 
commerce  ,  de  leurs  mœurs, de  celles  des  créoles , 
des  métis,  des  mnMlres ,  des  Indiens  et  des  nègres  : 
traduite  par  M.  de  Beaulieu  (ou  Huçs  0-JNfeil),  avec 
figures,  Paris,  Clôusier,  1676,  n  vol.  in-12,  -  • 

—  La  même,  avec  cartes  et  ficaires.  Amsterdam  , 
Moret,  1660^  iàid.  1667  >  ^^99 9  2Voléân-i/2. 
La  même  ^traduite  en  allemand  sous  lé  tilre  siTivanl  : 
Voyage  dans  la  Nouvelle-Espagne,  et  au  retour 
i  la  Havane ,  avec  une  description  des  pays  qui  sont 
possédés  par  les  Espagnols  en  Aniéï  kjue,  par  Gai:^-  : 
(  en  allemand  )  Goitz  twue  merkwûrdige  lieise^ 
BeêchreihuTtg  maeh  Neu^Spanieà  md  zurdtk  nach 
Haycijiay  nebst  eincr  Ba^chreibuns  aller  Lander  ^  wcl" 
che  die  Spaniér  in  An^rika  besitzen ,  aus  dem  t  ran^ 
zosischen.  Leipsic ,  1693 ,  in-4*** 

L'auteur  de  cette  relation,  Thomas  Gage ,  étoit  un  irlan- 
dais qui  enira  dans  l'ordre  de  Saint-Donimiqiie  en  E«>pa* 
gne  9  eX  q^i  fut  envoyé  en  mittitm  aux  PliiKppinej»*  Dans 
sa  relâche  au  Mexiqiae,  il  prît  un  tel  goàt  pour  ce  pays, 
et  86  fit  une  idée  si  clc/iavanlai!eiise  des  Philippines,  (pi'il 
se  fixa  quoique  leiiip&  dans  la  jNouvclle-Espa^ue  ,  y  rem- 
plit les  fonctions  cunales  dans  la  canipagne ,  et  ne  la  quiUa 
que  pour  repasser  en  Angleterre,  où  il  publié  «a  ic  laticni'* 
Coibejrt,  frappé  de  l'utilité  dont  pouVoil  éiré  Ir  pubKoâ-^ 
^  tion  d'un  voy9igf^  dans  nue  contréè  si  peu  accesableHIsi 
peu  connue,  la  fît  traduire  eti  français.  I je  traducteur 
bcsl  permis  d'y  faire  beauccn.p  de  reïraiiûhemens. 

I/exercice  des  fonctions  curialea  et  l'étUik  de  la  lâU^jue 
usuelle  du  peuple  de  la  campagne >  que ,  pour  se  oonfoi^ 
mer  à  un  abus  de  mots  encore  si&bsvtènt  au^o«i#dliai  » 
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Gage  désigne  toujours  par  le  nom  d'Indiens,  lui  don- 
nèrent la  facilité  da  âmstruire  des  moeurs  et  deshabiiudes 
des  natureU  du  Mexique.  C'est  la- partie  la  plu»  curieil^ 
et  la  plus  exacte  de  «a.  relation  ;  maïs  elle  est  tellement 
mêlée  daii8  le  récit  de  ses  excursions ,  qu'il  n'est  pas  poa^ 
sîble  dé  l'en  détacber  sans  en  affoibUr  beaucoup  l'înierêt. 
Poui'  s'en  instruire ,  il  faut  lire  le  Voyage  en  entier ,  et  en 
•rénéral  il  es\  si  attacitant,  qu'on  quitte  diiil(  ilement  celte 
lecture. ,  une  fois  qu'on  l'a  commencée.  On  regrette  seule* 
ment  que  ce  voyageur ,  d'ailleurs  assez  instruit  sur  beau-* 
coup  d'objets  »  ait  intercalé  dans  sa  relation  5  quelques 
froides  plaisanteries  et  de  petits  contes>qui  l'ont  ^penl-éfre 
un  peu  trop  discréditée.  Je  me  bornerai  à  en  donner  ici 
un  très-r;ipule  apperçu  ,  on  je  ne  ferai  point  entrer  ce  qui 
concerne  les  moeurs  cl  les  usages. 

Dans  sa  description  de  la  ville  de  Mexico ,  Gage  s'at* 
tache  beaucoup  plus  à  ce,  qu'elle  étoit  du  temps  deaes 
aticiisns  souverains  qu'à  son  état  lors  actuel;  et  l'on  yoit  • 
que  sur  la  piélendue  magnificence  de  l'ancienne  Ttlle  « 
il  ne  s'est  pas  assez  mis  en  garde  contre  Ici»  exagéi allons 
d«s  écrivains  espagnols. 

D'après  le  tableau  fort  abrégé  qu'il  trace  de  la  noiivelle 
ville ,  èt  dont  se  rapproche  beaucoup  ce  qu'en  a  dit  Cbappe. 
d'Autèrocbe  ^  on  peut  se  la  représenter  »  ainsi  que  ce  der- 
nier voyageur  l'a  dépeinte,  comme  Tune  des  villes  du 
nionde  qui  renferme  le  plus,  de  richesses,  et  où  il  règne  le 
plus  grand  luxe.  On  est  élu/mc  de  trouver  un  désert  à 
trois  lieues  seulement  de  celle  ville  :  la  peinture  que  Gage 
a  faite  de  ce  désert  est  très- curieuse. 

On  lit  avec  intérêt  dans  sa  relation,  le  récit  très-oir« 
constancié  qu'il  y  fait  du  soulèvement  qui  eut  Ken  au 
Mexique  en  1694 «  relativement  à.  un  monopole  exercé 
sur  les  grains  par  le  vice-roi,  et  du  différend  très-gràve 
qui ,  à  celle  occasion  ,  s  éieva  entre  ce  vice-roi  et  l'arche- 
vêque de  Mexico  (&)•  • 

(0  .Dsas  son  JSneMw  de  Saimmanquep  Le  d«ge  s  jet^  uiio 
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La  relation  de  son  voyage  dans  les  Gualènes ,  les  plus 
iiaules  Montagnes  du  Mexiqne^  n*e5t  pas  moins  tnlérçs<- 
lante  ;  mais  il  n'étoit  pas  asses  instruit  pour  déterminer  , 
même  avec  une  certaine  latitude ,  rélératîon  de  ces  mpn* 
tagnes.  C'est  dans  le  Voyage  de  Chappe  d'AuterocIie  et 
dans  celui  de  Clavijero>  dont  je  donrierai  la  notice,  qu'on 
peut  puiser  des  notions  sûres  à  cet  égard.  Le  premier  estimé 
que  la  montagne  d'Orisaba  est  la  plus  haute  de  toutes 
celles  du  Mexique.  Quelquea-uns  la  croyent  filus  élevée 
qiié  le  pic  de  Ténériffe. 

Gâge  est  satisfinsaiit  sin^font  dans  les  détdis  oû  il  entre 

sur  la  Kera-Cruz ,  .sur  les  provinceb  de  Guatiniala  et  de 
Zoques  ,  et  sur  la  ville  de  Guaxaca  ,  chef-lieu  d'une  vallée 
dont  le  roi  d'Espagne  £t  don  à  Cor  lez,  et  qui  appartient 
encore  à  ses  descendans.  Il  a  décrit  aussi  avec  soinja 
vilb  de  Chiappa  des  IneUêns ,  qu'on  aSiomm^ée  ainsi  po|ir 
la  distinguer  d'une  autre  ville  du  même  nom  ,  pour  la 
plus  grande  partie  habitée  par  les  Espagnols.  Celle  des 
Indiens,  beaucoup  plus  considérable- ,  et  qui  rcjulri  iïie  au 
moins  quatre  raille  familiea  piei^que  toutes  iudieunea,,a 
conservé  de  grands  privilèges  ;  un  des  plus  remarquables 
consiste  en  ce  ^ue 'son  gouverneur  est  ton jours'^pns  dans 
ces  familles» .  r 

La  relation  contient  des  renseignemens  très-instruclifs 
sur  le  commerce  de  la  province  de  Zoques,  conliguti  à  Jc4 
ville  de  Chiappa  des  Indiens,  et  sur  la  Richesse  de  la  pro- 
vince de  Guatimala.  ' 

'Le  style  de  la  traduction  française  du  Voyage  de  Gage , 
quoiqu'elle  ait  été  faite  sous  les  auspices  dii  g^uveirnemènlt, 
est  très-négligé. 

Histoire  de  la  fiainte  proviiuiMe  .J^  . Anges  (  au 


relatloi\  tie  ce  soulèvement  :  c'est  un  des  plus  agréables  épisodps 
de  ce  1  o)ijao.  Il  s'est  permis  seulement  d'assigner  pour  cause  do 
ce  soulèvement «  QO  monofule  i>ur  le  /  au  lieu  d'un  monopol* 
sar  les  ^raiiis.     -  * 
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Mexique),  de  Tordre  de  Sjiut-Frauçois  deTObsor- 
Tance,  par  Eugène  de-Guadekfupe (^en  esp^igutyl) 
Historia  de  la  santa  proi^încia  de  ïos  jiiigelos  (  m 
Mexico^  de  la  orden  de  iS,J\i'a]^cisco  de  la  ObscV' 
vanza ,  por  Efigenio  de  Giu${ffifa»^^  Aladrid',  1663, 
iû-fol.  -  ' 

Histoire  de  la  conquête  du  Mexique,  de  la 

populatiou  et  des  progrès  de  TAiéérlque  septea- 
Vriaaale«of)a|ie  &QV^|e  ootude  laNouveUe-^spagne, 
par  Antoine  de  Sohs ,  secrénîre  4e  Sa/Mâqeste  et  * 
son  historiographe  priocipal  dans  les  Indes,  avec 
figures  :  (en  espagnQl)^/floiiio  de  SqUs  ,  secretarip 
de  Su  Magestady  sii  4:oronUta  .m(ijorde  tas  Indias , 
Hist^otia  de  la conquis  ta  de  Mexico  ,  poblaçion 
y  progressas '.de  iu  America  sêpieaârional  conoeida 
par  el  nombre  de  Nuem^Espàfta.  Madrid  ,  1684, 
m-loi. 

— La  iijcjue ,  uouvolle  éJiiiuii,  enrichie  de  di- 
verses estampes  et  augnienice  ,  avec  la  vie  de  Tau- 
teur  écrite  par  Don  Juan  de  Goyeneches  :  (en  espa* 
gnôl)  Historia ,  etc.,.  nueva  edicion^  eari^uezida 
'  con  diyersas  estampas  jr  aumentada  ,  con  lax  ita^^l 
autor  que  escriyio  Z>.  Juan  de  .Ciq)r<?iiedb..  JBarce- 
lone,  1711,  iw-ibl.  '  :  - 

<(  Des  deux  éditions  que  nous  indiquons  ici  de  VHisloire 
w  delà  conquête  du  Mexique ,  la  première  est  la  plureski- 
j»  iiiée».parçe.l|u'oa  laxcoit^ltitcorrecte;  mais  la  seoottcle 
»  est  plus  .cqmmiip^ment  rechfiFcbéa  ^  attandu.  ^u^elle 
•>  îoîat  à  r«mAtiige  d'être  ornée  de  figures,  celai  jà'èm 
•  encore  beaucoup  mieux  e«éeiitée.  On  pem  concluru 
»  de-ià  que  ieâ  deux  édiUouâ  doiveat  être  rassemblées  dans 
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»  Tin  cabincl  choisi  )).  Bil^lioihè^ue .insUuciive  de  De  Bure* 
^^toir« ,  tome  a 9  pag*  a6ô.  '  *         i  . 

— La  même ,  troisième  ééhioa,  Bruellès ,  1 74  ^>9t 
in-foL  .  , , 

La  même,  tradiiii^  en  italien  aous  I&  tibre  èuivttnA: 

ISTORlA  délia  conquista  del  Mexico ,  tradotta  in 
iiugua  tosâana.  Flbrîeiièé  1660 ,  avec  %uYes^  în-4**"^ 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  aussi  eu  français  «ou^.^jiljre 
•uivàiit  : 

HfSTOiBB'Hè  h^ôonquéte  du  Mexique  ou  dè  la 

'Kotivelle- Espagne  par  Fernafid  Cortez ,  traduite 
de  i'espagnol  de-Don  Antoine  de  Sohs  y  ayec£gjjîçesj. 

Paris,  1691,  *'  *    '  r  -v.^v. .. 

—La  même ,  Hollande ^        ,  J2^ol.  in-S".  ^ 

n  y  en  a  en  «ncorè'  tràî»  a^treir'éâition<;  La  àêftSèr^ 

porte  le  titit;  âuivaat  .  *  ►  i 

HisTOiBiE'de^k  «cbn^éte  du  «M^^^M^  è«^de  k 

^'ouvclle-E$paj<ne  par  F^rnand  O^ortez /traduite  Je 
l'espagnol  d'Aiitoine  de  5ô/M  par  Taiîteur  du  Trium- 
virat (Citri  de  la«G«ieUç)S  ^vee  figures,  Gi0f}uiéijie 
édition.  Paris,  lySo,  2  vol.  in-13,-  - 
—La  même*,  tuadiîi^e  de  nouveau  en  ita^en  p^ 
un  acadënubiearrdê  la'  Crèjsca avéc  Ûgafei*  14é- 
rence  ,  1699  ;  Vçnise  ,1715  ,;in-4*^.  .... 
,  — La  inéine  |..iradui£e:>eii  anglais  par  -Thoni^s  , 
.  Thounsend ,  ate<^  -figures.  Londi'es ,  1 724 ,  in-fôh 
—  La  même  ,  traduite  en  anglais,  avec  figures 
et  le  portrait  de  rauteiir/ ï)ublin ,  1727^  a  yçà 

Dans  la  traducAioA  fnmçaiaè  V       rotranché  la^^ai^t 
La  plut  instruGlive,  sinon  la^^plnt  attaolmnte,  dftiikHSfarige 


4 


Digitized  by  Google 


l60  .  BIBLIOTHÈQUE  D£S  XO^ACtÂ» 

original  :  ce  sont  les  renseipiicnicns  ccononiiques  8Ur  U 
population  elie»  accroissemens  de  la  colonie  du  Mexique: 
c*eët  v>'W  ce  devjnier  rapport  seulemeuL  que  Touvrage  a 
dû  entrer  dan»  la  Bibliothèque  univeraclle  des  Voyage*, 

On  reconiloît  aujourd'hui  qu'avec  un  style  élégant,  et 
quelquefois  ittémre irop  fleuri ,  l'anteur  a  jeté  dam  m  nar- 
ra ùou  beaucoup  de' faits  hasardés^t  a  exagéré  les  autres. 
En  imilant  la  mauicre  dps  ancien»  liistoaiena,  il  semble 
è'être  attaché  à  Quinte TCurce.  Il  a,  .comme  lui,  tout 
aacnfié'à  son  héroa ,  ittéilie'  Texacllitude ,  méoie  la  vérité. 

Histoire  de  riucaian  (proyiwçce  du  j^exique), 
par  Diegue-Lopez  ÇoguUado  :  (en  ç^pçguol)  ffisUH 
ria  de  lucatan  ,por  Diegp  Lopek  Ç^gttllado.  Madrid, 
168Ô,  iu  foL  ,       _  \ 

Description  du  Mexique,  pîîfr  Arnaud  Montan 
(en. allemand).  Am6ietdaai,  iQ^ij  ia*foI. 

Théâtre  de  FArnérique  ,  ou' Description  géné- 
rale, dea  royaumes  et  des  provinces  de  la  Nouvelle* 
Espagne  -et -de  ae«  prodilclions ,  par-Oon  Joseph- 

Auloiue  de  f  ilia  Senor  j  Sanchcz  :  (eu  espagnol  ) 
•Theçaro  Americano  ,,à  Descripcion  gênerai  de  los 
reynos  y  prannçia^  de  fo  Nua^nh'Espafiar y  sus  juris'^ 
diccioTies  ,  su  autOJ'  D.  Joseph  Ant.  de  Villa  Senorj 
Sânches.  Itfexioo,.  tj^^i  2  vol.  in-fol.  - 

Avant  la  publication  de  cet  ouvrage,  on  ne  pouvoit 
'  que  difficilement  se  procurer  dea  notions  sur  Télat  pl]j<* 
^ue  y  civil  y  poliliqne  et  militaire  du  Me;iûqne.  l>e  toùt 
tempa  les  Espagnols  ^voient  pHs  d^  préçautions  jalouses 
pour  empêciier  les  étrangers  de  pénétrer  au  Mejrique ,  el 
ils  cxcrçoieiil  sur  ceux  qui  étoienl  parvenus  à  s'y  inho- 
duira  ,  une  surveillance  sévère.  Les  nationaux  même 
•«-givdoient  le  silence  sur  iadminisi  rat  ion  de  cette  impoiv 
'^nle  colonie.  Il  a  été  pertnis  enfin  de  lever  le  voile/  et 
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hauteur  dont  j'indique  îcî  l*ouvra£»e ,  l'a  fait  d'une  manière 
franche  et  très-insiructive.  ÇcH  ouvrage  eî-t  fort  rare  en 
France.  Il  est  k  désirer  que  quelque  écrivain  laborieux  et 
éclairé  dans  les  matières  économiques,  nous  en  ctonne  la 
traduclion. 

HïSTOiHt:  de  la  Nouvelle -Espagne  ,  couquise  pai" 
FerDaad  Cortez,  augmentée)  avec  d autres  docu* 
mens  et  des  notes,  par  Filluslre  seigneur  Don  Fran**» 
çois-Àiitoioe  Loreuzauo ,  archevêque  de  Mexico  : 
(en  espagnol)  Historin  de  Nova^Espana  ùonquesta 
por  Femand  Cortez  t  aumentada ,  con  otres  docu^ 
mentos  y  notas  ,  por  illustr.  scnor  Z).  Francisco  An-^ 
tonio  LorenzanOj  arzobispo  de  Mexico.  1 770 ,  in-foK 

Anciein  NE  X  Hïs  ronu:  du  Mcxicjue  ,  liree  tant  • 
des  meilleurs  historiens  espagnols  qne  des  manu- 
terits  et  des  peintures  antiques  des  Mexicains  > 
divisée  eu  dix  livres,  et  euncluc  de  c  nUes  ^('()<^ra- 
phiques  j  de  4^verses  figures  et  de  diâseriat  ious  y 
par  D.  François •  Sayerio  Clavijero  :  (en  itahen) 
Istoria  antica  del  Alexico  ,  cavala  dei  mi^liori  /sto-^ 
rici  spe^gnoU  >  e.  da  manusoritii ,  e  pilture  antiche 
degli  ïndiani ,  dix^isa  in  dieci  libri ,  e  corredata  de 
carte  geographiche  e  di  varie  figure ,  e  disseriazioiti, 
Césène,  1780-17811  4  iu-4^« 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  anglais ,  avec  des  augmenta- 

tions,  sous  le  tifre  suivaui  :  . 

HiSTOïKE  du  Mexique,  à  laquelle  on  a  ajouté  . 
une  dissertation  ci*itique  sur  le  sol ,  les  animaux  et 

les  liabilans  du  Mexique  |  li  aduiie  de  ritulien  de 
^François*  Sayerio  Ciavigero ,  par  Charles  CuUen  ; 
(en  apglais)  The  Histor/  of  Mexico ,  to  which  are 
added  critical  dissertation  on  the  land  ,  the  animais 
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and  iiihabitaiiLs  of  Mexico  ;  translated  front  italian 
of  Francisco  Saverio  Clavigero  hy  Ch*  CuHen,  Loa- 
dres,  1787,  a  toI.  in*4** 

Iiidépenrlaminent  des  savantes  recherches  quç renferme 
cet  ouvrage  sur  1  histoire  ancienne  du  Mexique ,  il  procure 
beaucoup  de  lamièressur  Tétat  actuel  de  ce  pay«y  particfb- 
lièrement  en  ce  qui  concerne  aon  histoire  naturelle;  et 
c'est  &  ce  dernier  titre  seuiement  qu'il  doit  entrer  danf  une 
fiibliothèqùe  des  Voyages.  On  y  tronye  des  notions  Irèa- 
inslructive»  sur  les  différentes  chaînes  des  montagnes  dn 
Mexique  et  sur  les  volcans.  On  y  voit  que  celte  parlie 
septentrionale  de  l'Amérique  espagnole  n'est  pas  plus 
affranchie  que  la  partie  méridionale  des  éruptions  volca- 
niques, et  àe$  ravages  qu'elles  causent.  Glavijero  rapporte 
qu'en  1760 ,  une  petite  colline  près  do  village  de  Goacan^ 
ae  volcanisa ,  vomit  des  matières  embrasées  fttsqu'en  1 766  , 
et  que  les  cendres  en  furent  portées  jusqu'à  cent  soixante 
lïiilles.  Une  éruplioii  de  l'ancien  voh  au  de  Oualîmala, 
accompagnée  d'un  violent  tremblement  de  terre,  détruisit 
cette  ville  en  1773.  Beaucoup  d'autres  faits  physiques» 
beaucoup  d'autres  observations  sur  rhistoire  naturelle 
du  Mexique,  enrichissent  rancienhe  histoire  de -cette 
contrée. 

Quelques  traits  caractéristiques  des  ladiens 
da  Mexique  :  (  en  àllemand  )  Einige  Characierzùge 
des  Mcx'icanischcii  Indiens,  (Inscres  daus  le  Journal 
philosophique  d'Eberhard,  i'*''  cah.)  • 

Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  de  F^ducation 
de  la  Cochenille  dans  les  colonies  frauçaises  de 
rÀmérique,  précédé  d'un  Voyage  à  Guaxaca^  par 
M.  Thiery  de  ilfononvî/fo ,  botaniste  duHoi,  auquel 
ou  a  ajoute  une  préface ,  des  notes  et  des  observai- 
lions  relatives  à  la  culture  de  la  cochenille ,  avèc^ 
des  Ugiii  câ  cuioiicci  ;  le  tout  recueilli  et  publié  par 
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ie  cercle  des  Phîladelphes  établi  au  Cap-Françaîs , 
ile  et  côte  de  Saint-Domingue.  Paris,  DeWaia^ 
1789,  a  voK  m»8®. 

I.iC  dt.sir  de  naliti  iliser  dnns  les  colonies  françaises  le 
nopal  et  la  cochenille ,  porta  Thiery,,  palrioLe  aussi  ardent 
^ue  botaniste  éclairé*  à  entreprendre  le  voyage  du  Mexi- 
que^ seul  moyen  qui  pût  être  employé  pour  enricliîr  la 
France  et  la  botanique  d'un  arbrisseau  et  d'un  insecte  éga-* 
lemenL  précieux. 

Les  Mexicains  dislinguent  deux  espèces  de  cochenille, 
.savoir^  la  sylvestre,  qu'on  recueille  dans  les  bois,  où  l'in- 
secte ae  nourrit  sans  doute  indifféremment  de  toutes  séries 
de  plantes >  qui  donne  moins  de  teinture,  et  est  regardée 
comme  d'une  qualité  inférieure,  et  la  maatéquê  ou  coche-, 
nîlle  fine,  produit  de  Tinfiecfe  qui  ne  se  nourrit  que  de 
feuilles  de  nopal  ,  et  que  l'induslrie  des  Mexicains  multi- 
plie par  des  procédé??  qni  procurent  jusqu'à  Crois  récoltes 
par  an.  On  conçoit  aisément  que  les  Mexicains >  pour  qui 
la  Tente  exclusive  de  la  cochenille  line  est  une  branche 
Importante  de  commerce  /  sont  extrêmement  jaloux  de  ne 
pas  la  laisser  passer  à  Télranger,  et  qu*en  conséqtience  la 
sortie  du  nopal  el  de  la  cochenille  est  sévèrenienl  prohibée. 
Thiery  couroil  donc  les  plus  farauds  dangers  dans  i'exécu- 
lion  du  projet  qu'il  avoii  formé  de  pénétrer  jusqu  a  Gua^ 
xaca ,  où  se  trouvent  les  plants  de  nopal  les  plus  considéra-* 
bles  du  pays,  d'enlever  une  quantité  de  ces  plants  avec  de 
la  graine  ou  semence  de  la  cochenille,  et  de  faire  sortir  le 
tout  du  Mexique.  La  narralion  des  obstacles  en  tout  genre 
qu'il  eut  à  \ai]Kre,  est  inléres.^ante,  non— senlemeiit  eu 
égard  au  but  principal  de  son  voyage,  mais  encore  par  les 
détails  curieux  ou  il  est  entré  sur  le  sol  et  la  culture  des 
provinces  du  Mexique  qu'il  a  traversées,  et  par  les  obser- 
vations qu'il  a  faites  sur  leurs  habitans.  .  . 

Thiery,  par  exemple,  a  remarqué  que  dans  la  plaine  de 
Tlieguacan  dont  le  i>ol  est  une  terre  grise  et  argileuse  qui^ 
avant  toute  culture  ,  a  besoin,  d  être  préparée  par  dolongues 
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inondations,  on  se  les  procure  avec  l'eau  de  la  rivièr» 
dont,  avec  beaucoup  d  adresse,  on  ^ait  ménageries  penles. 
Lorsqua  les  blés'  paroîssent  souffrir  de  la  sécherewei  on 
y  remet  encore  l'eau ,  le  seul  engrais  propre  à  celte  nature 
de  ferres.  Avec  cette  méthode ,  on  se  procure  deux  récoltes 
par  an  ;  l'une  en  mai ,  Tautre  en  se])lembre.  Les  blés ,  à  la 
vérité ,  ne  s'élèvent  pas  aussi  haut  que  clans  notre  Beauce, 
mais  ils  sont  passablement  Jburés^  et  l'épi  est  bien  grainé. 
Spectateur  de  la  moisson  de  ces  grains,  le  voyageur  observa 
qu'on  en  laîssoit  sur  pied  une  grande  quantité  qui  étoient 
encore  verdsi  ce  qui  lui  prouva  qtt'ils  ne  mùrissoient  pas 
tous  i  la  fois,  et  il  fil  cette  même  observation  sur  toute  la 
route. 

Dans  une  autre  partie  du  pays,  Thiery  remarqua  que 
malgré rindolence  reprochée  aux  Espagnols,  et  sur-tout 
aux  naturels  du  Mexique^  il  régnoit  beaucoup  d'émulation 
dans  la  culture ,  et  que  l'art  de  la  taille  et  de  la  greffe  étoii 
généralement  pratiqué.  ' 

La  comparaison  que  fait  le  ^  o valeur  des  nègres,  extrê- 
mement notnbreux  au  Mexique,  avec  les  naturels  du  pays, 
est  entièrement  à  l'avantage  de  ces  derniers.  Lies  premiers 
lui  ont  paru  des  êtres  tout  à  la  fois  orgueilleux ,  emportés ^ 
vindicatifs >  eiféminés,  lâches  et  paresseux  :  le  Mexicain 
au  contraire ,  est  phlegmatique,  doux,  fidèle  et  laborieux^ 
Apres  avoir  échappé  à  raille  dangers,  Thiery  parvint 
à  fau  e  soj  tir,  avec  lui ,  du  Mexique  une  quantité  considé- 
rable de  branches  et  de  plants  de  nopal  chargés  de  leurs 
précieux  insectes  ^  et  des  plants  de  cochenille-sylvestre»  Il 
en  périt  beaucoup  dans  la  traversée^  mais  il  en  sauva  aaseas 
pour  faire  j)rospérer  l'une  et  l'autre  cochenille  dans  son 
jardin  à  Saint-Domingue.  Sa  mort  précipitée  et  l'insou- 
ciauce  tic:  1  adiiiinislration  firent  perdre  la  cochenille  fine , 
sur  laquelle  i'haljile  botaniste  a  laissé  l'excellent  ti-aite  qui 
est  à  la  lêle  de  son  Vo)age.  Quant  à  la  cochenille  sylvestre, 
M«  Bruié  I  colon  à  Haiut-Domingne»  étoit  parvenu  à  la 
naturaliser  sur  son  habitation.  C'est  avec  cette  cochenille 
qtie  futteinle,  pour  premier  eBâai^h  partie  écarlate  du 
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drapeau  présenté  à  la  Convention.  On  en  a  fait  assez 
récemment  un  nouvel  essai  ;  en  teignant,  avec  celle  même 
cocheoille  j  pour  le  premier  Consul,  aujourd'hui iiilmpe- 
reur,  un  habit  fait  avecla  laine  du  troupeau  de  nioutoni 
de  race  espagnole  élevés  à  Rambouillet  :  le  drap  de  cet 
habît  est  sorti  de  la  manufacture  de  M.  Ducï^tot  Cet  em- 
ploi de  matières  précieuses,  originaires  toutes  deux  4^ 
TAncieniie  et  de  la  >*ouveile-Espagne,  a  été  couronné 
d'un  plein  succès. 

Ici  se  termine  la  notice  des  relations  sur  le  Mexique 
publiées  jusqu'à  présent,  he  nombre  n'en  est  pas  bien 
considérable  pour  un  pays  si  riche  et  si  varié  :  on  pour- 
roit  assigner  plusieurs  causes  de  cette  espàce^de  pénurie. 


*  V 

SECTION  IIL 

Descriptions  des  Antilles  en  général,  f^oyoges 

faits  dans  ces  îles, 

§•  I.  Descriptions  communes  aujc  Grandes  etPetijtes* 
jintilles^  V oyages  fiât»  dans  lés  mss  et  les  autres 

de  ces  lies,  . 

ISiAVtCATiON  de  Henri  May  an  Indes  occiden-' 
-  taies,  en  1 591  et  1692  *,  avec  le  retour  de  M.  Lan- 
caster  par  les  îles  de  la  Trlniic  ,  de  Mona,  de  Tlsle- 
Espagnole ,  des  Bermudes  et  de  Terre-Neuve  :  (en 

anglais)  Henri  May*  s  IS'as^igation  to  East- Incaes  y 
lâgi  and  in  his  returu  with  M,  Lancastcr  by 

fhe  isles  of  Trinidad,  Mona,  Hispaniola,  the  isles 

of  Beiniud  and  of  Newfoundland ,  iS()3.  (lusërée 

dans  la  CoUectiou  de  Hakluit ,  tome  m.  ) 


Digitized  by  Google 


1*66        BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYÀ&ESt 

Voyage  de  Cîirisroplie  Newpon  à  la  Dominique, 
à  Portû*Rico ,  à  Tlsie-Espagaole  et  à  la  baie  d'Hon* 
doras  :  (ea  anglais)  Christ.  Newport's  Voyage  to 

Domiuica ,  Poi  Lorico  ,  Hispaniola  and  to  the.  baj  of 

Voyage  de  Robert  Dudlej  à  Fîle  de  la  Trinité 
et  aux  côtes  de  Paria ,  avec  son  retour  par  les  îles 
de  la  Grenade  9  de  Sainte*<]lroix ,  de  Saint-Jean ,  de 
Porto-Ricu  ,  de  ^lona^  des  des  Bermudes  ;  feu  an- 
glais )  Robert  pudle/'s  Fo/age  to  the  isle  of  I^rinidaà 
and  ofthe  coust  of  Paria  ^  with  his  retum  fy  the  istes 
Grenade  ,  St,  Crux,  St^  Juan  de  Puerto-Rico  y  Mona 
and  the  isles  of  Bermuda^  iSgé'-iâ^*  (Ibid.)-  - 

Histoire  naturelle  et  inorale  des  Antilles  ,  enri- 
chie d'un  grand  nombre  de  belles  iigures  ea  taille- 
donce^  des  places  et  des  raretés  les  plus  considé- 
rables i[u\  y  sont  décrites  ,  avec  un  vocabulaire  ca-» 
raïbe  ;  par  Rochefort.  Rotterdam,  Leers,  1660,  ia-4^. 

— La  même,  augmentée  de  plusieurs  descrip- 
tions et  de  quelques  éclaircissemens  qu'on  desiroit 
dans  la  précédente  édition*  Nouvelle  édition ^enri* 
chie  des  ruemes  ll^ui  es.  lùuL  iGG5  , 

Cette  Bùtoire  a  été  traduite  en  anglais  sous  le  titre  sui- 
vanl  :  ♦ 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles  ,  par 
César  de  Rochefort  :  (en  anglais  j  César  de  Rochefort 
ttaiural  and  mondHistorj  of  thé  AntiUes.  Londres, 
j6bG  ,  m-ful. 

—  La  même,  traduite  en  hollandais.  Rotterdam , 
166a,  in-4**. 

BtSTOtaf;  géaërale  des  Antilles,  habitées  par  lea 
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français,  contenant  lotit  ce  qui  s'est  passé  dans 
rétablissement  des  colonies  françaises  «  etc.*.  ei 
rhistoire  naturelle  de  ces  tles,parleP.Z>i4Cèitr(e,etc. 
enrichie  de  cartes  géographiques  el  défigures.  Paris, 
Jolly,  1667-1671 ,  4  vol. 

ToiUes  les  figures  de  cet  ouvrage  ont  été  dessinées  par 
le  célèbre  Sébaslieii  liederc,  ce  qui  concourt  à  y  donner 
encore  du  prix. 

'  Jjtt  partie  butorique  de  la  relation  dtt  P*  Du  Tertre  est 
d*QDe  grande  exactitude,  mais  celle  exactitude 'là  même 
a  |elé  l'auteur  dans  la  diffugion. 

En  traiUiit  les  difléreiites  liraiiclies  de  Thisloire  natu- 
relle des  Antilles  avec  une  telle  sagacité  dans  ses  recher- 
ches ,  que  tout  ce  qu'il  en  a  écrit  fait  autorilé»  le  P.  Du 
Tertre  ne  s'est  pas.  borné  à  décrire  les  quadrupèdes ,  les 
reptiles 9  les  oiseaux  ^  les  insectes ,  les  piaules  cultivées  et 
indigènes ,  les  minéraux  et  les  productions  marines  ;  ses 
observalioiii»  se  sout  élendues  à  rhomme  même.  II  a  tracé 
un  tableau  fidèle  du  petit  nomlîre  des  naturels  dp  pays, 
des  Européens  qui  s'y  sont  établis  et  qui  ont  pris  le  nom. 
de  créoles  ;  des  Africains  enfin  qu'on  y  a  successivement 
transportés^  et  qui  ^  ont  formé  nn  nouveau  peuple  dans 
une  proportion  eflfrayante. 

Histoire  de  la  campagne  des  fles  d'Amérique^ 

par  G.  D.  T.  ÇGonneh'erdu  Trànchin) ,  avec  la  prise 
de  possession  de  Tile  Saini-Chrlslophe.  Il  est  ques- 
tion'dans  cet  ouvrage,  de  la. description  des  anî- 
nianx  ,  arbres,  plantes,  etc....  et  de  la  iiianitîrc  «le 
TLvre  des  Sauvages*  Troyes ,  Lefevre ,  1709,  in- 1 a. 

VoYACBS  et  AvenWes  du  chevalier  de***,  en 
1728  et  1754,  eontenanl  les  voyai^es  de  rameur 
dans  les  îles  Antilles  françaises  de  TAmérique  sep- 
te^jQtrionale ,  y  compris  les  îles  Caraïbes  do  Salut- 
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Vincent  Sdiiite-Lucîe ,  la  Dominique  ,  el  dans  celle 

de  Saint- ïhouias  appartenaot  aux  Dauois.  Paris, 
17/9,  in-ia. 

His  TOI  RE  clu  commerce  des  Colonies  euro- 
péennes dans  les  îles  Antilles  :  (en  allemand)  Ge- 
schichîe  und  Handhtng  der  Europœischen  Ffianz'^ 

stàdte  auf  deu  AutillUdteiL  Inseln*  Stutgaixl ,  1 760 , 

HiSTomiÈ  et  commerce  des  Antilles  anglaises, 

où  l'on  trouve  Tétat  actuel  de  la  population  et  quel- 
ques détails  sur  le  coipmert!e  de  contrebande  des 
Anglais  avec  les  Espagnols  dans  le  Nonveau-Monde  : 
on  y  a  joint  l'histoire  des  loix  pruicipales  qui  con- 
cernenl  les  colonies  anglaises  établies ,  tant  dans  les 
Iles  que  sur  le  coniinem  de  rAméri<jue.  1768, 

Xa  même ,  traduite  en  allemand  sous  le  tfU*e  aniTant  : 

RbêSB  in  verschiedene  Colonien  wn  Amerika 
wachrettd  des  letzfen  krieges ,  ^ammi  einer  KurzieH 
ïiciaiioii  vom  Seeiveffen  vom  12  avril i^8uj  und  einer 
J^eschieibwig  deu  Jnseln  Martinique,  Curaçao  und 
Su  Domingue^  etc«..  dus  dem  franzosischen.  Leipsic, 
1786,  in-8^ 

Voyages  d*uo  Suisse  dans  différentes  colonies 

de  rAmériqne  ,  pendant  la  dernière  guerre,  avec 
Viue  table  d  observadons  niinéraîoi^nques  laites  à 
Saint-Domingue.  Meufchâtel,  1785,  in- 8**. 

Quoique  l'auteur  anonyme  île  ce  Voyage  ait  généralisé 
quei^ud'ois  ses  obseï  valiou^^en  les  appliquant  à  quelques 
ilt  s  àngUises  et  Lollandaise»^  elles  frappent  plus  parlicu* 
liùremeut  sur  la  Martiniqqe  et  9ur  SaiaUXlfoiiiiiij^ue  «  mm  ' 
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beaucoup  plus  encore  sur  celle  dernière  île ,  qui  occupe 
seule  les  [vois  quarts  de  la  relation  :  elles  décèieaLun  écri- 
vais fort  éclairé  dans  plusieurs  genres. 

Recréations  géographiques  ,  historiques  el  sta- 

tisiiques ,  coucernant  les  îles  de  rAniérique  ,  par 
Bonne  :  (en  allemand)  GeographiscJie  ^  HUtorischC', 
Sîatistische  Belustigwigen  {yon  den  jimerikmischen 
Inseln  )  ,  von  Bonne*  Leipsic  ,1783,  in-8''. 

Description^  et  Histoire  des  îles  Antilles:  (en 

Memmà)  F^ersuch  einer  Beschreihwig  und  GescJiichte 
der  Antillischen  Insehu  (Insérée  dans  les  Petits 
Voyages  de  Bemoulli ,  tomes  i ,  11 ,  m  et  viii.) 

Histoire  civile  et  commerciale  des  Indes  occi- 
dentales, par  Bryan  Edwards  :  (  en  anglais)  History 

clvlI  and  comitiercial  of  the  Tf^est-lndies ,  hj  Jjij  un 

Edwards*  Londres,  lâoi ,  3  vol.  in-4^« 

Cet  onvrage,  dont  il  seroit  à  désirer  qu'on  nous  cfonnAt 

une  traduction  entière  ,  a  é(é  Iraduit ,  mai»  par  extrait  seurr 
lement ,  en  iraiiçais  souâ  le  titre  suivant:  ' 

Hi&TOiRE  civile  et  commerciale  des  Indes  occi- 
dentales ,  depuis  leur  découverte  par  ChristO|>lie 
Colomb  jusqu'à  nos  jours;  suivi  d'un  Tableau  bis- 
torique  et  politique  de  Ttle  Saint*Domingue  ,  avant 
et  depuis  la  révolution  française  ,  et  continué  jus- 
qu'à la  mort  du  général  Le  Clerc  ;  traduite  de  Tan- 
glais  de  Bryan  Edwards  parle  traducteur  des  Voyages 
d'Arthur  Young  en  France  et  en  Italie ,  avec  une 
carte  des  Indes  occidentales.  Paris  ,  Deutu,  idoa, 
ia-8*. 

—  JLa  même ,  nouvelle  édition.  Jbid.  i8o4,  in-8°, 

-  <     •  •  ■ 

£n  inlilulant  cet  ouvragé  ^  sgtt  dans  roriginal;  soit  dan^ 

■ 
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la  traduction  par  extrait.  Histoire  civile  et  commerciale 
des  Indes  occidentales  ,  on  à  nécessairement  inr^uit  en 
erreur  les  lecteurs  ^  qui  s'atlendoieht  à  y  trouTer  Thistoire 
civile  et  oonÉmerciale  de  toute  rA'mériqae»  qu*on  s'étoit 
accoutumé  à  désigner  par  la  dénomination  très-impropre 
à.^ Indes  occidentales.  Biyan  Edwards  lui-même  iiouâ  a. 
indiqué  rori^ine  de  ceKe  expression  abusive. 
'  <c  Ce  qui  engagea ,  dit-il,  le  célèbre  Chrislopbe  Colomb 
M  à  fiure  voile  pour  découvrir  un  nouveau  continent ,  fut 
»  Topintoti  réçue  de  s<>ii  témps»  qaVm  ponrroit  trouver 
3»  par  l'ouest  on  passage  plus  court  ans  Indes  orientales. 
»  La  découverte  de  la  mer  Pacifique  démontra  la  fausseté 
:»  de  celle  opinion  :  mais  cependant  les  îles  où  Colomb 
}>  débarqua  retinrent  le  nom  d'Indes  occidentales,  pour 
1»  les  distingàer  des  Indes  orientales  i». 

Mais  Bryan  Edwards  auroit  dû  ajouter  que  la  dénomi- 
nation d'Indes  occidentales  s'appliqua  également  par  li| 
suite  à  toutes  les  parties  continentales  de  l'Amérique.  De- 
là le  nom  dTndiens  que  les  anciens  voyageurs,  et  même 
plusieurs  voyageurs  modernes,  donnent  très-impropre- 
ment aux  naturels  de  toutes  les  parties  de  rAmérique. 

En  se  conformiEint  même  &  cet  usage  abusif,  l'ouvrage 
de  Brjran  £dvvai:ds  Adroit  donc  dû  être  intitulé  HUtoire 
civile  ei  commerciale  des  lies  situées  dans  les  Inde's  ceci" 
dentales  ^  puisqu'elle  n'embrasse  que  les  îles  Antilles  et 
même  une  partie  seulement  de  ces  iles.  On  n'y  trouve 
en  effet  aucuns  renseignemens,  ni  sur  les  îles  françaises 
'de* la  Martinique  >  de  la  Guadeloupe  %  de  Sainte-Lucie,  de 
Tiibago,  de  Saintes,  de  Marie-Gàlahte ,  etc....  ni  sur  les 
lies  espagnoles  de  Cuba ,  Porto-Rico ,  la  Trinité ,  Margue- 
rite ,  etc....  ni  eniin  sur  les  iles  apparl&nanl  aux  Hollandais 
et  aux  Danois. 

D'après  ces  observations,  j*ài  dû  placer  l'ouvrage  do 
Bryan  Edwards  dans  la  section^  qui  embrasse  les  Antilles 
en  général. 

Cet  écrivain  s'occupe  d'abord  de  recbercher  l'origine 

des  Cafaïbes,  peuplade  répandue  dans  les  petites  îles 
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Anlillcfi^  et  qui^  soù  au  physiijue,  soit  au  moral ,  paroissoit 
n'avoir  rien  3e  commun  avec  les  habitans  des  grandes 
ilesAntilleti.  11  est  disposé  à  eroîre  que  celle  nation  liroit 
son  origine  de  l'Orienl.  Poor  appuyer  celle  opinion ,  il 
observe  qu'il  est  très— probable  que  TAmérique  avoil  été 
visitée  par  les  Orientaux  ,  loug-tempK  avant  la  découverte 
de  TAmérique  par  (joiomb.  Cette  probabililéj  suivant 
lui ,  i-ésuhe  f  soit  d'un  paM^age  d'Hérodote  sur  la  navigation 
des  Phéniciens  9  soit  de  plusieurs  exemples  tle  vaisseaux 
jetés  par  la  lempète  des  côtea  d'Afrique  sur  ceties  de 
^Amérique,  sans  aucun  dessein  de  la  part  de  ceux  qui  les 
iijonioient  de  iaire  celle  cicinière  roule^  «oit  d'un  fail 
raconté  par  Colomb  lui-même,  qu'il  avoil  trouvé  la  poupe 
d'un  vaisseau  sur  la  côte-  de  la  Guadeloupe,  soit  enfin 
d'une  colonie  de  nègreé  trouvée  à  Quateoque  dans  le  golf» 
Bsrien,  A  ces  premières  probabilités  ^  Bryan  Edwards 
ajoute  celle  qu'offre  la  conformité  do  vocabdlaire  èaraïbe 
tie  Rocheforl  avec  pluisieuii»  aacicji^  dialectes  oiientaux , 
et  celle  de  phisieur»  usages  de  re  peuple  avec  ceux  des 
iaiùf  et  de  plusieurs  autres  nalioiis  de  l'Orient. 

Le  portrait  que  réerivain  anglais  fait  desCa^aïbes,  d'après 
le»  voyageurs  qui  les  ont  dépeints  à  l'époque  où  ils  éloient 
encore  répandus  dans  les  Pelites^Autilles ,  et  d'api*ès  les 
traits  qu'on  démêle  dans  le  petit  nonibi  e  de  leurs  deôcen— 
dans,  mêlés  avec  qdt  lfjiies  nègres  fugitiKsà  l'ile  Saiiit-Vin— 
cent  (1)  y  offre  un  mélange  bizarre  de  bonne:»  et  de  mau- 
vaises qualités.  Bryan  iildwards  les  dépeint  cruels  et  même 
féroces  >  excessivemefit.vîndiealiftt  regardant  là  réputation 
militaire  cdmn^  la  première  des  vertus souillant  la 
victoire  par  des  cruautés  réfléchies ,  se  noOrri^sntde  la 
rbair  de  leurs  ennemis  ^  incapables  enfin  de  goûter  les 
douceurs  du  repos ^  et  ne  considérant  même  la  paix  que 
comme  une  trêve  auX'  liostilités*  D'un  aulre  i?ôté ,  û  recou- 


(i)  Ces  misérables  restes  des  Caraïbes  coii>ervc'Ml  cncuie  l'usa^je 
L*ù  étaient  leurs  ^ésw ,  d'splatif  la  tète  des  eafitns  au  xiiumeut 
leiH"  uaj^aaoe.  ,  ' 
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nolt  chez  les  Caraïbe»  une  amilié  aiiwi  ardente  qne  leur 
liaiiie  est  iujplacabiu^  des  disposilions  à  une  cojiiiaiice 
ians  léserve  lorsqu'ils  croyant  qu'on  Ta  méritée,  une 
indépendance  d'esprit  pleine  d'éq^ergie»  un  courage  à 
•upporter  le^  aouffiiinces  qui  efface  presque  ce  qu'on  rap- 
porte à  cet  jéffifà.  de»  Spartiatefl»  Biyan  Edwards  suroît 
pi|  remarquer^  que comme  ce  peuple  M  renommé  deTan- 
cienne  Grèce,  les  Caraïbes  ^"assenibloien t  et  mangeoient 
en  commun  dans  de  grandes  salles,  où  leur  jeunesse 
6'exercoit  aux  jeux  des  alhlètea^  aux  combats,  et  où  les 
discours  .de  leurs  orateurs  leur  iuspiroient  de  l'émulation. 
JMalgi^  l'apalbie  qui  formoîl  un  des  caractères  les  pies  * 
distincUb  des  .Caraïbes,  et  qui  les  relenoit  tranquillement 
couchés  dans  leuré.  hamacs  en  temps  de  paix ,  ils  ne  raan- 
quoient  pas  d'intelligence  dans  la  iabricalioa  de  leurs 
meubles  et  de  Icur-s»  ustensiles  de  pi  emière  nécessité.  C'est 
à  eux  que  les  Européens  doivent  l'invention  des  hamacs, 
ou  lits  de  loi  le  suspendus,  dont  on  fait  usage  dans  les 
naTÎrQs,  Parles  fragmens de  leurs  vases  ouits  au  four, et 
qu'on  a  dernièrement  trouvés  enfouis  à  la  Barhade ,  on 
voit  que  ces  vases  surpassoient  de  beaucoup  en  finene  et 
par  leur  ])oIi,  ceux  que  font  les  nègres.  Le  travail  de  leur» 
arcs,  deieuns  flèches,  de  leurs  autres  armes,  étoit  lel ,  qu'il 
auroit  été  diÛicile  à  un  habile  artiste  européen  de  le  sur- 
passer avec  ses  outils*  £nfiu  leurs  paniers,  faits  de  feuilles 
de  pabnêtOf  étoient  d'une  rare  élégance.  On  imagine 
aisément  que  ches  ce  peuple  si  rapproché  de  Tétat  de 
nature,  le  droit  de  propiièlé  ii'éloil  pas  bien  entendu.  Il  y 
avoil  dan»  chaque  village  ou  carbet ,  communauté  de  biens 
•  et  de  travaux  :  tous  parlageoient  ie  travail  des  labours  et  des 

eemencesi  et  chaque  famille  prenoil  aa  part  dans  le  grenier 
public* 

.La  croyance  dea Caraïbes  étort  un  gi'oesier  mélange  de 
déisme  et  dHdolâtrie.  £n  reconnoissa nt  un  Être  suprême, 

ils  ne  lui  adi  cbsoient  leurs  ])rièt  cb ,  par  l'uitermède  de  divi- 
nités inférieures  et  bien  faisan  les ,  que  pour  détourner 
'    vengeance.  Dans  la  vue  de  se  rendre  favorable  un  auii  « 
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ordre  de  divioités  malfaisantefi  qu'ils  appeloient  espiiu,  ils 
aToîentdes  magiciens  qui  offiroienideB  aacrificeaei  fiiisoienl 
des  prières  dans  des  lieux  sacrés.  Dans  ces  occasions, 
Fadorateur  se  faisoit  d'borribles  itacisions ,  s'imagînant  sans 

doule  que  la  colère  dea  esprits  ou  démons  ne  pouvait  s'ap- 
paiser  que  par  une  grande  eflusion  du  sang  humain. 

Les  naturels  des  grandes  iles.  Antilles ,  doat  le  nombre  * 
peut-être  exagéré  par  Laa  Casas,  s'élevoît  à  six  millions» 
n'avoient  rien  de  commun  avec  les  Caraïbes  dans  leur 
Gstactère  physique  et  moral.  Pour  Ten  faire  une  idée; 
on  en  est  réduit  à  ce  que  rapportent  d'eux  les  barbares 
conquérans  de  ces  îles ,  qui  les  ont  Ullement  exterminés, 
qu'il  ne  reste  pasia  moindre  trace  de  cette  malheureuse  et 
intéressante  race. 

Voici  ce  que  Bryan  Edwards  a  recueilli  sur  ces  insu- 
laires ches  les  écrivains  espagnols. 

Avec  plus  d'élégance  et  plus  de  proportion  dans  leurs 
formes,  une  plus  haute  élévation  dans  leur  taille,  ils 
avoient  beaucoup  moins  de  vigueur  que  les  Caraïbes. 
Leurs  membres  éfoient  néanmoins  souples  et  acti£i  :  ils 
excelloient  dans  1  exercice  de  la  danse ,  et  à  cet  amusement 
ils  dévouofent  les  heures  fraîches  de  la  nuit.  On  ne  doit 
pas  en  conclure  qu'ils  ne  fussent  propres  qu'à  un  exercice 
de  forces  aussi  doux  :  celui  du  ballon  ,  qu'ils  renvoyoient: 
avec  une  vigueur  étonnante ,  n'anuonçoit  pas  un  peuple 
invariablement  énervé  et  indolent. 

A  travers  des  traits  durs  et  grossiers,  on  appei*cevoit 
dans  la  physionomie  de  ces  insulaires ^  l'expression  de  la 
franchise  et  de  la  douceur.  Leur  caractère  étoit  rarement 
aigri  par  la  soif  du  la  vengeance.  Les  écrivains  espagnols 
eux— mônie«  les  dépeignent  comme  le  peuple  le  plus  doux 
et  le  plus  liospitalier  de  Tespèce  humaine.  Cbristophi' 
Colomb  et  Barthelemi  Colomb  son  fils^  nous  en  ont 
traBamis  des  traits  remarquables  et  louchans.  «  '  * 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'ils  fussent  insensibles  aux  plai- 
sirs des  sens.  L'amour  étoit  la  source  de  toutes  leuib  joui  — 
sanceset  le  grauid  objet  de  leur  vit.  On  peut  voir  dans  la 
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narration  que  fiarlhelemi  Colomb  nous  a  iabsée  de  U 
réception  que  lui  faisoientlea  principaux  chefs  d*Hispa- 
niola  ,  quelles  grâces  naturelles  avoient  les  femmes  de 
ceLle  lie,  quel  éclat  avoil  leur  teint,  quelle  agréable  pro- 
'    porlioii  avoient  leurs  membres. 

Le  gouvernement  dans  ces  îles  éloit  monarchique .  ou 
plutôt  tbéocFatique ,  ^uisqup  les  sujets  regardoient  leu^ 
aottvei*ain  comme  un  délégué  du  Ciel,  aux  ordrerduquel 
on  devoit  se  soumettre  sans  résistance.  Il  ne  paroît  pas 
que  le  Cacique,  c'éloit  le  nom  de  ce  souverain  ,  abusât  de 
cette  disposifion  des  esprits  pour  appesaiiln  son  joug.  La 
douceur  naturelle  du  caractère  des  liabilans  ,  que  le 
souverain  parlageoit  avec  tes  sujets,  avoit  introduit  un 
mélange  de  bonté  et  de  tendresse  pâtexiieUe  dans  l'exercice 
même  de  l'antorité  absolue.  Le  gouTernement  des  Caciques 
éloit  héréditaire,  mais  ils  en  partageoient  les  soins  avec 
plusieurs  chefs  qtji  leur  étoient  subordonnés. 

Comme  les  Caraïbes ,  les  habitant  des  Graudes-Antilies 
avoient  une  idée  confuse  d'un  Être  suprême,  mais  défigurée 
par  une  multitude  d'absurdités  dans  leur  croyance,  U 
parott  aussi  qu'ils  avoient  quelques  notions  d'unç  respon- 
sabilité future  pour  les  actions  bonnes  ou  mauvaises  pen^ 
daiil  le  cours  de  leur  vie. 

4  Comme  les  Caraïbes  encore,  ils  reconnoisaoienl  phi- 
neurs  divinités  subalternes,  toutes  malfiiisantes,  qu'iU 
n*imploroient  pas  avec  vénération  ,  mais  par  un  sentiment 
de  crainte,  Leurs.prétres  avoient  une  antoriljé  considérable, 
parce  qu'aux  fonctions  propres  à  leur  état^  ils  ajoutoient 
la  prati(jue  de  la  médecine  et  l'éducation  des  enfaus  dn 
premit^i'  l  an^.  C  étoient  eux  aussi  qui  sanctionnoienl  les 
ordres  du  Cacique.  Ainsi,  comme  on  la  vu  si  souvent  eu 
'£urope»lat religion,  dans  ces  îles,étoit  devenue  TinUru- 
ment  du  despotisme  civil. 

A  ces  notions  sur  les  anciens  habitans  des  Grandes  ei 
Petites-Antilles,  Jiryan  Edwards  fait  succéder  l'histoire 
de  la  découverte  de  la  Jamaïque  et  des  établissemens  suc- 
cessif dej»  fispagnols  et  des  Anglais  dans  çeljbe  ile.  Je  m 
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m'yanrêieraî  pas,  non  plua  qu'à  la  descriplion  sommaire 
qu*ilen  a  faite  ^  parce  que  nous  avons  plusieurs  relations 

parlicuKères  de  la  Jamaïque  dont  je  donnerai  la  notice. 

Je  vais,  au  contraire,  tracer  une  rapide  esquisse  du 
tableau  qu'il  a  fait  dans  son  ouvrage,  des  îles  de  la  Gre* 
nade,  de  la  Barbade,  de  Saint- Vincent,  de  la  Dominique^ 
de  Saint«-ChjnstOphe  et  de  Nevis^surle  dernier  état  des- 
quelles nous  n'avons  point  de  notions  aussi  satisfaisaiites 
qne  celles  qu'il  nous  a  procurées. 

ISLË  DE  LA  GRENADE. 

Aux  lumières  que  Tauteur  des  Foyages  intéressant 
noQs  a  procurées  jiur  celte  île  >  il  faut  ajouter  les  suivantes j 
qoe  je  puise  dans  TouTrage  de  Bryan  £dwards. 

De  quatre -vingt  mille  acres  de  terre  que  renferma 
cette  fte  «  il  n'y  en  a  famais  eu  que  cinquante  mille  de  cul- 
tivés. Le  paya  est  arrosé  de  ruisseaux.  11  y  a  beaucoup  de 
variété  dans  la  confiiiiiraiioii  de  la  snriacede  Tile,  et  dans 
la  nature  de  son  sol  ;  mais  en  général,  le  territoire  est  trèft- 
fertile.  La  câpitale  de  l'iJe  est  la  ville  de  ScàrU'-George»  La 
popaklion  des  blancs  et  celle  des  noirs  sont  beaucoup 
diminuées*  Le  nombre  des  premiers  ne  s'élevoît  plus,  au 
temps  où  l'auteur  écrivoit,  qu'à  mille,  et  celui  dés  autres 
à  viiigi-irois  naile  neuf  cent  ringt-six.  En  17B7,  an  con- 
traire, le  nombre  des  métis  étoit  de  plus  de  onze  cents. 
A  la  même  époque,  il  soi*toit  de  la  Grenade  cent  dix-huit 
vaisseaux  y  dont  l'équipage  éloit  de  dix-huit  cent  TÎngt^six 
hommes*  Les  cargaisons  étoient  évaluées  à  quatorze  mil- 
lions sept  cent  quarante-sept  mille  sept  cent  quatre*  ving(-> 
douze  livres  tournois. 

ISLE  DE  LA  BARBABE. 

Bryan  Edwards  trace  d'abord  Tltislonque  de  l'occu- 
pation de  i'ile  de  la  Barbade  par  les  Ang^ais^  qui  Ja  trou- 
virent  abandonnée  par  les  Caraïbes  >  sans  qu'on  ait  pu 
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pénétrer  les  molifs  qui  porlèfenl  ce  peuple  à  s*en  lîfer* 
Celle  île  fut  d'aborfl  entre  If»s  mains  de  divers  proprié- 
taires, mais  elle  repassa  sous  le  régime  du  roi  d'Angle- 
terre. Elle  étoit  très- florissante  en  1676  :  on  y  comptoit 
cinquante  mille  blanca  et^eux  fois  autant  de  noira.  Li  acte 
de  naTigation,  ai  avantageux  h  la  métropole ,  a  fait»  an 
'  contraire,  décheoir  la  Barbade  au  point  qu'en  17 86, on 
n*y  comptoii  plus  que  seize  raille  blancs, Jjuit  cents  gens 
de  couleur,  et  soixante  et  deux  mille  nè^rea.  Des  ouragans 
qui  ont  désolé  Tile  pendant  dix  ans^  ont  contribué  aussi 
à  cette  étrange  dépopulation  :  mais  depuis  que  ce  fléau  a 
ceasé ,  la  Barbade  n'est  pas  revenue  à  son  ancien  état  de 
prospérité.  Elle  ne  pourroit  espérer  ce  retour  que  de  l'abo- 
lition de  l'acte  de  navigation.  Malgré  le  préjudice  que  cet 
'  acte  apporte  à  la  prospérité  de  l'île  ,  la  bonté  de  son  sol  en 
général,  et  la  qualité  son  sucre,  qui  ne  le  cède  qu'à 
celui  de  Saint- Christophe ,  sont  telles  ^  que  les  cargaisons, 
en  1787  9  s'élevèrent  à  la  valeur  de  dou^e  millions  neuf 
cent  cinquante  mille  cinq  cent  vingt  livres  tournois,  et 
furent  exportées  par  trois  cents  quarante- trois  vaisseaux, 
montés  de  dix-neui  ceut  quarante  hommes. 

ISLE  DE  SAINT-VINCENT- 

ï/ile  de  Saint-Vincent,  beaucoup  moins  considérable 

que  celle  de  la  Jiarbade,  a  été  successivement  occupée 
par  les  Français  el  If-s  Anglais  ,  concurremment  avec  les 
Caraïbes.  Lu  poc^session  en  a  été  assurée  à  l'Angleterre, 
mais  toujours  avec  la  même  concurrence,  par  le  traité  de 
Paris.  De  quatre-vingt-quatre  miUe  acres  de  terre  mon- 
tuenses  et  inégales,  mais  bien  arrosées,  il  n'y  en  a  que 
quarante-six  mille  de  cultivées ,  dont  la  moitié  est  possédée 
*  par  les  Anglais,  et  l'antre  moitié  par  les  Caraïbes*  ^ 
Sur  le  lerriloire  anglais,  il  y  a  cinq  paroisses,  et  l'on  n'y 
trbuve  qn*une  ville  considérable  qu'oïl  nomme  Kingêtonti 
qui  en  est  la  capitale.  Le  resle  n'est  composé  que  de  pauvres 
villages. 
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D*jiprè^  le  dernier  état ,  le  nombre  des  blancs'  montofl 

1  (jnàÂ)rze  cents ,  celdi  dea  nègres  à^douise  mille  haït  cent  - 
cinquante.  Dans  le  nombre  de  ces  nègres,  il  faut  coin-  » 
pcendre  ceux  des  petites  îles  qui  dépendent  de  Saint-  ? 
Vincenty  telles  que  Kegniaf  Mastique  et  l* Union,  qui  en 
contiennent  ùiie  bonne  partie.  £ti  1787^  il  sortit  de  Tiie  ' 
fitînt^Vi&cent  et  des  iles  en  dépendantes»  cent  vingt-deux  ' 
Vaiaseaux^  dont  les  équipages  étdient  composes  de  neuf  ^ 
cent  soixante  et  neuf  hommes.  Les  cargaisons  èloieut 
estimées  à  ({Tiali  c  millions  qnnii  e  ceiil  .soixante et  quatorze 
niile  huit  cent  seize  livres  dix-liuit  sois  tournoist 

ISLE  D£  LA  DOMINIQUE. 

Llle  de  ]a  Dominique  a  long-temps  appartenu  à 
France  :  elie.  fat  cédée  aii?c  Angkiâ  en  t^Sg.  Ijes^lanteurs 
ffançaà  qut  y  étoient  établis»,  furent  maintenus  dans  leui*s 
propriétés.  Reprise  par  lesl^rançaisen  1778 ,  elle  est  reiotn- 

])éeen  17^2  sous  la  domination  britannique.  Celte  île  con- 
tient cent  quatre-vingt-six  mille  quatre  cent  trente-sijt  acres 
carrés  de  terre,  et  est  divisée  en  dix  paroisses.  Sa  capital ar 
s!appeUa  Roseau,  Cette  ville .  de  -forme  irréguliére>  n'a 
qu'environ  un  demi^^mille  de  long  sur  un  quart  de  large» 
La  surface  de  cette  tle»  comme  celle  de  ia  Grenacle>  est 
fort  variée  ;  quelquefois  s'élevant  en  montagnes  escarpées 
et  irrégulières,  et  quelquelois  «'t'LeiulanL  en  vallées  fer- 
tiles et  superbes.  Les  montagnes  recèlent  encore  des  voIt- 
oansy  mais  sans  activité ,  et  des  sources  d'eaux  chaudes 
d'une  qualité  saluhre.  L'ile  est  arrosée  de  trente  bellen 
rivièresé  Xie  soi  est  aussi  varié-  dans  sa  qualité  qu'il  l'est  4 
sa  surface.  Celui  dont  la  couleur  est  noire 9  et  qui  com-* 
munément  est  conli^  aux  rîvag^;  est  le  njciliei;! .  Le 
nombre  des  terres  fertiles  n'est  pas  considéia bic  :  on  ne 
compte  dans  iile  que  cinquante  plantations  qui,  une 
année  dans  Tatitre»  ue  rapportent  guère  que  trois  mi Ite 
boucaïax  de  aucrCé  Les  caûeré  fournissent  des  récoltes  pies 
«bondai|le8«£ait778»on'Comptoil  à  la  Bomlniquedouse 


178      «IBLIOTHÈQUE  DES  TOYÀGCS. 

"ceni  treriie-aix  biaacâ ,  quatre  cent  quaraute-six  nègres 
libres,  quatorze  mille  neuf  cent  soixante-sept  noirs  etclavet, 
«t  environ  trente  familles  de  Caraïbat  indigènes*  Bryan 
Edwards  bous  dépeint  ceux^i  comme  dés  gens  tranquilles 
et  doux ,  vivant  principalement  de  la  pêche  et  de  la  cbasse. 
Il  confirme  ce  qu'il  avoit  obaei  vé  sur  les  Caraïbes  en 
général,  relativement  à  leur  adresse  à  tirer  de  l'nrc  ,  et  4 
leur  habileté  dans  la  manière  de  faire  les  paniers  de  paiiieet 
d'écorce  d'arbres. 

£n  1 7S7  9  il  «ortit  de  la  Dominique  cent  soixanle  et  deox 
vatiieaux,  montée  de  dix  •  huit  cent  quatone  hommes 
d'équipage  ?  les  cargaisons  en  étoient  évaluées  à  la  somme 
de  sept  millions  deux:  cenl  ^oixaute  €i  Oiize  uuile  sept  cent 
-cinq  livres  cinq  sok  tournois.  ^ 

IShE  D£  SAINT-.CHRISTOPHE. 

* 

Cette  île,  découverte  par  CHfiristophe  Colomb,  et  honorée 

de  son  nom ,  n'a  jamais  é(é  onltivée  par  les  Espagnols. 

liOng-tenifts  elle  fut  conciu leiuiuent  occupée  par  les 
Franf  ais  et  les  Anglais  :  mais  elle  fut  cédée  à  ceux-ci  par 
le  traité  de  Breda.  Après  en  avoir  été  cbâ:»sé8  pendant  la 
guerre^ils  y  furent  rétablis  par  le  traité  d'Uireclit.  Ils  U 
perdirent  de  nouveau  en  1  y$% ,  mais  elle  leur  fut  restituée 
en  1783. 

Cette  île  contient  environ  quarante-trois  raille  sept  cent 
vingt-six  acres  de  terre,  dont  vingt  et  un  mille  euvirou 
sont  en  pâturages  et  en  plantations  de  cannes  à  sucre. 
L'intérieur  du  pays  est  mon  lueux  et  aride;  mais  la  fertilité 
des  plaines  qui  s'étendent  le  long  des  rivages,  dédommage 
de  la  stériHcé  des  montagnes.  Le  sol  de  Saint-Chrislopbe 
n'a  rien  de  commun  avec  celui  des  antres  fies  :  poreux  et 
léger,  c'est  n«  mélange  de  terre  vîerpe  et  d'une  pierre 
ponce  ferrugineuse.  Des  feux  soiUeriains  lui  ont  proba- 
blement donné  celle  qualité.  Du  reste ,  ce  sol  n'a  point  son 
pareil  ]X)ur  la  production  du  sucre.  Les  terres  choisiea  de 
Saint-Christophe  rapportent  année  commune  trente-deux 
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fjiiinlaux  de  sucre  par  acrv  (3584  livres,  à  113  pe.saiiJ  Iq 
quintal );  et  dans  cerlaiiiâ  endfoiu,  on  a  vu  de^  caïuies 
produire  ia  quantité  prodigieuse  de  huit  mille  iivre»*  de 
»ucre  par  acre. 

SaitiM%ri8topbe  renferme  neuf  paroinaet.  Baase^Terre 
en  est  la  capitale.  Le  nombre  de»  habitans  est  érahié  4 
quatre  mille  blancs,  vingt-six  mille  nègres  escliiveâj  Uma 
cent  nègres  libres  et  muiaUes. 

1SL£  D£  N£VIS. 

L^e  de  Nevia  s'élève  du  milieu  de  la  mtpr  en  forme  de 
montagne,  dont  la  base  n'a  pas  plus  de  buit  lieues.  Toute 
la  surface  et  l'aspect  de  Ttle  annoncent  qu'elle  fut  pro- 

duile  à  quelque  époque  reculer  ^  par  i  explosion  d'jnj 
volcan.  Le  sommet  de  la  munia^ne  forme  nn  cratère  qi^i 
renferme  une  source  d'eau  chaude  fort  imprégnée  de 
aonfre.  Il  est  très-probable  que  lorsque  i*ile  fut  découverte 
par  Colomb  >  il  sortoit  de  la  fumée.de  ce  cratère  au  milieu 
des  neiges ,  et  que  cette  circoi>stanc<)  fit  donner  à  111e  le 
nom  de  Nieves ^  neiges^  d'où  les  Anglais  t'ont  nommée 
jtievis.  -, 

Quoique  celte  île  en  général  boit  bien  arrosée  et  son  sol 
esctrèmement  fbrtile,  ce  sol^  4<^i\8  quelques  endroits  ^  ast 
fort  sec;  mais ,  par  cela  même»  ces  parties  sont  propres  «à 
produire  en  abondance  des  ignames  et  d'autres  légumes 
qui  ne  viendroîent  pettt-étre  pas  aussi  bien  dans  u^  ter- 
rein  plus  humide.  On  compte  dans  Itle  six  cents  blamçs 
et  dix  mille  nègi'es.  .  ,     '  ;. 

lÔLES  D'ANTIGUE,  DE  MONTSERAT ,  DK. 

Bryan  Edwarda  s*est  borné  à  noua  donner  la  popula-» 
fion  tiea  îles  d'Antigue,  de  Montseral,  de  Baba  ma  et  des 

Vierges.  Anligue  contient  deux,  mille  cinq  cenl  qualie- 
vio^i-di^  blancs,  et  trente -sept  milK  huit  ceat  huit 
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nègres;  Mon  tse  rat,  treize  cents  blancs  et  dîx  mille  nègres} 
les  îles  Jinhama,  mille  soixante  blancs  el  deux  mille  deux 
cent  quaranteet  un  nègreâ^leaVierges^douzeceais  blancs 
=61  neuf  mille  nègres. 

'A  la  9uîte/de,ceB  descriptions,  Bcyan  Edwards  trace  le 
ctiractère  des  Eiiropéena  réÂdfms  aux  îlc^  Aniillès  an* 
glaises,  celui  ^et  oréolet»  de  Ijenrs  femmes  et  de  leurs 
cnfans^avec  quelques  observations  sur  les  eflets  du  climat 
à  leur  égard.  Sous  les  mêmes  rapports^  il  .considère  les 
nègres  libres  et  les  mulâtre». 

Mais  il  s'étend  beaucoup  plus  sur  les  noirs  dâus  Téiat 
d'eselavage.  Non*  seulemeill  îi  donne  l'historique  de  la. 
traite  4'  la  côle  d*Alrique,  mais  il  entre  dans  de  grands" 
détaifs  sur  Tiaiporlation  des  nègres  dans  les  «elonies  par 
les  didéixiUe^  imlionsdc  l'Europe.  A  ces  calculs  com m er- 

.ciaux,il  fait  succéder  le  tableau  des  cfilTérenles  peuplades 
aù  icaines  qui  sont  l'objet  de  1^  traite,  il  y  fait  entrer  les 
iraits  qui  les  distinguent  par  leurs  bonnes  ou  mauvaises 
-qnalit^y  soit  dans  leur  ierre  natale,  9ott  dans  fétàt  d'es^' 
«lavage.  Après  avoir'  exposé  les  moyens  qa*on  emploie 

'pour  se  procnrep  des  esclaves  sor  hs  différentes  cdl<?s 
d'Atrit|ue,  la  méUiodc  à  laquelle  ou  s'atlaclie  pour  le 
transport  de  ceux  qui  sont  destinés  aux  îles  anglaises  ,  les 

-réglemens  nouvellement  établis  .à  cet  égard  par  un^acte 

"du  parlement ,  les  efifets  de  ces  réglemens ,  le  mod^  des 
'  vénlea  des  noin  à  leur  arrivé^'  dans  les  colonies,  Templei 
qti'on  en  fait  «  la  manière  dont  on.  les  traite,  la  dispro- 
portion  de  sexe  che»  !es*nègres  actuellement  impor 
d*AiVi(jue,  les  causes  de  li  iir  diniinnhon  actuelle  ,  enlre 
lesquelles  i>ryan  Edwards  «-ange  la  polygamie,  il  fait  ob- 
aeyver  qUe  i'escliivage  même  le  plus  doux  est  contrarié  à  la 
population^  et  propose  divers  moyens  pour  améliorer 
encore  le  sort  des  esclaves.  Ces  disjM>sitions  j^bilantbra- 
piqùes  ne  l'amènent  pas  néanmoins  à Toter  indéfiniment 
pour  que  te  traite  soit  aliolle  î  il  rassemble  aq  contraire  les 
objections  qn'd  y  a  Heu  de  faire  contre  une  obolitir!ï 

'^lirecte  et  immédiate  de  ce  comuieice  par  la  nation  Un- 
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deiahons  sur  les  conséquences  d'une  ]vireille  mesure. 

Le  CHKjuieine  livre  de  l'ouvrage  de  Bryan  Edwards  est 
consacré  au  lableau  des  direr^es  ^iuUuresquiofl^C  lieu  dau» 
le»  Ami  Iles.  Le  sixième  livre  roule  sor  1»  forme  de  gouver- 
nement des  éMibliasemens  coloniaux  angUla  /  ist  ntr  les* 
dîven  genres  commerce  auxquels  .les  j^toductions  de 
ces  élablîssemens  donnent  lieu;  Des  défaifs  très*instructtfs» 
et  dt;^  vues  pleines  de  sagacilé  distinguent  telle  partie  de 
Tonvrage  ;  mais  il  ne  seroif  pas  possible  d'en  donner  im 
extrait  satisfaisant,  parce  qu  ji  n'y  a  rien  à  en  retranciier  ^ 

fàui  les  lire  <$n  entier' daiis  Touvra^  même.  ' 

Bryait  £flW<irde*l'a.  termiiié  par*  un  tableau-  naf^e  do 
réta.t  pqli tique  de  la  côloDÎe  de«5aînt-«Doinin^tte  ayaqit 
17864  et  par  la  relation  des  événemens  malheureuK  qui 
soiiL  aj  rivés  dans  cette  colotiïe  jusqu'à  la  fin  de  1794*  Le 
traducteur  Ta  continuée  jusqu  a  l'époque  ii^  la  mort  du 
Capitaine-général  J^e  Claire.'  .  . .  .  •    .  1 

§,^11.  Descriptions  des  Grandes- AnUlles •  f^oj  âges- 
faits  dans  ces  tles^ 

J'fi  ne  connoif  point  de  re^atîonfr  particulières  à  l'île  de 

Cub<i  ,  la  plus  considérable,  sinon  })ar  sa  culture,  au 
moins  par  sou  éiendue,  des  grandes  ilcs  Antilles;  mais 
cooioie  c'est  un  lieu  de  relàciie  pour  les  ilotieji  esp^^gnole»' 
qui  voiit  dans-  les  Inde»  occiden laies ^  ou  qui  çn  rev#n-^ 
nenl»  et  même  pour  beaucoup  de  vaisseaux  d^  attires 
.  nations  >  ou  trouve  des  nenaeîghemtens  sur  cette  île- dans 
plusieurs  Voyages.  C'est  princi))alement  dans  lès  Mémoires 
de  Fischer,  écrits  en  allemand  ,  rcdigés  en  grande  partie, 
pour  ce  qtii  coîicerne  les  colonies  espagnoles ,  d'après  le 
tToyagstir  unu  ersel  espagnol,  et  dont  >'ai donné  précédem^ 
ment  un  extrait  (cinquième  Partie,  section  i)  qu'on  pent^ 
ainsi  qu'on  )*a  vu ,  se  faire  une  idée  de  l!ile  de  Cuba. 
^  >  Cànune  pour  cette  ÎLe^  ce  n[est  égalemeni  que  dans  des. 
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relaliona  coiniiiuo6ii  à  d*aulres  pays  qu'on  peul  «e  procurer 
des  Rolionsstir  l'île  d«  Porto-Rico,  l'une  ai]iMdeB49rrandes* 

Antiilos.  J*en  ai  donné  une  esquisse  dans  la  nolice  de» 
Voyages  intàreasana  {ibid.)>iiu^n\  à  Saint-Domingue  et  à 
la- Jamaï^ye,  OA  a  aitfi  oea  deux  iiea.  pluakura  xelationa 
parliottlièm*. .       .  ^.   -  ' 

HiSTOmis  de  llsle-Êspagnole  oi^  de  Saint-Do- 

muague,  écrite  parliculièr^ment  sur  les  Mémoires 
maDusciits  du  P.  i.  Persî  immonaaire,  et  sur 
les  pièces  originales  qui  se  conscrvwit  ait  dépôt  de 
la  marine^  par  le  P.  Charle^oix,  jésuite,  enrichie 
de  plusieurs  cartes  géographiques  et  de  vi^ettes» 
Paris,  Prulard,  1722,  2  vol.  iu-4®. 

—  La  même.  Am&terdaa>,  ijSZ,  4^  yol.  m-i^k. 
'  Aitui  que  l'annonce  le  titre,  celte  relation  a  été  corn- 
posée ,  en  grande  partie ,  d'aprèa  les  Mémoires  d'un  mis- 
sion n  an  e  :  Biais  Je  P.  Charlevoix  en  a  judicieusement 
relrariche  iea  détails  purement  reiahr«  aux  travaux  de» 
TOiwions  ;  et  il  n*a  traité  que  A'hisloire  politique,  militaire  et 
morale  de  Tile ,  le  meilieur  ouvragé  peut-être  de  cet  écri- 
Tain  i'qui  l'a  divisé  en  douse  lîvries  :  c'est  dans  le  douzième 
qu'il  décrit  les  deiix  parties  de  l'tle  soumises  à  l'Espagne  et 
à  la  France.  La  paiiie  espagnole  spécialement  ne  nous 
étoîl  guère  connue  que  par  sa  i%lalion,  avant  la  descrip- 
tion plus  détaillée  qu'en  a  publiée  assez  récem nient 
M.  Moreau  de  Saint^Méry.  Le  P.  Charleroix  indique  les 
principaux  établissemens  fnrmés  par  les  Espagnols  dans  la 
partie  de  l'île  qu'ils  occupoient  :  sur-toul  il  s'étend  beau- 
coup sur  la  Hcbe  plaine  fie  San-Domingo  et  sur  la  capi- 
tale qui  lui  a  donné  ce  nom,  1 /ignoraitcy ,  la  fierté  des 
Espagnols,  la  pauvreté  qui  marche  à  la  suite  de  leur 
indolence ,  quelques  vei  liis  qui  forment  un  conlre-poids 
à  cet  vices  ^  telles  que  la  tempérance  et  la  générosité |  sont 
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peinles  avec  les  couleurs  les  jtIils  naïves.  La  deacnplion 
delà  partie  fiançaise  embrasse  Ja  température  du  j)a\3,  b% 
population^  la  nature  et  la  variété  de  son  soi,  ses  rivières» 
les  mines,  oubliées  depuis  pcwr  des  cultures  plus  riches* 
Le  P.  Charlevoix  décrit  rapidement  les  animaux  et  les 
finils  de  rtle  ;  il  traee  le  caractère  d'esprit  des  colons  fran- 
çais, balance  leurs  bonnes  et  leurs  mauvaises  qualités,  et 
termine  ce  tableau  par  des  observations  assez  judicieuse» 
SUT  les  nègres.  On  conçoit  aisément  q^ue  la  partie  de  Tou— . 
vrsge  du  P.  Charlevoix  ^ni  concerne  la  culture  ef  la 
population  delà  partie  française  de  l'Ile,  avott  bien  vieilli  » 
lorsqu'on  en  rapj^roclioit  le  tableau  de  l'état  florissant  oà 
ellft  s*eioît  élevée  sous  ces  deux  rapports  dans  les  derniers 
lemj[)s  <^ui  ont  précédé  la  révolution*. 

Essai  sur  FListoire  naturelle  de  Saint-Domingue 
(par  le  P.  Mcoison).  Paris,  Gobreau,  1776, 

Cest  un  suppléiuent  très-utile  à  ce  que  l'histoire  de 
fiai ni-Doni  i  ngue  par  Charlevoix  laissoi  t  désirer  sur  l'histoire 
aaturelle  de  cette  â».. 

LoTx  et  constitutions  des  Colonie^  françaises 
Sous-le-Vent*,  sûmes  ^  i"*^  d'un  Tableau  raisonne 
des  différentes  parties  de  l'adminisii  ailon  actuelle 
fie  ces  colonies  ;  d*.  d'Observations  générales  siic 
le  climaty  la  popalatian  ,  la  culture,  le  caractère 
les  mœurs  des  habltans  de  la  partie  fraïu  aise  de 
Saim-Domiugue  ;  3",  d'une  Description  physique  , 
politique  et  géographique  des  dtfférens  qnairtiers 
de  cette  Oléine  partie  :  le  tout  terminé  par  rHistoire 
de  cette  ile  et  de  ses  déjpendançes ,  depuis  leur 
découverte  jusipi'à  ce  jour.  "Pans,  1784-1785^ 
4  vol.  in-4^^ 

Voyage  à  Saint -Domingcie;  dans  les  aiiuJc^ 
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1788,  1789  et  1790,  par  le  baron  de  W^impfen. 

Fam,  Bmsson ,  1793  y  2  vol. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais ,  et  a  paraaofui  le  Utra 
•niviint  î  \  '  * 

TViM^E:if's  (baron)  f^ojage  ta  St^^ Domingo^ 
Londres 9  1794,  . 

C<:.voyageur  a  chargé  de  causeurs  très-rioires  îe  tableau 
qu'il  fait  de  ]a  vie  sociale  et  des  mœurs  des  colom  de 
Saint-<Doniijigue.  Les  traits  éé  ce  tableau  éloient  minê 
doute  appUcablea  en  général  k  beaucoup  'de  ceé  colons ^ 
mata  les  exceptions  étoieat  nombronaes.  ' 

Description  topographi(]ue  et  politi(jue  de  la 

partie  espagnole  de^File  de  Saiot-Domîngaey  par 

H'.  Moi'eau  de  Saint  ^  Sféry^ ,  en  anglais  et  en  franr 

çais.  PtnladclpLîe ,  1796,  ^  vol.  in-»^8*\» 

Dksoription  de  la  partie  française  de  ïûe  de 

Saïut-Donilngue ,  en  anglais  et  en  français,  par  /a 
même.  Philadelphie ,  j  797 ,  a  vpl.  in-4**. 

C'est  dans  celte  dernière  relation  sur- tout  qu'on  peut 
recueillir  des  notions  cerlaiiies  sur  le  dernier  état  de  la 
colonie  de  Sainl«rDomingue  ,  avant  celte  funeste  insurrec* 
tioR .  c|ui  Fa  couverte  de  mines  et  comme  abreuvée  da 
flang*  Des  villea  lloriasantes  «  dea  bourgs  populeux,  dea 
plan  talions  immenses»  de  ricbes  et  nombreux  «teliers» 
tout  a  disparu  de  la  surface  du  sol;  les  flammes  ont  tout* 
dévoré.  La  race  européen  ne  a  été  anéantie  par  le  per- 
fide et  crutl  Aliicaii!.  La  description  de  la  colonie,  telle 
quVile  existoit  avant  1789 ,  n'appartient  plus  qu'à  Tiii^* 
loire' Je  n'en  donnerai  donc  pas  un  extrait^  qui  d'aitteura 
ne  pourroit  que-  r^p|)eter  de  déchirans  souvenirs. 

Tawleau  làstorK^ue  de  Ja  Colonie  Irauçai&e  de 
Saint-Domingue ,  par  Bryan  Edwards  :  (en  anglais) 
Uistoxical  Su/V€j  of  the  Frcndh  Colonj  &f  Sàint- 
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Domingo,  by  Bry an  Edwards.  Londres ,  1 797,  iu^^. 

Cette  histoire  a  été  depiiis  réimprimée  iftnê  le  troisième 

vohiiue  de  l'IIisloire  des  Indes  occidentale»  du  même 
tiuieur^  dont  j'ai  donné  précédemment  la  notice. 

Q1&T01RB  de  rtle  de  Saint-Doïùmgne ,  extraite 

.de  rHUtoire  civile  et  commerciale  des  Anlilles,  de 
M.  Stym  -Edwaixis  j  et  continuée  jusqu'aux  der« 
biers  événemens ,  contenant  de  nombreux  détails 
sur  ce  qui  s'est  passé  dan3  cette  importanite  colo- 
nie pendant  la  révolution ,  par  J.  B.  J.  Breton ,  avec 
une  carte  de  l'île.  Paris,  Dufour,  au  xi  —  lÔo^i 

'  Amsterdam ,  ibid»  in-  i  2* 

léA  JAMAÏQUE. 

Description  de  File  de  la  Jamaïque:  (en  an- 
glais) Description  of  the  island  of  Jamaica^  Lon-  > 
•  dres  ,  i^>7^;  ^  vol.  Iu-8'\ 

DisconHS  sur  l<état  présent  de  la  Jamaïque  ,.par 
Thomas  Tropham  :  (en  anglais)  Discourse  itpon  the 
modem  state  of  Jamaua,  by  Thom^  I  ropliauu  Lou- 
dres,  1679,  in-8®. 

1 ABLÈAU  de  la  Jaiiiaùjiie,  avec  tous  les  ports  et 
les  établissemens  qui  lui  apparûeunent,  etc««.  par 
ffickeringitti  :  {en  anglais)  Jammea  Wie^ed^mik  \ 
ail  thc  ports  aud  settlements  tJiereunto  belenging^  eiCm 
3**  édit.  Londres,  1706,  in-fol. 

Plusieurs  Observations  modernes  sur  la 
^Jamaïque  ,  sur  sou  histoire  miturelle  ^  ses  amélio- 
ratiôn&t  son  commerce  et  l'espèce  de  ses  béné« 

fices  :  (en  anglais)  Some  modem  Observations  iipon 
'  Jamaieaj  and  <a  iU  natural  histofj,  iniprovemànt j, 
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in  tonde  ,  meainer  of  living*  Loadres,  lysy^ÎQ^S^* 
Histoire  de  la  Jamaïque  :  (en  auglaîs)  Bistùtf 

ofJamdica.  Loadres,  1750,  m*4*. 

Cet  ouvrage  a  été  Iradoil  sous  le  titre  snhraiit  : 
Histoire  de  la* Jamaïque ,  traduite  de  l'anglais 

par  M*^^,  et  ornée  de  six  planches  en  taille-douce. 

Londres  y  Morse  ^  l'^Si,  :ï  parties  formant  x  voL 

in-ia. 

Cette  relation  est  le  finit  â'on  séjour  aam  long  de 
Fauteur  à  la  Jamaïque.  L'histoire  de  Toccupation  de  cette 

$le  par  les  Eispagnols,  de  la  conqiiêle  qu'en  tiientsureux 
les  Anolais,  des  établisse  m  ens  que  ceux-ci  y  fouiiorcnl, 
est  précédée  d'une  description  de  Tile.  Les  rivière»  qui 
arrosent  ses  vallées  fournissent  une  eau  trèsT^alubre,  et 
nourrissent  plusieurs  excellentes  espèces  de  poisaona. 
^  Les  montagnes,  très -multipliées  dans  rtle,  sont  fort 
boisées  ;  elles  oni  l'iiicGavérueiil  d  assurer  une  relraile  inac« 
cessible  anx  nègres  insurgés  et  marrons  qui  en  occupent 
le  centre.  L  auteur  deia  reialioa  uous  a  donné  l'historique 
de  cette  puissance  si  redoutable  pour  la  colonie.  L'origine 
en  remonta  â  rexpulsion  des  Espagnols  de  la  Janiaï<|ue  i 
elle  est  très— curieuse. 

Ceux  des  (jui  éloîent  restés  fidèles  à  leurs  anciens 

niaîlres,  se  vo  nul  en  liberté  par  leur  fuite,  et  craignant 
que  les  Anglais  ne  ic^  pujiissi^nl  cruellement  des  pertes  ' 
qu'ils  leur  avoieut  fait  essuyer  dans  le  coura  de  la  guerre 
entre  les  deux  nations,  résolurent  de  se  maintenir  dans  File. 
Us  tuèrent  celui  que  les  Espagnols  avoient  mis  à  leur  téle, 
choisirent  entre  eux  un  chef  pour  les  commaiider;  et  après 
avoir  fait  provisoirement  quelques  réglemens  nécessaires 
pour  conserver  leur  union ,  ils  s'occupèrent  d'assurer  leur 
snbsislance.  ils  plantèrent  dans  les  cantons  les  moins  acces- 
sibles aux  colons,' du  maïs,  du  càcao  et  d'autres  plantes 
nourricières  :  ils  trou  voient  d'aillenrs  des  ressources  de 

s 

siihifi^tance  dans  la  chasse  et  dans  les  vivres  qu'ils  enle- 
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▼oient  aur  les  hahilatioiia»  Doyiey ,  qui  cominandoit  dans 
lue /fit  poorsoÎTire  vivtment  ces  maraudeurs.  On  joignît 
plDsieurs  de  leurs  partis  écarlés  du  gros  de  la  troupe ,  et 
on  les  failla  én  pièces  :  au  nombre  des  moris,  se  trouva  le 
chei  de  ceux  qui  s'éioiei;ii  opposés  à  ce  qu'ils  se  soumissent 
à  TAngleterre,  La  plus  grande  partie  des  insurgés  qui 
sToienI  survécu  à  cette  défaite,  offrirent  de  se  aoamettre» 
et  furent  reçus  en  grâce.  D'autres ^  en  petit  nombre, 
s'obsiînèrent  k  se  défendre.  On  employa  contre  eux  les 
nègres  de  Ja  colonie  qui  eurent  la  lâcheté  de  donner  celt© 
preuve  de  fidélité  à  leurs  mailres.  Par  celte  méthode,  le 
nombre  des  insurgés  diluinuoit  tous  les  jours ,  et  plusieurs 
même  trouvèrent  le  moyen  de  passer  à  Cuba*  Le  petit 
nombre  de  cëux  qui  restèrent  >  ne  donnant  plus  aucun 
m|et  d'inquiétude ,  on  négligea  d'achever  de  les  soumettre. 
Leur  nombre  augmenta  toujours  insensiblement;  et  la 
retraite  qu'ils  s'éloient  ménagée,  devint  un  asyle  sûr  ou 
£6  réfugièi^ent  dans  la  suite  tous  les  esclaves  que  la  crainte 
des  cbâtîmens  on  le  moindre  mécontentement  engageoient 
a  s'enfuir  de  chen  leurs  maîtres.  C'est  ainsi ,  dit  l'auteur  de 
la  relation,  que^  par  progression  de  temps  ^  ils  sont  deve- 
nus si  redoutables,  qu'ils  ont  plus  d'une  fois  fait  trembler 
toute  l'île  et  foicé  les  colons  d  euiployer  toutes  les  l'orce* 
contre  eux,  sans  pouvoir  parvenir  à  les  soumettre:  des 
détacbemens  de  troupes  choisies  ne  les  oui  même  jamais 
attaqués,  sans  essuyer  b<*aucoup  plus  de  perte  qu'ils  ne 
leur  en  avoient  causé.  Pour  se  garantir  de  leurs  incursions  » 
3  a  ftUn  construire  des  forls,  former  des  retranqhemena 
qui  ne  sont  pas  toujours  une  barrière  sûre,  lis  forment 
tlonc  aujourd'ljui ,  depuis  sur-Iout  que  l'auteur  La  i  chi— 
tien  a  publié  son  ouvrage,  une  puissance  avec  laquelle,^ 
après  de  vaînea  tentatives  pour  la  détruire^  le  gouver- 
nement s'est  ,  vu  plusieurs  fois'  foreé  de  traiter  c<»nme  do 
jxiiasance  à  puissance^ poor assurer  U  tranquillité  de»  babi* 
tans  de  la  plaine» 

Indépendamment  dt  cet  état  decIio?es,  si  Hicheiix  dans 
Tordre  politique^  la  Jamaïque  est  habitueUement  désolée 


r 
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par  des  ouragans  de  la  pins  «rraiide  violefice,  deTenOft 
"beaiKfxij)  plus  fV/queiis  dans  les  derniers  lenips,  et  par 
ded  Iremblemeus  de  terre,  leis  qu'eu  179a,  la  commolion 
renversa  presque  enlièremenl  Porl-Royal^  la  plus  belle 
\i\hd  de  la  colonie.  .La  mer  engloutit  le  rester  Ce  désastre 
donna  naî^nce  àlAvîUe  de  ICingsloti^  i^uîoord'Iiui  la  plu» 
considérable  de  la  Jamaïque  après  Spanish-Town ,  la  capi-^ 
laie  de  l'île.  Ces  ti eniblemeiLs  de  terre  occasionnent  dea 
subver.'«iohs  de  terreins  Uès-funestes  pour  les  cultures;  et 
p^uL't-Lre  i^ussi  sont  le  germe  dea  uHiiadiea  aiguës,  qui  de 
.temps  à  autre  a^igent  Tile.  '  . 

Ces  fléaux  y  la  grande  étendue  des  partîefli  mon  tueuses  et 
îliiiiisceplibîes  de  culture,  rinférioritl  reconnue  du  sol  k 
eehii  de  Saîilf-Domingue,  répuisemeut  de  ce  sol  daii* 
plusieurs  ranlons,  ne  pernn  Uoient  pas  de  faire  entrer 
cette  colonie  en  coniparaison  avec  celle  de  Saint-Domingue 
JlM^ant  rinsurfectibu  qui  a  éclaté  dans  cette  dernière  tle. 
,  relation  renferme  dés  notions  iiitéressantes  sur  la 
forme  du  gouvernement  de  la  Jamaïque,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  lé  régime  des  colonies  anglaises  du  contî-^ 
lient  de  rAmériqiie  sepJenU  lonale  ,  tel  qu'il  ejtisloit  avant 
leur  séparation  d'avec  la  métropole. 

On  trouvera  sur  cette  colofiie  des  détails  plus  circous^ 
lanciés  encore  dans  Touvrage  suivant  : 

HiSTaiRE  naturelle  et  civile  de  la  Jainaïque  |  par 
P.  Brown  y  euriefaie  de  beaucoup  de  planche»  ;  (  en 
au^ltûs)  P.  Bfoi^n's^  the  Civil  and  Natural  Hislorj 
of  Jamàica.  Londres ,  Osborue,  1756|  iii-rok  *' 

Cet  ouvrage  est  très -précieux,  pour  les  naturalii>lô* 
principalement^ 

Histoire -de  la  JamâûTque,  ou  Tableau  général 

de  1  iiiicicii  et  (lu  uoiivel  état  de  celte  tle  ,  avec  des 
rêûexious  sur  sa  situatiou  ,  ses  établissemens  ,  sou 
climat ,  ses  productions  2  sou  commerce  ses  Ipix^ 
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ton-gouvfTïiemelit  :  (en  anglais)  The  History  of 

Jamàica,,  or  gênerai  Sun^ej  oftlie  ancicnt  aiid  mo^'^ 
dem  State  of  that  island,  with  réflexions  on  his  situa-* 
iion  ,  seUlements  ,  eîimate ,  products  y  commerce  ,  . 
laws  and  governmenti  Londres,  1774?  2  voJ,  in-S'*. 

:  Recherches  concernant  le  commerce  et  la  poU  ' 
lice  de  la  Jamaïque:  (en  anglais)  Jln  Tnquiry  con^  ^ 
eèrning  ihe  tradê  and  polif^tff  Jamaica.  Londres^ 
1777,  m-4*.  '      »  '  :  ^ 

Description  de  l'iIc  de  la  Jamaïque  ,  traduite  de  ^ 
langlais  parPingeron.  Paris,  17^:2,  in-ia. 

Vues  pittoresques  de  la  Jamaïque ,  par  Bechfort , 
avec  planches  :  (en  an^dais)  Picturesque  Views  of 
JamaXca,  hy  Beckfort.  Londres,  *79^>  in-8**» 

I    Cet  ouvrage  a  elé  (radiiit  eu  li  anyais  sous  le  tilre  suivant  : 

VtJES  pittoresques  de  .la  Jainaïque avec  une 

deâcriptioti  détaillée  de  ses  productions  y  sur-tout 

des  cannes-à-sucre,  des  travaux ,  du  traitement  et 

des  moeurs  des  nègres,  ëtc.*.,  traduit  de  langlaià 

de  M.  W.  Béckfon,  f2ir  J.  S,  P«  Lausanne  /  Durand  • 

lamé,  1795,  2  vol.  in-i3.  -  '         '  -'"^'.-^ 

Outre  des  réuseign^mens  aases  précieux  eur  les  prodnc« 
tiens  I  les  cultures  et  les  mœurs  deç  dullivatears  qu'an  « 
nonce  le  tilre  de  Polivrage ,  l^autenr  «  décrit  d'im  style 

animé,  comme  ille  promeUoiL  aussi  cUris  ce  lilie,  les  plus 
beaux  sites  tle  la  Jamaïque  La  description  sur-tout  ^u'il' 
a  £ûte  des  cavernes  de  cette  iie,  est.très^ttacliante. 

Htstoi  RE  des  Nègres  marrons  à  là  Jaràaïque ,  par 

Dallas  (en  anglais).  Londres ,  in-â% 

On  en  trouve  la  traduction  en  allemand  dans  le  aa*  voI« 
.  de  la  Bibliothèque  ifië  Voyages  modernes de  Spreugel  et 
de  Ehvuiâiiii. 
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UL  Description';  des  Petites" AnUUes.  Foja^es 
faits  dans  ces  fies* 

Poam  ploaiean  de  ces  Ilea,  il  faut  raeoarir  à  des  relu* 

tions  qui  embrassent  plasieurs  contrées;  aux  Voyagea inU* 
ressans  (cinquième  Partie,  section  i),  pour  les  îles  de 
Curaçao ,  de  la  Grenade  et  des  Bermudes  ;  à  VHiatoire 
civile  et  commerciale  des  Islss  occidentales  f  par  Bryaa 
Edwards  (  cinqaième  Partie ,  section  m) ,  pour  la  Bar- 
bades Saint-Viacent,  la  Dominiqae ,  Saint-Christophe, 
Xievis.  Ven  ai  donné  Fapperçu  rapide  dani  le  compte  qua 
j'ai  rendu  de  et  a  deux  ouvrageH. 

Rbla^tion  de  rétablissement  des  Françsns ,  de<- 

puis  Fan  i655  ,  en  File  de  la  Martinique ,  l'une  fies 
Antilles  de  FÂmérique  ;  des  mœurs  des  Sauvages ^ 
de  la  situation  et  des  autres  singularités  de  Ftle  :  par 
le  P.  Jacques  Bouton ,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Paris  9  Cramoisy^  164O1 

Ce  voyage  est  précieux  sur^tout  pour  les  notions  qu'il 
nous  donne  sur  les  Caraïbes,  avant  que  leurs  moeurs  eus- 
sent élé  allérées  par  des  communications  fréquentes  avec 
les  Européens, avant  que  leur  constitution  eût  été  afFoiblie 
par  l'usage  funeste  des  liqueurs  fortes*  On  .ne  reeonnoit 
parmi  eux»  dit  le  P.  Boulon  ^aucune  religion  proprement 
dite.  Ils  ont  néanmoins  quelques  notions  de  l'immoHaltté 
de  l'ame;  il  le  conjecluru  de  ce  ^ue,  comme  les  Canadiens 
ils  donnent  aux  défunis,  pendant  qaelr|ues  jours,  des 
vivres  pour  se  nourrir ,  des  hardes  pour  se  vélir ,  drs 
meubles  pour  s'en  servir.  De  savoir  ce  que  les  ames  des 
morts  deviennent,  c'est  ce  dont  il  y  a  lien  de  croire  qu'ils 
ne  se  metletiC  pas  en  peine.  La  simplicité  du  P«  Bouton 
se  décèle  dans  ce  qu'il  ajoute,  qu'ils  connoissent  par  Fex- 
périence  el  à  leurs  dépens  ,  fjii'îl  y  a  des  esprits ,  puisque  le 
diable^ qu'ils  appellent  M^boia,  les  bat  quelqueibis  jusqu'à 
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kmort,  mais  qn'il  n'a  pas  tant  de  puissance  &ur  eux 
lorsqu'ils  sont  avec  les  Vi  ançaisi  mais  qu'en  retour  ,  il  les 
tourmente  crueJlenietiL  en  punition  de  ce  qu'ils  y  ont  été. 
Le  P.  Booton  ajoute,  avec  nue  étrange  crédulité,  que  les 
Cftniïbes  croyent  que  le  signe  de  la  croix  fait  fuir  ce 
Maboîa,  et  que  la  plupart  ont  dans  lenra  habitations  une 
porte  par  laquelle  ils  dWni  qu*il  entre  et  qu'il  sort.  Du 
resfe,  ils  ne  lui  rendent  aucun  honneur  et  ne  lui  otlient 
aucun  sacrifice.  Ils  rec  onnoissent  un  autre  esprit  qu'ils 
nomment  Càamin,  et  qui  ne  les  traite  pas  mieux  que  le 
Maboia.  Le  P.  Bouton  observe  sérieusement  qu'il  faut  que 
quelques-uns  d'eux  aient  une  communication  particulière 
avec  cet  esprit,  puisqu'ils  prédisent  les  choses  futures 
qu'ils  ne  peuvent  savoir  que  de  lui.  11  eu  cite  pour  preuve, 
que  la  veilie  du  jour  de  8on  arrivée,  une  vieille  Sauvage^ifie 
dit  à  un  Français,  ituignane  navire  de  France,  c'est-à-dire, 
demain  arrivera  ici  un  navire  de  France ,  ce  qui  se  réalisa. 

Ces  Sauvages,  femmes  et  hommes ,  vont  entièrement 
uns  :  feu  6s ,  dit  le  P.  fiouton ,  la  réprimande  1  un  capi^ 
taine  d'entre  eux ,  qui  ne  me  fît  d'autre  réponse  que  celle- 
ci  :  Non  ça  bon  pour  Français,  bon  pour  Caraïbe mot 
plein  de  sens,  et  d'une  sagacité  même  qu'on  n'attendroi; 
paa  d'un  âauvage  ;  car  it  exprimoit  par^là  que  chaque 
nation  a  des  usages  qui  lui  sont  propres ,  et  auxquels  chaque 
individu  doit  se  conformer. 

Du  reste , ce  peuple ,  dont  les  Européens,  qui  en  avoîent 
reçu  plus  d'une  fois  les  iiicilleurs  truitemeiis,  sont  jusen- 
sibleraent  parvenus  à  exterminer  presque  eiiuèreuient  la 
iiiGe(|),avoilen  grande  partie ,  suivant  le  portrait  quen 


(i)  On  a  précédemment  vu  qu'il  en  exîsie  encore  dan»  l'i!e 
Saînt-Vinrenl ,  l'uue  de»  Aiihlle»  appartenanl  à  l'A  nij^tclerre  , 
ques  foibles  restes  :  ils  y  sont  confondus  avec  les  descendaus  Uea 
nègres  révollés,  et  parlaient  en  quelque  sorte  avec  les  Anglau  U 
possession  de  cette  ile*  C'est  dans  i  Htstoiic  des  Indes  orcideniafe.i , 
de  Bryan  Edwards ,  t|U*OD  peut  recueiltir ,  ainsi  qu'on  l'a  vu ,  quoI« 
ques  rcDieigneiiiens  sur  mkKt  calonis  de  Ssiat-Viacsat. 
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fait  ie  P.  Boulon  ,  les  vertus  et  les  vice»  des  Sauvage»  dU 
conlinenL  Hospilaliers  »  généreux  avec  leurs  amis ,  ils 
étèietil  implacables,  dans  leurs  baines  et  dans  leiii^ven*> 
geances.  Dans  Téiat  de  paix ,  leur  indolence»  leur  fainéan- 
tise, kur  apathie  étoient  extrêmes  :  c'éloit  aux  femmes 
qu'ils  laissoieiit  tout  le  fardeau  des  soins  domestiques  ,  tie- 
réserv^nt  leur  acLmié  que  pour  la  chasse  »  la  pèche ,  et* 
l^abattis  des  plus  gros  arbres.  Dana  la  guerre  ^^<9U*ii5' ne 
provoquoient  jamais ,  mais  qu4ls  soulenoient  avec  une- 
courageuse  pertévéranoe,  lia  déployoient  une  grande  acl**' 
vilé,  mais  ils  employoient  plus  volontiers  la  ri'se  que  la 
force  ouverte.  Euliu  ils  étoient  Mngulièrement  altnrliùs  à 
îêur  genre  de  vie,  et  rien  ne  pouvoit  les  dètermiuer  à 
L'abandonnei;. 

Ce  tàblean  de  la  nation  Caraïbe  se  raccorde  aase»  avec 
ce  qu'en  a  dît  Bryan  Edwards,  qui  paioîl  y  avoir  puisé 
les  principaux  traits  dont  il  les  a  dépeiufa. 

Relation  de  rétablîssemcnit  d'une  Colonie  fran- 
çaise dans  la  Guadeloupe,  et  des  mœurs  des  Sau- 
vages, par  François  Dupuis^  de  Fordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Caen,  Ytod,  i65a,  m-ô". 

Hist'OiRie  générale  des  iies  de  Saint-Christophe, 
de  la  Guadeloupe ,  de  la  Martînicfue  et  autres';  dans 
l'Amérique ,  où  l'on  verra  rétablissement  des  Colo- 
nies  françaises  dans  ces  ties,  leurs  guerres  civiles  et' 

étrant^ères ,  et  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  voyages 
et  retour  des  Indes  (^occidentales)  ;  comme  aussi 
plusieurs  belles  particularités  des  Antilles  de  f  Amé- 
rique, une  description  générale  de  l'île  de  la  Gua- 
deloupe ,  de  tous  ses  minéraux ,  de  ses  pierreries , 
de  ses  rivières  ,  fontaines  et  étangs ,  et  de  toutes  S(5s 
plantes»  De  plus,  ladcscripiion  (îc  lous  les  animaux 

de  la  mer,  de  lair  et  de  la  terre,  et  un. traité  fort 

_  » 


« 


aiijple  <lés  mœurs  des  Suiivages  du  pays,  «le  Féi^t  . 
<iela  colonie  françaîsé  /et  dés  esctatres ,  tant  Mmrek 
(]ue  Sauvage»  :  par  Je  R.  P.^  Jean*Baptist(i  Dutertre. 
Paris,  Jacc|uç^  Langluiâ,  f6547  i  vol.  p.  iQ-'4^.  ' 

Cet  ouvrage  ^st  devenu  fort  rare,  et  înéF-ite  d'^fre  re- 
cherché ,  tant  pour  la  partie  d©  rijisloïre  iiaturellc  qui  y 
estlrailée  dans  un  grand  détaUet  avec  beaucoup  dlnicf* 
Itgenoe  pcMir  le  temps  i'^yi^Hr  écrivait  ^  que  pour  fa 
peinture'  des  tUtieur»  dés  naturel»,  qui  jioat  .aujoiu*d'hui 
éleinh.  Il  ajoute  à  cet  éeard  de  nouvelle:!  lumières  ù  ctiiic» 
que  nous  a  voit  doniiée^i  le  P.  Bouton. 

Relation  de  Tîlc  de  Tabagc  ou  de  ] 3^  Nouvelle' 
Ovalcre\  Tune  des  Antilles  de  rAmrriquej  par 
Rochefortn  Paris,  Byiaioe,  1666,  in-tS.  \    *^  ^  /* 

Cette  relation  est  moins  commune  que  rHistoire«<i9lu— 
nHè  et  ittbMile  des  AntiUes ,  par  le  diénie  a'n^'àf'.  lié  nom 
de  NoaveUe*4>alore  qu'il  Arnnt  à  iH»  4dbago ,  ne 
linsFoit  été  imposé  par  lesFkman^t^  M  newde  File  de 

Wnlcheren  eu  ZuUiide  ,  que  .dtjpuis  tvente  ansenviror!  , 
lorsque  Rochefort  crnvoU  >a  relation  ;  mais  i^ducieu  noi^i 
de  Tabago  a  prévalu.  Cette  relation  n  est  recherchée  que 
ponr  tes  détails  qu*y  donne  TaUtéi^r  sur  les'  usages  et  les 
mœurs  des  nâlorels  de  l'Ile. 

_  r 

)  •  4     •  • 

HfisTOiRE  des  ties  Caraïbes ,  c'est-à-dire  9  des  Bar- 
bades, Saint -Clîrislopbc  ,  Salut -Vincent ,  Ja  Marti- 
nique ,  la  Domiaïque  ,  Montserat ,  I>ievis,  Anti- 
gôa  ,  etc/...  en  tout  vingt-huit  îles ,  en  trois  livres  : 
le  premier  contient  Vlusioire  naturelle  ;  le  scooud, 
i histoire  morale  de  ces  jilcs  :  ornée  de  plusieurs 
gravures  re'preseritant  les  beautés  les  plus  remar- 
quables qu  ou  y  trouve  ,  avec  un  vocabidaire  ca- 
raïbe :  par  Jean  t>à\^iez  :  (ea*  anglais)  The  Hisioty 
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^  tlie  Caraby' Isïands  y  viz  Barbades  ,  St.-Ckrit^ 
topïie ,  St.  -  fïncent  y  Martinico  ,  Dominico  ,  Motit' 
lierai,  Nevîs  ^  Anli^oa  ,  etc..,.  in  ail  XXV lll  i» 
two  hQùks  :  the  fint  containùig  tke  nalaral,  the  moral 

history  of  tlie  islands  :  illustrated  witk  sei^eral  pièces 
oj  sculpture  representing  tlie  most  considérable  tari" 
lies  iherein  described;  wiûi  a  canihian  vocabutary: 

bj  John  Dayicz»  Londres  ,  jiôGG  ,  iu-fol. 

'E/TAT  àctuel  de  Vile  de  Tabago  :  (en  anglais} 

The  présent  State  of  the  island  oJ  l  aàa^o.  Londres, 
i683,in-4\ 

Histoire  l  ile  des  Barbades  ,  par  Richard 
LîgoH  :  (en  .anglais)  History  of  Barbadoes ,  by  Ri- 
chard Li^ou.  Londres,  iGq5, 

KouvEAii  VoYAGs  aux  flea  de  rAmérique,  con- 

tenaut  Ibisiolre  naturelle  de  çes  pays ,  l'origine, 
les  mœim,  la  religion  et  le  gouvernement  des 
habitait  s"  aneiens  *et- modernes,  les  guerres  et  les 
évéueniens  quiy  soot  arrivés  pendant  le  long  séjour 
que  Fauteur  y  a  fait|  le  commerce  et  les  manufac- 
tures qui  y  sont  établies ,  et  les  moyens  de  Jes 
augnieu  1er, avec  une  desçription  exacte  et  curieuse 
de  ces  îles  :  ouvrage  enrichi  de  plus  de  cent  cartes 
géographiques,  plans  et  figures  eu  taille -douce.  ^ 
Paris,  Cavelier,  1722,  6  vol.  in-i^, 

— Le  même ,  avec  cartes  et  figures.  La  Haye  , 
1724?  ^  v^'-  et*6Vol.  in- 12. 

_Le  même  ^  a^vec  cartes  et  figures.  Paris ,  1 74^ , 

8' vol.  in-12. 

Pe  tes  quatre  éditioni ,  çellei  de  La  Ua^e  $oni  Uê  jdiu  rccher* 
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tliées  :  celle  de  ifsa  rrcnl  enjniilei  on  U  pr-éfére  à  celle  «le  174a  ^ 
iparce  que  les  épreuves  de»  figures  sont  plus  belles. 

De  toutes  les  relalions  du  P.  Labat ,  celle-ci  est  !a  plus 
estimée.  Dans  ses  nolicea  sur  les  procédé»  des  manufac- 
tures, ûàm  ses  'd&scripiions  des  animaux  et  des  plaotes  » 
il  9  ttpntré  un  takal  qo'm  a'aaroit  psiri  cru  rehconiret 
dans  un  religteûx  «  étranger  par  son  élat  et  ses  occupationii  « 
principales  anx  arts  mécaniques  et  à  Thistoire  naturellei^  . 
On  regrette  seulement  qu'il  ait  grossi  sa.  relali'  11  d'une 
fouie  de  petites  anecdotes,  la  plupnrt  niali{>nes,  sur  iea 
familles  du  pays  y  et  qui ,  d'un  médiocre  intérêt  dans 
iecapsi  n'èii  ont  plus  aucun  aujourd'hui. 

Quoique  le  P.  Lalnit  ait  embrassé  Saint-Domingue  dam 
sa  relation,  comme  il  n'a  donné  que  de  (rès^ légers  reiv- 
seîgiiemeiis  aur  cciia  colonie  ,  qui ,  à  l'époque  où  li  l  udi- 
geoil  son  Voyage ,  éloit  en  quelque  sorte  au  berceau  ,  qu'il 
s'est  principalement  occupé  de  la  Martinique  et  delà  Gua-* 
ddoupe,  qu'il  a  mémo  jeté  dans  son  Voyage 'quelques  ^ 
notions  satiafaimnles  sus.  plusieurs  autres  des  peitiei  îles 
Antilles  y  j^ai  cru  devoir  placer  sa  relation  dans  le  parav- 
graphe  particulier  à  ces  îles.  En  décrivant  celles  de  Saint- 
Vincent,  de  S«inle-tincie ,  de  Sainl-Thomas ,  de  Saiul- 
£ustache  ,  de  Saba,  et  jusqu'à  la  petite  lie  des  Crabes»,  il  a 
sstisfiût  Ja  coriosité  de  plusieurs  lecteurs ^  et  a  en  mémo 
temps  rendu  un  véritable  service  aux  géographes ,  ces  îles- 
n'ayant  été  décrites  j  usqu'i  lui  dans  aucune  relation  parti-' 
culièré^  " 

Rei^ation  de  roiablissemem  quon  s'est  pro- 
posé, de  former  dei*méremeDt ,  en  l'année  «i^aa, 

dans  les  îles  de  Salnlc-Lucle  et  de  Saint- Vincent 
eu  Amcriqiie  ;  (en  anglais)  Rclaiion  oj  tiie  late  in-' 
tended  setUemeiU  of  the  isimtds  of  Ste^^-Luxia  and 

St.—  f^inceut  in  America,  ui  the  jear  ij^2ti,»>  Lundi  c:», 

HisTOiRS  naturelle  de  ftle  de»  BarJ[»ad«s^  pnf 
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.Gritlitix  Hugues  :  (en  auglais)  The  Natural  Uislory 
ofthe  isiando/Barbadoes,  hj  Griffith  Bfugues.  Lon- 
dres, lySS  'f  ibid,  1795,  in-fol. 

DESCRIPTION  de  rUé.  de.^  SaÎDte-Croix  en  Amé^ 

rique  :  (  en  danoiii  )  Besknpelse  oi^er  Eyland  af 
St^.^ Croix  i  Amerika  i  WéslfLuiimi.  £iob«, 

DcscAiPTiON  historic^ue  et  géograplnque  des 
tles  Antilles  conqqises  par  les  Anglais  sur  les  Fran- 
çais ,  cl  particulièrement  de  la  Guadeloupe  et  de 
la  Martinique  :  (en  allenuaud)  Histoiisch  Geogra-^ 
pbische  Beschreihung  der  voti  den  Englàndem  ero-  ' 
hcrtcn  Franzosischen  Antillischen  Inseln^  hesondcrs 
Guadeloupe  und  Marùnique*  Stutgard,  lyô^tfin-â^. 

Relation  d'une  expediûon  dans  les  ludes  occi- 
dentales, vers  la  Martinique ,  etc....  par  le  capi- 
taine Gàrdiner:  (eii  anglais)  An  Account  of  the 
expeduion  to  the  Jf^cst-Indies  ^  agavist  Martinico  , 
e<c...«  bjrcçpitain  Gardiner.  Birmingham,  B^sker- 
ville,  1762,  in-4'^.  •  . 

VoTAGs  à  la  Martinique,  Contenant  diverses 
observations  sur  Thistoire  naturelle ,  Fagriculture , 
les  mœurs  et  les  usages  de  ces  iles,  faiie^  eu  ijSi 
et  dans  les  ânnëes  suivantes ,  par  Chanvalon ,  avec 
uue  carie  de  Tile.  Paris  ,  Bauche  ,  1763 ,  in-4'*. 

La  premièrei-pvrtîe  de  cçtte  eslitnable  ration  oom^nd 
les  observations  météorologiques,  flûtes  par  Tmiteiir  pen- 
dant les  six  derniers  mois  de  17$  1.  Il  y  a  beaucoup  insisté 
sur  riné^îalïlé  de  la  marche  des  thermouièlres  à  Tespril-cie- 
vin^et  sur  la  préférence  que  mcrilenl  ceux  de  mercure. 
j(«jijmaa(^ii0  périodique  et  aiterualive  du'  barofcnèira  dans 
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la  zone  t()rride  a  singulit;remç»t  fixé  son  allerilion  :  il  a 
mis  la  |)iu8  grandtJ  atiention  à  reconnoiire  ie^  diilercnles 
liauteura  du  baromètre  avant  et  apréa  midi ,  produites  par 
son  moiivement  périodique ,  d'avec  délies  qui  pouvoieni 
être  Teffet  des  autres  mouv^emens  de  ratmoéphèré.  ' 

llanala  seconde  partki,  diaimdovi  'a  décrit  la  Marti- 
nique,  la  situation  de  ses  côies,  la  nature  de  ses  divers, 
terreins  et  des  diflérenles  productions  auxq-uelles  lis  sont, 
propres.  Les  montagnes,  les  rivières ,  les  animaux  incU-> 
gènes  de  l'Ile,  ceux  qu'on  y  a  tjransportés,  les  nombreux 
inseeteâ  qui  k  désolent^     nécessité  de  s'opposer  à  leur 
mnliipliçalîoii  et  dé  lesdélniirè^'leB  moyens  qu'on  peut* 
employer  pour  y  paivenir  i  les  progrès  qu'on  ppul  faire 
faire  à  rijgriculture  pour  augmenter  et  multiplier  les  pro— . 
ductions  de  lile^  ont  été  successivement  l'objet  de  ses» 
observations, ot]^  il  a  soigneusement  confivuié  ou  réfuté  les 
relalions  des  Td)«geuM'  |jrécédens  et  les  remarques  faites 
par  les  ancîena  naluralîslM»;  safivant'qn'eHes  sè  rappro- 
cbpient  ou  s'éloignoîent  des  laiift  sur  les^uei^i  il  avoil  poi  lé 
un  examen  approfondi*  t  i  * 

C'c^fit  dans  la  troisième  partie  qu'il  s'est  ocçupé  diea 
mœurs.  La  peinture  qu'il  fait  de  celles  des  colons  a  le 
caractère  de'l^mpartialitèi  et  annonce  un*  esprit  phito^)^ 
phique  :  niais  lennoràntt  («  plus  piquant  de  ce  fabfeau, 
est  celui  où  il  traite  des  moeurs  des  nègres  et  sur-tout  de 
celles  des  ('aimbes,  dont  il  subsîstoit  encore  quelques 
familles  au  temps  où  le  voyageur  a  visité  la  Mariiaiq.ue« 

Histoire  abrégée  de  l'île  des  Barbades:  (eu 
aQglais) Short  JUistorj  ofBmriHtiosm  Londres;  176$^' 

ETAih  nutarel  de  ,rtle  de  Tabago  :  (en  anglais) 

Tlw  présent  State  of  the  islaiid  of  Tabago.  Lon-^ 
dres,  1768,  in^^  .  — 

Description  de  Tile  de  Ifevis,  avec  lo^elatiott 


Digitized  by  Google 


iqS  etbliothÈque  des  voyages. 
des  principales  maladies  qui  y  régnent ,  par  Jacques 
Ixjmer:  (en  anglais)  Description  of  the  island  Nevisy 
\vith  an  accowit  of  ils  principal  diseases ,  lyy  James 
ïiywer,  Londres,  1776,  in-8**. 
.  .Etat  des  Isles  danoises,  par  le  lieutenant  (au- 
jourd'hui général)  Ojcholm  (en  danois).  Copen- 
hague, 1773,  in-S**.  • 

Le  même,  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

,  Etat  des  Isles  danoises  aux  Indes  occidentales, 
par  Ooiholm  y  traduit  en  français.  Paris,  1*^99,  in-8*'. 

Histoire  de  la  mission  des  Frères  Eyangéliques 
ànx  îles  Caraïbes,  Saint -Thomas  ,  Sainte- Croix 
Saint-Jean ,  par  C.  G.  A.  Oldendorp,  publiée  par  J.  J. 
Brossart ,  avec  des  cartes  :  (en  allemand)  Geschichte 
der  Mission  der  Es^angelischen  Brûder  aiif  den  Carai^ 
hisclicn  Inseln  StJ-  T/ionias  vnd  St,  -  Jean ,  Ton  C, 
G ,  A.  Oldendorp ,  îierausg^egeben  von  J.  J.  Brossart* 
Bar])y ,  i777>  ^  vol.  in-8". 

Description  de  Tîle  de  Curaçao  et  des  îles  voi- 
sines  :  (en  hollandais)  Bescliryvfinge  imn  hetEyland 
Curaçao  end  de  atvnder  jerende  Eylande,  Amster- 
dam ,  1781 ,  in-8°. 

Description  historique  des  îles  de  la  Vierge, 
par  Georges  5f m/ /i/w  ;  (eu  anglais)  ffistorical  Ac^  - 
count  of  the  Virgin  -  Islands ,  by  George  Stullins* 
Londres,  1783, 

.  Description  de  Fîle  Saint-Bartheleml  dans  les 
Indes  occidentales ,  par  S.  Dahlmen  :  (en  suédois) 
Beskrifning  om  S.  Bartlielemi,  suénsk  œ  i  West-Jn-* 
dien  ,  fdrfattad  af  S  *  Dahlmen.  Stockholm,  1786, 
m-o  . 
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Histoire  de  Tile  de  la  Dominique,  contenant 
la  description  de  sa  skaatioti ,  de  soa  étendue ,  de- 
sou  climat ,  de  ses  mooiagnes  ,  de ^es  rivières  et  de 
ses  productions  naturelles,»  par  Tbommjitw4»od: 
(en  anglais)  History  ofthe  island  of  Dominiea ,  con^ 
taining  a  description  of  ils  situation  j  extent  y  cUmate, 
momtains  ^  n^ers,  natural productions,  by  ^twood^ 
Londres,  1791  y  in-8^,  - 

—  La  méme,^  traduite  en  allemand*  Gotiingue^ 
1795,  in-8**   .  ' 

Mémo  1  HE  sur  l'île  Saini-Thomas ,  elles  Gouvef- 
neurs  datiois  qui  y  ont  commandé  depuis  1769  j.us* 
qu'en  17765  par  G.  Hbest  :  (en  danois)  Efterreiuingerf 
om  den  a'S*  Thomas^  og  dens  Gouvenieurer  optegned^ 
der  paa  Umdet  jra  ty6^  indUl  v^d^  G*  JUoest^\ 

Copenliague,  1791,  in-8*.  ' 

Rapport  sur  l'état  de  l'île  danoise  Sainte-Croix 
9UX  Indes  occidentales  ,  depuis  juin  .  1789  jusqu'à 
la  fin  de  juin  1790  ,  par  li.  JFest^  (en  dauuis)  ^e- 
retning.  cm  det  Dumke  eiland  iS.  Crbix  i  Fasientttem 
fra  Junii  maaned  1/8^  til  Junii  maaneds  iidgang  . 
i'f()o^  af  H.  TVest.  (Inséré  dans  le  cahier  de  juillet 
du  Journal  Iris,  i7^tO  ''^ 

Voyage  à  Saint  -  Barllieïenai ,  fait  aux  frais  de 
l'Académie  des  sciences  de  Sloekholm.,  par  Eu^ 
fHirase»^  traduit  du  suédois  (en  allemand}.  y 

iil-8^  ^  * 

MÉMOIRES  pour  servir  à  la  description^de  Sainte*» 
Croix,  avec  un  apperçn  des  Qes  Saint  -  Thomas  ^ 
Saint -Jean,  Tor^ola,  Spanîshiown,  etc. «•par  H* 
West  :  (  en  danois)  Bid^ag;  til  Be^kn^feUe  ayer  St&i. 

m 

•  I 


i^iy  u^od  by  Google 


Crmarmed  en  konudsigt  overSt.  J  homag^SiiJearr 

Wç^^^ ^Cap^mh^^ue ^  1 80 i,  in-6\ji 

■  Yoifif  i'^xaaU  qua  donné  éè  cen  Mémfm^ie  Je fédacleur' 
4tt , J^u Wilde  Ja  JLiitéraïUffe  éïfàBg^n^  {Mond»  «aiiCB  „ 

sixième, cahier,  paee  23»}. 

'  •L*,|>f?**ie|'e  edirion.de  cet  onvrage  avoil  paru  en  1 794. 
Xië  texte  y  eét  divisé  (  r.  Irais  sections,  cluut  la  première 
Iraito  du  climat,  dei» h.jbilans  ])laiics  et  des  iiej^res  dans  la 
«lampa^nc  ;  tti  6è<?ondé ,  de  U  nUtntiere  cle  vJvre  et  de  l'éco- 
nomie publique;  et  la  fioinème,  de  l'hiirtohre  et  île  la 
«lua;iji»^4^^qS^|jnl^^  «efe'prpducltoiitr  Celte 

cierniere  section  ^st  terminée  p^r  un  «apperçu  des  îles, 
vftîsiries,  qui  ionl  SnnI-TUomas,  Sninl-Jean,  Tortola, 
SpaiVîV>î 'IWn  et  1  il(  cfrs  M\n  lnes.  JSoiis  allons  ciler  quel- 
«ipies  obfei^vanon»  qui  donneront  une  idée  de  W  lïiajlière 
4^»jkJC«Uii^H' a  Iraiié  8an>.«i4eiw     .   .  »   ,  v/.,ô  ..     ...  . 

Les  snites  d*an  séjour  pi:d|oj||[é  irSaînte^wk,  aoiil 
pour  ^*Egro^en  un  corps  relâclié  et  un  esprit  ^batiu  et 
iSnsêriergiè;  Tappélil  et  la  mémoire  diminuent, etsouvent 
ïôs  fièvres  et  les  mala(]!ap  nei  veiises  accornpa;^nent  cet 
état  de  iaîigucHn-.  Après  une  |)rime  abondante,  J'autteUr  a 
«»bâ«i  vé  que  k^aîuie  à  8ucre  a  voit  crâ^)sil  4li]r<^ij;âft  jeùH 

Içspril  cultivé  et  les  mœui*s  douces  ;.  leurs  esciares  sont 
rarement  maltraités,  comme  df^ns  les  autres  colonies.  Il  en 
vés'ilteqne  ces  nègres  enx-mêiùes  se  distinguent  par  leur 
bonne  conlbïife,  él  par  beaucoup  de  modestie  et  d'atla— 
ihement  à  leurs  maîtres,  fis  ont  le  caraelère' entoilé j  de 
respiiti>  et-  une  coqcQ^ioa  .frite  pour'  toin^  a^rte»  à^^ 
iraraUx.  Ils  rivalisent  avec  les  Européens  dans  ièe  métiers 

de  uieiiui^ier^  de  cordpnnyier»  de  tailleur,  cfc       et  leurs 

femmes  .s'appliquent  avec  succès  aux  ouvrages  de  l'aiLuiille. 
<J^.N  n<  gros  on!  encore  un  (aient  singulier  pour  la  musique; 
et  il  suHit  qu^ibrenteiident  une  ehans&n  eUropéeniie  ](iQur 
la retemii' par'co0tti*.  .  ^ 
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Eh  lyiîSj  anAe  Jrès-fertîle,  la  récolle  de  sucre  k  Sainle- 
Croix  ë'est  moi^léç  4  vipgt^^natre  mille  bhfil».  En  179  k  » 
:qn^çqniptQil  dan»  cçUejle^       habitai»  blanc» ,  9^  nègres- 
alFranchis^^t  mnUlres^jek  'j5,540  49ft6|«v<fe*|la  iomaie  totale' 
cîc  la  population  de.  Tile  étoit  donc  de  24,41^.  LaTilieda 
Chrislianstad  contenoit  664  maisons  et  5ooo  habitans. 
I   Celle.popuialioi}^st  swrprqiian4e,  vu  Id,. peu  d  étendue  de  - 
riie^.'^nt  la  longqeur.est d« sept  loiUea jaB|)ki»>  eila  plus 
grande Ja^rgeur  .d'uii,  mile,  ae^lement»  «3..  'lin  pavtie  flate 
de.rfle  ^st  îa  plaa  ibrlile^  inaîa  eUe,  tat  maUeaiivè  f  la  cha^ 
leur  y  est  excessive  : ,  un  morceau  «de  fét  m  irne  fiierre' 
dure  exposée  au, soleil  «'échauHe  au  point, qu  on  se  brûle- 
les  mains  en  y  touchaoU  Parra*  les  ]>ian(e«,  il  en  est  qui 
fleurissei^t.  au  printemps  ;  d'autres  au  ^rintt  mps  et  en 
atttompjç^d'aHlres^  l^t]4^Vaii9éev  elil^  ijortent  des  fmîte 
plus  011  nioÂns  mûrjs.'  Oii,«tf  troi»t«'fttti-c«taiciftte  .asa^ 
nombreux  à  k  fin  «le  l'^uvrag^.  |je(i  :bUtnearde  ScitttteU* 
Croix^  ç|uoic[ue  colonie  danoise ,  sont  pour  la  plupart 
Anglais.     ..  .  -  , ,    ■■        •■•    '  •  -  -     ■  -  * 

I^es  habitans  de  i  île  Sa^'nt-Tl^oiaaa|aont  im  mélange  do 
toutes  lean^Uoiia.  JUett^  .lioptbre^^ll  1789,  ae  mon  toit 

492  b)aiics^  i6Q,»^gi^affranclii«,et  4&>4  Dsftir 
U  mén^e.aiinée,  OR  complf^ît  111*^0  Saîail^ean  jiS^Siimbv-w 

latts,  parmi  lesquels  il  y  avoit  167  blânca,  16  Tiègw» 
aiii.inchis  et  2200  esclaves.  La  population  de  l'île  TorioU 
est  esliuiée  à  i3oo  blaojcs,  et  4200  ou  4^00  esclaves.  . 

Il  aeroit  à  souhaiter^  observe  judicieusement  TaiM^qui; 
de  ceteatlrait ,  qoeitoda  ëàsaiona  des  notices  aussi  inslruc-^ 
Uves  etauâAi  aiithei^ti<}oeV  mt  Iki  autres  Iles  des  Indes  occi-' 
dentales ,  et  recaétlKespili^liés  témeiiké  oàulàîres.  L'ouvr^rge 
est  orpé  de  trois  grandes  cartes,  dont  deU'X  apparticiintnt 
à  rîie  Saiate-Groix .  fil  4antre  à  Tile  de  Saint^Jeau  :  elle^ 
sont  trèa-ej^actea^      ■  .  m     «  ^  *  >  .  .  .  . 

yqYAGS  à  )a  Afiarûâlque  :  Vîmis  et  Obfleirationa 

politiques  sur  ctiie  île,  aveb  Qn'apperçil  de  ses  pro* 
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ductio;3s  végétales  et  animales^  par  J.il^^%  général 
de  brigade.  Paria,  PcBclicri  i8o4,  ln-8*. 

liulri^endfîTnment  des  notions  que  nous  doiirioient  sur 
la  Adarlioiqua  piumar»  relalions  communes  au^  AalilUs*. 
nous  avIoflBy-'Coàmie  ott  l'a  vu,  sur  cèlle-ci,  iin  Toyage 
apécialèmentfaît  à'Ia  Marlihîqtte,  par  Ckahvt^n^  et  qui 
iie  laiBsoit  'prefqcie  'pîen  k  désirer  "oor  l'état  Je  île 
avant  la  révolution.  On  ne  devoit  donc  guère  espérer 
d'atlaclier  quelque  ihlérêt  à  une  nouvelle  relation  de  la 
Martinique ,  quautan(  qu'elle  nous  offriroit  le  lableau  de 
la  situation  actodle  de  celte  ile.  L'ouvrage  dont  je  donne 
ki  1a  notice  n'est-iîeu  ttoîn»  que  eda  rc^eiit  le^fr-uifc  des' 
obaervalibns  que  l'auteur  4  Êiites  ea  1 762 ,  ^lidant  «a 
réftidénce  à  ht  Mttrtîniqiié,      il' avôtt  -èië -appelé  pour  y 
reraj^Iir  un  service  mililaire.  C'est  moins  un 'voyage  au 
resie  ,  quoique  îe  tîl  l  e  le  fjiialitie  tel  ^  qu'un  Irailé  qui  con-- 
lient  des  vues  fort  judicieuses  sur  les  véritables  moyena 
de  délenae.deBCQlanieSjjarieur  utilité  pour  la  proéjpérilê 
du  commerce  9  sur  le  régime  relatif  aiix^ègi^a,  aur  lea 
îiHéréIr  respectifs*  ^8  «jômmiotofitittii^  ilégocians  et  des 
colons,  sur  Tinconvénient 'du  droil  coutumier  dans  les 
colonies.  L'auleur  néanmoins  a  jeté  dans  son  onvrago 
quelques  observations  sur  les  fléaux  et  les  maladies  qui 
yavagent  larMartinique  :  elles  n'ont  rien  de  neuf. 

■•:  Voyage     ]a  Trimlë  ,  fait  igtî  i8o5 ,  ou  Lettres 

contenant  l'a  description  de  cette  île  ,  des  conside- 
raiioQS  $ur  son  iinporiaacej^  etc««..  par  F.  M.  Cuir 
lum:  (en  anglais)  Trap^ls  in  Tnrfi$ad,  etO».<*  by 
J^,  M,  Cullum.  Londres  ,  1 8o5  ,  in-8*^. 
.  .1a  Ti'mitéy  la  }^us  considérable  des  Petiieâ^An tilles ,  aa 
moins  par  soa  éieildtie»  fut  trop -inégligée  ptfr  les  JE^pa* 
gnols,  qui  en  furent  si  long-temps  les  mattr^rLës  An- 
glais ,  à  qui  elle  a  été  cédée  par  le  traité  d'Âm'ieos,  y  ont 
"N^  attaché  un  grand  pris,  comme  pfojîre  sur-lout,  par  sa 
])Oaiiioii  el  i>a  lade  ,  à  j)i  otéger  leurs  établissemens  dans 
les  Antilles  :  c'e^il  ce  que  lait  objierver  l'auteur  du  Voyage., 
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ISLEà  LUCAI«5r-  * 

NoTic^  sur  les  lies  de  Babatna  (faisant  partie  des 

{les  Lucaies) ,  par  François-Joseph  Màrter  .*  (en  alle- 
mand) Nachrichten  am  d^n  Baku^nù^cheu  Insehi ,  vcn 
Franz.  Joh,  Marier.  (Insérée  dans  la  Coliectkm 
physique  des  Amis  de  la  Concorde  à  Viçnne,  ann* 
i^' trimestre.  )  • 

Voyage  ,  etc..  dans  la  Floride  orientale  et  les 
îles  de  Bahama,  entrepris  dans  les  années  lyâS  et 
17849  par  Jean:  David  Sckop,  avec  carte  géograph.  : 
(en  allemand  )  Reise. .  •  •  nach  Ost  -  Florida  und  den 
Bahama  Insein ,  unternommm  in  den  Jahren  jy^3, 
und  1/84.  Erlangen  ,  1788 ,  2  vol.  în-8**. 

Voyage  dans  les  Indes  occidentales  britanni- 

ques^  fait  dans  lès  années  1802  et  iSoS.,  contenant 

line  (lescripiioa  parlicullcre  des  îles  de  Bahama  , 

par  Daniel  Mackinnen  :  (en  anglais)  ^  Tour  tlirough 

the  British  West^Indies ,  etc»«»  br  Daniel 3£ackinnenm 

Londres,  1804, 

On  en  trouve  la  Ira^uclion  en  allemand, dans  1^  vingl- 
deoxtème  volume  des  Voyages  modernes  y  par  Sprengel 
et  Ehrman ,  avec  quelques  détails  sur  les  Barbades  et 

C'est  un  supplément  à  l'onvraoje  de  Bryan  Edwards, 
particulièremeni  en  ce  qui  coi^cerne  les  lies  JBabama  :  elles^ 
sont  ailiiées  près  de  la  Floride. 

Je  ne  connpi^.  d'antres  relations  particulières  aux  flc^ 
Lucaies ,  que  oeUes  dont  je  viens  de  donner  la  noHce  :  of{ 
peut  recourir  encore  ,  pour  les  îles  de  Bahama,  aux  deux 
ouvrages  intitulés  l'Empire  Britannujuc  ^  etc.  par  Ùdlmi" 
ion  ;  ai  V HiRtoire  naturelle  de  la  Carolinp,  elc.  par  Catcshyy 

dont  y^i  donné  également  la  nolice      Part^sccl.  11, 


Sp/i      BIBUQTUÈQUE   DES  VOYAGES*. 

.  '  ■  SECTION  ïv: 

Deêcnptitmè  iie  ' r^méHqùè  '  niéri^  én 

généraL  f^oyages  communs  à  plusieurs  cori' 
iréeà  de  cetàe  partie  Vuimérique. 

i&TOiRE  yéiïtable  de  l'admirable  BaTÎgatio» 

cju'a  exécutée  Hiildéric  Schmîdel ,  depuis  Tannée 
i534jnsqu'en  1  année  i554  ?  Amcricjue,  auBré- 
sji;t,ët  â  Kio-dellarPlata  ;  édition  dans  laquelle  on  a 
côn  îiie  les  noms  de  villes  ,  de  conli  ces  ,  de  fleuves , 
avec  planches  ;  (ctn  latin)  F'era  Historia  admirandae 
akûîgationis .  quam  Hutdericùs  ScAmidel ,  ai  anno 
TS34  us  que  ad  annum  j5â4  y  in  Americam  juxta 
Brasiliam  et  Rié^d^lla^Plata  coi\fhcit;  emendatis  et 
chrlfectis  uthiùm,  règi'onum  et  fluminwn  nominibus. 
Kureniberg,  1699,  in-4^,  .* 

Uéâltjpn  v^cipuse  dci  cet  ouvrage ,  à  laquelle  celle-ci  fidt 
a11n8Îon,*8e  trouvé  cfans  les  Grands  Voyages  de  Debry. 

•  YoY>iC|:s  çi  découvertes  dan»  1' Amévi<^e  méri' 
diouale,  avec  des  cartes  géogrjiphiques  :  (én  an- 
glais) T^ojages  and  discoi^enes  in  South- j4merica, 
tum  tabutis  geo^ràphl  Xotxdves ,  1698 ,  in-8®.  ' 

RçcuEiJU  de  Voyages  dan^rAm^^ique  méridio- 
nale, ccmten^Qt  diverses  observâtions  touphaui  le 
Pérou,  laGujrAtie,  le  Brésil,  el6....  traduits  de 
lespaguol  et  de  T anglais.  Amsterdam ,  Frédéric 
Bernard,  1738,  ia-ia. 
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RBNSEiGNBntËNS  hisloriqae»  ^  poUtiques  ét  geo-  ^ 

graphi(|iies ,  avec  des  notes  plus  particulières  sur 
Je  Pcrou,  la  Terre -Ferme,  le  CSiili  ,  le  nouveau 
royaume  de  Grcmade  »  far-jHeedà  im  Herrerm  ^^  etk 

espagupl)  u4Lcedo  j  Hcirera  y4\>iso  hislorico^foli-* 
ticO'geograpbico  ^  QOH  Jas  nolicias  mas  particiUares 
deîPem,  Tierra-Firma,  Cl^lijr  imeyo  regno  de  Gre* 
nada.  Madrid ,  1 740 ,  • 

KouvEus  Histoire  de  TAmerique  méridior 

nale  ,  par  Richard  Rolt  :  (  en  anglais  )  New  History 
of  Ijouih-Aniericaj  fy  Richard  Rolt.  Loiïdres,  1 766^ 

Préliminaires  au  tgme  premier  des  Mémoires 
historicQ-phyâqueSy  crilicp-^ipologétiqaes  de  l'Ame- 
riqae  méridionale,  par  Don  Josëpli-Eusèbe  Lamo 
Zaputa  :  (eu  espagnol)  Preliminar  al.tomo  piimero 
de  las  Memorias  histôrico-'phjrsieas  ^  critico^apolo'^ 
geticas  de  la  America  méridional ,  pcr  J  oseph 
Eusebio  Lamo  Zaputa*  Cadix,  ly^g,  in-8^. 

Histoire  des  Navigations  et  des  Colonies  ton^ 
dées  par  les  Proteslans  de  la  France  dans  1  x\nié- 
rique  méridionale ,  par  Charles-Frédéric  Seheibhr: 
(en  allemand)  Gesckichte  der  von  den  Euangeliscken 
ifiFrankreich  unternommenen  Seereisen  und  Colonie^ 
Anstaîtèn  in  Sud^uàmerica.  Dessau,.  lySg,  in-S^. 

Les  Possessions  espagnoles  en  Amérique ,  ou 
Description  de  toutes  les  villes  coloniales ,  partit 
culièrement  dans* la'  pârtiè  méridionale  î  (en  alle- 
mand) Die  SpaJiischcji  Besitzungen  vornehr/illch  im 
Siiiiiichen  Tkeil  d^sèlben  und  der  merkwùfdigsten 
Oertçr  in  Nord^ America, *ingîeichcn  einiger  in  (ïttm 

■ 
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MeTîeanischen  Meerbusen  gelegenm  Insebu  Somu , 

Essai  d'une  Histoire  civile  et  sacrée  des  Colonies 
espagnoles  dans  l'Amérique  méridionale ,  par  Gilj  : 
(en  htXien)  Saggio  di  un*Jstona  Americana,  etc»*« 
4el  Gily.  Rome,  1 780-1 784,  4vol.  in-8®. , 

Voyage  de  quelques  Jésuites  missionnaires  dans 
l'Amérique  méridionale ,  publié  d'après  leurs  ma'- 
nuscrîts  parCbristopheGottlleb  </ailfiirr,  avec  cartes 

géographiques:  (en  allemand)  Ilchc  einigcr  iMis^io^ 
narienrder  GeselLschaft  Jesu  in  6ud^Anienka  ans 
ihren  eigenen  Handschriften  herausgegehen  ,  von 
ClwisU  GoU.  vonMurr.  Kuremberg ,  1783,  iu-8*\ 

*§.  I.  Descriptions  de  t isthme  de  Panama  ^  de  la 
Terre" Ferme  y  de  tOrenoque^  de  la  Noux^elLe- 
Andalousie  et  du  nouveau  royaume  de  Grenade* 

Voyages  faits  dans  œs  conu  écs. 

'  Nouvel thVoYAOE  de  Lyonel  Wajfer  ^  et  Des- 
cription de  ristlime  de  l'Amérique  ,  dans  l'année 
1698  :  (en  anglais)  Waffer*s  {Lfronel)  New  Vojage 
and  Description  of  the  isthme  of  America,  in  thé 
years  16^8*  Londres,  1699.,  in-8^. 

jNouvKAtJ  Voyage  de  Lyonel  Wnjfer ^  etc.... 
seconde  édition ,  avec  Faddiiion  de  ruistoîre  natu* 
relie  de  cette  contrée^  etc.:  (en  anglais /X^ofi^l 
Waffers  New  Voyage  y  etc.,  second  édition  to 
wlùch  are  added  the  Natural  tlistory  of  ihose  parts, 
etc....  Londres ,  1 7.04  ,  in-8**« 
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Ce  Yojage  a  été  traduit  ea  français  aoiu  le  titre  sui- 
vant ;  r .  • 

Le  Voyage  de  Lyottel  Waffer,  où  Ton  trouve  la 
description  de  ri&thnie  de  i  Amérique,  avec  figures. 
Paris ,  Collin ,  1709 ,  iii-i:3.  , 

La  traduction  de  ce^ Voyage  se  trouve  aussi,  comme  on 
Ta  vu ,  dans  le  recueil  dea  Voyage^  de  Darapierre. 

La  partie  du  Voyage  qui  comprend  la  descripttoQ  de 
risthme  de  l'Amérique  ou  de  Panama  est  précieuse ,  parce 
que  c'est  la  seule  description  particulière  que  noi^s  ^on» 
de  cet  isthme. 

Notice  liislorlque  de  la  conquête  de  la  Terre- 
Ferme  dans  les  ludes  occidentales  ,  par  Simoii, 
Pedro:  (en  espagnol)  Simon  Pedro  Noticias  histo:* 
riaîes  de  las  conquistas  de  T ierra-Firma  m  las  ludias 
occidentales.  Cuenca  •  i6:2Ô  .  iu-toL 

RelatiÔw  de  la  mission  des  PP.  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  dans  l'Amérique  méridionale,  avec 
une  inslroction  k  la  langue  des  Calibis  ^  sauvages 
de  la  Terre  Ferme  d'Amérique  ^  par  le  P.  de  Pelle- 
prat.  Paris ,  Cramoisy ,  i655  ,  in-S**. 

Notices  historiques  sur  la  Terre -Ferme,  par 
Slneros  :  (en  es^dk^noï)  Sineros  Noticias His tonales 
de  Tierra-Firma,  Cuença ,  1681,  in-foL 

Histoire  générale  de  la  conqucie  du  nouveau 
royaume  de^  Grenade ,  par  D«  Lucas  Femandez  : 
(en  espagnol)  Historia  gênerai  de  las  cotufuistas  del 
nuevo  reyiw  de  Greuada  ,  por  D i  Lucas  Fernandez* 
Anvers  »  J.  B.  Verdussen ,  in-foL 

Histoire  de  la  conquête  du  nouveau  royaume 
de.  Grenade ,  par  Piedro  ££ita  ;  (en  espagnol)  Piedro 
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JJua  Historia  de  Las  conqaistas  del  imevo^  rejno  de 

'Crenada.  Anvers,  io-lol. 

HiSTOiRtr  de  la  conquête  et  de  )a  population  rie 
.la  pi'OViQce  de  Veaczuela,par  Doa  Joseph  deVricdo, 

preudère.parde  :  (en  espagnol)  ffisioria  de  loi  coii- 

i/uistas  y  pohlacion  de  la  propiiicia  tfe  J  euczucîa  , 
porD*  JosepkdeJJncdo*  Madrid ,  Uerno ville,  lyaS , 
in-folt 

Histoire  du. nouveau  royaume  de  Grenade ,  par 
*  le'  F*  Cassan  :  (en  espagnol)  Historia  del  nuepo  r»yno 
de  Gnenada ,  por  P.  Ceusan,  Madrid ,  i  yoi ,  In-fol.' 

L'Orenoque  illustrée,  ou  Histoire  naturelle, 
civile  et  géographique  de  cette  grandie  rivière ,  avec 
le  gouvernement ,  les  usages  et  les  coutumes  des 
indiens,  par  le  P.  Joseph  GumiUa^  seconde  éditiou^ 
revue  et  augmentée  :  (en  espagnol)  El  Ororoco 
iUustrado  ,  j  defendido  Historia  naiural ,  civ^il  y 
geografica  de  espe  gran  rio ,  coh  gùuiemo  usa  y  coi- 
turnhres  de  los  Indios  j  escritto  por  el  Padre  Joseph 
Qumilla  ,  segunda  imprenta ,  reyista  y  comnientadu. 
. Madrid,  Femandci  ;  1745 ,  a  vol.  în-4**. 

Cet  ouvrage  U;  été  traduit  eu  français  sous  le  titre  sui- 

HiSTOiRB  naturelle,  civile  et  géographique  de 
rCErouoque  et  des  principales  rivières  qui  s'y  jet- 
tent, dans  laquelle  on  traite  du  gouvernement ,  des 
usage*  et  des  coutumèades  Indiens  qui  rhabilenl, 
des  animaux 4  deâ  arbres,  des  iruits,  des  résiues, 
des  herbes  et  des -racines  médicales  qui' naissetit 
daos  le  pays,  par  le  P.  Jose[)h  Gumi/Uij  traduit  «le 
J'espagagi  sur  la  seconde  édition  par  M.  Ëydoiu, 
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tiVec  une  carte  da  pays  et  quelques  figures.  Avi- 
gnon, lySS,  3  vol.  in-ta. 

Histoire  chorégraphique  ,  naturelle  et  évange- 
fiqoe  cle  la  Nouvelle-Andalousie ,  de  la  province  de 

Guniaua  et  de  la  rivière  de  l'Oroiioque ,  par  Fraa- 
çois-Antoine  Cauiin  :  (en  espagnol)  Historia  choro* 
grqfim y  m^ang^ica  deUa  Nueuà^jindalomia  ,  pro^ 
vinciade  Cumaiia,Guyana ,  y  riberas  del  rio  Oronico, 
perFr.  Am^  Gaulin,  Madrid,  1779,  in-4^. 

Essai  sur  TOroDoque  et  les  habitans  des  rives 
de  ce  Ueuve  ,  par  Philippe-Salvador  Gilius  :  (enita-* 
£en)  Saggio  sopra  Otenico  egli  kabitanti  délie  rive 
Orenico  ,  di  PluL  SaU'ador  Gilius.  Rome,  1780,, 

Essai  sur  rhistoîre  de  FAmérique ,  ou  Histoire 

naturelle ,  civile  et  ecclci>jasiiipie  des  royaumes  et 
provinces  espagnoles  de  terre-ferme  dans  VAxaé-^ 
rrque  méridionale ,  par  PhiIippe*Salvador  GiUus  t. 
(en  italien)  Saggio  di  istona  Aniericana^  o  sia  Istoria 
naturaie,  civile  e  sacra  de  regni  e  délie  provineie  spà^ 
gnuole  di  terra^ferma  neîC  America  méridionale ,  di 
PlUlip.  Salvador  Gilius.liomej  1780,  1781, 1782, 
5  vol.  in-8**. 

Voyage  à  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  t'ait  pendant  les 
années  iSoi,  i8oâ,  i8o5  et  1804,  contenant  la 
description  de  la  capitainerie  générale  de  Caracas  , 
composée  des  provinces  de  Venezuela,  Maracaïbo^ 
Vannas ,  la  Guyane  espagnole  ,  Cumana ,  et  de  Tiie 
Sainte  -  Marguerite  j  et  renfermant  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  découverte  ^  à  la  conquête ,  à  la  lopo- 

VI.  ^  ô  . 

V 


Digitized  by  Google 


N 

^^aplûc, à  la  JégUIaUoa,  au  ccxïunerc^, ^ux  ûi^mo^ 
aux  habilaos  et  aux  prodaeûooa  de  ces  proviiKW  ; 

avrc  uo  apperçu  des  mœurs  et  des  usages  des  Espa- 
guoU  et  dos  Indiens  sauvages  et  civilisés  ;  par  P. 
Depovs ,  agent  du  Goamoein^iU  français  à  Caracas^ 
avec  une  carte  géo^aphicfue  et  les  plans  de  la  vUIe 
éîjipuale  et  des  principaux  poris*  f aris,  et  C% 
«t  Colaet ,  i8a6 ,  5  vol.  ia*S''. 

Sur  la  parlie  orieatale  de  laTeire^Ferme,  nous  u'aWooi, 
çomnia  on  a  pu  le  roîr  par  hê  pracédenlei  notices,  ^ue 
l'Qîstoire  de  la  conquête  et  de  la  population  de  la  province 
de  Venezuela  y  par  D.  Joseph  Driedo^  l'Histoire  chrono- 

graphique,  naturelle  et  évangélique  de  la  proviacc  de 
Cnmana  el  de  celle  de  r(Erojio(]:îe ,  confondue  avec  ce]l& 
de  la  province  d'Andalouâie  par  Antoine  Caulin ,  et  eafia 
lesikélails^un  peu  trop  prolixes  peu l- être >  sûr  TiBrouoque 
•t  les  babitans  des  rires  de  ce  grand  fleuve*  par  le  P.  Gu^ 
méiia  et  Philippe-Salvador  GiUus  t  mais  les  notions  que 
cesécrivaiiis  noasavoîent  données  decesdiflérentes  partie» 
de  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme,  oufre  qn'elltA 
éloienl  déjà  un  peu  anciennes,  étoient  daiileurs  fort 
incomplètes;  et  l'on  éioit  loin  de  pouvoir  y  trouver^  comma 
'  dans  Touvrage  4e  M*  Depons ,  le  tableau  le  mieux  ter^ 
miné ,  non«sen1enient  de  la  découverte,  de  la  conquête  et 
de  la  topographie  des  provinces  de  cette  contrée,  mai» 
l'êcouoniie  rurale,  politique  et  commerciale  de  ces  pro- 
vinces,avec  des  notions  également  approfondies  etimpaiv 
liales  sur  les  moeurs  et  Ica  usages  des  Espagnols  qui  s*y 
fiOBt  établis*  et  spr  ceux. des  ludicoa  civilisés,  ou  restés 
encore  sauvages.  . 

pour  entreprendre  el  achever  avec  succès  un  pareil 
onvra^^e,  il  Falloit,  chez  une  nation  ausai  jalouse  qne  Test 
la  nation  e5p34^nole  de  lont  étranger  observaicur,  (nUre 
une  longue  résidence  dans  les  possessions  espagaoles  de 
TAmérique  em  générali  et  dfiiis  les  provincea  ^u'ân  mm 
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|)vop6mt  de  décrire  m  parlkulier^  beaucoup  de  cîrcon»* 
yeotioa  «t  «Le  prudèac*  dans  les  reofaercbet  anxqueUes  on 
ae  Ihrroit ,  «I  use  aé^nère^cntîquie  dans  le  choix  et  Tadoption 

des  notions  diverses  qu'on  pouvoit  parvenir  a  se  procurer, 
M.  Depoiis  a  réuni  (ous  ces  avant^iges.  Ce  nVsL  qu'après 
avoir  œiourné  pendant  huit  ans  dans  des  possefuiiona 
etpagnolea,  élrangèrea  à  cdlea  qu'il  avoit  spécialement' 
ponr  objet  de  noua  faire  connottre,  et  où  il  a  otudîé  à 
louèr  laa  principes  généraux  de  radminiatration  espagnole 
€n  Amérique;  ce  n'est  qu'après  avoir  parcouru  durant 
quatre  ann€es  une  grande  parlie  des  cunirées  dont  il  vient 
.  de  publier  récemment  la  descrîpùoa ,  et  a¥oir  soigneuse-^ 
nient  recueilli  et  discuté  les  renseignemens  qu'il  lui  étoit 
poMtbie  de  réunir  anr  les  conirées ,  où  des  obstaclea  inaar* 
monlablea  ne  lai  permettoient  pas  de  pénétrer,  ^qu'îl  « 
i^igé  sa  relation.  L'attention  constante  qu'il  a  apj^ortée  à 
ne  fronder  aucun  préjugé,  et  à  s  a.ssujtfir  aux  (  outumes 
locales ,  a  écarté  de  iui  leâ  préventions  soupçonneuses ,  et 
loi  a  concilié  Testiuie  et  la  bienveillance  des  premières^ 
nntorilés  do  pays  qui,  à  son  départ,  lui  ont  donné  dea 
témoignages  flatteurs  de  ïe»r  reconnoissaoce ,  ponr  l«s 
coramonicatioTis  qu'ils  a  voient  reçues  de  lot  concernant 
d  i  ve  r.sefi  am  é  1  i  o  r^^  (  i  on  s  do  n  t  é  lo  i  t  s  u  scep  l  ible, dans  beaucoup 
de  branr]i(  8 ,  le  régi  nie  administratif  de  la  partie  orientalo 
de  la  Terre-i'erine. 

M«  Depons  a  lî  acrupuleasement  ffetranché  tout  ce  qui 
nelîent  qu'à  la  marcbe  stinéraire,  et  qui  occupe  inutilement 
«f|^  ai  ^ande  place  dans  d'antres  Voyages;  le  sien  est  si 
plein  de  choses,  cl  de  choses  d'nn  grand  intérel,  qiie  Tex— 
irait  que  je  vais  en  donner,  et  où  je  pis  pu  faire  entrer 
une  foule  de  détails  très-instructiis »  ne  devra  être  consî-^ 
déréy  malgré  aon  étendue  apparente  >  que  comme  un 
eimple  apperçii. 

Contre  l'opinion  de  Lopex  de  Gomara ,  et  d'aprètf 
rautorité  d'Oviedo,  bien  préférable  d'après  son  exactitude 
laniver.'iellement  reconriue,  M.  Depons,  en  accordant  à 
Cfariaiopbe  ijoiomb  la  gloire  d'avoir  découvert»  en  1498,  la 
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Terre-Ferme,  lors  de  son  Iroisième  voyage  en  Amérique^ 
observe  que  ce  célèbre  navigateur  n'en'  côtoya  qu'une 
pàrtîe  :  mais  ce  fut  d'après  lea^renaeîgnemena  qu*il  donna- 
aur  les  moeurs  elles  coutumes  desfaabilans ,  avec  lesquels  il 
avoîl  communiqué^  et  sur  les  richesses  qu'il  avott  apper-^ 
çues,  dont  les  perles  faisoient  la  partie  princijiale  ,  que  le 
gonvernemeifît  espagnol  confia  au  capitaine  .Mplionse 
Oyeda  la  miâ^ian  de  continuer  la  découverte.  Dans  cette- 
expédition,  Oyeda  fut  accompagné  par  Améric  Yespuce, 
qui,  à  son  retour^  insinua,  dit<-K>n ,  que  c'étoit  à  lui  qu'on* 
devoit  la  découy«te  de  l'Amérique;  ce  qui  fit  donner  C9 
jiom  au  Nouveau-Monde. 

Des  missionnaires  furent  employés  d'abord  pour  amener 
à  l'état  de  civilisation  les  naturels  du  pays.  Une  trahison 
atroce,  ourdie  par  des  corsaires  de  Saint-Domingue  qui 
avoîent  abordé  à  Cumana  ,  l'un  des  |;>remiers  établissemeus 
formés  à  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme,  souleva  le» 
Indiens ,  qui  égorgèrent  les  missionnaires  :  ceux  qui  leur 
♦UCcédtTenl  ein-cnl  le  même  sort. 

Des  expéditions  miiilaires,  successivement  envoyées 
Saint-Domiiigue ,  réussirent  à  former  quelques  établisse^ 
mens  durables  sur  la  côte  ;  mais  les  excès  qu'elles  se  per* 
pairent,  menaçoient  ces  établissemens  d'une  ruine  pro^ 
chaîne ,  lorsque  l'audience  de  Saint-Domingue  y  envoya, 
aiisisté  de  quelques  forces,  un  commissaire  dont  raflctbi- 
lïté,  la  (ioiicenr,  les  lumières,  lui  gagnèrent  la  (  onfiaace 
d'un  des  principaux  Caciques  du  pays,  qui  se  déclara 
Tassai  du  roi  d'JËspagne  :  une  ville  fut  bâtie  sur  ce  4erri<» 
toire. 

La  civilisation  des  Indiens  faismt  des  progrès  rapide»; 

les  élablissemens  espa^rnols  commençoient  h  prospérer;  la 
province  de  Venez uiia  parlicipoit  à  ces  succès,  lorsque 
des  besoins  d'argent  engagèrent  Charles-Quint  à  céder 
çette  province  aux  riches  banquiers  d' Augshourg ,  les  Wel- 
«ers,  dont  les  féroces agens /par  leurs  cruautés  et  leurs  bri- 
gandages, firent  de  ce  vaste  pays  un  théâtre  de  désolation* 
La  réYOcation  de*«elte  concession  fanerte  ftit  rbeuretw 
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signal  d'un  meilleur  ordre  de  choses.  D'anciennes  loix  qui 
déclaroienL  libres  les  Indiens^  même  ceux  qui  seroient 
pris  les  armea.à  la  main»  reçurent  leur  exécution.  Les 
Indiens  qu'on  parvint  à  sounetlre,  furent  partagés  entra 
les  Espagnols^  ponr  exercer  «nr  enx^  nan  le  droit?  de  pn>- 
priété  »  mais  on^  aaittlaire  surveillance.  Ces  partages  d'In-> 
diens  donnèrent  lieu  k  la  fondation  de  plusieurs  villes, 
<lojit  une  centaine  d  Kspagnois  foi  nioienl  im  premier 
noyau  de  population.  11  fut  établi  dans  chacune  un  Ca- 
hiklo,  espèce  de  municipalités 

X>a  aurveillance  des  conquérans  sur  les  Indiens  répandus 
dans  les  villages,  où  aucun  Espagnol  n'avoit  la  faculté  do 
s'établir,  oonsîstoit  dans  la  protection  qu'on  lenr  assuroît 
contre  les  injuiticc^  cL  les  vcxalions,  daiiy  1  eiiici^ticincnt 
de  la  religion  chrétienne  qu'on  leur  jirocuroit,  dans  l'or- 
ganisation  d'un  gouvernement  social  qu'on  subsîituoit 
insensiblement  aux  inclinations  et  aux  babitudes  d&la  vio 
sauvage.^  enfin  dans  la  diracti|on  qu'on  donnoit  à  leura 
•travaux  agricoles  et  domestiques.  Eu  échange  de  ces  soins, 
les  Indiens  ne  dévoient  qu'un  tribut  annueFquise  payoit 
en  journées  de  travail,  en  fruits,  en  argent.  Ce  lu  but  une 
fois  payé,  Tindieu . étoit  dispensé  de  tout  autre  service 
personnel. 

Ce  régime  fut  étendu  à  toutes  les  nouvelles  possessions 
queJes  Espagnols  se  procurèrent^,  soit  par  la  voie  de  la 
conquête  à  main  armée ,  soit  par  le  moyen  plus  doux  des 

missions.  Ainsi  s'établirent  succeîsaJvciiittrU  les  villes  de 
Goro ,  de  Cumana ,  de  Maracaïho,  de  Cornsa,  de  Saint- 
^Sébastien,  de  I^a  Heyo&f  et  enfin  de  Caracas.  Ce  fut  la 
conquête  du  pays  dont  cette  dernière  ville  prit  son  nom, 
qui  causa  le  plus  de  fatigues  et  de  pertes  d'bemmes  aux 
Espagnols.  Ce  même  nom  de  Caracas  est  celui  de  la  capi- 
iaiiierie  générale  de  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme  : 
elle  comprend  la  province  de  Venezuela  au  centre  ,  lo 
goguvernement  de  Macaraibo  à  l'ouest,  de  la  Guiane  çspa« 
gnole  au  sud ,  de  Cumana  à  l'est  et  de  l'iU  de  la  Marguerîiê' 
.     Qord.^est^ . 


Digitized  by  Google 


dl4      BlBLlOTHÈQ^irS.  9»  rOÎtA^'^B^ 

XJ  li  pays  iiilué,  comme  l'eai  celui-là,  au-delà  du  dotr— 
zîème  degré  d«  latiJnde  nord,  vers  la  ligne  éqfiinoxia  e, 
aembierok      (devoir  offrir  qu'un  «oi  aride  »  qu'une  terre 

•  înhabitabU  ;  maû  une  ehaiae  de  montagnes  le  trarane» 
«I  dont  Ift  plopnrt  onl  peu  cl'élévatioit,  y  établit  autant 

.  4e  teniiéfaliires  diSérente»,  trèa^-fimrablea  es  général  à  fea 
diversité  des  productions^  et  f»it  même  jouir,  en  plusieurs 
endroits,  delà  fraîcheur  d'u»  pn ni t^mps  continuel.  Deux 

-moutaguesseulemeutâerefubeul  opiniàUément  aux  hien-« 
'faits  de  la  fécondité  ;  ce  sont  le  Tmmerigitki^  prèa  de 
Cunuma^  dont  la  hauteur  est  de  neuf  cent  cinqunnle-xcinq 
toises^  et  fOP-tottt  le  Piekam»  êrùmtai,  qui  a  éomm  oeat 
soixante  et  duc-lmii  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

De  celte  disposition  des  inontaLine^,  11  résulte  qu'on  fie 
-€oiinoîl,dans  le  pays  que  deux  saisons,  Télé  et  l'iiivei  ,  qui 
ne  sont  déterminés  que  par  ie  tègue  des  pluies  et  celui  du 
•aec.  Dans  la  saison  des  pléies,  qu'où  appdlle  hiver ,  on 
peut  évaluer  leur  durée  ^  ea  calcuhnt  le  temps  de  leur 
chute  et  les  intervalles ,  à  Ireîs  heures  par  jour ,  depuis  ki 
mî-mai  jusqu'à  la  fin  de  novembre.  Dans  les  autres  mois, 
il  eu  tombe  encore,  mais  elles  sont  rares.  JLes  tremble* 
meus  de  terre  ,  dans  la  Terre*£'erme^  sout  assez  iré^uena^ 
maïs  moins  violens  qu'au  Pérou. 

Le  plus  grand  bonlîeur ,  observe  judicieusemetit  M.  Do- 
pons ,  dont  jottisMnt  les  provinces  de  Caracas  ,  c'est  de  no 
pas  avoir  de  mines  d'or  et  d'argent  en  exploitation.  Dans 
le  cours  du  quinzième  siècle  ,  il  tut  successivement  décou- 
vert plusieurs  mines  d'or,  à  l'exploitation  desquelles  lea 
aoulèvemeus  des  Indiens  et  des  noirs  fbreorent  le  gouver*^ 
nement  de  renoncer.  Celle  qui  fat  découverte  ven  la  fin 
de  ce  même  siècle»  et  qui  Iburnissoit  aBondamment  dd 
For  à  vingMroîs  harats,  fut  abandonnée  ,  grâces  k  Vex*^ 
Iréme  insalubrilé  du  pay^.  Lls  ât;altë  miaea  qui  soient 
exploitées^  sont  celles  de  enivre  qui  se  trouvent  ciaus  la 
juridiction  de  Saiut-Pbilippe ;  mais  lexploitation  da  cea 
mines  est  fort  utile  au  pays,  pat*  remploi  qu'on  fait  dans 
les  sucreries  du  cuivre,  qu'elles  fouruisient^  U-  ostrecoaiiiM 
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cp»  ce  néta)  e^t  de  besucoop  préférable  nu  fer  pour  lea 

rhaudières  et  autres  u.slensiles  ,  tant  par  réconomie  de 
temps  et  de  boia  qui  réaultu  de  «on  u.sage,  que  parle  nouvel 
emploi  qu'on  (Miot  faire  du  cuivre  avec  lort  peu  de 
décliel,  li>riiiiie  ces  ohatidièrea  et  ce»  nstendlee  aoHt  hors 
de  «ervîoe  :  ce  qu'on  ne  peut  pus  attendre  de  cens  qtti 
aont  fabriqué»  avec  la  fonte  de  fer.  Une  cônndéfatioil 
plus  puissante  encore,  c'est  que  les  mines  de  cuivre  n'em*» 
ploient  pas  assez  d'hommes  pour  rpie  l'humanilé  ait  ù  ea 
gémir,  et  la  culture  à  eu  ftssuy^r  aucun  préjudice. 

On  ne  pourroit  paa  en  dire  aulaut  de  k  pèche  de» 
peiiea  qm,  dans  lea  premiera  fem]»  de  la  décocYf^le^ 
IbmBoit  la  principale  branche  de  la  ricbesae  du  pay »  et  de* 
revenus  du  roi.  Celte  pèche ,  qui  faisoit  périr  beaucoup 
d'Espagnols  et  d'indiens, éloit  aussi  funeslepar  ses  résoluis 
que  l'exploitation  des  mines  d*oà*  et  d'argent  :  heureuse^ 
ment  qu'un  conconr»  de  oirconatancea  auxquelles  il  fout 
ajouter  la  disparition  presque  tolale  du  banc  des  perles^ 
en  a  fait  abandonner  la  pèche. 

JLes  habitana  de  la  c6le  orientale  de  la  Terre^Ferme  en 
seroieiit  piuy  que  dédommagés  par  la  quantité  et  la  bonno 
qualité  du  sel ,  tant  fossile  que  marin  ,  qu'on  peut  recneiilitf 
sur  toule  la  côte  noid  de  la  province  de  Venezuela,  alla 
n*en  négli|$eoîent  pas  autant  qu'ils  le  font,  l'exploilation  » 
à  tel  point  qu'ils  n'en  retirent  pas  la  vingtième  partie  dé 
se)  qu  elle  pourroit  fournir* 

Un  aulre  bienfait  que  Ja  iialure  leur  a  niéiuigé,  c'eat 
une  grande  abondance  d'eaux  iiiiiicrales ,  tant  chaude* 
que  froides,  de  toute  qualité,  amuioniacales^  sulfureuses  y 
nîkreuses ,  acidulés,  etc..  mais  réloign^ent  ou  sont  dee 
Keux  habités  ces  sources  précieuses,  et  la  répugnance 
qu'ont  les  Espagnols  k  se  délacer,  ne  permettent  pas  k  la' 
iiiédecine  d'en  retirer  tous  les  avantages  qu'elles  poun  oient  ' 
procurer  pour  la  cure  d'un  grand  nombre  de  maladies, 
ou  la  conservation  même  de  hi  santé. 

Les  forél»dont  sont  couvertes  les  montagnes  de  Vene^ 
suela  y  poufroient  fournir  beaucoup  de  bcia  de  constru'c^ 
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lion;  mais  les  frais  immenses  qui  .accompagnent  toul» 
entreprise  au  compte  du  roi,  en  ont  fait  abandonner 

rcxploitaûon  :  on  nViivoie  plus  en  Espagne  {jiîe  cfMix  qui 
sont  convenables  à  l'artillerie.  Ces  foréls  au  reste  fournis- 
sent le&bois  les  plus  propres  à  la  charpente^  a  la  menuiserie 
et  à  beaucoup  d'usages  particuliers.  On  y  trouve  même  des 
bois  de  teinture  ^  mais  les  £s|>agno[s  en  tirent  peu  de  parti  » 
ainsi  que  d'une  quantité  considérable  de  gommes,  de 
ïéflines,  d'huiles,  de  racines  et  d'écoi'ccs  que  ces  foréls 
pourroient  fournir  au  commerce  :  on  en  peut  dire  auiarU 
«i'uu  grand  nombre  de  plantes  médicinales. 
«  A  ces  richesses  naturelles  du  sol  ^  il  faut  ajouter  rabon«« 
^tîce  des  poissons  de  toute  espèce  que  peuvent  fournir  les 
3Îvières  dont  est  arrosée  la  partie  orientale  de  la  Terre- 
Perme  et  les  lacs  répandus  sur  sa  surface,  dont  les  prin«- 
cipaux  sentie  lac  de  Valemo  et  le  lac  dt^  Macaraïbo.  La 
chasse  aux  oiseaux  aquatiques  qui  irequentenl  en  foule  ces 
lacs ,  ^t  aussi  fructueuse  que  la  pèche.  La  fécondité  d  u  sol 
qui  entoure  le  premier  de  ces  laes,  la  pureté  de  l  air  qu'on 
y  respire,  en  ont.  peuplé  les  environs.  La  stérilité ,  et  plus 
encore  l'insalubrité  des  bords  de  l'autre  lac ,  en  repoussent 
la  population  et  la  culluie. 

Je  ne  suivi aj  ])ah  M.  Depon»  dans  la  description  topo- 
graphique qu'il  iail  des  diiiérentes  provinces  qui  forment 
le  gouvernement  général  de  Caracas  ;  il  faut  lire  ces 
curieux  détails  dans  lonvrage  même.  Je  passe  de  suite  au 
recensement  que,  d'après  les  renseignemens  les  plus  sûrs,  i 
il  nous  donne  delà  population  totale  de  ce  département  : 
il  la  porte  à  sejil  cent  vingt-huit  miiic  âmes.  Uaiis  coLte  [ 
population,  les  blancs  entrent  pour  deux  dixièmes,  les 
esclaves  pour  trois,  les  afFiancbis  ou  desceudans  d'af* 
franchis  pour  quatre,  et  les  Indiens  pour  le  J«ste.  Sur 
un  sol  dont  la  fertilité  et  l'étendue  pourroient  suffire  à  une 
population  centuple ,  celle-ci  doit  paroilre,  au  premier 
aspect,  iiiiiiiiment  foible.  On  la  iroii\Lî\a  néanmoins 
oonsidéi  able ,  reJalivemenl  aux  EfjpagnoU,  si  i On  réflccliit 
à  la  modicité  de  celle  de  la  métropole  ^ui  iquruit  co^ou^^ 
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ila  Taste  étendue  des  posseasioiu  eipagnole»  en  Amérique, 
qni  toutes  ont  tiré  de  la  mère-patrie  leurs  nouveaux  habi- 
fana,  &  la  passion  nationale  pour  les  mines»  qui  attire 

presque  exclusivement  au  Mexique  et  a*u  Pérou  tous  les 
K^pagnoJs  que  la  cupidité  entraîne  en  Américiue^  au 
médiocre  appât  que  leur  offre  i  établissement  de  Caracas , 
où  il  faut  acheter  lentement»  parla  culture^  les  richesses 
que  l'exploilalion  des  mines  procure  aillean  si  rapidement  ; 
enfin  >  aux  entraves  que  le  gouvernement  espagnol  est 
forcé  de  mettre  au  passage  des  nationaux  en  Amérique , 
pour  empêcher  que  la  métropole  ne  se  dé]>euple  encore 
plus  qu'elle  ne  l'est.  Les  entraves  sont  telles  ,  que  l'émigra- 
iion  de  l'Espagne  pour  la  Terre-I  ei  nte  est  prt^sque  nulle. 
Cevide  ne  peut  pas  être  rempli  par  les  étrangers  qui  éprou* 
vent^  pour  venir  s'y  établir»  des  difficultés  presque  insur- 
montables. Ces  difficultés  ;  lorsqu'ils  sont  parvenus  à  y 
former  un  établissement  quelconque,  deviennent  plus 
graves  encore,  par  Its  contradictions,  poussées»  presque 
jusqu'à  la  persécution ,  que  leur  fait  éprouver  la  jalousie 
imtionale.  JLa  population  espagnole  se  soutient  toujours 
néanmoins  dans  la  même  proporUon  À- peu-près,  grâces 
au  profond  attachement  des  créoles  poui^  le  soi  qui  les  a 
vu  naître.  Celle  répugnance  à  passer  en  Surope ,  couvre, 
en  quelque  ioilc,  les  pezles  que  fait  annuellement  la 
population  espagnole  par  le  célibat  auquel  se  vouent  un 
assez  grand  nombre  d'entre  eux,  en  contractant  le  vœu  de 
chasteté. 

A  ce  penchant  pour  entrer  dans  le  clergé  séculier^  ou 
dsns l'état  monastique,  se  joint  ^  ches  la  grande  généralité 

des  créoles,  le  gouL  le  plus  décidé  pour  le  barreau,  les 
eiuplois  de  la  robe  et  de  la  finance,  les  emplois  militaires. 
'L*état  de  cultivateur  est  le  seul  qui  aoît  méprisé.  D'après 
cette  passion  dominante  des  créoles  pour  les  professions 
libérales  ;  d'après  la  pénétration ,  la  vivacité  de  leur  esprit , 
1  opiniâtreté  même  de  leur  application  qui  leur  donnent 
•beaucoup  d'aptitude  aux  sciences^  ils  auroient  dû  y  faire 
progrès  rapides  ;  un  mauvais  système  d'iasti  uciiua 
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publique,  dont  un  «vaot  créole  do  pays  saéiae  a  tracé 
mw9e  vignoar^  dm»  un  dîjieoarv  pubÛe^  les  prlneipMUi 
inconvéjtien»;  sveîl  rtt«rdé  jtmqn'ii  ces  dernâeré  tmpi 
leur  «nor.  Le  plus  grand  Tice  de  cette  inttruclm ,  étott  M 

conceatialion  dans  l'étude  exclii.si\e  dct»  livres  nationaux» 
I^a  Jeunesse  commence  à  se  dépouiller  de  ce  préjugé,  et 
cherche  à  «'inatruire  dans  les  ouvrages  étrangers.  L'étude 
édê  langues  françniae  et  «n^Btee  eat  deveane  iamiltére  k 
la  plupart  dés  pennes  gens; 

Cette  louable  dispoailkn  k  olieralier  par<4ool  às'édaûrsr» 
pourra  néanmoiubéU  e  très  contrariée  encore parl'habîlude 
qu'ont  priëe  le»  Jeunes  Espagnole  de  se  marier  de  très-bonne 
heure:  elle  les  Jette  dans  rembarraades  soins  domestiques, 
dans  un  âge  où  ils  ne  devroient  s'ooenpçr  qve  d'acquérir 
des  lumières  propres  k  kmr  faire  remplir  aine  sucôàs  lee 
deiroirs  de  eitejen  ,  de  père  de  famiDe»  et  cens  enoore 
-qo'ex^e  l'exercice  de  teHéoo  telle  profession^  Rien  de  phn 
commun  que  de  voir  des  époux  dont  les  annéci»  réunies  ne 
von-l  guéres  au-delà  de  trente  ans.  Outre  que  ces  unions 
précipitées  ont  pour  le  Jeune  mahé  Tinconvéaieiit  sur 
kquel  Je  viens  d'ineisler»  elles  Ottt  ^ur  les  deux  égwiEK 
celui  de  ne  paslenr  laisaerle  temps  de  pénétrer  matneUe* 
JDent  leur  caractère  ;  et  elles  fie  préparent  que  ti^  fré^ 
quemment  du^  uinons  mai  assoities.  Ce  fâcheux  résultat 
avoil  pour  cause,  en  grande  prirlie,  le  peu  d'influence  que 
les  loix  espagnoles  accord  oient  aux  parens  sur  les  volonté» 
de  leurs  enfans ,  en  matière  sur-tout  de  mariage.  Les  tribu* 
aauz,  en  effet  /  accoeilloient  presque  tou^oun  fitvorable- 
inent  ^  le  seul  cas  de  niésaUiance  esceptéi  les  demandes  que 
les  deux  parties  jjortoienl  devant  eux,  k  l'effet  d'être 
anloi  iôéeb  d  a't.  nir  contre  le  gré  de  leurs  pai eus.  Il  suiBscÔt 
même  (|ueli|uetois  que  deux,  jeunes  gens  déclarassent 
iiaulement,  devaHt  le  curé  de  leur  paroissO)  qu'ils  se  pre- 
jftoient  pour  épom»  Au*  moyen  de  cette  simple  déclaralion^ 
le  défaut  de  pnbKefflioci  des  bancs  et  du  oonsenlenient  des 
parens  ,  n*éloit  point  un  obsla*  le  à  la  validité  du  sacre^ 
ment.  C^t  abus  n'a  été  réprimé  c^ue  très-xécemmeat  |>ar 
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n&e  pragmalique-sanclion  du  28  avril  i8o3.  DU  reste,  à 
tM»  aiitmégarda  encore ,  la  soumianon  des  dnfkn»  à  leura 
fèt9'  et  vière ,  n'cal  TéhtableBieal  qu'apparaite*  Lei 
l&moignages  de  nf|)ect  qu^ils  leur  procÈgueiit»  et  qui  ont 

inême  quelque  chose  de  sennie,  émanent  inoma  du  aenti* 
ment  ,  que  de  l'habitude  qui  les  a  placés  au  nombre  des 
étiquettes,  plus  nombreuses  encore  chez  les  Espagnols  de 
rAméhque  que  chez  ceux  de  k  métiopole  :  M»  Depona 
en  donne  un  détail  curieiix. 

La  prématurité  dee  umons  eon^ngilai  ii'eit  pn,  k  k 
Terte^Ferme ,  Tuiuque  eauae  dea  meimia  ménagev  :  il  m 
est  une  autre  plus  puissante  encore,  c'est  la  protection 
aveugle  que  les  lois  espagnole»  accordent  aux  femmes ,  au 
préjudice  de  leurs  maris.  11  n'y  a  pas  d'étrei  plus  maiheti^ 
renx  qu*im  créole  capagaol  dont  la  femme  eal  jaloate» 
déiéglée  ou  acariAtre«  Sur  la  plainte  que  porte  contra  aoK 
mari  la  femme  poaiédée  de  la  fi^aaiey  amt  poor  dérégie-» 
vaeni  de  moeurs,  soit  pour  mauvais  traiiemens^  soit  pour 
dissipation  feulement,  ellu  en  est  crue  sur  sa  parole,  sans 
avoir  besoin  d'administrer  aucune  preuve.  Selon  le  rang 
que  le  mari  occupe  dans  la  société,  on  le  cite  pour  auViv 
une  forte  réprimande,  ou  on  le  fait  ntettre  anr  k  champ 
en  priaon ,  et  il  y  reste  jusqu'à  ce  que  la  femme  demandé 
elle  -  même  qu'il  soit  rendu  à  la  liberté.  Au  contraire,  le 
mari  se  pl&inl-il  de  FinconduUe  de  sa  femme,  il  suiiit  que 
celle-ci  be  montre  oiiensée  d'une  accusatioii  qui  attaquai 
sou  honneur  :  le  mari  alora  est  condamné  au  silence  ou  m 
plua  de^iacrétion  :  heuieuz  même  a'il  ne  aubit  pae l»paaÎF 
lioA  ^tti  auroftt  dtk  élie  infligée  Contre  sa  femme. 

La  dépendance  où  eat  de  aon  épouae  le  créole  espagnol» 
se  trouve  à  un  tel  point,  à  la  Teire-Fernie,  qu'il  ne  peut 
entreprendre  aucun  voyage  sans  son  consentement  exprès-^ 
et  sans  avoir  pourvu  à  sa  aubsisUnce  pour  tout  le  tempe 
qu'il  seia  absent.  S'il  ne  revient  pas  au  temps  finé  pae  1» 
liermiBaîon  qu'il  a  obtenue ,  lea  autoritéa  locale»^  à  la  pre^ 
«sîère  réclamation  de  la  femme ,  ordonnent  au  mari  ététë 
IF^lirer  auprès  ci  ellu^  Idl-ii  au  Chili  ou  JcUJUi  la  C<*iirornid^ 
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que  SCS  aliatres  soient  terminées  ou  non.  Tout  militaîmj 
tout  officier  de ladminiatration  et  de  justice ^  marié ^ laiaa» 
à  sa  femme  qui  ne  le  auit  point,  une  partie  de  soft  traite- 
ment: a'il  ne  le  fait  pas  de  bonne  grâce»  le  trésorier  ea 
fait  la  retenue. 

A  ce  tableau  particulier  de  Tin  teneur  des  familles, 
M.  Depons  fait  succéder  les  traits  généraux  du  caractère 
espagnol  à  la  Terre-Ferme ,  lequel  diiière ,  par  quelques 
aoancea  j  de  celui  des  habitans  de  la  métropole.  Chacun  ^ 
dans  cette  partie  de  l'Amérique ,  vit  isolé»  et  n'a  avec  ses 
compatriotes  que  des  relations  où  la  politique  entre  pour 
beaucoup  j  et  la  cordialité  presque  pour  rien.  Ce  défaut  de 
communications  tranciies,  cette  absence  des  liaisons  ami- 
cales remontent  à  la  première  jeunesse.  Jamais  on  ne  voit 
pam^i  les  Espagnols,  à  la  Terire-Ferme^  comme  on  le 
Toît  en  Europe,  de  jeubes  filles  décemment  réunies  pour 
a'amuser/  ni  les  feunies  gens  lier  entre  eux  aucune  partie 
de  plaisir.  Jauiai;^  de  baJs  ni  de  ces  repas  connus  sous  le 
nom  de  piqucjùque.  Cette  habitude  de  se  tenir  dans  l  iso- 
lement^  engendre  une  jnlousie  sourde  et  dissimulée  qui 
•'irrite  par  les  succès  d'aulrui  ^  mais  que  la  politique 
dérobe  adroitement  sous  les  dehors  ks  plus  trompeurs. 
De-là  les  créoles,  si  susceptibles  dans  le  fait,  se  montrent 
de  bï  bonne  com  j)osition  en  apparence  :  un  propos  indiscret 
ou  seulement  irréfléchi ,  un  récit  équivotjue  sur  i'ancien- 
*)ieté  de  la  famille,  sur  la  noblesse,  sur  la  nature  de  ses 
litres,  mettent  le  créole  espagnol  en  courroux,  et  allu-* 
ment  en  lui  le  désir  effréné  de  la  vengeance  :  il  pardonne 
plus  difficilement  une  plaisanterie  faite  sur  lui-même  que 
sur  Tun  de  ses  anccires.  Dès  qu'il  a  voué  le  sentiment  de  la 
haine  à  quelqu'un,  c'est  pour  la  vie,  et  suivant  la  gravité 
du  motif, elle  passe  aux  générations  suivantes  ;  mais  ce  n'est 
point,  comme  en  Europe,  par  la  vole  du  duel  qu'on  se^ 
dispose  à  venger  l'injure  vraie  ou  prétendue  qu'on  a  reçue; 
la  vengeance  qu'on  cherche  à  en  tirer  ne  produit  jamais 
^effusion  de  sang;  elle  s'enveloppe  toujours  de  ce  que  la 
chicaue  a  d^^lus  «ubUi  pour  ainou<;eler  devant  les  tribur^ 
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ïianx  les  écrils  ellea  procédures,  y  éterniser  s'il  est  possilda 
le  procèâ  ?  y  faire  dépenser  à  sa  partie  adverse  dea 
sommes  considérables  dont  il  fait  lui*méme  le  sacriûce 
pour  la  fatiguer. 

Cet  esprit  processif  est  naturel  à  TEspagiiol-'AniéricaiQ  s 
il  ne-fatigne  pas  moins  les  tribunaux  pour  ses  intérêts  que 
pour  ses  prérogatives.  Le  combat  de  la  j)luuie  eal  une  véri- 
table passion  chez  lui  ;  et  celle  passion  qui  le  ruine,  four— 
fiil  un  aliment  continuel  à  la  rapacité  d  une  inimité  do 
scrîbes  qui  entourent  les  diverses  juridictions^  pour  y. 
dévorer  là  subsistance  des  familles.  De  cette  facilité  de 
gagner  sa  vie  dans  uft  mélier  qui  n'exige  d'autre  fonda 
que  le  lakiit  du  sopliisme ,  naissent  l'empressement  à  s© 
faire  aggréger  au  nombre  des  suppôts  de  la  justice,  et 
l'ayersion  pour  les  travaux  agricoles  et  pour  le  corn** 
merce. 

Far  une  bizarrerie  assez  remarquable ,  les  Espagnols 
créoles  ou  Américains  établis  en  Amérique,  n'ont  pas» 
en  toutes  autres  circonstances,  le  caractère  que  sembleroit 
annoncer  leur  pi^ssion  pour  les  procès.  Loin  d'être  pétu- 
lans ,  vifs,  emportés^  ik  sont  doux ,  lionuêleSy  affables ,  et 
iur-tout  polis  à  Texcès  :  on  ne  les  voit  jamais  montrer  une 
certaine  hardiesse  dans  leurs  spéculations  et  leurs  entre- 
prises :  elles  se  ressentent  toutes  d'une  timidité  qu'ils 
appellent  prudence.  De- là,  leurs  succès  n'ont  rien  de 
merveilleux,  leurs  revers,  rien  de  désespéranl.  S'ils  ne 
Sont  pas  des  fortunes  rapides ,  ils  se  ruinent  ausâi  plus 
sûrement  et  plus  lentement.  Cç  n'est  qu  a  entreprendre 
les  procès  qu'ils  montrent  une  audace  disconvenante  avec 
leurs  inclinations  naturelles. 

Les  créoles  de  Ja  Terre-Ferme  ,  non  plus  que  ceux  des 
auU-es  parties  de  l'Amériqui;  espagnole,  n'ont  jamais  fait 
directement  la  traite  des  nous  ;  ils  n'ont  établi  aucun 
comptoir  sur  la  côte  d'Afrique  ;  ce  commerce  leur  parois* 

•soit  trop  répugner  avec  les  principes  de  la  religion  chré— 
.tienne  ;  mais  par  une  subtile  transaction  avec  leur  cons-^ 

.cieace^  ils  trouvent  tout  naturel  d*acbeter  des^noirs^  lors-> 
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qu'on  en  importe  chait  eux  :  le  gouvernement  même  \mt 
pernieUoîl  d'en  aller  acheter  dans  les  colonies  étrangères. 
Ije  bouleversement  de  Saint-Domingue  et  ses  causes  ont 
fait  révoquer  cette  permission.  Les  créoles  de  la  Terre- 
F«pnD0  s*aa  sont  îemm  prudemment  à  conserver  ce  qu'ils 
aveîaqt  de  nigvee  ches  mx  ,  sans  se  iiasarder  de  compro«> 
mettre  la  tranqmlliléde  la  edbiiîe  par  Tappât  d'une  grande 
augmentation  de  culture. 

On  croit  générale  oient,  dit  M.  Depons,  que  les  créoles 
espagnols  traitent  leurs  esclaves  avec  plus  d'humanité  que 
ne  le  lont  les  airi/es  naiieus.  Cette  opinion  n'est  exacte  qao 
sons  ewtains  rapporté  :  ils  «ont  ^  k  la  vésk^,  plus  fomfliers 
avec  kiiiv  esclaves  que  les  créoles  des  autres  nations  ;  mais 
cVst  principalement  dans  la  vue  d'en  faire  de  bons  chr^ 
tiens.  Les  exercices  de  piété  qu'on  fait  Taire  aux  nègres, 
les  prières  dont  on  les  surcharge  ,  ne  tournent  pas  an 
profit  des  mœurs.  La  aunreillance  quon  exerce  sur  les> 
leunet  négreseeti  fonr  les  préserver  du  libertinage,  n*m 
d'autre  effet  que  d'irriter  plus  fortement  leurs  désirs ,  et 
souvent  ^es  sont  corrompues  par  leun  propres  gardiens. 
.  Dn  reste,  les  maîtres  bornant  leur  zèle  à  inculquer  les 
principes  de  la  reîiî^ion  à  Jeiirs  esclaves,  sont  de  la  plus 
grande  insouciance  sur  les  besoins  physiques  de  ces  mal- 
jieureuz.  Une  oédule  royale  de  1 789»  qui  avoit  pour  ob|el 
d'améliorer  le  sort  des  noirs  sons  ces  deux  rapports ,  n'ayant 
{MS  consulté  les  localités ,  est  demeurée  sans  exécution. 

A  d'antres  égards ,  le  sort  des  esclaves  est  plus  suppor- 
table datis  les  colonies  espagnoles ,  et  particulièrement  à  la 
Terre^Fermot  que  dans  celles  des  autres  nations.  L'esclavei 
loin  d'y  être  condamné,  comme  ailleurs,  à  souffrir  sous 
un  Biaitre  injuste,  peut  impunéiîient  sortir  du  domaine 
de  celui  qui  abuse  de  son  dfroit  de  propriété.  La  loi  vent 
cependant  qu'il  articule  des  motifs,  mais  la  jurisprudence 
admet  les  plus  légers.  La  moindre  allégation  ,  vraie  on 
iiaua8e>sullit  pour  que  le  maitre  soit  tenu  de  vendre  Tesclave 
qui  ne  vent  plus  le  servir  :  il  ne  peut  même  le  vendre 
qu'au  prix  qu'il  l'a  «çbeté  ;  encore  iaut-il  que  ce  prix  n'ex'- 
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«Bile  ptm  treîs  cenls  piastres  fortes^  quelque  liaient  qu*eit 
IViicIaTe.  Tout  esdave  peut  se  racheter,  en  remhoursanl  à 

;5on  maîlre  ce  qu'il  lui  a  coulé,  ou  en  lyi  coiii j)ldtif  !< îroîa 
ofTîfs  piastres  fortes,  dans  le  cas  où  il  auroit  élé  aclielé 
piuacher.  JLe  reçu  de  cette  «omme  lui  donne  la  liberté, «I 
]e  mét  m  rang  lies  citoyens,  uvee  les  resIricUons  qui  seront 
«emarqnéesdanslm  saite^sans  qoe  ni  la  loi,  ni  le  fisc  inter*^ 
Tiennent  dana  cet  acte  qne  tontes  les  autres  ntilions  ont 
assujéti  à  ôe»  foniitâ  plu.s  aullionti(^ucd  ei  à  ue^  iiai^plus 
COnsidi.''rab]es. 

Cette  iacullé  donnée  aux  esclaves  de  recouvrer  leur 
Kberfé ,  a  »îngulièienjent  grofi^ ,  dans  la  capitainerie  géné— 
nfe  de  Caracas,  la  classe  àtm  affranchis.  Sur  ujie  popujfti^ 
lion  de  sept  cent  vingi-huii  mille  individus  que  contient , 
coBiroe  on  Ta  vo ,  celte capilaînerîe,  on  compte  deux  cent 
qnatre-vin^t-orize  miUe  deux  cenls  nïïrjucïAé ,  \ui  nés  de 
parens  HflranciuA  :  oii  ktu  luimiue  ià,  comiue  ailleurs, 
de  couleur. 

Cette  classe paF|i¥antdet«nîr  redonlable ,  direnes  cédulet 
sont  patrenaes  à  metUne  une  distinction  frarppante  entre  lea 
Ifms  de  couleur  et  les  blancs.  £lies  ont  déclaré  les  hommes 

libres  de  couleur  incapables  de  remplir  aucun  emploi  j>u- 
bJic,  et  de  servir  daîKs      troupes  du  loi,  avec  facn;îé  seu- 
lement de  pouvoir  enlrer  au  service  dans  des  corps  parii* 
euliere  de  mHice,  où  le  mérite  peut  porter  i'Jjomine  do 
eoulear  jusqu'au  grade  de  capitaine.  Tous  les  emplois  ^upé- 
lieurs  aont  réserrés  exclusiV'easent  aux  blancs.  Cette  mesure 
.  est  la  seule  qui  soit  assez  rigoureusement  observée.  Des 
protections  achelces  chèrement  ont  néaniiinins  j^rocuro 
à  queicjues  familles  d'hommes  de  couleur  un  ordre  du  roi 
qui  dêclarorî  leurs  membres  habiles  à  exercer  toutes  aortes 
d*emplois.  Pendant  le  séjour  de  AJ.  Depons  à  Caracas^ 
line  famille  entière  de  cette  classe  obtint  du  roi  tous  les 
privilèges  attachés  à  la  classe  blanclie;  mais  le  seul  avan  tage 
qu'elle  en  relira,  lui  parai  ùUg  iomUé  sur  les  fenjmojï,  qui 
acquirent,  par-là  ,  le  droit  de  s'agenouiller  dans  it*  cgli&e» 
sur  «tea  tapis ,  et  qui ,  dans  Texercice  de  ce  privilège^  mirent 
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beaucoup  d'ostentation  et  de  luxe.  Du  reste  ^  des  gens  miH 

truite  lui  aiksurèreril  que  celle  ^lace  du  roi,  quelque  chèfe^ 
quelle  eAt  coulé,  n'opcrcroit,  dans  l'opiiiiori  publique, 
aucun  changement  favorable  à  celte^famiile ,  et  qu'aucua 
de  ses  membres  )ie  seroit  appelé  à  exercer  des  fonctions 
publiques^  tant  que  la  couleufr  décéleroit  son  oiigiiiet 
faut  le  préjugé  est  indépendant  de  rautoricé!  Ce  même 
pré j  ugé  rend  tr^j-rares  les  alliances  de  familles  de  couleur 
avec  les  principales  familles  espagnoles  ;  mais  elles  avoieiit 
été  assez  communes  dans  la  basse  classe  des  blancs,  jusqu^en 
1785,  qu'une  cédule  royale  exigea  expressément,  pour  la 
validité  des  mariages,  le  consentement  des  parens,  ou  da 
moins  qu'il  fût  demandé  dans  les  formes  prescrites  par 
les  loix  :  cette  cédule  portoit  ^ue  la  différence  de  conleav 
seroit  une  raison  suffisante  pour  empêcher  le  mariage 
entre  les  blancs  et  les  filles  de  couleur,  conformément  à  la 
pragmatique  de  1776,  qui  prohibe  tout  mariage  entre  des 
personnes  blanches  et  des  personnes  de  couleur.  Depuis 
la  publication  de  cette  cédule,  dit  M*  Depona ,  le  préjugé 
à  repris  tout  l'empire  qiie  le  temps  lui  avoît  fait  perdre. 

Par  une  contradiction  singulière,  mats  qui  s'explique 
néanmoins  par  les  considérations  SLâivanles,  il  n'ei»i  pas 
très-rare  de  voir  des  mariages  entre  des  hommes  de  cou- 
leur et  des  filles  blanches.  Ces  ûiies  sontle  fruit  clandestin 
de  la  foiblesse  de  leurs  mères,  qui ,  pour  sauver  leur  hon- 
neur, les  ont  fait  exposer,  et  les  ont  vouées,  par  cela 
même ,  à  une  telle  misère ,  qu'elles  donnent  la  main  au 
premier  homme  de  couleur  qui  la  leur  demande. 

Cet  usage  donne  lieu  à  M.  Dépens  de  gémir  sur  le  défaut 
d'asyles  publics^  dans  la  capitainerie  de  Caracas  ^  pour  les 
enfàns  exposés.  Tandis  qu'on  y  voit ,  dit  îl ,  tant  d  egiiaea 
richement  dotées,  tant  de  fondations  religieuses  de  toute 
espèce,  il  n'y  a  pas  un  seul  bospicç  pour  leaenfans  expo- 
sés: le  plus  souvent  ils  sont  ramassés  par  des  femmes  de 
couleur,  ou  môme  par  des  négresses.  Les  enfans  mâles,  à 
la  vérité ,  sont  reçus  de  bonne  heure  dans  les  couveiis  et 
dans  ks  éghses  3  mais  les  âiles  partagent  la  misère  de  leurs 
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pères  nouriiciers,  et  se  trouvent  ainsi  obligées  de  coa- 
tracter  les  mariages  dout  ou  vient  de  parler. 

La  clam  dea  horamea  de  couleur  kbrea  n'a  d'ioclkift^ 
lion  ni  pour  la  culture ^  m  pour  auxmne  tsspèce  de  travail. 
Cependant  tous  ont  des  métiers,  que  les  blancs  «  qui  ne 
sont  guère  plus  laborieux ,  leur  abandonnent  Je  ciiuit 
d'exercer  exclusivemeol.  La  profession  de  médecin  leur 
éloit  jadis  interdite  ;  ils  y  ont  été  admis  par  une  cédule 
royale  du  1 4  mars  1797. 

Avalât  de  tracer  le  tableau  des  Indiens  do  la  Terres 
Ferme  et  des  rives  de  TOiénoque,  M*  Depons  réchereliB 
comment  TAmérique  a  été  peuplée.  Sur  cette  importanlo 
question  y  il  embrasse  l'opinion  la  plus  commune,  qui 
suppose  que  l'Amérique  a  été  détachée  de  Taucien  contir 
seul  par  un  de  ces  déchiremens  que  ks  déluges  ou- les 
Iremblemens  de  terre  peuvent  seuls  opéi*er  :  il  apluiie^etto 
opinion  sur  la  multitude  d'exemples  de  oétie  sorte  cl'écarls 
delà  nature^  qui  ont  opéré  tant  de  révolutiotis  dans  le 
globe;  mais  ii  11c  dissimule  pas  robjeclion  qui  résulte  de 
la  différence  des  animaux,  sous  les  mêmes  la(iiudes^.dai)s 
l'ancien  et  dans  le  nouveau  continent.  Il  observe  ensuite 
que  14  population  de  l'Amérique  étoit  extrêmement  ^blo 
relativement  è  sou  étendue  ;  qu'en  pfirticuHer  ^  c'étoit  sur 
les  cèles  de  la  mer,  aux  bouches  et  sur  les  bords  de  TOré* 
iiuquc  qu'eloit  rt'pancliie  la  populai»on  de  la  Te  ne- Ferme, 
et  que  les  [jlairit  s  n  avyieiit  que  Irès-peu  ou  point  du  tout 
d'habitaus.  Les  Indiens»  comme  il  a  plu  aux  lvspagno]s  de 
désigner  sous  ce  nom  les  naturels  de  l'Amérique,  ^rmoient 
des  peuplades  circonscrites  dans  une  certaine  étendue  de 
territoire»  sous  le  commandemeul  d'un  chef  ou  cacique  ^ 
cTi  cas  de  guerre  seulement.  La  moindre  violation  de  ce 
leriiLoire  dunuoil  lieu  à  de  sanglantes  guerres  entre  les 
nations  voisines.  Le  défaut  de  communication  entr'elles 
avoit  néceasairement  introduit  une  grande  diversité  de 
langues,  une  multitude  de  dialectes  dont  la  pauvreté^  cbea 
cea  'peu pies ,  étoit  a nalog ue  à  celle  de  leurs  idées. 

Ainsi  que  la  plupart  des  peuples  de  TAniérique^  vjjux 
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de  In  Terre-Farose  fâi&oient  la  guerre  d'une  maïuift 
airoce,  einpoîsoiinaiit  les  ûèches^  nMMenuit  Im  pritûii- 
y^im,  les  tnangewitmème  asses  fréquemmenU 

Le  sysiéme  religieux  des  Indiens  est  lellement  enveloppé 

de «uperslitions,  qu'il  faut,  âil  niodcstetueiit  M.  Dcpons, 
une  Iial)iîelé  iin|jén'eut  e  à  la  sienne,  ou  une  hardiesAe  qu'il 
»'a  pas,  pour  donaer  comme  |}ositif  ce  qui ,  pour  Tob^er-* 
valeur  exact,  deméure  douteux.  II  a  dcméié.néanmoiiii 
qu*un  point  fondamenlai  de  la  reltgiou  ches  eeai  peuples^ 
«énritTim^ortaliié  de  Tame;  mais  qa*à  la  différence  de 
'Imtes  les  nations  sauvages  de  l'Amérique ,  qui  admettent 
un  bon  ou  mauvais  principe,  les  Indiens  de  la  Terre- 
Ferme  en  générai  n'en  admetloient  qu'un  mauvais  :  singu- 
larité qui  paroil.  tenir  à  la  peur  qui  leur  étoit  nalureile;. 
^ne  settle  natton»  c'éloit  les  Indiens  de  VOrénoque» 
^écartoit  de  cette  croyance.  Sans  être  plus  idstruitset  moins 
^perslilienxy  ils  avoîent  imaginé  on  anleur  de  tooiei 
clioaes,  auquel  ils  adressoient  leur:^  adorations  et  leuri 
vœujc.  Quelques-unes  de  ces  peuplades  prenoient  le  aoleil 
pour  rjÊtre  suprême  et  pour  cause  première  :  d'autres 
décernotent  aux  crapauds  les  honneurs  de  la  divinité. 
Toutes  les  nations  de  la  Terre^Ferme  varioient  lieaucoup 
ilans  leurs  opinions  sur  le  sort  de  Tame  «près  la  mort.  ' 

Dans  les  provinces  qai  composent  aujotird'hui  les  pro-  ; 
vinces  de  Venezuela,  de  ^^Jaracaïbo  et  de  Cumaiia,  k  | 
'  religion  éioit  unie  à  Fart  de  guérir.  Dè&  l'enfance^  on  faisoit 
«pprendre  à  çeux  qui  se  destinoieut  à  exercer  celte  double 
{profession  ^  et  qui  étoient  coniius  sous  le  nom  de  Piaehêêf 
la  médecine  et  la  magie.  Il  est  difficile  de  faire  saisir  en 
quoi  ooiisi8|.oit  Tapprentissage  de  cette  dernière  prétendue 
science  :  ou  entrevoit  seulement  que  c'éloit  de  ridicnîe»  ! 
maléfices.  Quant  à  la  médecine,  elle  coni^iisloil  dans  l'eiit- 
.ploi  d'herbes  et  de  racines  crues  pilées  avec  de  la  «^raisse^  | 
âans  celui  de  plusieivs  espèces  de  bois  et  autres  su  l}»iances 
inconnues  dn  vulgaire.  Leur  usage  éloitde  léclier  la  partie 
où  se  fixoit  la  douleur^  afin  d'en  extraire  l'humeur  vicieuse. 
Lcorsque  la  douleur  augmeuloily  ils  ajoutoient  à  ce  pro- 
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i)Mé,  les  fiictioDs;  01  le  malatie  guénasoît,  on  clonnoit  au 

piaclie  loul  ce  qui  éloit  dans  Ifi  niaisoiji;  n  le  malade  suc— 
cotnboil^  on  eii  accujioit  le  seul  destin  :  oa  conçoit  par— là, 
à  quel  point  ces  piaches  étoient  i:e8peclés^  non-Aeulemeiit  ' 
lia  élotent  les  plua  richeB  deia  peupkde,  maîa  même  lea 
aeula  qui  le  fussent  Aussi,  pour  parvenir  à  ce  grade,  là!- 
loit-il  auMr  de  rudes  épreuves,  telles  qu'une  réclusion  de 
deux  ans  dans  des  cavernes  an  milieu  des  bois,  rabstineuce 
de  tout  ce  qui  étoit  animé,  el  la  solitude  la  plus  absolue. 
Les  vieux  piaches  seuls  approclioient  la  nuit  de  ces  néo-< 
phyteâ,  pour  leur  donner  des  instructions.  Je  ne  suivrai 
pas  M.  Depons  dans  les  curieux  détails  où  il  est  entré  sur 
les  usages  des  diverses  peuplades  de  la  Terre^Ferme  et  de 
rOréfioqoe  :  ces  usages  ont  beaucoup  d^analogîe  avec 
çeux  des  Caraïbes  des  îles  AnLilies,  sur  lesquels  on  a 
recueilli  tant  de  lumières. 

Tout  comme  chez  ces  insulaires ,  la  condition  des  r<  '^i  mes 
éloit  déplorable ,  prtncipaUment  sur  les  bords  de  TOré- 
noque,  où  elles  éprouvoient  des  trailemens  inusités  che« 
les  autres  nations  sauvages.  Les  vieillards ,  dans  leur  cadu^ 
cité  ,  ne  trouvoîent  aucun  secours  chez  leurs  en  fans , 
qui,  chose  al)oniinable !  portoient  souvent  sur  eux  une 
main  criminelle  pour  s'en  délivrer.  Ces  mêmes  i^uiWis, 
barbares  à  ce  point  pour  leurs  pères  f  mais  témoins,  jusqu'à 
leu  r  adolescence ,  ét  compagnons  même  des  souflrances  de 
leurs  mères,  conservoient  poUr  elles  un  sentiment  de  pitié 
qui,  avec  le  temps,  se  couver tissoit  en  une  aflectiou  plus 
tendre. 

En  souniellant  les  Indiens,  les  Espagnols  leur  oui  trans- 
mis toutes  leurs  inclinations  el  tous  leuns  vices.  Aiîa  de  les 
tenir  dans  la  dépendance,  on  avoit  imaginé  de  leur 
défendre  la  fabrication  et  Je  port  des  armes,  et  jusqu'à- 
l'usage  du  cheval.  En  les  obligeant  de  se  réunir  dans  de^i 
villages,  on  leur  avoit  sévèrement  prescrit,  h  peine  du 
fouet  et  d*une  amende  en  cas  de  conli  avciition  ,  de  ntj 
jamais  passer  d'un  village  dans  un  autre.  Enliu  l'on  avoit 
interdit  aux  ïispagnois,  au;K  mulâtres  et  ai)x  métis,  la 
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£icul(é  d'iiabîter  les  Villages  indiens,  de  peur  qu^Hs  ny 

répandibsenl  des  idéeb  coiilraiitî.s  à  la  tranquillité  publique. 
De  loules  ces  dispositions  prohibitives ,  la  dernière  est  la 
seule  qui  Aoii  re»iée  eii  vigueur ,  moins  parce  que  l'expé- 
rience en  a  démoniré  Tutililé»  que  par  riniéi^t  quoul 
trottvé^à  la  maintenir  les  missionnaires. 
'  iamaîs  conqkiérant  n'aurait  accordé  aux  peuples  conquis 
des  privilèges  aussi  étendus ,  aussi  importrms  que  ceux  qu'a 
assurés  aux  Indiens  la  générosité  du  gouvernement  espa- 
gnol. Le  premier  de  ces  privilèges  est  celui»  de  n'avoir 
d'aulies  magistrats  que  de  leur  propre  classe  ^  de  leur 
choix.  Non -seulement  lesOaciques,  mais  les  Cabildo 
ukémé,  sont  de  race  indienneV  Pour  que  ces  magistrats 
n'abusent  pas  de  leur  autorité ,  on  a  préposé  dans  c^que 
Village j  ij'ii  iiàl  cuijbitiérable ,  ou  par  trois  ou  qnaln*  ^  illa^es 
moins  forts,  forniaul  un  district,  un  Concgidor  ou  pro- 
tecteur de»  Indiens^  ainsi  qu'on  Tappelle  dans  les  autres 
parties  de  l'Amérique  espagnole.  C'est  lui  qui  arrête  le 
bras  du  magistrat  indien ,  toujours  ^réL  à  frapper  arbilrat- 
Tement  ses  justiciables  pour  ciiuse  d'ivrognerie,  d'impiété 
et  de  libertinage,  dont  il  est  souvent  plus  coupable  lui-* 
même  que  ceux  qu'il  punit.  ' 

On  laisse  à  l'Indien  la  terre  qu'il  possède  >  lorsqu'il  pass» 
sous  la  domination  espagnole  :  s'il  n'en  a  pas,  on  lut  con- 
cède une  portion  suffisante  pour' ses  besoins^  pourvu  qu'il 
se  livre  à  un  ir&vdil  quelconque. 

Toutes  les  loix  veulent  que  les  préposés  espagnols  pour 
la  défense  des  Indiens  soient  plus  sévèrement  puuii>  que 
si  iesiujusUces  éloient  faites  à  desËjpagnols.  Outre  fes  pré- 
posés pris  dans  celte  dernière  nation,  et  placés  pour  la 
défense  des  Indiens  dans  les  villages,  les  procureurs  géné- 
i-aux  des  audiences  sont  leurs  défenseurs  nés,  tant  en 
matière  civile  qu'en  matîèi*e  criminelle. 

i^cs  caciques  et  leui.s  clLhceiidaiis  jouivssenl  de  ious  les 
pri\ilé^es  de  la  nation  Cijp<i^nole.  Pour  les  produits  de 
leurs  terres  et  de  leur  industrie ,  tous  les  Indiens  générale— 
.ment  boni  o^cmpts  du  djroit d'oricai^'ala^ le  plua  onéreux  > 
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taranie  on  le  verra  ,  des  droits  qui  se  perçoivent  à  la 
Terre-l'ernie.  Le  tribut  annuel  de  deux  piastreA  fortes  à— 
peu-près  qu'on  a  imposé  aux  Indiens,  ne  se  lèvequesur 
les  individus  mâles,  depuis  l'Age  de  dix-litiil  ans  îtisqo'à 
celui  de  cinquante  seulement.  La  moinclre  incommodité, 
la  moindre  intempérie  des  saisons,  lé  moindre  prétexte 
enfin,  suffîi>ent  pour  uljîcnit  de  la  plupart  des  < oi  ic£!Klor« 
]a  dispense  du  paiement.  Néanmoins  il  n'est  pas  rare,  à 
rapproche  du  recouvrement  de  cette  taxa  y  bi  modiique 
dans  un  paya  aussi,  fertile  que  la  Terre-Ferme ,  de  Toir  les 
contribuables  prendre  la  fuite,  et  cBercber  ub  asyle  cbcK 
les' Indiens  non  encore  soumis. 

Une  autre  prérogative  des  Indiens  bien  importante,  est 
celle  d'être  considérés  comme  mineui^t  daus  toutes  leurs 
transactions  civiles.  Ils  ne  sont  obl^és  à.rexéciuion  des 
contrats  qu'ils  passent  avec  les  Espagnols,  sans  l'inlerven-^ 
lion  des  jugea,  qu'autant  qu'ils  le  veulent  bien*  £n  tout  état 
de  cause»  ils  peuvent  en  demander  la  révision..  Enfin t 
pour  dernieir  privilège^  leurs  biens-fonds  ne  sont  léf^'ti— 
mement  acquis  que  iur  une  enchère  judici^iire.  Si  utan— 
nioiij.s  l'objet  est  de  peu  d'importance ,  lu  hiiuple  permisâion 
,du  juge  suffît  ;  mais  elle  ne  s'accorde  que  lorsque  desjTfnsei- 
gnemens'bien  exacte  apt  établi  que  le  marché  est  avanta-** 
geuxallndien. 

Li*égliiie.  n'a  pas  été  moins  fii\'orable  aux  Indiens  que 
Faulorilé  eivile.  L'inquisition  n'a  aucun  (ituii  sur  euic. 
Leurs  crimes  d'iit  rénie  et  d'apostasie  sont  du  reji^rt  des. 
tribunaux  des  évéques,  et  leurs  maléiices  de  celui  des  tii- 
bunaux  séculiers^  mais  ces  attributions  ne  sont  que  de 
forme ,  et  il  est  sans  exemple  q^n'un «Indien  ait  été  poursuivi 
pour  ces  aortes  de  délits^ 

Ton  le  rinstruclion  requise  pour  admettre  les  Ijidiens  à 
recevoir  le  baptême,  couasle  à  leur  f  ni  c  déclarer,  soit  par 
,  signes,  soit  oralcmenl,  que  l  idolaLne,  le  mensonge,  la 
pédérastie^  la  fornication.», l'adultère,  l'inceste  et  livro» 
gnerie,  sont  des  péchés  mortels  et  capitaux.  Comme  ces. 
^tupki,  exlrémement  attachés  à  leur  chevelure,  répa« 
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Tégard  de  tous  les  néophytea  qui  se  présentent  au  baptême» 
et  s'interdifloient  axnn»  par  un4efus  obstiné,  Tentrée  du^ 
ciel ,  le  roi  dCËspagne^  par  une  cédnle  du  i$  mm  i58i, 
défepdit,  malgré  le  précepte  de  Saint  Faol,  dte  céuper 
cheveux  des  Indiens. 

D'après  Taris  des  ihéologit^ns  les  plus  graves,  on  a  tait 
aux  Indiens  la  meilleure  composition  possible  pour  l^ui* 
mériter  l'atwolntion  au  confêssionnaL  L'obligation  d'en- 
tendre  la  me«e  ne  B^^fend  paè  poor  eux  à  la  moitié  des 
jours  de  fêten  où  les  Espagno^tt,  aous  peine  de  péché 
mortel,  soni  lenns  d*y  assister.  EwGore  Téloignoment  di| 
leur  demeure,  îa  crainte  d  être  mouillés  en  se  rendant 
à  1  église,  celle  qu'on  pourra  en  prendre  occiision  ih 
leur  demander  le  tribat,  de  leur  assi^er  un  travail,  de 
leur  infliger  que^lque  correction  ,  «ont-ils  pour  les  Indieni» 
suivant  Tevéque  SfotUenegro^  des  motrfii  tuffîsan«  de  » 
dispenser  de  la  messe  dans  cfes  flilêfc  même.  Les  jours  de 
jeûne  sont  limités,  pour  Flrulien,  aux  vendredis  de  carême», 
au  samedi-saint,  à  la  veille  de  Noël.  Sans  être  assujéli  à 
prendre  la  bulle  de  la  Cruzade,  il  peut  manger  de  tout  ce 
«loni  elle  permet  Tasage  à  ceux  qui  lacbètent.  Enfin  on  a 
lellement  été  persuadé  que  le  seul  moyen  de  faire  aittier 
la  religion  par  l'Indien  consinoit  à  chrUtianUer  ses  gote 
et  ses  habilndes,  qu'on  en  est  venu  à  metlre  en  questian 
.s'il  csr  peniiis  de  mander  de  la  cliair  hum  ime;  et  ce  qui 
ajoute  à  la  singularité  de  la  question ,  c'est  qu'elle  a  été 
décidée  en  fâvéur  des  anthropophages.  Le  même  évêque 
TâtinUnstgto^  s'àppuyant  sui'  la  doctrine  de  Imîo  A  de 
Diana ,  décide  qi^én  baà  de  nêcessilé ,  on  peut  Àftnger  de 
la  chair  humaine,  sans  qu'il  y  ail  aucune  espèce*  de -péché  > 
parce  que  ce  n'est  pas  un  niai  en  soi  :  et  c'e^t  ,  s'écne 
M.  Depons,  dans  la  contrée  la  pins  ferlile  peuf-éire  du 
globe,  la  plus  couverte  de  forêis  où  le  gibier  fournit  à 
l'homiAe  une  ressource  abondante  et  inépuisable;  dsaa 
iiTiA  contrée'la^plos  arrosée  de  rivières  remplfes  de  poissons, 
de  tortues^  eic/qaVA  in'leiTerttienrie'^écisîon  siétrangtl 
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>   Tant,  d'efforts  combinés  par  la  pôliitquQ  et  la  reli^ioa 
jMiiv^amnier  kfl  Indiena  à  jmâr  des  avantagea  de  la  oivili^ 
aalîon ,  n'tnrt  pu  mrmontwr  rineAiciance  et  Tirpaibie  d»  . 
ee'  peuple.  li  esl  peu  d1i\dîene  ^^îvilia^  qm  ne  spupn^ent 
après  la  vie  des  bois,  et  qui  ne  s'y  i^fugienl  aiissi-lôl  c|U*iU 
le  peuvent  :  ce  n'est  pas  pour  le  prix  qu'ils  uJtUent  à  la 
iibëvié;  c'est  petir  la  douceur  que  l'habit ali9n  des  iovèls 
ppemet  à  leur  œélançolii?»  à  leurs  snperalltîans ,  a  leur 
aé|Nriapoiir]e»jiroiM  les  plusatoréa'deU  naidre.  Si^ave» 
40iile8  ses  cDmbînaiscMBs^  la  p^ëque  n*a  pis  pu  parvantr 
kleor  faire  ^oùler  la  vie  civilisée  ,  les  minislrés  de  la  reli^ 
gioii  no  ni  pas  mieux  réussi  à  k\s  façonner  au  chn^Uaiiisme.  ^ 
Les  niystères  qui  en  font  la  base  reb ulentiludiea^  dont  la 
fiiéd«dftlé  ae  porte  toute  entière  aur  les  sialéficei  et  sur^ 
pui«fla«oa  da  diable.  Tant  que  lès  exercices  dq  ohrisliaf- 
nisiM  £fMk  sfaiHacle  ,  il  s'en  antuse.  Le  son  des  olachea  1 1^ 
ekaais  de  1  église ,  le  bruit  des  inslmmehs  dont  il  est 
accompagué ,  la  vue  des  céréoionies ,  ^{juibleot  le  captivei-; 
mais  fout  ce  qui  lient  à  l'in^duclion ,  tels  que  ies  culé- 
cliisQies,  les  sermons ^  la  confession,  sont.poiu*  lui  des 
•objets  liitotidieux.  Plus  d'une.fois  ôn  tu  ta  de  Tfieillea  Inr  ' 
dimaes  elienrlMr  à  détruim  dans  ies  jeniies,  Indians  le| 
.««létairas  efistaqne  poQToit  produire  ehee  eux  la  morale , 
eu  parodiant  les  sermons  auxquels  ils  ai»ûi;>leiil;  leur  insi- 
nuer des  doules  sur  les  dogmes  qu'on  leur  easeigue,  tels 
que  l'éteruité  des  peines  et  la  puissance  de  Dieu;  attri— 
Îmw  même  l'«ssige  de  la  eon^ossion  à  la  seule  curiosité  du 
.prêtre»  etp  ••••  * 

M.  Depon»  obsenra  ^fuiè  le  systène  d'exoessîve  induis 
gence  qu'ott  a  adopté  pour  les  Indiens ,  pour  leur  îaire 
adorer  et  aimer  un  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde ,  pou  voit 
tout  au  plus  convenir  à  la  religion  ,  mais  ne  convenoit  pas 
•gaiement  à  Ja  politique.  On  les  a  tmilési  ditr-ii ,  comme 
dm  bétes  Séroom  qu'on  iroudroit  apprivoiser^  il  falioit  lef 
.  asener  loomosa  desenfaos  dont  on  vonloit  faire  desiuuomes» 
Au  lieiir  de  favoriser  leur  paresse^  oh  de  retenir  le  salaire 
tAk*  celui  i^u  ou  iail  iravaillcx  >  il  iklk>ii  las  x)l>ligei  tQu&  iuidi^-^ 
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tinctemont  nu  fravail ,  en  leur  procurant  des  couimocîilês 
en  échange  de  leurs  fatigues  :  il  falloit  chercli«r  à  leur 
teréer  derhesoiria  qui  ]eur  eussent  faii  apprécier  èes  cora- 
modtl^s;  Eii  procédant  ainsi»  leur  amélidratioii  sermt 
inraiUiblenient  plus  avancée.  M.  Depons  propose,  k  cet 
effet  ^  im  régime  donf  les  bornes  de  noire  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  do  donner  le  développement  :  il  consisie 
principalement  dans  une  répartition  des  Indiens  de  chaque 
village  sur  des  lerreîns  propres  charnue  espèce  de  plantai 
lions^  oùseiroîent'constrintsaQX  frais  do- roi ^  les  bAttmeiu 
fléeeèsàires'  à  leur  cxploitalton  ;  dans  la  vente  sur  lea  lieiiK 
métfùe ,  oû  dans  le  port  le  plus  proche,  de  toutes  les  denrées 
qui  seroieal  rccoli<jcs  ,  avec  exemption  du  droit  d'alra\  ala; 
dans  la  libre  disposition  qui  seroii  laissée  à  l  indieii  de 
Fargent  qu'il  recevroit  pour  sa  pari.  Les  autres  articles  du 
plan  ebnéemënt  la  police  de^ccs  établissetnens  profelés^  La 
misé'  à  exécution  de  ce  plan  paroit  éfhir  le  tésnltat  le  plus 
satnUsisani.  La  population  indienne,  dans  la  capitainerie 
générale  de  Caracas ,  monte  à  soixante  et  douze  mille  huit 
cents  individus  de  lout  sexe  et  de  tout  âj^.  En  les  appli- 
quant à  des  cultures  faciles^  comme  celles  du  caffé  et  du 
jceton  ;  où  les  femmes^  les  enfons et  les  vieillards peurent 
être  facilement  employés»  il  en  résnlteroi^  une  augmea-* 
latton  de  denrées  considérable»  an  grand  acoroiseemint 
de  commerce  >  une  nouvelle  activité  dans  la  Bav^«H« 
tion. 

Avant  de  s'occuper  spécialement  de  l'organisation  ci- 
vile ,  militaire  et  religieuse  de  la.  partie  orientale  de  |(Gt 
Terre,  M.  Dépens  donne  quelqoes  notions  générales  sur 
le  régime  espagnol  dam  rÀttiérjf|ue  ;  sur  1#  conseil  des 
J^ndes  et.  ses  attiibntions ;  sur  le  représentant  do  roi,  ses 
pouvoirs,  ses  obligations,  ses"  appointemens,  la  durée  d© 
son  service,  le  com  »it(Mjn'il  doit  a  rex|>iraliou  de  ses  fonc- 
lions;  enlin  sur  ce  qu  on  appelle  dans  l'Améiique  espa« 
gnole ,  les  Audiences  royiahê*  Le  développement  de  cea 
.  nottonii  générales  se  trouve  en  grande  partie  dans  le  ta« 
Ueao  particnlier  qne  ^'auteur  noua  a.  trac»  d<^  r^rgaaM» 
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tion  particulière  de  la  capitainecie  générale  de  Caracas» 
je  vais  en  esqulsner  le»  traits  principaux. 

C^^n'est  qu*en  1786  que,  par  une  cédule  du  roi  d'Es- 
pttgne ,  ft  été  établie  Vaudience  royale  de  Caraca»  :  <  Hf^  a 
le  même  district  que  celai  du  capitaine  général  :  elie  s'étend 
•or  les  provinces  de  Venezuela ,  de  Maracaibo ,  de  Co- 
mana  ,  de  Varinas ,  de  la  Guyane  et  de  l'île  de  la  Margue- 
rite. Elle  est  composée  d'un  pré^sidenf  qui  vsl  le  capitaine 
général,  d'un  régent,  de  trois  oidora^  de  deux  fiscaux  ^ 
l'un  pour  le  civil  et  l'autre  pour  le  criminel;  d'un  seul 
mpporuutj  et  d  un  alguatU.  ^ 

Mjo  costume  de  ces  juges  est  la  robe  noire  :  cette  couleur 
est  aussi  celle  du  surplus  de  rhabillement.  Jadis,  ils  poP* 
loiciit  suspendue  à  une  boulanaiere,  une  espèce  de  baguette 
blanche  qui ,  clieis  les  Espagnols,  est  la  marque  générale 
de  juridiction  :  elle  a  disparu  (1). 

L'audience  se  lient  tous  les  jours  non  fériés ,  âepuis  huit 
heureà  du  tnatin  jusqu'à  onse.  Elle  fuge  peu  de  causes  » 
attendu  l'usage  où  est  le  rapporteur,  de  lire  toutes 'les 
pièces  du  prorès ,  au  lieu  de  les  préseiiler  par  extrait.  Le 
roi  d'Espagne  a  cru  remédier  à  la  lenteur  que  cet  usage  , 
commun  à  toute»  les  audiences  royales,  apporte  à  la 
pt'ompte  expédition  des  affaires  1  en  ordonnant  que  les  pré- 
«dens  des  audiences  lui  enverroient  tous  les  ans  un  état 
.exact  des  affaires  portées  aux  tribunaux  d*audiences^  et 
des  motifs  de  leur  suspension  ,  en  y  joignant  leur  avis  sur 
l'injpuiisance  ou  la  mauvaise  volonté  des  membres  de  ces 
audiences,  et  sur  les  moyens  d'améliorer  l'action  de  la 

•  justice.  M.  Depona  ne  voit  dans  cette  mesure ,  qu'une, 
grande  influence  donnée  sur  les  audiences  à  Ieui*s  présip- 
.deâs,  et  qui  inlaiJliblament  augmentera  l'autorité  de  o&ai%r 
ci  aux  dépens  de  ces  premiers  tribunaux  de  la  nation. 

Jusqu'ici,  les  aucltences  sont  très* considérées  par  les 
Espagnols  ^  et  Joriiique  l  inlégrité  et  les  lumières  de  leups 

♦  •   :  1.  ' 

(i)  C'est  A  ctt  osage  qne  BsflBOiarcbais  fhit  sltusibn  dans  la 
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inembrei»  ne  donnent  aucuue  prise  à  la  crifique  Jls  reçoî— 
vent  des  léniofiînaqes  de  respect  qui  ressemblent  à  un» 
espèce  de  enlie.  Une  cédule  même  veut  que  ies  Tioe-reis ^ 
et  à  plu»  for  le  raison  ies  capitaines  généraux ,  teh  que  cém 
de  OuncM  ^  traiUni  Uê  oidora  avec  ioU9  Um  égtù^  dus  à 
itur  earadèrêf  comme  Uurs  confrèt'es^  o^mme  degimagis^ 
^^^^  fue  U  roi  honore  dë  toute  aa  confiance,  l.a  réception 
q«'elear  font  les  vice-rois  on  capitaines  j;énéranx  ,  est  ana- 
logue à  ces  instructions.  Enfin  le« plaideurs ,  dans  les  écrit» 
qu'ils  présentent  aux  audiences  ^  les  traitent  d'ttiêeesêê. 
Ces  audiences ,  low  du  décès  m  en  Fabsence  des  vtcerveà 
«w  ^gottTerneuv8,éloient  même  investies  dn  eomnmn-^ 
Ornent  absolu.  Le  régent  on  le  pins  ancien  oidor  repré- 
•entoit  alors  le  chef  du  pouvoir  exéculif  ,  avec  crette  res- 
triction ,  que  Jes  matières  où  le  gouvernement  éloit  inté- 
ressé, dévoient  être  délibérées  par  l'asKiNeiioe.  C'est  depuis 
|3eu  «efilemetii ,  qu'en  cas  de  vacance^  on  a  fait  passet*  le 
.Moraiandeaent  générai  k  l'ofiicîer  milîtaîre  qui  vient 
immédiaieioènt  après  le  ehef  décédé  ou  ebieivt. 
•  Ponr  assurer  aux  membies  des  audiences  la  ^randp 
considération  dont  ils  jouisse  nt,  on  ne  nomme  k  ces  places 
qne  ceux  rjui  ont  reçu  les  grades,  lesquels  ne  sont  commu- 
nément accordés  qu'an  savoir  et  à  l'intégrité.  La  loi  iea 
obiigede  vivre  dans  la  rHr8Îte,Bt  lebr  défend  de  se  tmownar 
'dans  quelques  actions  pirbliqoes  qfie^:^  soit  qui  poor^oml 
les  détourner  de  rexercice-de  leurs  iWnolions.  lis  ne  peu— 
wnt  fermer  aucunes  liainons  avec  les  «lé^ocians ,  dont  la 
«lasse  est  la  plus  exposéeà^lre  tradinîedevaut  les  audiencer. 
La  loi  leur  défenii  expressément  de  se  faire  «ervir  par  des 
jplatdeurs ,  ou  d'en  fam  leur  siaoiéié  i  elle  ieur  interdit 
anémede  fiiire  leurdemcereoyiec  kswooalsiet  lesigreffiem» 
I>  nombre  de  levra  «sclaves^eat  limîlé  i  q<nalra.  b^usage 
^les  meubles  soittptueux  leur  est  défendu.  Leurs  maisoDS 
aont  fermées  au  jeu.  Non-«eulement ,  il  ne  leur  est  pas 
permis  de  faire  des  em|)ranls,  mm»  1©  Xrésor  même  ne 
doit  46ur  f<ttre  .aupu^ne  avance  -sur^  leurs  appointemens^ 
Sofia  ^  la  po9ie3»ioa  de  toutes  pvopriéiîisibacières,  et  if» 
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alliances  dans  l'élcnclue  du  district  de  raiidience,  font 
aussi  ]5arlie  des  prohibitions  qui  leur  sont  laites.  Ces  prohi- 
bitions même  s'étendent  à  leura  familles,  pendant  tout  le 
'  temps  que  dure  l'exercice  de  leurs  fonctions.  \ 

Les  CahUdoa ,  également  établis  dans  les  vHIes  et  damlet- 
villagés  indiens,  forment  le  premier  degré- de  juridiction 
dans  la  partie  orientale  de  la  Tene-Feruie.  On  ne  peut, 
dit  M.  Depons,  s'en  former  une  pins  jnslo  idée,  qu'en  les 
comparant  aux  municipalités  établies  par  l'Assemblée 
constituante  \  la  seule  différence  consiste  en  ce  (jue  les 
cabildos  n'ont  point  de  mtire;  mais  ils  ont  des  alcades^ 
qui  répondent  À  nos  officiers  municipaux  ;  des  régidors* 
qoî  forment  le  corps  délibérant,  comme  \m  notables  for- 
iiioient  le  conseil  de  ia  commtme;  un  syndic  (jui  exerce 
les  fonctions  que  remplissoient  les  procureurs  de  la  com- 
mune, dans  les  municipalités;  et  un  grellier  chargé  de  la 
rédaction  des  actes  et  de  la  garde  des  minutes. 

Cette  institution  I  purement  municfpale,  s'introduisit  en 
Espagne  presqu'à  la  môme  époque  011  Loui«-le-Grô$ 
étaljlil  les  communes  en  France,  et  {)ar  mêmes  causes. 
C'est  le  grand  respect  que  la  nation  espagnole  avoit  conçu 
pour  ces  établi^semens  municipaux: ,  qui  persuada  aux  ' 
conquérans  de  l'Amériquè ,  que  le  gouvernement  de  see  - 
Bonvelles  possessions  dans  cette  partie  du  monde,  de  voit 
nécessairement  avoir  pour  base  les  Cabildos.  Aussi,  comme 
il  a  été  pi*écédemment  observé  ,  en  donnèrent-ils  à  tôOs 
les  villages  qu'ils  fondèrent,  avec  des  aitribuiions  pins 
étendues  que  ces  établissémens  n'en  eurent  jamais  en 
JSspagne. 

L'impéritte  dû  gouverneur  Villacindà ,  qui ,  en  i5â6; 
ordbnna,  au  préjudice  de  son  Iteotenant-génëral,  qii» 
pendant  la  vaeance,  les  cabildos  de  Veneâîuela  gouver- 

neroient  celte  province,  chacun  daii.s  3on  district,  jusqu'à 
l'arrivée  du  titulaire,  leur  fit  faire  des  pas  de  géant  vei'îi 
l'usurpalioa  de  tous  les  pouvoirs.  Les  rênes  du  gouver- 
necnent  ainsi  morcelées  ^  y  introdoisirent  la  eonfqsion  èt 
V*«ll«rpiiie.  Ce  qu'il  y  eat  de  plus  déploriVble  encore  t  c'est 
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<]ne  Ici  cubiidusy  (Uiiéè  d*une  prérogative  auwi  inespérée 
qu'abusive,  cherchèrent  à  la  rendre  conalanle»  à  lu  cou-» 
▼ertir  en  droit,  et  y  réussirenC.  Pendant  plus  d*un  siècle  et 
demi  quM.s  en  jouirent,  l'abus  qu'ils  en  firent,  et  dont 
M.  pepons  rapporte  plusieurs  exemples,  fui  porté  si  loin, 
que  le  gouvernement  fut  obligé  d'y  mWtre  uu  (rein.  Ver» 
le  commencemeut  du  dix-huitième  siècle,  on  s*occupa 
de  diminuer  rinÛuence  des  cabildos.  On  les  mit,  pour  cet 
effet,  sous  la  surveillance  tacite  des  commandans  miU- 
laires,  et  presque  sous  la  dé|iendanre  des  Hentenans,  des 
gouverneuiô  ou  des  ofllciers  civils  ,  iionnnés  par  les  gou- 
verneurs sous  le  litre  de  Justicia  mayor.  Ces  précautions, 
observe  M.  De pons  ^  furent  même  porléess peut-être  trop 
loin.  Les  cabildos  furent  dépouillés  de  beaucoup  d'attri-» 
butions  ;  celui  de  Caracas  nommément»  qui  avoit  le  plac 
abusé  de  j^ouvoirs,  éfirouva,  dans  leur  exercice,  une 
pluft  grande  n'^duclion  qu'aucun  auhc  :  c'est  néaiimoms 
,  de  tous  ies  cfibiUlo»  ctdui  (jui  en  a  le  nioins  niurmuré;  mai« 
de  cette  îndiOérence,  il  est  résullé  que  ses  membres  ne 
remplissent  qu'avec  tiédeur  les  fonctions  qui  font  incon* 
teslablement  partie  de  leurs  devoirs. 

lies  variations  que  \fi  temps  et  les  circonstancea  ont  ame- 
nées dans  la  compétence  des  cabildos,  n'ont  point  porté 
sur  leur  composition,  qui  est  à-[)ou-pr<:s  la  même  aujour- 
d'hui qu'elle  fut  dans  son  origine.  Tous  ont  deux  alcades 
qu'on  appelle  ordinaires ,  et  qui  se  renouvellent  tous  les 
ans,  à  k  pluralité  des  voix  des  regidm's.  Ceux-ci  sont  ina« 
jnovibles»  et  leur  nombre  est  proportionné  à  l'importance 
de  la  ville  ou  est  le  cabildo.  Les  élections  de  ces-  magistrats' 
sont  protégées  contre  toule  violence,  contre  toute  gcne 
même  :> elles  ne  peuvent  se  faire  que  dans  les  maisons-de- 
ville.  Il  est  expressément  défendu  aux  vice-rois,  prési— 
.  dens  et  oidors,  d'apporter  aucun,  obstacle  à  la  liberté  de 
ces  élections,  dont  les  listes  néanmoins  doivent  êlre.portées 
au  gouverneur ,  pour  qu'il  lea  approuve*  Dans  les  lieux  où 
le  gouverneur  ne  réside  points  il  commet  ce  soiu  ouc» 
droit  au  justicia  majar,  .  , 
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Four  ''être  éligible  «nx  places  d'alcades  ordinaires ,  il 
iâut  être  doiAiciUé  dans  le  district  dn  cabildo ,  el  réunir 

les  qualités  nécessaires  pour  occuper  dtinb  l'empire  esj)a— 
gnol  dti^  t'injjlcjjs  (iislin^înés.  Les  ecclésia.sti(jU(js,  les  olFi- 
cierâ  roY'ius ,  ceux  qui  doivent  au  roi, les  ouiilaires  mêma 
«ODi  inéligibles  aax  places  d*alcades.  Ceux  qui  n'ont  de 
service  que  dans  les  milices ,  sont  néanmoins  exceptés  de 
celte  dèfiînse ,  s'ils  sont  aptes  d'atllenrs.  La  loi  recommande 
de  nommer  par  préférence ,  à  mérite  égal ,  les  descendans 
de  ceux  qui  firent  la  découverte  des  Indea  occidentales , 
ou  de  ceux  qui  les  pacifièrent  ou  qui  les  peupièrent.  ÎNÏ 
les  alcades»  ni  les  regidors  ae  peuvent  faire  trafic  de  ce 
qui  sert  au  s  approvisionnemens  «des  villes  :  cette  défense 
à  réigard  des  regidors ,  s'étend  fqsqu'au  commerce  dà 
toutes  sorté^  de  marchandises ,  k  moins  qu'ils  n-en  aient  la 
permission  du  roi. 

Indépendamment  de  la  police  atlnhnée  aux  cabildos, 
les  alcades  ordinaires ,  dans  les  lieux  où  il  ny  a  ni  gou- 
verneur, ni  lieutenant  de  gouverneur ,  connoissent»  ei^ 
première  instance ,  de  toutes  les  causes  dont  ces  gouver- 
neurs et  ces  Heutenans  ont  la  connoîssance  dans  les  Heux 
où  ils  résident.  C'est  pour  modérer  les  pouvoirs  des  cabil* 
dos,  qu'ont  été  établis  ces  lieulenans  sous  le  litre,  comme 
on  Ta  vu  ,  de  Justicia  mayor.  Celui  qui  demande  justice, 
-peut  indi£iéi*einment  s'adresser  à  eux  comme  aux  alcades. 
Leurs  sentences  ont  la  môme  force ,  et  sont  également 
portées  [)ar  appel  à  l'audience  royale.  Dans  les  lieux  où  Â 
n'y  a  |>oint  dè  cabildos ,  la  ipolice  et  l'administration  de  la 
justice  soni  livrccft  k  cm  Heutenans  de  justice ,  dont  lu  juri- 
diction s'étend  ortunniremeut  siU"  tiois  ou  qîiuUe  villages,* 
Leur  pouvoir  est  presque  sans  limites ,  comme  sans  par- 
tage :ils  ne  doivent  compte  qu'au  gouverneur  des  mesures 
qu'ib  prennent  pQur  W  sûreté  pjabliqMe.  Le  bonbeur  des 
administi-és  et  des  jusllcialAes  tient  donc  uniquement  aux 
lumières  ou  à  Tignorance  ,  au  zèle  ou  à  Finsouciance,  aa 
désintéressement  ou  à  ravidité,  aux  moeurs  bonnes  ou 
-uiauvaiâ(;3  d'ua  ^eui  liou^uic.  La  i|omiualioa  de  ces  lieu« 
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lenaos  de  justice  n'est,  à  la  vérité,  que  pour  deuxanii 
mats  ib  aoni  rééiigtbles*  Dans  pluaieiur»  e&droîla  ^  les  oooh 
mandans  militaires  exercent  leai.faniDlions  de  lienlenaiil  ' 
do  iusiîce  :  c'est  un  vice,  dit  M.  Depons,  qni  ne  penlpas 

échapper  à  la  vigilance  du  ininiblère  u.spagnol. 

La  justice  eal  encore  adminisiiee,  dans  la  capitainerio 

,  générale  de  Caracas ,  par  plusieurs  autres  tribunaux,  parce 
que  les  Espagnols,  divisés  en  classes  privilégiée* »soal  bisa 
loin  d*étre  sujets  à  que  administration  commune.  L'eoelé- 
siastique ,  lemililaire,  radministrateur  ont  chacun  leiirin* 
biinal  paiiiculier.  Comme  ces  trois  professions  sont  exer- 
cées par  ujie  i^rande  parhede  la  population  blanche,  il  s'en- 
suit qu  iiest  peu  de  blancs di»tin;^ui  s  cj  ui  latent  soumis  aux 
tribunaux  ordinaires.  On  a|)peUe  Fmroê  cet  tribanaïUt 
privilégiés.  Ijc  faero  igdliiaire  n'etft  pas  même  nnîfonac 

'  pour  tous  les  justiciables.  Le  soldat,  le  caporal ,  le  sergeiil> 
TBontdéfintlivement  condamnés  en  vertu  de  la  seule sen lenco 
du  conseil  de  guerre  cm  ifu  )iiée  parle  capilanie  général  ; 
tandis  que  la  vie  et  même  i  honneur  de  tous  les  militaires 
d'un  grade  supérieur,  sont  sous  la  sauve-garde  directe  et 
immédiate  du.  roi.  On  a  beaucoup  plus  compliqué  aum 
pour  les  formalités  :  les  écrits  les  plus  voludiifieux 
grossissent  rinstruclion  de  leur  procès,  qui,  jugé  sur  Iss 
lieux  par  un  conseil  clo  ^ur  rre,  doit  éiie  sur-le-champ 
.envoyé  au  roi ,  pour  être  approuvé,  s'il  y  a  lieu  ,  par  Je  con- 
seil de  guerre  suprême  résident  à  Madrid.  Cette  compli- 
cation des  formes ,  la  lenteur  de  l'instruction  toujours  fort 
dispendieuse,  août  communes  à  tous  les  tribunaux  de 
j' Amérique  espagnole.  La  fttcilité  des  récusations  y  ajoute 

.encore. 

.  M.  Depons  termine  le  tableau  de  l'aduiiriislration  delà 
justice  dans  cette  contrée  «  par  ujie  observation  impor- 
tante $  c'est  qu'on  y  a  beaucoup  de  respect  pour  la  vie  de 
J'bemme  i  et  un  mépris  absolu  ^our  sa  liberté.  Il  faut  avoir  ' 
«ïommis  les  crimes  les  plue  atroces ,  poul*  être  condamné  à 
mort.  Le  soupçon  le  plus  léger,  la  dette  la  pkiAmodî^ue, 
>«yilî»«tit  au  cguaaiie  j^iuur  plun^r  un  liomme  danâiub« 
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iCurîté  des  priBonn.  C'est  évidemment  »  observe  M.  Depons , 

de  cette  abusive  facilité  d'allcnterà  la  iiberlé  personnelle, 
que  provient  le  peu  de  stii.'.ilion  que  fa  il  sur  rEs])nsnol 
ridée  de  la  prison.  Il  y  va  sans  s'émouvoir  ^  y  vit  dans 
le  calme ,  et  en  sort  avec  la  même  sérénité. 
.   Sur  la  forée  armée  ^  dans  la  capitainorie  générale  <la 
Caracas ,  M*  Depona  s'est  IiTré  k  des  détails  aussi  ouriea< 
qn'instraclîfe ,  maïs  dans  lesquels  la  nature  de  mon  ouvrage 
ne  me  permet  pas  de  le  .suivre.  Je  me  bornerai  à  observer 
qu^il  estime  insulfisrmtes  les  forces  laiUlaires  de  cette  capi**» 
tainerie»  pour  la  préserver  d'une  invasion  qui  seroit  tentée 
d'une  manière  imposante       parce  que  les  cdles,  d'un» 
trèa. grande  étendue ,  soiit  galrdéea  uniquement  parquel* 
quea  foibles  chaloupes^  soit  parce  que  les  forts  placés  sur 
ceâ  côtes  ,  le  sont  à  une  trop  grande  distance  les  uns  des 
autres^  et  qu'on  n'a  puint  ménagé,  dans  Tintérieur  dea 
terres  ,  des  points  respectables  de  défense. 

Irf'organisalion  des  établissemens  religieuK  que  possédé 
la  partie  orientale  de  la  Terre-^Ferme^  oocup^une  grande 
place  dans  la  relatioa  de  M.  Bepons  :  je  vais  en  extraira 
Iss  traits  principaux. 

IL,e  tribunal  de  Pinquisilîon  peut ,  là  comme  ailleurs, 
condamner  à  tics  amendes,  à  des  confiscations,  an  ban— 
-  nîasementj  aux  galères  >  au  feu.  Mais  ses  fonctions  prin- 
cipales^  sont  de  frapper  d*anathéme  les  livres  où  elle  croit  . 
troaver  des  propositions  qui  blessent^  le  dogtçe,  offensent 
la  pudeur,  ou  font  perdre  au  gouvarnemeirt  sa  considéir 
ration  ,  et  aux  loixle  respect  qjui  leur  est  dû.  Sa  vigilance, 
à  cet  égard,  est  telle,  qu'un  peut  lui  attribuer  Je  peu 
d'occasions  qu*elle  a  d'exercer,  sous  d'autres  rapports^ 
'  ses  rigueurs.  Il  n'est  pas  de  précautions  qu'elle  ne  prenne 
pour  empêcher  l'entrée ,  la  cirQulation ,  l'usage  des  iivres  " 
qu'elle  juge  suspecta.  Il  est  des  ouvrages  frappés  d*una 
prohibition  absolue.  M.  Depons  nous  a  donné  l'énumé*» 
ration  dci  livri  >j  français  placés  dans  cette  classe  :  ou  est 
étonné  d'y  trouver  des  ouvrages  qui  neparoissoieni  pas  de  ' 
i;ialure  à  provoquer^  du  luoins  à  ce^pointi  k  sévérité  de 
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Jl'înquttilion»  Il  OAt  d'autre»  livres  poar  U  léctare  desqudb 
elle  f donne  des  permissions  particulières  aux  persoomi 

dont  les  mœurs  sont  invariablement  nationales  et  les  prin-* 
cipes  inailLi  ables.  Les  prêtres  et  les  luoiries  sont  ceux  qui 
le6  obtiennent  le  plus  faeiletiient.  Ces  permissions  flans 
cloute  doivent  porter  sur  les  (Btivres  de  Boileau  -  Dea^* 
préaux  9  de  la  Bruyère  et  aur  d'autres  «  tels  que  les  M»* 
snoires  d'un  Homme  de  qualité,  par  Tabbé  Prévôt,  qui. 
Von  ne  sait  à  quel  titre,  se  trouvent  compris  dans  la  litt» 
des  iiviï's  t'éfendlus  rédigée  par  M.  Depoiis. 

Le  pouvoir  des  papes,  à  la  Terre-P'erme ,  comme  dan» 
toutes  les  autres  parties  de  l'Amérique  espagnole,  est  trèi- 
liniiié  au  profil  de  Taulorité  du  roi ,  qui  nomme  à  toua  les 
emplois  ecclésiastiques,  à  rexception  des  archevécbéi, 
.évéchéset  ^E^bbayes , auxquels  nomme  le  pape,  mats  surk 
présenf.ftion  précise  et  spontanée  du  roi.  Le  mérite  eal 
géiif  ralemenl  le  .seul  litre  pour  avoir  di  oit  à  celte  présen- 
tation. C'est  également  sur  une  liste  pré^ientée  par  ks 
évéques  au  représentant  du  roi^  que  ce  représentant 
nomme  aux  cures  vacantes.  Ceux  qui  les  remplissent,  ii« 
prennent  généralement  sur  leur  revenu  que  rindtspeii'* 
sable  nécessaire, et  répartissentle surplus  entre  leurs parens 
et  les  pauvies  liU  roi  récompense  pre.sque  tot'jours  ce 
désintéressenif'nt,  en  nommant  aux  canonicats' les  vieux 
curés.  La  pluralité  des  bénéfices  est  sévèrement  interdite, 
lia  résidence  est  scrupuleusement  observée  par  les  évâ^ 
ques ,  à  peine  de  pnvauon  de  leur  revenu. 
,  On  ne  compte  qae  troia  évéchés  dans  la  capitainerie 
générale  de  Caracas.  Chacun  d^eux  a  son  tribunal, qui  a 
les  munies  attributions  que  les  anôiennes  nfïicialilrs. 

Le  soin  des  aniea  e4>t  contié  ,  dans  celte  capiUinerie, 
comme  dans  les  autres  possessions  d*£spagne  en  Amé- 
rique ,  à  des  curés  recteurft,  à  des  curés  doctrinaires  et  À 
des  missionnaires.  Les  premiers  sont  cei^x  qui  desservent 
]es  paroisses  où  la  population  espagnol^  domine  ;  les  se- 
conds, ceux  qui  exercent  les  foaclious  cuiiales  dans  les 
vilLige^  deâ  I  Indiens.  Les  troisièmes  sont  les  religieux  qui 
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catéchtaent  les  Indiens  >  et  leur  foni  fuire  l'apprentissage 

de.  la  vie  sociale. 

Les  fonclions  des  curés  recteuiâ  et  des  curés  do<'lrî— 
naires  éloieat  d'originf^  l^s  mêmes.  Ces  dernie^rs^ulement 
éloient  tenus  à  befuftçoiip  plus  d'assiduité  pour  l'instruc- 
tion des  Indiens.  j^ujo|ird*liiiiy  les  tqisaipiinitires  se  con- 
fondent presque  avec  les  curés  doctrinaires,  parce  que  te 
ï^ffoidib&eraeiit  du  zèle  de»  niissionnaire.s  permet  rare- 
ment à  aucun  d'eux  de  s'enfoncer,  comme  leurs  prédé- 
cesseurs,  dans  les  forêts,  pour  jr  corivertir  ^  hordes 
errantes*  Ce  zèle  se  borne  à  iristruire  indiens  iréduit^  ; 
et  lefirs  sncçès  k  ceti^rd  sont  fort  lë^ts.  \ 

Le  nombre  des  prêtres  s^uJ|iers  et  d^  meini^  ^  •îngu- 
lièrement  diminué,  depuis  que  des  régimens  fixe^,  éta- 
blis dans  tous  les  chefs-lieux  du  gouvernement ,  et  la  milice 
organisée  avec  les  privilèges  et  l'uniforme  militaires,  ont 
oâert  aux  Espagnols. line  paijs  et  des  honneur^  lesoi^t 
dédommagés  de  l'abondance  et  de  la  considération  qu'c^a 
ne  IrouTQtt  guère  jadis  qvie  .dana  le  çlergé  féçidî^  (st  daps 
les  oouveni. 

Les  a.syles  que  la  politique  n*a  pas  permis  de  délruij-e 
entièrement,  ont  été  considérablement  réduits,  et  ^ÇUAV 
privilèges  re^^reints  par  les  bulles  même  des  papes. 

M.  Depons  s*est  ej^frémemerit  étendu  sur  les  prod^p** 
lions  les  plus  préçiejajiies.d^  \k  Tf^rre^Fwmeg  leur  culture 
et  leur  r^plte;sur.le  cftçao,  le  cafji,  le  aucrç,  |e  tabaç. 
Celte  culiure  et  celle  récolte  se  trouvent  consignées  dans 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  M.  Depuus  indique,  à  la 
vérité,  des  procédés  particuliers  à  la  Terre-Ferine;  mais 
les  détails  dû  il  entre  à  ce  sujet ,  ne  peuvent  avoir  d*uiil4i^ 
•t  d'in|érêl  qiie  pour  >.«  cq|:>^  de  celle  qontr^e  :  ils  no 
«ont  passusçeplibl^id'aillfiMrs  d*étre  ç^traits,  et  pfçrdroîent 
la  plus  grande  partie  de  leur  mérite  à^tre  abrégés.  Je  me 
lK>rnerai  donc  à  donner  l'analyse  de  ses  reilcxious  sur  les 
cultures  de  la  Terre-Ferme,  et  sur  les  causes  de  leur  dé(;^ 
dencti.  J'y  a jouteE^i,ç^%  4eê  moyens  propre^  à  encopmger 
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tellement  parliculières  à  la  Terre-Ferme ,  qu  elles  ne  pui«- 
•ent  recevoir  leur  application  dans  d'autres  colonies. 

On  est  étonné ,  dit-il ,  de  ne  voir  dans  le  plus.  i?eau  pays 
de  la  nature,  qne  des  plantations  de  peu  d'importance. 
Ce  n'est  pai  pourtant  que  les  propriétés  j  aoîent  trop  divi- 
sées; mais  c  est  qu'une  habitation,  avec  la  dimme  partie 
de  son  étendue  en  culture,  y  est  très-rare.  Celte  incurie 
n'explique  que  trop'les  tristes  résultats  du  travail  de  trois 
siècles  consécutifs  :  on  saisira  mieux  tout  ce  qu'ils  ont  d'af- 
ffig^utponr  là  nation  espagnole,  lorsqu'on  considérera 
que  sur  un  sol  deux  cents  fois  moins  étendu ,  les  Françaîe 
éloient  parvenus  à  faire  à  Saint-Domingue,  et  avec  la 
moitié  moins  de  population  blanche,  dix  fois  pins  de  den- 
rées qu'on  n'en  fait  aujourd'hui  dans  lea  vastes  provinces 
de  Caracas; 

*  La  première  cause  de  la  décadencé  des  habitations  dans 
la  capîtaînerîe  de  ce  nom ,  c'est  la  masse  des  hypothèques 
dont  ces  hahîtolions  sont  chargées ,  soit  par  dto  emprunti 

dont  les  propriétaires  ne  bherèhent  jamais  à  se  libérer, 
en  aliénant  inie  pirlie  de  leurs  possessions;  soit  par  les 
hypothèques  résultantes  des  legs  pieux  et  des  prébendes, 
dont  la  plupart  de  ceshabiuUona  «ont grevées.  Les  intérêts 
de  ces  hypothèques,  qui  grossissent  sans  cesse,  et  dont 
rarriéré  donne  tteu  à  des  procès  ruinev|x ,  ne  permettent 
pas  au  colon  d'étendre  ses  cultures,  et  de  faire  méiae  si» 
celles  qui  existent  les  améliorations  nécessaires. 

Les  cultures  éprouvent  un  plus  grand  obstacle  encore 
datis  lâ  manière  dont  les  Espagnols  régissent  leurs  habi- 
tations. C'éat  dans  les  vfllesqu'esl  leur  résidence  principale 
et  habituelle.  Leur  dépense  y  est  calculée  sur  lès  produits 
de  Tannée  là  plus  fertile  et  la  plus  heureuse.  I^a  dépensfe. 
excède  donc  toujours  la  recette.  De-l^  de»  dettes  tùAlfi' 
nueUement  contractées,  et  l'impossibilité  d'appliquer  a**- 
Ouns  deniers  à  l'amélioration  des  cultures,  dont  la  direc'-. 
tion  est  abandonnée  à  un  économe.  Celle  insouciance  est 
Mrtèe  à  tel  poiilt ,  qn'nn.  colon  se  croit  presque  insulté, 
lofsqu'm  le  suppoee  wcop^  d^  tgu^im  détaiUld^adii»* 
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iibtraiion  de  «es  plan^lionB,  qu'il  visite  à  peiiie  une  fois 
jans  Tannée:  M.  Depom  en  cite  un  exemple  reniar- 

Le  mauvais  choix  des  économes  ajoute  à  rinoonvé- 
nienl  de  l'absence  du  maître,  toi  conduire  des  habitations 
de  là  Terre-Ferme  est  généralement  conOée  Mes  nègres , 
à  des  mulâtres,  on  infidèles,  ou  três-ignorans  :  elle  i  esi 
imment  à  des  blancs  des  Oanaries  ;  mais  jamais  à  des 
créoles,  qui  préfèrent  Toisiveté  des  cloîtres,  lallrait  de 
lepauletleou  le  labyrinthe  de  la  chicane,  aux  nobles  Ira- 
vaux  de  la  campagne.  Le  petit  nombre  d'babiiationii  qui 
prospèrent,  sont  dirigées ,  ou  par  des  Biscayènsdont  IWr 
bi^on  se  borne  à  augmenter  les  revenus ,  ou  par  des  Espa- 
gnols qui  ont  le  bon  esprit  de  partager  leur  temjjs  entre  la 
fille  et  la  campagne,  qui  ordonnent  les  travaux  ])en(l  mt 
qu'ils  résident  sur  leurs  habitations ,  et  indiquent  ceux 
qu'on  doit  faire  pendant  leur  absence. 

La.  derniènj  cause  de  la  décadence  des  cultures,  celle 
^a  le  plus  contribué  à  diminuer  les  produite  de  la  Terre^ 
Fsrme,  drnne  manière  effiuiyante;  c'eut  le  défaut  d'intro- 
^dactton  des  n^res.  On  a  précédemment  vu  q ue  les  Espa- 
gnols n'en  avoient  jamais  fuit  directement  Ja  traite  :  il  leur 
éloit  seulement  permis  d'en  acheter  dans  les  Antilles,  de 
les  payer  en  denrées  du  pays,  e;5ceplé en  cacao,  etdelee 
imndre  à  la  Terre-Ferme  :  la  loi  aceordott  même  des 
.&yeurs  partiqulières  pour  encourager  celte  branche,  de 
commerce*  •  ^ 

La  révolte  des  noirs  de  Saint-Domingue,  dont  on 
craignit  lu  propagation  ,  arrêla  tout-à-fait  l'introduction. 
Une  douzaine  d'années  sëcoulèreni ,  san^  qu'il  .arrivât 
^\xp^^  nègre  à  la  Terre-Ferme.  Eu  i8oa,  l'intendant  pq^. 
.  l'ej^écaMon  d'une  permission  accordée  par  le  roi  d'Ês^ 
p^ne  k  une  compagnie,  pour  l'introdoction  de  quatre 
mille  noirs;  mais  le  commissionnaire  qu^emplo)  oïl  cette 
compagnie  étant  mort,  Topérâtion  fut  arrêtée,  et  i  on  ne 
donna  plus  que  des  permissions  particulières.  £01^804^ 

deux  AégoHi|^»s  en  ayoieat  obtenu  deui?  qui  portoiev^sur 
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quinze  cents  noirs  chacune.  De  cette  manière,  les  intro- 
ducleurs  des  nègres  éloient  connus  ;  et  Ton  savoil  à  qui 
•'en  prendre  pour  Les  infidélités  dans  le  mode  d'exécutiun. 

Mais  cette  mesure,  observe  jadioieaaementM.Depom) 
est  encore  bien  insufiisante  poar  un  pays  où  il  n'y  a  pis  la  * 
vingtième  partie  des  fettes  nioeaiHnres  k  son  escplotlalioa, 
où  les  naissances  dés  esclaves  sont  bien  lom  de  remplacer 
les  mortalités,  où  la  bienfaisance  et  la  piété  des  maltrei 
tirent  annuellement  de  la  classe  des  esclaves  un  nombre 
considérable  d'individus ,  pour  les  faire  passer  dans  ceUe 
des  hommes  -libres,  et  les  rendent  ainsi  inutiles  à  Vagn- 
culture.  On  conçoit  aisément  combien  le  délkul  afasok 
d'introduction  des  noirs,  pendant  Tespaee  de  dtraseam'j 
a  grossi  encore  ces  inconvéniens.  ^ 

Tclus  les  maux  qui  menacent  la  Terre-Ferme  d'one 
lente^  mais  infaillible  dissolution ,  paroissent  à  M.  Depon* 
ne  pouvoir  être  écartés  qu*en  facilitant  i'introdnctiofl  àm 
noirs  ;  maïs  il  ajoute  que.  le  malheur  des  drconstancsi 
exige  qu'on  ne  se  livre  à  ce  moyen  quWee  defrèa^gmuto 
précautions  ;  et  pour  le  suppléer  en  partie ,  il  enindiqtik 
un  autre  qui  manque  à  tontes  les  autres  possessions  àm 
Européens  dans  le  golfe  de  Mexique:  c'est  celui  d'appli- 
quer à  l'agriculture  les  bras  oisifs  des  hommes  de  couleur 
libres  et  des  Indiens  «  Tobiet  des  travaux'  des  doctrinaiiei 
et  des  miMionntores. 

Les  Cahtirles ,  dont  la  jeunesse  a  un  goût  démdt'|lfMfr 
l'Amérique ,  peuvent  aussi,  suivant  lui ,  fournir  à  la  Terre- 
Ferme  des  liommes  utiles  et  laborieux.  Que  les  i^alaires  des 
ouvriers  soient  exactement  payés  ^  que  leur  intérêt  «oit 
«     excité,  et  Tactivilé  triomphera  de  la  paresse.  M.  Depon» 
propoie»  à  cet  eifet»  un  plan  d'administration^  donl'à 
•nature  de  motf  outrage  ne  me  permet- pas  de  doniMiPttt 
développemêns  :  il  consiste'  principalemèrit  dans  l'éta- 
blissement d'une  Cliauibie  d'Agriculture,  au  chef-îîeu  de 
chaque  gouvernement,  composée  d'un  nombre  de  mem- 
■ires  proportionné  à  Tétendue  de  la  province.  **• 
.  M  ces  eon«idératio»»  inr  -fagtieidtttMf  «  M»  JDepefts  * 
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pMse  aux  preoiie^  rapports  comnicrciaax  de  l'£spagiitt 
•vecies  colonies.  Après  avoir  tracé  un  tableau  rapide  des 

élablisàcmens  français  en  Amérique,  et  de  lem  syslême 
colonial,  qui  consistoit  priocîpalement  à  n'imposer  que 
dea^  droiis  très-modiques  sur  leurs,  denrées  de  T Amé- 
rique» ce  qqi  mettoit  dans  les  mains  du  commerce  frao^ 
fais  la  Tente  exclusive  de  cet  denrées  dans,  les  différens 
marcKés  de  TEnrope  ;  il  indique  les  pauses  qui  empê- 
chant r£»pagne  de  suivre  le  même  système.  La  princi- 
pale, éloil  rimpuissance  où  se  trouvoient  ses  manufactures 
(le  fournir  aux  approvisionnemens  de  l'Amérique.  Obligée 
de  tirer  tout,  ou  presque  tout  de  Télranger»  l'Espagne 
avoit  va  avec  douleur  que  son  commerce  ne  pouvoit  être 

Îie  l'agent  de  celui  des  autres  nations  »  cbes  lesquelles 
voient  nécessairement  passer  tons  les  moyens  de  pros« 
l^éiilf  (jii'auroiunl  dû  lui  a&âurtr  à  elle-même  ses  relations 
«vec  l'AraeJ  ifjiie. 

Pour  tfM  pas  tout  perdre ,  elle  avoit  uaé  des  prérogatives 
de  la  souveraineté,  en  établissant  sur  les  marcbandîsea 
de  l'Amérique  des  droits  cQnsidérables  qui  se  multiplient 
i  chaque  destination  qu'on  leur  donne.  Le  produit  de  ces 
droits  diminuoit  nécessairement  la  niasse  des  impôts  inté- 
rieurs de  la  métropole  :  c'étoit,  avant  le  réi^lenjciU  do 
1773^ dont  je. parlerai  plus  bas,  presque  le  seul  bien  qui, 
pour  le  corps  de  la  nation  espagnole  ».  résultat  de  ses 
iaiioênses  établissemens  dans  le  Nouveau-Monde* 

Long ->  temps  l'Espagne  avoit  l^tté  contre  cet  état  de 
choses.  Les  premières  relations  commerciales  de  Vene- 
zuela avec  l'Espagne,  avoient  oirerL  une  perspective  bril- 
lante pour  l'avenir;  uiais  brenUU  le  commerce  interlope 
des  Jioiiandaiâ  les  avoit  fait  évauouif  ;  et  1^  efibrta  du 
coaunerce  d'£spagne  peur  leur  disputer  la  concurrence» 
s'itoient  trouvés  inutiles. 

En  des  négocians  biscayens  firent  au  roi  d'Es« 

])ague  la  proposition  d'empêcher,  à  leurs  frais,  la  contre— 
bande  que  faisoienl  les  étrangers  avec  la  province  de 
Veuesu^fjio^vu  qu'il  leur  ftit  permis  d'approvÂiioane^ 
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le  pavs,  et  d'en  exporteries  denrées  pour  la  méhopole. 
Celle  proposition  fui  acceplée.  La  concession  se  fit  à  cet 
négocîana  aous  le  nom  de  compagnie  de  Guipuscoa ;  \et 
conditions  en  étoient  fort  sagen*  Sea  succès  leiir  jQrenft 
oble>:ir  la  faculté  exclusive  de  commerce ,  qui  fut  sagement 
Modifiée  en  1756.  lies  modifications  porloient  principa- 
lenient  sur  le  cacao  ,  de\  enu  vn  quelque  borLe ,  pai  Je 
graïKÏ  nsHge  qu  ou  iail  du  chocolat  dans  la  niélropole  et 
dans  les  colonies  espagnoles ,  une  denrée  de  première 
nécessité.  L'abus  que  la  compagnie  de  Guipuscoa  fil  de 
son  monopole  «  obligea  le  gouTcrnement  de  la  dissoudre. 
Un  "t^glemenl ,  appelé  le  Commerce  Ubre,  fut  promulgué 
le"  12  octobre  1778. 

"  Viw  ce  jéf^lement,  les  bâlimens  employés  au  commerce 
de  l'Amérique  doivent  ap|>arteuir  uniqueuienl  à  des  Espa- 
gnols ,  et  être  de  construction  nationale.  Le  constructeur 
obtient  pour  prime  »  sur  les  vaisseaux  de  la  capacité  de 
trois  cents  tonneaux  el  an-dessus ,  la  réduction  du  tien 
den  droits  que  doivent  lest  effets  espagnols  qu  y  embanfos 
le  propr  itlan  e.  Lfs  capiialiies  ,  patrons,  liiaîtres,  offi- 
ciers de  inei' ,  et  îe.s  deux  tiers  de  1  équipage  «  doivçnl  èltt 
Bspagnols  ou  nalur/diaés  (1). 

Les  ports  de  la^  métropole  ouverts  à  rAmérique^  qai 
jadis  étoient  restreints  k  un  très-petit  nombre,  sont  aujour- 
d*bui  portés  à  treize  :  il  faut  y  ajouter  ençore  ceux  de 
Ténériffe ,  de  Majorque  et  des  Canaries,  pour  Ieui*s  pro- 
ductions respectives  ,  mafs  non  pour  les  objets  élranoers, 
dont  la  sortie  nW  permise  que  par  les  porls  de  la  métro- 
pole. Cette  opération  salutaire  s'est  étendue  aussi  sur  TAmé- 
rîque  f  où  très-peu  de  ports  ayoient  la  faculté  de  commer* 
cer  avec  la  métropole.  Maintenant ,  presque  tous  ceux 
dont  les  rades  permettent  Tentrée  &  des  bâlimens  de  long 
cours,  peuvent  non -seulement  recevoir  les  bâlimens  de 


(j)  Ces  dîflëreiites  dispositions  paroisseot  calquées  sur  celles  du 
'  IWmenx  acte  de  navigatioa ,  rédigé  sous  le  prulcctoral  de  Cromweili 
et  publié  dans  les  premiers  mois  de  t'sTéoeoient  'de  Cbarlea  tu 
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la  métropole^  mais  encore  faire  des  «xpédilions  direcles 
pour  r£iipagne*  £n  ouvrant  ces  noaireauz  porU^  le  légîft- 
kleur  «  eo  U  sageue  de  les  déclarer  minew», 

Poar  ^intelligence  de-  celle  dispcwition,  il  font  savoir 

fjue  i'Ëapagne  divise  ses  poris  d'Amérique  en  majeitrê  et 
mineurs.  Dans  les  premiers,  on  paye  ions  les  droits  portés 
dans  les  tarifs,  c'esl-à—dire ,  tous  les  droiu  royaux  et      ^  , 
municipaux  :  dans  les  seconds,  on  ne  paye  que  les  droits 
municipaux ,  tant  à  la  aortie  de  rjSspagne  qu'à  Ventrée 
du  port  mineur;  L'objet  de  cette  division  des  porte,  est 
d'établir  une  espèce  de  balance  entre  les  porta  les  plus  fré-,  ' 
quentés  et  ceux  qui  le  sont  le- moins.  Dans  ceux-ia,le& 
marchandises  sont  bieiilot  vendues,  et  les  chargement 
prompiemexit  faits  ^  au  lieu  que  lea  pc^rts  moius  peuplés  ci 
moins  à  portée  de  grandes  villea  et  du  foyer  dea  eidlures> 
font  éprouver  au  spéculateur  des  lenteurs  qui  Yen  é\oi-*  '  . 
gneroient  »  a'il  ne  trouvoit  quelque  dédommagement  dana 
la  diminution  des  droits. 

Les  porIs  majeurs  de  la  capilainerie  générale  de  Caracas, 
sont  la  Goayre,  depuis  son  établissement  et  PortQr-CapellOy 
^r  ordre  du  roi  d*£spagney  du  iSjuiUet  179B.  Maracaiba 
est  mixte^  CamMa^Bareeloju,  la  Marguerite  et  la  Guyatm 
aont  clâi  ports  mineurs.  Le  aeulport  de  Coro  est  privé  du 
coTpmerce  métropolitain.  (Test  cependant  1e  premier  de 
tous  qui  lui  ait  éléouveit,  el  aucune  loi  ne  lui  a  expressé- 
ment eîîlevé  ce  privilège  ;  mais  couinie  il  est  envii-onné  de 
pays  déserts  et  sicriles,.  le  défaut  d'objets  d'échange,  lui  a 
nécessairement  interdit  tout  commerce  avec  la  métropole. 
On  restitue  les  droits  perçus  sur  les  marchandises  qui  voni 
d'un  port  majeur  à  un  port  mineur;  mâis  pour  aller  d'ua 
port  mineur  à  un  port  majeur,  elles  doivent  payer  le  sup- 
plément des  droits.  Cependant ,  par  une  faveur  singulière,, 
les  bâtimenssorlanl  de  Macaraibo  pour  l'Espagne, peuvent  . 
reliclier  à  la  Guyane^  sans  préjudice  des  franchises  dea 
piuls  mineurs.  Les  lois  commerciales  sorties  du  conseil  des 
Indes ,  postérieurement  auréglement  de  1 778^  sont  dictées». 
4it  M.  Depons^  par  le  même  esprit  de  sa^tâse ,  de  calcul^ 
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de  hardiesse ,  ^ùi  r^nd  ea  quelque  sorte  explicable  le  aalNt 
et  hecÉrôùx  clMogemeot  du  sysléme  coiomerciiiU 
Je  ne  sni^nraf  point  '  M.  Depons  dans  les  détails  très* 

inslrucLifij ,  mais  fort  étendus,  oii  il  est  descendu  sur  la 
marche  du  cotiimerce  dans  la  Terre-Ferme  :  je  vais  indi- 
quer seulement  las  objets  qu'il  a  traités.  Ses  recherches 
embrassent  Jes  bases  JpoliliqueB  eî  fiscales  des  tarifs  espa«i 
gnols  ;  les  conditions  reqiiisi»  poiiir  faire  le  coinitiercè  espe^ 
gnol ;  la  répartition  du  coramei^c^'e  de  la  Terre-Ferme;  les 
bénéfices  du  commerçant  espai^nol;  les  gestions  des  car- 
fraisons;  les  imporfaïuins  et  exportations;  Taoîiat  des  den«» 
rées,  leur  prix,  leur  qualité^  leur  fret  pour  l'Espagne,  les 
assurances.  A  ces^  recherches ,  succède  uu  tableau  très^ 
détaillé  du  commerce  tij&ciproque  dès  poiaessioiis  eapJi- 
gnolesy  du  commerce  avec  {es  colonies  étrangères*  el 
spécialemeifl  du  commerce  des  animaux.  Viennent  ensuite 
les  mesures  légi8lalivf  >  qui  ont  plus  d'une  fois  varié  :  telles 
sont  la  défense  d'exporter  des  denrées  aux  colonies  étran- 
gères; i*ouTerture  momentanée  des  ports  aux  étrangers;  la 
révocation  de  celte  défense;  la  nouvelle  ouverture  dipil ports 
eux  étrangers  ;  la  mesure  pour  empêcher  la  contrébandèf . 
dont  on  explique  Te  mbdè  àveO  le  câlcut  du  ilQiitléraire 
qu'on  y  emploie;  l'éretlioa  d'un  tribunal  pour  Tarréter 
plus  elTica- emenl.  M.  Depons  termine  la  partie  de  son*. 
\  ouvrage  relative  au  commerce,  par  Texpqsé  des  marchiiii«> 
i  dises  qui  Conviennent  aux  Espagnols;  par  des  considé* 
rations  sur  les  marchands  'en  détail  ;  par  un  tableau  de 
l'organisalibn  du  consulat,  de  sa  compétence,  des  formes 
de  pi  occder  qu'on  y  suit  ;  en  (ni  par  dos  étais  bien  circous*  . 
.tanciés  des  droils  d*enlrée  et  de  sortie. 

L'adminiâtraiion  des  G^iances  'et  l'état  des  contributions 
occupent  ensuite  M.  Dépens.  Les  développemeas  qu'il 
donne  à  cette  partie  de  son  ouvrage  sont  aussi  iiistruoti&^  - 
mais  presque  aussi  étendus  que  ceuit  qui  concernent  le 
commerce  :  je  me  bornerai  également  k  én  indiquer  aussi 
les  principnux  objets  par  un  très-rapide  apperçu. 

I  l^'inlendaai  de  Caracas^à  qui  k  viiie  fourait  uue  gàtàé 
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eoiiHnuefle,  qui  reçoit  du  mililnire  les  honneurs  de  maré- 
cîinl  de  rani[) ,  el  dont  les  appointemens  »oni  les  mêmes 
que  ceux  du  capitaine  général,  a  une  g^il^de ftifiuence  »uf . 
iVwhiiiiiMlnilion  â^é  fihancei  :  left  goûter neui^  |MiHîonli«rf 
11^  «ont  même  que  bw  délégués  :,M>ti  âatorlte  est  uéAAmoini 
limitée  par  ntl  tHtiifrf^Mei^-ecmiptes ,  et  pàr  te  qu'on 
Vffpe\\ePadmim8tr{it  en  supérieure  désfinahàesi,  qui  reçoit 
Tuppel  des  dccisiuiià  de  ce  h  ibmi&I  el  de  celles  de  riiiten- 
d^nt^  mais  dout  cet  intendant^  à  la  vérité^  est  le  pré^ 
«dent.  .  • 

^Iia  Hâte  dea  ittipdUi  qûîiae  UVeiit  dène  la  Terre^-Fettue , 
m  compose  d'un  gratid  riotebrè  droite  i  le  piné  con8H> 
Mîabfe-eift  le  droit  â'alcavala  qui  ae  pei  çoii  sur  lonl  ce  qui 
ne  vend,  meuble  ou  immetjble,  et  qui  s'exige  rigoureusè- 
mont  à  chaque  vente  ou  revente.  Entre  les  àu très  droits,  lei 
pins  remarquables  sout  eeux  dé  consiilat  ei  d'avarie  j  eèns 
<|tl'»iApôMei]!  ia  eotnboiitibH ,  la  côilfiMlàtidÉ,  telferHiage . 
dei  lerres)  les  demCaAIiatéè  ddi  ^pfàh  H  le»  aunatèi' 
èceléiî&flttqties;  Irt  neuvièmes  royaux;  Je  tribut  de^  ïn^ 
«liens  ;  le  papier  linibré;  les  épaves  ;  Jfe  quint  des  mines  ;  les 
Nâijines;  la  venie  excIusÎTe  du  tabac;  les  dîmes  au  compte 
daroi;  le  droit  sur  lès  suc^essiôns  vacantes;  les  confisca« 
lîena  t  et  enfin  le  produit  des  buUeà  doiii  les  déuMitUilioiia 
iant  a^s  bimres,  pui8<|tiVhes  le  dtviMkt  en  MKf  eom* 
muH0dèë  Wwaite, bulle dei  xUbrts,  bulle  de  lailage ,  buUe  de 
com  positions. 

La  description  tics  principales  villes  de  la  Terre-Ferme 
Occupé  Une  grande  place  dans  l'ouvrage  de  M.  Depdns. 
U4^M  piindpaletoenléfèndnmirla  vmèdeCiiraeaa,donl 
lu  tÂDimIalton ,  composée  de  blakics  pour  itn  tièta  ,d*escUves 
]loiir  ttA -second  tiers, et  d^affVancbîs  pour  le  dernier  tiers, 
sur  lequel  il  faut  seulemem  déduire  un  petit  nonUbre  d'Ih-* 
diens ,  s'élève  de  qnm  anfe-un  à  quarânlt^-deux  mille  indi«« 
vidus.  La  situation  de  celle  ville,  sa  tempéra tnre, sa  météo^ 
lologie,  ses  eanx»  ses  ktiës,  ses  places,  ses  édifices  publics^ 
ses  élises  et  ses  eolttens^  ébnt  décrits  dans  un  grand  délaiL 
M/Depona  ■  |eté  ënssi  nu  CQnp*<<l'«ielI  rapide  sur  les  pra« 
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tiques  religieoaet  uéiiécs  à  OanusM',  sor  leà  ceslmnes  re^ 

gieux  dc8  femmes,  sur  ceux  qu'on  appelle  costumes  ds 
pénitence,  ]I  observe  que,  grâces  à  la  sobriété  des  Espagnole 
al  à  leur  .caractère  phlegmatique,  la  police  se  fait  avec 
beaucoup  de  faciiilé  daua  la  ville  ;  que  c'esl  son  uniraiilé^  - 
oà  Von.  csompte  un  grand  nonibre  de  pro^Menn;  qvi' 
fournit  k  TégUse  di^ ministres,  â  la  juatioe  des  mégîathiU«. 
et  au  public  dea  défenseurs.  Les  fêtes  religieosea,  eictrtole-* 
liient  iimltipliées  à  Caracas,  toujours  précédées  d'une 
neuvaine  et  suivies  d'une  octave,  sonl  signalées  par  deii 
processions,  qui  en  forment  la  partie  la  plus  éclatante,  p«/ 
d^s  feux  d'artifice j  de  la  musique,  dea  bals;  aaia  iamiîi 
ka  plaiaîra  de  ces  fôlee  ne  a'étendent  jusqu'à  k  table.  Lés 
autres  amvsemena publics,  sont  la  comédie ,  où  les  pièces, 
lrè«-mauvaisei>  en  elles-ruêmes, soiU  de  plus  piloyablemenl 
jouées;  et  trois  jeux  de  paume,  à  la  main  et  au  battoir. 
,  Les  descriptions  des  autres  villes  de  la  capitainerie  géné- 
rait de  Caracas  ne  sont  îamaitj  aous  la  plume  de  M.  De« 
posa,  dénuéea  dWtruclien  et  d'intér#^  naîa  les  détaik 
que  nécessairement  elles  emportent,  doivent  se  lire  dans 
l'ouvrage  même.  Son  Voyage  est  terminé  par  un  tableau 
de  la  Guyane  espagnole  et  du  lleuve  Orénoque.  Après 
avoir  donné  Thistorique  des  deux  expéditions  dans  la 
Guyane,  et  delà  fondation  de  la  ville  de  Saf^Thomé^ik 
rechercbe  les  sources  de  TOfénoque,  le  suit  dans  son  coma, 
et  indique  sa  communication  avec  lé  fleuve  des  AnpfUMÙlin  » 
par  le 'Rio-*Negro. ' 

L'imporUijce  de  l'OrénoqtJe  ,  la  délicieuse  variété 
qu'ortrent  ses  rives,  le  volume  et  ia  rapidité  de  ses  eaux, 
&es  crues  annuelles^ ses  marées ,  les  monstres  cibles  poissoiis 
qu'il  nourrit,  les  bouches  de.ce  fleuve,  la  navigation  de  son 
emboucbure-à  San-Tbomé^  aont  traités  d$ns  un  grand  détail. 
M.  Dépens  s'étend  de  même,  et  toujours  d'une  manièvt 
intéressante,  sur  la  population  de  la  Guyane  espagnole, 
Haute  et  Basse  ;  sur  les  relalions  polilicjues  de  ses  habiians 
avec  les  Hollandais  de  Sunnaoi;  sur  ia  température  et  le 
commerce  de  San-Tbomé^  la  mawu«|  aituiiiiojfiL.de  <¥ili 
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ville  trop  éloignée  de  la  mer;  sur  les  enconidgemens  que 
réclame  rindaatrie  dans  la  Guyane.  Il  indique  enfin  les 
Bfoyens  de  cultiFei:  et  de  peupler  celfe  contrée. 

M.  Depons  termine  sa  relation  par  Thistorique  de  rSl^ 
Dorado ,  sur  lequel  il  expose  son  opinion,  et  par  le  récjl 
d'une  cxpcdilion  nioderue  eu  [reprise  encore  pourdécou— 
Tfir  ce  pays,  dont  je  pciilcraî  à  Tarticle  de  la  Guyane,  et 
qui  eut  la  plus  malheureuse  issue. 

§•  IL  Voyages  faits  dans  la  Gwyane.  Descriptions 

...  de  cette  contrée. 

'  9  t        f      ^  ■         «  P 

ÇoircijSE  èt  admirable  Bescrip^oa  du  royaume 
deOuyane,  très-abondant  en  or,  situé  en  Amé^ 
rique  ou  le  Kou veau-Monde ,  ,sous  la  ligne  ëqui- 
noxiale,  et 'qui  tout  récemment,  savoir,  dans  les 

années  i594  5  ^5r)5  et  i  SgG  ,  a  élc  découvert  par  le 
chevalier  Waliher  Kaleigh  ;  laquelle  Description , 
pa^  son  ordre,  a  été  renfermée  dans  deux  petits 
livres  douL  Joducus  Hondlns  a  enrichi  une  carie 
géographique  I  en  y  ajoutant  une  explication  écrite 
en  langue  flamande ,  maïs  maintenant  écrite  en  ' 
latin  ,  et  tirée  dé  divci  s  auteurs  :  (en  latin^  Breyis  et 
admiranda  Desçriptio  regni .  Guianae  ,  aura  ofciii* 
dan^issimi ,  in  ^m^rica.  SeuJVbtms  OMs  suh  UnM* 
aequinoxiaii  situs ,qui  nuper  admodum  anuis  mmirunx 
iâjfé^  jSpâ  ei  iSg/S  pet  fValthenm  Raieigh  etfm- 
tem  d^edus  est  ;  paulo  post  jussu  ejus  duohu$  lihelÛs 
ûompreheusus  ^  ex  quihus  Jodocus  Jiondius  tahulam 
.  geogr/iphîeam  adomayit^éuidita  expUcatione  belgico 
sermone  scripta^nwte  vero  in  latinum  sermonem  trans-^  * 
lata ,  et  ex  ^variis  autorihus  hinc  et  inde  desumta* 

Nuremberg I  Lacbner  ^  i56g ,  in-4^. 
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Cet  ouvrage  a  paru  en  anglais  sous  le  titre  beaucoup  plut 
abrégé  que  voici  :         «  '  * 

OÉcouiTEaTC  da  grand ,  riebe  et  bel  empire  cte 

la  Guyane ,  avec  la  relation  de  la  grande  et  superbe 
ville  de  Moana ,  faite  en  Tannée  iSgSy  par  le  che- 
'  yalier  Maleigh  :  (en  anglais)  lîê  iiscoveries  of  tha 
large ,  rich  and  beautiful  empire  of  Guyana ,  with  a 
relation  of  the  gréai  and  golden  ciiy  of  Moaned  per* 
formed  in  the  yean  iSgâ  ^  hy  sir  W.  Raleigh;  Lon- 
dres ,  1699  i  ibid.  Robert  Eobinson ,  160a ,  in-4^. 

On  trouve  cette  nklion  tnidaîte  en  ftençtk  dans  1» 
second  volaine  dee  voyages  de  Corréel.  (Partie  einqaiikne, 
section  premttre.  )  Elle  fut  publiée  en  angUfs  tfu  retour  de 

la  prenuère  expédilîon  que  le  chevalier  Kaleigh  avoit 
faite  en  i555  sur  la  rivière  de  TOréncque.  Il  n'y  donne 
que  des  notions  aasea  vagues  sur  la  Guyane ,  avec  le  tableau 
des  avantagés  que  b  conquête  de  ce  pays  ponnoit  pro* 
curer. 

-  n  y  retourna  en  t6i6  avec  une  flotte  de  doute  vaisseaux. 

C'est  de  celle  ëeconde  expédition,  au  retour  de  laquells 
Kaleigh ,  aussi  intrépide  capitaine  que  hardi  navigat^r/ 
avoit  Tait  espérer  trop  légèrement  ia  découverte  d'une  ricbd 
mine  d'or, que  Jacques  i,Roi  d'Angleterre^ prit  prétexte 
de  faire  rerivre  contre  Raleigh  une  sentence  de  mort 
rendue  contre  lut  il  y  avoit  près  de  vingt  ans»  et  lui  fit 
trancher  la  téle.  La  relation  renferme  quelques  fai^ 
ciirieux. 

RiXiÂTiON  d'un  voyage  à  la  Guyane ,  par  Robert 
Sarc^wt,  et  description  •  de  cette  contrée  :  (en 

anglais)  Robert  H ar court' s  Relation  of  voyage  to 
Guyana  ,^  with  a  descriptiou  ofibé,^mtrjr*  Lon«> 
<lres,  i6i5 ,  in-4*'- 

—-La  même,  traduite  en  bollandals.  Leyde, 
1 707 ,  in-ô^. 
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Relation  d'un  voyage  des  Français  au  Cap- 
Nord  de  PAmërique  (dans  la  Guyane),  par  Jeau 
dê  ZéoH  sSmar  éAigremont*  Paris ,  Peringné ,  i654  » 
in-S^ 

VoTAGS  de  la  France  ëquîmxKÎale  ^  en  Hle  de 
Cayenne ,  entrepris  par  les  Français «n  t653,  divisé 
en  trois  livres  :  le  premier  contient  rëtablissemeot 
de  la  eolome ,  aÔB  enibalt]i]enient  et  sa  route  fus»* 

qu  à  son  arrivée  en  Ftle  de  Cayenne  ;  le  second  ^  ce 
qui  s'est  passe  pendant  qiiixm  ans  que  Ton  a  de- 
nenrë  dans  ce  pays  ;  le  traisienie  traite  du  tempes 
rament  du  pays ,  de  la  fertilité  de  sa  terre  ,  des 
mœurs  et  des  façons  de  faire  des  Sauvages  de  £elte 
contré  j  avec  un  dictionnaire  de  la  Jungue  du- 
même  p^ys  :  par  Antoine  Bieu  Parisi^  Clousier^  1664^ 

Le  titre  de  ce  Voyage  noua  apprend  que  dès  Vmgma , 
on  avoit  donné  à  rétablissement  des  Français  (lans  Ja  petite 
lie  de  Cayenne,  le  nom  ridiculement  pompeux  û^Francê 
éfinnoxiale.  Aucune  relation  ne  donne  autant  de  lumièras 
què  celle  de  0iet  snr  les  miovids  de  la  Guyana;  il  l^a  fi 
dépeints  dans  tonte  leur  simplicité  primitive.  Le  vocabu- 
laire de  leur  langue  est  fiiîl  avec  soin,  et  est  précédé  de 
remarques  utiles  sur  la  langue  commune  aux  Gaiibis  et  jk 
iou»  les  habitaos  de  ia  côte. 

I^ovYSixv  ŒlnATiOK  de  la  France  4qnincixiale, 
appelée  Guyane  y  et  p^r  les  Espagnols,  El-Dçrj^i^, 
nomreUenient  mise  sous  rohétaaame  d|i  1^  ^ 
Fevre  de  la  Barré.  Paria,  1666^  in»4*** 

DESCHii^Tiosr  de  la  France  équinoziak.  fNir 
EetHTû  de  la  Barré.  Paris,  1666, 

de.  ce  qui  s'est  passé  dans>ilfij^lleft>«^ 
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terre  ferme  de  FAon^rique  »  pendant  la  dernière' 

guerre  avec  F  Angleterre  ,  etc....  avec  un  Journal 
du  dernier  voyage  aiéur  de.  Il»  Barre  en  la  terra 
ferme  et  côte  de  Cayenne  ,  accompa^é  d*une 
exacte  descriptiou  du  pays ,  des  mœurs  et  du  natti- 
rél  de  ses  habitans  :  le  tout  rècueîili  des  Mémoires 
des  principaux  officiers  qui  ont  commandé  ca  ce 
pays ,  par  J.  $•  D*,  eic««.«  Paris^  167 1 , 2  vol* 
in^^     '  '  .  ' 

Journal  du  voyage  des  PP.  Jean  Grillet  et  Fran- 
cis Béchemei       Guyane,  en  1674;  (Inséré  dans 

le  troisième  volume  du  Voyage  de  W(X)d  Roger 
autour  du  monde.  (Partie  première^  section  jr,%*Xi^ 

Descriptioic  de  la  Guyane ,  située  sur  la  côte 
de  r Amérique  :  (en  hollandais)  Beschry^ing  von 
Guyana ,  geleegend  an  het  vaste  kust  van  Amerikà^ 
Amsterdam ,  1 676 ,  in-4*'«  . 

Description  du  territoire  de  ]a  colonie  de  Ber- 
bice  :  (en  hollandais)  Beschry^ing  van  de,ri9ier  end 
colonie  van  BerUce*  Amsterdam,  • 

liB  VoTACÈ  du  capitaine  Leig  dans  la  Guyane 

(en  hollandais)..  Leyde,  1706,  in-8*^»  , 

Description  de  la  colonie  de  Surinam ,  de  soo 

origine  ,  de  l'établissement  et  de  la  culture  des 
plantations  à  sucre  ,  et  des  mœurs  des  habitans  et 
des  Indièns ,  pair  J.  D.  H.  L.  :  (en  hollandais)  Be^ 

schryyùig  van  de  volk  plautinge  Zurùiam ,  vertoo^ 
^nende  het  opkomst  derseiven  Colonie,  de  amborewen 
hewertinge  der  zuiken  ,  plantagien^  neffens  de  art 
der  eigene  naturaiiske  inwQners  of  Indianeng  door 
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/.  D.  IL  L,  Leuwardeii,  1717;  la  Haye,  1727, 

'"^  Voyage  à  la  Guyane  ,  par  Jean  Staden  :  (eu  hol- 
landais) Beise^Beschryviiig  naar  Gmana^  doorjan. 
Siaden*  Amsterdam,  1724}  iQ*4^-  * 

Nouveau  Voyage  de  Guyane,  îles  voisines  et 
Cayenne.  Amsterdampy  176 1 ,  :i  vol.  in-S^. 

■  Nouvelle  Description  de  la  France  équi- 
boxîale ,  contenant  la  description  de  la  côte  de  la 

Guyane  ,  de  1  île  de  Cayenue ,  le  commerce  de  cette 
colonie ,  les  divers  cbangemens  arrivés  dans  ce 
pays ,  et  les  moeurs  et  les  coutuTmés  des  diffërens 

Sauvages  qui  Thabitent,  par  Pierre  Barrère ,  avec 

figures  dessinées  sur  les  lieur,  Paris ^  I^iget,  i743  > 
».  ■        *  > 

in-i3. 

Dans  ceUe  description,  Tauleur  n'avoit  qu'ébauché 
lliMUiire  .naturelle  du  pays;  mais  on  y  trouve  une  descrip* 
tion  très-exacte  des  instrumeiis  des  Sauvages,  pour  la 

chasse,  la  pèche,  l'exercice  de  plusieurs  ar(3  mécaniques. 
Il  est  enlré  aussi  dans  de  grands  défails  sur  les  différentes 
armes  dont  ils  se  servent  sur  leurs  usages  domestiques^ 
leurs  mœurs,  leurs  opinions  religieuses. 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  la  France  ëqui- 
noxiale^par  Pierre  wSofr^.  Paris,  Pigeti  ijA9y 
avol.îi^*^. 

Ce  qui  n'étoit  qu'une  bonne  esquisse'  dans  la  relabbii 
de  ce  voyageur,  devient  ici  un  tabûau  presque  complet , 
quoiqu'il  n'ait  donné  à  son*  ouvrage  que  le  titre  modeste 

d'Ei»sai.  Ses  recherches,  ses  observatioiiàaur  i'iuatpirenajj-- 
i^elle  de  la  Guyane  font  encore  autorité. 

.  ;  Ois^^PTioxi  de  Surinam^,  par  Thojças  Pw^onii^ 


>56      BIBI.IOTttÀQUB  D£S  tÔYAOES. 

(eu  hollandais)  BcscJiryuîng  van  Suriiiain  ,door  Tho' 
inas  Pistorius»  Amsierdaiu ,  1765  ,  in-S''* 

DEScaiPTiODT  géag^aplliq^«  de  la  Gtiiyaiit,  ccm* 
tenant  les  possessions  et  les  éiabUs$emens  des  Frao- 

'  çais ,  des  Espagoqls ,  des  PçrMIgpîs  e%  dj^s  HoUtfir 
dais  dans  ces  vastes  pays  ;  le  climat ,  les  produc- 
tions de  la  terre^lj^  ^niiHaux,  leurs  U^lut^s^leui]^ 
mœurs ,  leur^  coutumes  et  le  comi^erce  qu'on  peat 
y  (s^re\  aveç  des  remarques  pour  la  navigation ,  et 

'  des  cartes  ,  plans  et  figures ,  dresses  au  dépôt  des 

cartes  et  plans  de  la  marine  ;  par  le  sieur  BMn. 

Paris,  1763,  in-4^ 

C;et  onvrpge  est  .  le  «buI  où  l'on  ait  réuni  des  tabl^ii^ 
.jisact»  des  posneasioqs  des  quatre  nations,  dans  la  Giiyaof 

Histoire  naturelle  de  la  Hollande  ëquinoxiale, 

pflr  Philippe  Fermin*  Amsterdam ,  1765 ,  in-8^« 

De  Taveii  de  l'auteur  lui-même,  dans  raverlîssement 
mis  à  la  lêle  de  sa  description  de  la  colonie  de  Surinam, 
dont  je  vais  donner  la  notice ,  pette  l^jsioire  naturelle  de 
la  HoUande  ^équinoii^iale  n'étoit  qu'ni^e  simple  ébauchet 
où  il  s'étoit  borné  à  donner  i^ne  nomenclature  a«es 
imparfaite  des  productions  nalàrelles  de  la  Guyane  bol» 
landaise  :  il  a  donné  de  giauds  développemens  à  cet  essai 
dans  l'ouvrage  auivant  : 

DasCRfWPiaN  genëralekistorique ,  géographique 
et  physique  de  la  colonie  de  Surinam ,  contenaat 

ce  qu'il  y  a  de  plusounwi^  4e  pluaremarquabls 
toucliant  sa  situation ,  ses  rivières ,  ses  forteresses, 
son  gouvernement ,  sa  police ,  etc.,  avec  lesmœtirs 
et  les  ûsages  des  habitans  naturels  du.  pays  et  de» 
Européens  qid  8*y  sont  établis ,  ainsi  que  des  éclair- 
ôssemena  sur  Téconomie  générale  des  esclavei 


Digitized  by  Googl 


AMSAIQUS.  YOYAC.  DANS  I«'AM£R.  MKR.  25j 

nègres  y  sur  leurs  pla^tadons  et  leur  produit ,  les 
arbres  fruitiers ,  les  plantes  médicinales ,  et  toutes 
les  espèces  diverses  d'animaux  qu'on  y  trouve,  etc. . . 

par  Philippe  Fer/ma.  AiiisLerdam ,  ,  2  vol.. 

Tout  ce  qui  eonoeme  Phtstoira  nalurdle  est  traité  dans 

cet  ouvrage  avec  beaucoup  d'étendue  et  d'intelligence; 
nais  l'auteur  s*e6t  fort  resserré,  et  8  est  montré  très-circons- 
pect en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  civil  et  politique 
de  la  colonie.  Il  y  a  bien  peu  de  philosophie  dans  sa  dîs- 
onaôon  sur  IWlaTage  des  nègres,  dont^  en  a'appuyant 
mxt  rEcriture-SaiDle,  il  s'efforce  de  démontrer  la  légili«-  ^ 
mité  j  comme  s'il  éioit  aisé  de  justifier  en  morale  ce  qui  est 
coramandé  peut-être  par  la  polilique.  Celte  erreur  de  son 

jugement  est  plan  excusable  encore  que  sa  dissimulation  sur 
-le  régime  tyrannique  des  colons  hollandais  envers  leurs 

esclaves;  mais  rbnmanité  qn'offMue  ce  silence  coupable^ 

m  été  bien  vengée  dans  la  relation  de  Siedman,  dont  je 

donnerai  incessamment  la  notice. 

Essai  sur  THistoii^e  naturel^  de  la  Guyane  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  contenant  la  description 
de  plusieurs  producdons  curieuses  dans  le  règne 
animal  et  végétal  de  cette  contrée  :  de  plus ,  une 

relation  de  la  religion ,  des  usages  ,  des  coutumes 
de  différentes  tribus  répandues  dans  les  habitations 
indiennes ,  avec  diverses  observations  médicinales 

et  littéraires  ,  par  Ecîouard  Bankroft  :  (eu  anglais) 
Essay  of  the  JSatural  Mùtory  of  Guyana  in  Houth' 
jimericq  ,  conîaimng  a  description  of  manjr  ewriows 
productions  in  the  animal  and  vcgelaùic  sjslems  of 
that  country  :  together  wiili  and  account  of  tiie  reli-^ 
gion,  manners  and  customs  of  salerai  tribes  of  ils 
indians  imbUations  interpesed,  with  a  varÎGt/  oflit-' 
▼I.  .* 
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teratyr  aud mediciual  obseryàiions.  Londres,  1769» 

Description  de  la  côte  de  la  Guyane  dans  T  Amé- 
rique, méridionale,  concernant  rhîstoire  dn  pays, 
rélatde  ia  uiédeciney  les  mœurs  des  habitaus,  les 
animaux,  etc«...  par  Jean-hcqvtes Hartsink ,  «vec 

planches  :  (en  liollaudaîs)  Beschryuing  van  Guiana, 
of  de  Jf^ildehust  in  Zuid  America ,  bettreffende  de 
ardrykskunde  en  historié  des  landes ,  de  zeeden  en 
gewoontes  dcr  lurvoncrs  and  de  diereii ,  etc.,  van 
Jan.  Jac.  Hartsink.  Amsierdaui,  1770,  iar4^. 

Tableau  liisiorKjue  et  politique  de  l'état  ancien 
•t  actuel  de  la  Colonie  de  Surinam ,  et  des  causes 
de  sa  décadence ,  par  Philippe  Fermin.  Maestricht| 
Duiour  et  LeBoan  ,  1778,  in-S**. 

Cet  ouvrage  est  plein  d'exceUeatet  tom,  main  dont  oa 
ne  pourra  jji  ofiter  que  .  lorsque  la  colonie  de  45ttriAam» 

restituée  aux  Hollanci;HS,  sera  mise  dans  un  tel  éut  de 
défense,  qu'elle  ne  puisse  plus  êire  lu  proie  de  la  première 
escadre  anglaise  qui  s'y  préseule,  et  qu'on  puisse  y  suivre, 
aTec4oote  sécurilé»  les  pians  de  ré£>rme  et  d*iimétioralioa 
prQpoaés  par  Tauteur* 

Tableau  historique  et  politique  de  Fétat  actuel 
de  Sûrinam  dans  TÂtiiérique  méridionale  :  (en 
anglais  )  An  hisforical  and  politieal  Fîew  of  the 
présent  state  of  Surîuam  in  South  -  Americà*  Lon- 
dres, 1781 ,  in-8'.  ' 

Description  de  la  Guyane,  située  sur  le  conti- 
nent  de  l'Amérique  :  (en  hollandais)  Beschryvinge 
*vau  Guyana  gelegen  aan  het  vast/s  kustvan  An^e- 
rica.  Amsterdam  1 1781^  in-S*** 
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LETTRES  sur  Fctat  actuel  des  colonies  d*Esse- 

quclx)  et  de  Demérary  :  (en  lioliandais)  Brieven  over 
het  bestaand  der  Coîomen  Essequebo  end  Demérary* 
Amsterdam  ,  1 788 , 

Nouvelles  récentes  de  Surinam  ,  par  J.  F. 
Ludwî^^  publiées  avec  des  notes  par  Ph.  F.  Bînder  : 

(en  allemand)  Ncueste  Nachrichten  von  Surinam , 
wn  «T.  F.  lAidwigy  herausgegében  mit  Anmerkungen 

von  Ph.  F.  Binder,  Jena,  1788,  iu-S*^, 

Voyage  d'Amsterdam  à  Surinam ,  et  retour  à 

Brème,  dans  les  années  1785  et  1784,  par  B.  M. 
Peters  :  (en  allemand)  Eine  besonders  merkwùrdige 
Rmse  von  Amsterdam  naeh  Surinam,  undzuriicknaeh 

Bremeii  in  don  Jahren  lySS  und  jy84 ,von  B,  M, 
Peters.  Tome        Brème,  1788,  ia-8°. 

Voyage  à  la  Gayane  et  à  Cayenne,  fait  en  1789 
et  dans  les  années  suivantes ,  par  L*  M. armateur; 
avec  des  oartes  et  des  -figures.  Paris ,  Pirudhbmme  ^ 
17^,  in  8**.  , 

Voyage  et  Description  dè  Rio  de  Berbice  et  de 

Surinam,  par  Adrien  van  Berkel  :  (en  allemand} 
Beschreibung  seiner  Reise  nach  Rio  de  Berbice  'und 
Surinam*  Memmingen ,  1 789 ,  in-8*^. 

Desçription  de  la  rivière  et  de  la  colonie  de 
Berbice  :  (en  hollandais)  Bes'chryvinge  ^an  de  ri$fièr 

en  colonie  van  Berbice,  Amsterdam ,  in-4''* 

No tj VEAU  Voyage  à  Cayenne,  pu  Notices  au-» 
theuUques  sui  la  Guyane  française ,  recueillies  pen- 
dant trois  voyages  dans  ce  |>ays ,  tirées  du  Journal 

d'un  Citoyen  français,  et  accompagnées  de  notes. 
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par  G.  :  (en  allemand)  Neue  Reise  nach  Cayenne^^lA» 
Leipsic,  Hinrichs ,  '79^?  in-«â**. 

Voyage  à  Surinam  et  dans  rintcrieur  de  la 
Guyane ,  contenant  la  relation  de  cinq  années  de 
courses  et  d'observations  faites  dans  cette  contrée 
intéressante  et  peu  connue,  avec  des  détails  sur  les 
'Indiens  de  la  Guyane  et  sur  les  nègres ,  par  le  capî- 
talne  J.  G.  Stedman  ,  traduit  de  l'anglais  par  P.  F. 
iienri;  suivi  du  Tableau  de  la  colonie  française  de 
Cayenne ,  d'an  Supplément  au  Voyage  à  Surinam 
et  dans  Fintérieurde  la  Guyane,  par  le  C.  Lescallier, 
«t  d'un  Tableau  de  la  colonie  de  Cayenne  (par  le 
traducteur).  Paris ,  Bmsson ,  an  tii~i  799 ,  3  voL 
xn-8*« 

CoLLECt^ioif  de  quarante-quatre  planches  gra- 
vées en  taille-douce  par  Tardieu  l'aîné ,  contenant 
des  vues,  des  marines,  des  cartes  géographiques , 
des  {dans»  des  portraits^  des  costumes^  des  ani- 
maux y  des  plantes ,  etc....  dessinées  sur  les  lieux 
par  l'auteur.  Ihià.  gr*  in-4''* 

Stedman  aerroit  dans  un  corps  de  troupes  anglaises  que 

le  gouvernement  Lrilanuique  uvoit  fait  passer  dans  la 
Guyane ,  à  la  prière  des  Hollandriia,  pour  les  aider  à  arrêter 
les  suites  des  insurrections  qui  ^  à  plusieurs  reprises  ^  avoient 
'  éclaté  parmi  les  emblaves  noirs  de  la  colonie*  On  voit,  dans 
.h  relation  »  qu'elles  avoient  été  provoquées  par  les  tniile* 
viens  barbares  que  les  colons  bollandais  et»  à  leur  exemple, 
des  individus  d'autres  nations^  faisoient  essuyer  aux  nègres. 
'  Le  voyageur  a  écrit  et  dessiné  lui-raêm«  liu  genre  de  sup- 
plice inconnu  chez  les  nations  les  plus  barbares  et  dan» 
'  les  siècles  oà  Thumanité  a  été  b  plus  outragée. 

On  ne  trouve  pas  seulement  »  dans  ce  Voyage,  un 
tableau  complet  de  la  partie  de  la  colonie  de  Surinam  où 
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«onl  î$es  plus  riches  étaMU^someiiH  ;  la  guerre  que  Siecimaii 
y  a  faiie  pendant  cinq  amitiés^  l'a  forcé  de  pénétrer  dana 
toutes  le»  parlîea  de  la  Guyane  hollandaise^  à  travers 
d'épauAei  foréU  el  d^nnombrablea  maraû.  Au  milieu  de 
ces  travaux  y  auan  fatigans  que  périlîeinc,  il  n'omet  la 
description  d'aucun  des  objets  qui  peuvent  intéresser  les 
«avanij  dans  les  trois  règnes  de  la  nature  *,  et  les  divers 
genres  de  culture  qui  fout  iieurir  la  colonie  de  Suri- 
nam ,  sont  décrits  «iibbI  avec  beaucoup  de  uelteié  et  de 
précision. 

De  oette  ssAation,.  on  peut  inférer  en  général  que  la 

température ,  les  météores ,  quelques  végétaux»  las  reptiles^ 
coni,pirent  également  contre  la  vie  de  Thomme. 

Vn  ciel  brûlant  dans  Télé  de  ce  pays ,  y  dessèche  les 
marais  dont  il  s'exhale  les  miasmes  les  plus  morlirères. 
Les  pluies  qui  tombent  par  torrens  dans  la  saison  dite  de 
lldver^  font  déborder  les  bcs^les  rivières,  inondent  les 
•tvannesy  o&  il  se  dépose  vn  limon,  qui  devient  le  germe 
des  fièvres  putrides  de  la  plus  dangereuse  espèce. 

Parmi  les  végétaux  vénéneux^  on  distingue  le  man- 
kouri,  dont  la  sève  est  si  pesUieutielie,  qu'il  repousse  loin 
de  lui  tous  les  végétaux  >  et  que  son  ombre,  comme  celle 
du  inanceuilier^  donne  la  mort  à  lliomme  qui  a  le  mal- 
leur  de  a'endormir  à  son  abri* 

Indépendamment  des  myriades  innombrables  de  four- 
mis qui  dévorent  les  végéiaux,  de  mariiigoins  qui  tour- 
mentent rhomme^des  animaux  vénimeux  couvrent  eu, 
quelque  sorte  la, terre  de  la  Guyane  hollandaise*  Les  cen- 
tipèdesy  les  scorpions^ les  scolopendres  pénètrent  jusque 
dans  les  habitations.  Be  hideuses  araignées  qpi  se  »cacheut 
dans  les  buissons ,  blessent  dangereusement  les  voyageurs 
qui  ne  se  sont  pas  mis  en  garde  contre  leurs  attaques.  Mais 
de  tous  les  reptiles  que  nouriit  un  sol  si  favorable  en  même 
temps  à  d  e  riches  cuituies ,  les  plus  redoutables  sont  les  ser* 
pens.  M*  Stedman  en  indique  un  d'une  taiUe  extraordi- 
naire :  c'est  le  serpent  aboma»  Sa  Toracité^  sa  force  sont 
telles ,  qu'il  dévore  lescerfii  et  les  tigres  même.  C'est  sur-tout 
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lorsque  la  faim  le  presse  qu'il  eal  redoutable  :  il  s'élance 
alors  sans  distinction  sur  Lous  les  objets  qu'il  rencontre.  Sa 
faim  ane  fois  rassasiée ,  il  tombe  dans  une  espèce  d'engour-- 
,  dÎ5sement,  que  lui  cause  vraisemblablement  uue  pénible 

digestion. 

DaQ«cet  élatyil  l'essemble  à  un  grand  arbre  renversé. 
Stedman  rappofte^à  ce  sujet,  que  quatr«-vîngls  soldats, 
en  marche  pour  une  expédition ,  à  la  téle  de  laquelle  il 
étoit  en  qualité  de  capitaine ,  passèrent  sans  défiance  sur 

nn  ahoma  endormi ,  qu'ils  prirent  ponr  un  arbre  tombé 
de  vétusté.  Il  ajoufe  ([ue  le  derruer  seul  de  ces  soldats  s'ap— 
perçut  d'une  erreur  qui  pouvoit  leur  ètie  funeste,  parce 
qu'il  sentit  le  reptile  se  mouvoir.  11  paroit  que  la  taille  de 
Faboma  s'élève  dans 'son  état  d'adulte  jusqu'à  plus  de 
^  quarante  pieds ,  puisque  Stedman  raconte  qu'il  tua  un 
jeune  aboma  de  yingt*deux  pieds  de  long ,  qui  n*étoit  par^ 
venu  ,  dil-il  ,  qu'à  la  moitié  de  sa  croissance. 

Dans  la  région  de  i  air,  riîonuucà  la  Guyane,  trouve 
nn  ennemi  comme  sur  le  sol.  11  est ,  dans  la  Guyane  hoI-> 
landaise  y  une  châuve-sourîs  qu'on  appelle  le  spectre  de 
ia  Guyane,  Cette  espèce  de  vampire  suce  le  sang  de  ceux 
qui  ik  .prudemment  s'endorment  Fatr.  Là  morsure  est 
à  peine  sensible  ;  mais  à  son  réveil ,  on  sent  ses  forces 
épuisées.  Quelquefois  ce  réveil  devient  celui  de  la  mort. 
Stedman  lui-même  ayant  été  mordu,  se  réveilla  heureu* 
Bcmcwt  :  il  avoit  perdu  une  grande  quantité  de  sang. 

'  Voici  le  jugement  qu'a  porté  sur  la  relation  de  Stedman  > 
un  écrivain  distingué  qui  a  visilé'ltii-méme  la  colonie  de 
Surinam  :  c'est  M.  Malouet ,  dans  une  lettre  adlressée  à 
M.  S****,  elqui  est  insérée  daii;>  1l5  Mélanges  de  Littéra- 
ture, publiés  par  M.  Suart^  dont  je  donnerai  ci-après  la 
notice. 

«  Toute  la  partie  descriptive  de  l'ouvrage  de  M.  Sted- 
S)  man  e^t  d'un  grand  intérêt.  Il  est  rare  de  trouver  dans 
yt  un  jeune  militaire ,  tant  d*aptitude  aux  observations  el 

yi  aux  vechercîies  les  plus  variées.  Il  raconte  avec  simpli- 
y  cilé^  el  squvent  avec  grâce >  tout  ce  qu  il  fient.  Ses  aven- 
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»  lui  es,  ses  combats^  ses  dangers,  ses  amours^  soiil  enlre— 
D  mêléa  de  détails  curieux  sur  Tbistoirè  naturelle  de  la 
»  6Dj«nre,'n]r  la  TÎe  aaûTage^  la  culîui'e  et  la  police  d'une 
»  rkthe  cotoilieMt  y  A»  dans  sa  narration ,  une  originalité 
»  piquante,  delà  sensifoiHié,  de  l'instruction^  et  toujours 
î)  de  bons  senliuiens.  .l'nniois  a  ouIu  seulement  que  îe 
»  capitaine  bledman  n'eût  paa  autant  insisté  sur  ie^  détails 
»  horribles  des  cruautés  exercées  envers  les  nègres.  Com- 
»  ment  le  même  homnie ,  qui  se  Touoit  avec  i  n  (  ré  pidilé  à  la 
m-fommke  et  à  la  destruction  des  eflclavés  révoltés,  prend-* 
»fl" autant  de  soin  de  îusiifièr  leur  révolte?.. C'est  !• 
w  premier  I^inojH'en  aiDomeiix  d'une  mulâtresse  q^ui  ait 
»  obtenu  pour  elle,  non-^euîenien!  Tintérét  ,  raais  naêmo 
'  y>  le  respect  de  ses  lecteurs.  On  aime ^. avec  lui^i  na  cbère 
»  Jbanna  dont  ht  fin  déplorable  nous  rappelle  avec  amer- 
»  tnnie  de^  acènea  d'horreura  trop  multipliées  dana  cet 
9  ouV|îige(i)i». 

Ta^^e^av  de  Cayenne  ba  de  la  Guyane  fran- 
çaise y  contenant  des  renseignemens 'eiècts  sur  son 
climatises  productions ,  les  Daiurels  du  pays,  les 
diSerentes  ressources  que  Ton  y  tronVe ,  etle^egré 
tle  prospérité  dont  celte  eolonie  est  siiscéptlble  : 
on  y  a  joint  des  observations  nautiques  recueillies 
par  FaiHeur  lui-même.  Paris  ^ir^.  iTilîiard ,  an  tii«-— 

Dans  un  cadre  fertVeMerre,  rantetn'  de  ce  Tableau 

a  su  enabrasser  ce  qu'il  imparle  le  plus  û'î  connoîlre  sur 
une  colonie^  que^  des  enconragemens  et  MXie  sage  adrni* 


{i}  Celtd  iuiéreAâanle  Juanna  muuruL  d'une  maladie  de  )an-« 
(naur,  uù  l'avoil  jetée  le.  poison  qui  lui  avoil  élé  nrlminUtré  par 
Buiie  de  l'eavieet  delà  jalousie  qu'exciluietii  runUecile  les  marques 
difitiiiclion  que/ ses  rares  qualités  lui  altiroieot  des  personnes- 
les  plus  respectables  de  U  colonie.  , 
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nistralion  peuvent  porter  k  un  baut  degré  de  prospérité. 
Après  avoir  donné  une  idée  de  la  Guyane  en  génénl»  il 
descend  à  la  description  de  la  Guyane  française  en  parli* 
cnlîer.  Il  tnce  à  grands  traits  le  tableau  de  son  clànat»  dm 
ses  cnitares,  de  ses  productions  »  de  ses  ressources,  et  de» 
objets  de  consommation  qui  s'y  trouvent.  D*un  coup-d*oe9 
rapide  ,  il  parcourt  rhistoire  naturelle  du  pays ,  et  ils  étend 
un  peu  plus  sur  les  poissons  et  sur  les  insectes. 
<  Lies  usages  particuliers  delà  colonie , la  condition  de» 
nègres  qui  y  ont  été  transportés,  les  moeurs  et  lesliabitudee 
des  babitans  indigènes ,  ont  occupé  aussi  son  pinceau*  I^es 
'  observalions  nautiques  qu'il  a  répandues  dans  son  ouvrage, 
aunoiicent  un  homme  qui  a  vu  par  lui-même  et  qui  a  bien 
vu  :  il  le  termine  par  des  remarques  Irès-judicieuisei»  sur  lô 
voyage  prétendu  faità  Cayenne  par  JL.  M*  Armateur, 
l'ai  dônné  précédemment  la  notice* 

Le  tablean  dé  la  Cayenne  est  une  production  d'autant 
plus  estimable ,  qu'en  traitant  un  sujet  qui  FaToit  été  tant 
de  foiS)  Tanteur  Ta  raîeuni  en  quelque  sorte  par  un  grand 
nombre  d'observations  neuves  et  intéressantes.       -  - 

La  FaAHCE  équinoxiale,  ou  Exposé  jommaire 
des  possessions  de  la  République  française  soœ 
l'équateur^^par  le  Mongrolle*  Paris  ^  Debray^ 
au'ix— 1800 ,  în-8*. 

Voyage  des  Missionnaires  à  Surioam  et  à  Ber« 

bice,  chez  une  nation  de  nègres  libres  sur  les 
bords  du  Surinam,  par  J.  M.  Riasner  (en  aUemand)* 
Zittau,  Scboeps,  i8o5 ,  in-3*. 

Voyage  dans  les  forêts  et  les  riinéres  de  la 
Guyane ,  par  M.  jf<^louet.  (Inséré  dans  les  Mémoires 
sur  les  Colonies  publiés  par  cet  écrivain.  )  Paris  p 
Baudouin  y  an  x  (iBoS) ,  tome  m  j  in-8^. 

Ce  Voyage,  d'un  volume  peu  considérable,  et  qui  est 
extrait  desitfémoires  et  de  la  Correspondance  de  M«  Ms<% 
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lonet,  noiiB  éclaire  davantage  sur  k  Guyane  ^  et  particu- 
liére^ment  sur  lis  Galibis ,  peuple  indigène  de  cet4e  vaste 
contrée,  quelieaucoup  de  relations  plus  étendues.  C'est , 

pour  ainsi  dire,  le  coup-d  œii  rapide,  mais  pénétrant, 
d'un  admitiislialeur  éclairé,  d'un  obaervateur  attentif» 
d  un  philosophe  impartial. 

Lorsque  Tadministration  civile  de  la  culonie  française 
de  la  Guyane  lui  fut  confiée,  son  premier  soin  fut  d'en 
visiter  soigneusement  toutes  les  parties;  et  iwur  le  fiiire 
'  avec  fruit,  il  n'bésita  pas  à  s'enfoncer  dans  l'épaisseur  des 
forêts  ,  à  remonter  et  à  descendre  des  fleuves  rapides  sur 
de  foibies  embarcations.  Le  résultai  de  ses  observations  sur 
le  sol ,  fut  qu'il  s*épuisoil  piromptement  dans  la  partie  haute 
et  boisée  de  la  colonie ,  parce  que  sa  fécondité  apparent* 
ne  tenoil  qu'à  une  légère  coucfae  végétale.  La  partie  basse» 
tu  contraire ,  promettoit  une  fertilité  constante;  mais  pour 
l'amener  à  ce  point ,  il  falloit  faire  de  grands  dessèchemens, 
dont  quelques-uns  furent  exécutés  par  les  soins  et  sous  les 
jeux  de  M.  Malouet  lui-même.  Avant  ces  améliorations^ 
cette  partie  basae  était  déjà  trè»-£ivorablea  k  multîplicatioiK 
des  bestiaaa:. 

Dans  le  cours  de  ses  exevrsions,  M.  Malouet  rencontra 

un  ijoldat  de  Louis  XIV  qui  avoit  été  blessé  à  la  bataille  de 
Malplaquet,  et  qui,  en  1777,  étoit  ftqé  de  cent  dix  ans. 
U  vivoit  depuis  quarante  ans  dans  une  partie  déserte  de  la 
colonie  :  aveii^le  et  sourd,  il  étoit  asses  droit  «  mais  très* 
ridé»  Sa  fi|pire  annonçoit  la  décrépitude ,  mais  ses  monve* 
J&ens  et  le  son  de  sa  voix  étoient  ceux  d'mn  homme  encore 
robuste.  Deux  vieilles  négresses  le  nourissoient  du  produit 
de  son  jardin  et  de  ceux  de  la  pêche.  Depuis  vingt-cinq 
ans  il  n'avoit  pas  mangé  de  pain,  et  n'avoit  point  bu  do 
m*  Un  bon  repas  qu'on  lui  procura  fil  sur  lui  upe 
impresaioii  délicieuse.  L'exemple  de  cet  homme  prouve 
((oe  dans  ce  climat ^  réputé  mal-sain,  pu  peul.^  aveo  de  la 
sobriété ,  atteindre  à  l'âge  le  plus  avancé* 

Une  rencontre  moins  agréable  pour  M.  Malouet,  fut 
«elle  d'un  rassemblement  de  serpens  au  nombre  de  plusda 
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mille  :  ils  éloienl  roulés  en  spirale  les  uns  sur  les  autres, el 
formoient  une  pyramide  ressemblant  à  un  faisceau  d'amusé 
Ils  élançoient  hors  du  cercle  leurs  têtes  hideuses ,  préseii- 
toient  leurs  dards  et  leiu  .s  yt  ux  étincelaus;  mais  ils  parow* 
soient  plus  occupés  du  soin  de  sr  d(-ieiidreque  decelui  d'at- 
taquer. Ce  i^i  and  rasseuibiement  avoit  nécessaire  me  ut  une 
cause.  M.  Malooet  présuaui  qu'ib  se  «éunissoient  ainsi  pour 
résister  en  masse  à  une  grande  conleuvse^leur  ennemie 
naturelle,  dont,  suivant  b  rapport  des  gens  du  pays^la 
taille  cdlossale  est  portée,  dans  quelques  individus  de. 
l'espèce,  de  licute  à  quarante  pieds  de  lonj^ueur  sur  quatre 
ou  cinq  de  circonférence:  celle  dont  ii  rap[>orta  la  peau 
enFranceyeVdontil  fît  présent  à £1*  de  Euffoii  «n'avoitque 
vîngt«-deuz  pieds  de  long  sur  douae  à  treize  pouces  de 
circonférence^ 

..M:  Malovet  regarde  comme  chimérique  le  projet  de 

civiliser  Jes  liaUuek  de  la  Guyane  ou  les  Galibis ,  dont  il 
ne'porle  pas  le  nombre  à  plus  de  dix  mille.  Outre  que  les 
hameaux  soni  placés  à  une  diâlaucti  imioense  les  uns  de» 
autres^  lés  missionnaire»  actuelii  sont  dénués  des  talens  el 
des  connoissances  qu'avoient  communément  les  religieux 
que  la  société  des  Jésuites  destinoil  aux-  ésissions.. 
<  Cette  obiervation  conduit  le^nnyageor  philoeopbe  an 
dévcl<jj)pemeul  du  caractère  moral  de  cl^  ladigènes.  Je 
re^ relie  d'être  oblige,  par  k  nature  de  mon  ouvrage» 
■   d  abréger  beaucoup  ce  développement. 

-  N  ayant  ni  terres,  ni  procès,  les-  Gabbia  n'ont  ftucua 
hesoin  de  loix  ;  ma»  les  anei^s  usages  de  le^  pètres  sont 
inviolablement  observés. 

:  «La  communauté,  dit  M.  Malouet,  délibère,  le  chef 
S>  exécute.  La  jiaix,  ou  la  guerre  ,  u\\i'  alliance,  ini  chan- 
a  gemeut  de  domicile,  voilà  . toute»  les  délibérations  de 
D  leur  conseil.  Celte  égalité  que  naus  avons  si  douloureu* 
%  sèment  cherebée<|  .sa«s  pouvoir  y  atteindre  »  ikt  Toiil 
3»  trouvée  et  la  mainAsenneiit  sana.eflbrt.  Lapariiite  kidé*^ 
9^'pendance  est,' pour  eux ,  le  plus  précieux  supplément 
9. de  tout  ce  c^ui,  seloa  uo^^  muu^ue  à  leur  civili^iation  »i 
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Cet  amour  de  Tindépendance  esl^  aaivant  M.  Malouet» 

le  plus  grand  obstacle  II  leur  cmlisalîon  :  il  explique  leur 
indifférence  pour  tout  ce  quia  du  piix  à  nos  yeux.^es 
plus  apatliiqiies sauvages  du  conlinent  de  l'Amérique ,  sont 
peul-être  ceux  de  Ja  Guyane;  mais  ils  ont  un  sens  droit, 
et  ils  ont  atteint  toute  la  perfection  de  la  société  naturelle, 
tindis  que  nous  sommes  parvenus  .à  former  une  société 
politique.  Le  petit  nombre  de  leurs  besoins  leur  donne 
l'apparence  des  é  Ires  les  plus  paresseux;  mais  ils  nous  sur- 
passent réellement  dans  plusieurs  moyens  de  les  satisfaire, 
tels  que  la  chasse  el  la  péchc.  M.  Malonel  cile  des  exempks 
fiappans  de  leuradiresse  dansTun  etTautre  de  ces  exer- 
cices :  ils  n'en  môntreht  pas  moins  dansia  manière  de  lisser 
leurs  baroacs ,  de  construire  leurs  pirogues  et  leurs  cases» 
è%  /Skbriquer  leurs  vases  de  (erre,  leurs  paniers  de  joncs  et 
d'osiers,  tous  d'une  forme  charmante.  Ils  ont  retranche 
(le  leurs  \  élemens  tout  ce  qui  leur  étoit  incommode,  mais 
ils  sont  très-industrieux  dans  la  disposition  deaornemena 
dont  its  se  parenL 

«Quand  on  réflécbit,  dit  M.  Malouet»  a  la  aommo. 
>  d^ntellfgence  et  de  combinaisons,  d'essais,  de  travaux 
»  qui  leur  oïitélé  nécc'ai.aii  es  pour  arriver  à  l'état  de  socia- 
*  bîHté  ou  ils  sont  parvenus,  on  ne  jieut  pas  douter  qu'ils 
^ne  l'eussent  periectionné|  s'ils  n'avoient  trouvé  plue 
9  expédient  de  se  borner  au  petit  nombre  de  Jouissance» 
1t  qu'ils  se  sont  procurées.  De  toutes  leurs  combinaisons» 
D  la  plus  élonnante,  et  qu'on  a  fort  peu  remarquée,  c'est 
«leur  langue,  douce,  agréable,  abondante  en  voyelles 
»  ainsi  cjii'en  svnoii vines ,  et  dont  la  syiiiaxe  est  aussi 

or4oiiiiée  que  s  jIs  av oient  une  académie.  La  galibi  est  la 
»  langue  universelle  de  tous  les  habitans  de  la  Guyané  9. 

M.  Màlouet  a  prévu  qu'au  premier  apperçn,  ses  obser- 
vations pmirroient  le  fiiire  considérer  coinme  rapologîslo 
de  la  vie  sauvage ,  ainsi  que  le  phiiôso'pbe  de  Gehèvé.  En 
«e  défendant  d'cUe  k  détracteur  de  Télat  de  civili.sation  j  il 
paroît  néanmoins  persuadé  que  les  sauvages  ne  parvien— 

drotent  à  cet  état  que  par  k  route  du  crime  et  des  mal*- 
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Leurs  ;  il  redoule  pour  eux  ce  passage  qui  les  coud uiroît, 
comme  les  Péruvieus  el  les  Mexicains^  a  la  dégradation 
ei  à  resclavage.  U  estime  que  les  Galibia  ont  atteint  un  état 
fiocial  raisonnable  ei  «uffisanl  pour  la  somme  dtjmiîfiiancw 
de  bonheur  qui  leur  conviennent  (i). 

La  relation  de  M.  Malouet  est  terminée  par  le  récllde 
l'inulililé  des  elloi  is  des  mission ua ires  pour  convertir  les 
Galibis  à  la  religion  chrétienne.  Ils  se  réunissoient  volon- 
tiers^  dit-il,  dans  la  chapelle  du  préfet  apostolique,  le 
iaissoienl  baptiser  et  catéchiser,  assisioient  à  l'office  divini 
parce  que  chaque  ibis  on  leur  ^tribuoit  une  ration  de 
taffia  ;  la  distribution  faite,  ils  ne  reparoissoient  plus.  Leur 
religion ,  h  ils  en  ont  une,  est  fort  simple,  ils  parlent  avec 
respect  d'un  Dieu  maître  de  toui  ^  créateur  et  conservateur 
du  monde,  mais  ils  n'ont  aucune  idée  de  Timmortalité  de 
Famé.  Les  idées  de  paradis  et  d>nfer  qu'on  voudroit  iev 
inculquer»  ne  font  qu'exciter  leur  rûée;  mais  c'est  une 
chose  bien  remarquable ,  que  ces  hommes  grossten  aient 
sur  la  Divijiiîc  des  idées  plus  justes  qne  l«s  peuples  les  plus 
polis  de  1  antiquité.  Toute  la  relation  de  M.  Malouet  est 
écrite  d'un  style  où  ia  concision  et  la  profondeur  n'ex^ 
cluent  pas  le  charmé  d'une  sensibilité  pénétrante. 

(i)  Ûa  peut  faire  ici ,  ce  me  semble,  un  rapprochement  issd 
piquant.  D'un  rôfé,  M.  Malouet,  qui,  daus  l  At;seniblée  conili- 
tuante,  combatlit  avec  tant  de  vigueur  les  pi  irif  ipcs  ouirés  (inégalité 
qui  commençoient  dés  ce  temps  à  se  produire,  et  dont  le  garnie» 
fe  développant  avec  une  prodigieuse  rapidité  dans  les  assemblées 
«nivante.s ,  a  tJonné  des  iVuils  si  amers,  peint  des  couleurs  les  plut 

:iavoiablcs  ia  Condition  des  hommes  dans  la  vie  saUTageoù^  dam 
jlaccepiion  la  .plus  éteodae  du  mot,  Tégalilé  se  trouve  eu  effet 
réalisée.       ,   .  . 

Droite  aetre  part  VolnSif  >  qui  $■  dans  ton  ourrage  intitulé  le$ 
jRjuineây  parloit  avec  tant  d'entlioufiasma  de,l'égalité  dont  il  élsit 
loin,  à  la  vérité >  de, prévoir  les  déplorables  excès»  se  moalrs» 
ainsi  qu'on  Ta  vn,,  le  délnctear  le  plas  aniaié  de  la  vie  saav«g9» 
dans  son  dernier  ouvrage,  qui  a  penr  tltie  :  iTabhoii  du  clûiHtf  «i 
êol  du  Slaiè'^VhU. 
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Voyage  à  Cayenne ,  dans  les  deux  Âmériques 

<t  chez  les  anthropophages ,  contenant  la  liste  géné- 
rale des  déportés^  des  notes  particulières  sur  chacun 
d'eux,  leur  vie ,  leur  mort  et  leur  retour  ;  des  no-»  ' 
tions  particulières  sur  Collot  et  Biliaud,  sur  les 
déportés  de  nivôse  aux  tles  Seychelles  :  le  Voyage 
de  Fauteur  chez  les  mangeurs  d'hommes ,  les  dan- 
gers qu'il  y  courir  sou  retour  par  les  Etats-Unis; 
de  la  religion ,  des  mœur^  et  de  la  culture  de  F  Amé- 
rique scplenlrionale  ,  des  quakci  s^  etc.,  par  Louis- 
Ange  Pitou^  dit  le  Chauteur,  déporté  à  Cayenne  eu 
1798  j  pendant  trois  ans ,  et  rendu  à  la  liberté  par 
S.  M.  l'Empereur.  Paris ,  Le  Normand ,  i8o5  y  2  voU 

Le  peu  de  notions  que  ce  voyageur  nous  donne  sur  la 
Guyane ,  outre  qu'elles  n'ont  rien  de  bien  neuf,  sont 
noyées^  pour  ainsi  dire,  dans  un  chaos  d'aventures  peu 
intéressantes ,  et  écrites  ayee  beaucoup  de  négligence. 

La  relation  néanmomt  renferme,  sur  le^  déportés  ;  des 
anecdotes  aases  curieuses,  qui  peuvent  figurer  avec  intékrét 
dans  l'histoire  de  la  révolution. 

III.  Descriptiom  du  Brésil,  f^o;yages  faits  dans 

ce  pays» 

Ce  n'est  pas  dans  les  relations  suivantes,  la  plupart  des 
seizième  et  dix-septième  siècles^  qu'on  doit  s'atteiidie  à 
trouver  beaucoup  de  lumières  sur  les  richesses  naturelles 
ou  factices  de  la  colonie  du  Brésil.  Ce  sont  les  Vcyages 
cdmmuns  à  cette  contrée  et  à  plusieurs  autres,  et  particu- 
lièrement la  relation  de  Fambassade  à»  lord  Macartney  » 
par  sir  Staunlon  ,  qui  nous  foaL  connoîtie,  avec  un  cciiain, 
détail f  Vétat  actuel  du  Brésil,  ses  mines  d'or  et  de  dia- 
manS|  son  boia  ai  précieux  pour  la  teinture^  la  racina 


d'ipécacuanha^  si  utile  en  médecme^  et  qui  est  parlicu* 
lîère  à  cette  contrée; ses  sucres  de  première  qualité,  an 
cotons,  son  tabac et  beaucoup  d'antres  cultures  quiprot' 
pèrent  également  dans  le  Brésil.  Mais  les  desctiptîoiis 
particulières  de  cette  contrée ,  les  voyages  dont  elle  a  été 
l'objet  spécial,  nous  donnent  sur  les  peuples  incligèries  de 
ce  pays  des  notions  plus  sures  que  celles  qu'on  peut  re- 
cueillir dans  les  nouvelles  relations  des  voyageurs  qui» 
touchant  seulement  au  Brésil  dans  l'allée  et  le  retour  de 
la  mer  du  Sud  et  des  Indes ,  ne  nous  entretiennent  ds 
cette  col<mie  que  sous. les  rapports  commerciaux  et  indoH 
triels. 

Histoire  véritable  et  descripiioii  d'an  pajs 

d'anthropophages  furieux ,  sauvages  et  nus ,  situé 
dans  le  Nouveau-Monde  en  x\raérique  (le  Brésil), 
vérifiée  d'après  sa  propre  expérience  ,  pnvStaden: 

(en  allemand)  6'£a^e/2V  Çlfcuts)  Wahrhaftîge  ffistona 
und  Beschreibtaig  einer  Laiidschaf  t  der  JVilden,  nor 
cheten grimmigen  j  Memchenfresser  in  der  Neum 
JVelt  y  Aiiierica ,  ^elegen  (  Brasilien  )  ,  durch  eig€ne 
Erfahrtmg  erkamu.  Francfort ,  i556,  icu^"*. 

Cet  ouvrage  à  été  traduit  en  lalin  sous  le  iilre  sumat: 

Stadïi  Na^ngatio  inBrasiliam»  Francfort,  Tbéo' 

dore  de  Bry ,  1592  ,  in-fol. 

Histoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  dn  Brésil, 

autrement  Amérique^  contenant  les  Davi^ailoiis  et 
choses  remarquables  vues  sur  mer  par  l'auteur ,  le 
comportmënt  die  Villegngnoïi  eû  de  pays-là;  fes 
mœurs  et  façous  de  vivre  él ranges  des  Sauvages 
Américains^  avec  un  colloque  de  leur  langage; 
ensemble  Ja.  desciiption  de  plusieurs  animiauz , 
arbres ,  herbes  et  autres  choses  singulières  et  du- 
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tout  incoouues  par-ue^à,  doQt  ou  verra  les  som*- 
nai'res  des  chapitres  au  commencement  du  livre , 
non  encore  mis  en  lutnière  pour  les  causes  conte- 
nues en  la  pr  îtace  :  le  tout  recueilli  sur  les  lieux 
par  Jean  de  Lery,  natif  de  la  Margelle,  terre  da 
Saint*Senan ,  duché  de  Bourgogne ,  enrichi  de  six 
figures  pour  Antome  Chupin.  lâySy  in-8^« 

—  La  même  ,  deuxième  édition  ,  revue ,  cor^ 
rîgéc  et  augmentée,  tant  de  clioses  que  de  figures, 
pour  Antoine  Chupin.  i58o^  in-8". 

,Ces  Jeux  éditions ,  comme  on  voit ,  ne  portent  le  nom 
d*aucune  ville  :  les  amaleurs  las  prcièrent  aux  éditions 
suivantes  : 

Histoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Bré- 
sil,  etc....  Genève,  i5oo;  ilfid,  i585j  iind,  i5g4, 
in-8^. 

*  Ce  Voyage  a  été  traduit  en  latîo  soas  le  litre  suivant  :  > 
Histoire  de  la  u;ivigatiou  de  Jean  de  Lerj  au 
Brésil  y  <]u'oii  appelle  Amérique*^  écrite  en  fran- 
çais y  avec  figures  :  (en  latin)  Joannis  Lerii  Historia 
nayigationis  in  Brasiliam  quae  ^nienca  diçùury  gal- 
lice  scripta,     édition.  Genève,  1594,  in-4^. 

Lery ,  minisUe  protestant,  s'éloit  embarqué  avec  deux 
autres  miniblres,  pour  aller  élabiir  uuc  colonie  de  réfor- 
més au  Brésil ,  sous  la  protection  de  l'amiral  de  Coligay^ 
qui  y  avoit  fait  bâtir  un  fort^  et  auquel  ii  a  dédié  sa  rela- 
tion. Ce  projet  n'ayant  pas  réusft  ,  htry  revint  en  France 
et  y  publia  son  Voyage ,  ou  il  relève  vivement  toutes  les 
erreurs  qui  se  trouvent  dan»  la  France  antarctique ,  de 
Thevet.  L'esprit  d*iiiloiéra!ice  dont  tloit  animée  alors  la 
cour  de  France,  qui  tenoit  pour  suspects  tous  les  ouvrages 
scûrtts  de  la  plume  d*un  protestant,  vraisemblablement  ne 
permit  pas  à  Lery  d'indiquer  la  ville  où  il  avoit  fait  impri- 
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mer  Jeux  fois  sa  relation.  Ce  qui  donne  encore  quelque 
poids  à  cetle  conjecture ,  c'est  que  les  éditions  subséquentes 
se  firent  à  Genève ,  alors  k  métropole^  en  quelque  sorte, 
dn  protestftntùme, 

La  relation  de  Lery  décèle  un  obiervateur  aupériear  a 
son  siècle ,  soit  par  l'étude  qu'il  paroit  avoir  finie  du  carac- 
tère et  des  mœurs  des  Sauvai^es,  soit  par  ses  judicieuses 
remarquer  aux  tous  les  objets  teuanl  h  l'histoire  naturelle, 
autant  que  les  lumières  acquises  alors  pouvoient  le  Ini 
permettre.  Il  a  même  indiqué  les  cultures  qu'on  pourrott 
entreprendre  avec  anccès  au  Brésil.  Soua  le  titre  de  Col« 
loque,  ta  relation  renferme  une  espèce  de  vooabulaiie 
aâsex  étendu  de  la  langue  brésilienne. 

En  parlant  de  l'expédition  de  Villegagnon ,  qui  avoit 
formé  le  premier  établissement  de  la  petite  colonie  du 
Brésil ,  le  président  De  Thon  fait  Téloge  desli^nièra  et 
de  la  véracité  de  Lery* 

CoPXK  de  quelques  Lettres  sur  la  navîgatiou  du 
clievalier  de  Villegagnon  ès  terres  de  FAm^rique , 
oultre  r(EquÎQoxial  ju:$que  souiz  le  tropique  de 
Capricorne  (le  Brésil),  contenant  sommairement  les 
fortunes  encourues  en  ce  voyage  ,  avec  les  mœur» 
et  façons  de  vivre  des  Sauvages  du  pays  ;  envoyée! 
par  nn  des  gens  dudit  seigneur.  Paria  ^  Martin  la 

Histoire  de  la  Mission  des  Pères  Capucins  en 
nie  de  Maragnan  (au  Brésil)  et  terres  circonvoi^ 
sines  ^  oh  est  traité  des  singularités  admirables  el 
des  mœurs  iiierveiUeuses  des  Ihdîens ,  habîtans  de 
ce  pays ,  avec  les  missives  et  advis  qui  ont  été  en^ 
voyez  de  nouveau  par  le  R.  P.  Claude  d^AhbeviUe^ 
prédicateur  capucin,  Paris ^  Fraucois  Huby,  i6^4i 
in-8^ 
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Ce  missionnaire  ne  s*eit  pas  borné ,  comme  beaucoup 

d  autres,  à  donner  la  relation  de  l'établissement  et  des 
progrès  de  la  mission.  La  })hjs  grande  partis  de  son  ou- 
vrage est  consacrée  à  décrire  la  température  de  File  de 
Maragnan  et  des  contrées  voisines ,  les  anima'lix  qui  la 
peuplent  y  les  poîsftoes  que  nourrit  la  mer  environnante» 
Il  s'est  sur-tout  étendu  beaucoup  sur  le  physique  des  habi- 
tans  de  Tile ,  auxquels  il  donne  )«  nom  de  TopmambM  ; 
sur  leur  crovanco  ,  leurs  mœur^.  ,  leurs  usages  ,  leurs 
facullés  même  inlellecluelles.  Ses  descriplions  annoncent 
engéuéral  plus  de  jugement  et  plus  de  saine  critique  qu'on 
ne  devoît  en  attendre  d'un  simple  religieux  qui  écvtvoît 
au  Gommencemenl  du  diz*[Kptième  siècle» 

£xP£DiTiocc  des  sujets  de  la  couronne  de  Por^ 
tugal ,  pour  .recouvrer  la  vîUe  du  Sauveur  (  Saiot* 
Salvador)  dans  la  baie  de  1  ous-les-Saînls ,  prise  par 
les  Hollandais  le  8  de  luià  1624  y  et  reprise  le  pre« 
miêr  de  mai  lôaS  ;  publiée  par  le  P.  Bariheleuiy 
Guemiro ,  de  la  Compagnie  de  Jésus  :  (en  portu^ 
gais)  Jornada  dos  vassalos  de  coroa  de  Portugal,  pe0 
a  $e  recuperar  a  ciaade  de  S.  Salvador  a  bakya 
de  Todos  0$  Santos ,  tomada  polios  Olandezes  y  a 
oito  de  mayo  de  162^  et  reeuparada  no  primeiro  de 
niayo  1626  ;  feita  polio  Padre  Bartolonteàt  Guerreiro 
da  Companhia  de  Jesu.  Lisbonne,  Mathieu  Pin- 
heiro ,  i6a5 ,  p.  în-4*^.  * 

Cette  relation  donne  quelques  notions  asses  curieuses 
sur  la  pays  et  sur  ses  iia bilans. 

Restauration  de  la  vlUe  de  Saint  -  Salvador 
imé  la  baie  de  Tous-les-Saints ,  par  Don  Tiiomaa 

de  Fargas  :  (en  espagnol)  Restauracion  delà  eiur 
dad  del  Salvator  en.  la  baya  de  Todos  SentQS ,  fpr 
Z).  Thomas      Fardas.  Madrid,  i6;a6,  iu-4'*, 
VU  » 


BlLLlOTUkq,\JE  DES  VOYAG&S. 

Voyage  dans  les  lucles  occidentales,  avec  la 
descripiioa  de  la  prise  de  Saint-Salvador  au  Brésil , 
pendant  les  années  161 3  et  16216,  par  Jean-Grë« 
^on  a  ^/IJeiiburg  :  (en  allemand)  Joh,  Greg.  Alden' 
burg's  WestindianiscJie  Reise  wid  Bcschreibuiig  der 
Eroberujig  von  S,  Salvador  in  BrasiUen  y  anno  i6i3 
bis  1626.  Cobourg,  1627, 

Histoire  de  ce  qui  s*est  passé  dernièrement  an 
Brésil  et  ailleurs  ,  par  Gaspard  Barlaeus  ,  avec 
figures  :  (  en  latin  )  Caspari  Barlaei  Renim  in  Bra- 
siliâ  et  alibi  mtper  gestaram  Bistoria.  Amsterdani^ 
Blaeu ,  1647, 

— La  ménore  (en  allemand).  1659^  iii-8^*  * 

On  en  a  duiiaé  untj  «iecoude  édiliuii  eu  lalin  ,  oous  le 
titre  suivant  : 

Histoire  de  ce  'qiii  s'est  passé  au  Brésil  et 
ailleurs ,  pendant  huit  années ,  sous  le  gouverne- 
ment du  comte  Maurice  de  Nassau*^  par  Gaspard 
Barlaeus  ;  seconde  édition ,  à  laquelle  çn  a  ajouté 
le  Traiiu  de  Talr,  des  eaux  et  du  sol ,  de  la  canne 
à  sucre,  du  miel  sauvage,  des  Lois  et  de  la  racine 
nourrissante  mandioche ,  par  Pison ,  avec  cartes  et 
planches  :  (eu  laliu)  Caspan  Bai  huù  remni  per  octo^^ 
nium  in  Brasilia  et  alibi  gestarum  sub  praefecturd 
rillustrissimi  comitis  1.  Mùuritii  Nassaviae,  etc,*,.  ' 
comids ,  Uistoria  ;  edilio  secunda  ,  cui  accesseruut 
Ouillelmi  Pisonis  Tractatus  de  aëribusy  aquis  et  locis 
in  Brasilia,  de  arundine  sacchariferâ^  de  melle  silvestri, 
de  radice  altili  inandihoca»  Clèves,  16G0  , 

HiSTpiRis  naturelle  du  Brésil,  contenant  la  des- 
cription^ uojii  -  beulement  de^  plantes  et  des  ani- 
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maux ,  mais  aussi  'du  caractère ,  des  mœurs  et  des 
maladies  des  indigènes,  par  Guillaume  Pison  ,  enri- 
chie de  plus  de  ciuq  cents  figures  :  (eu  latin)  His^ 
toria  naturalis  BrasiUae,  in  quâ  non  solum  plantac 
et  œnmalia^  sed  iudigcnarum  niorhi^  ingénia  et  mores 
describuntur,  et  iconibus  supra  quingenta  iUustrantur 
{autore  GuilL  Pisone).  Leyde ,  Fr»  Hackius ,  1648 , 
in-fol. 

—  La  même ,  réimpriméé  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé :  De  Indiae  utrius^ue  re  JYatuiali  et  Medicâ. 
Auisterdam,  i65i,  in-fol. 

Dana  cet  ouvrage^,  très- recherché  par  les  «maleura, 
Fison  a  traité  l'histoire  naturelle  du  Brésil  avec  tant  de 
dîseemenieiit ,  que  tous  les  naluiaîisles  y  ont  puisé  avec 
conliance:  il  ne  montre  pas  mojui»  de  sagacilé  dans  se» 
observations  sur  l'espèce  humaiae^con^dérée  dans  sà' 
rudesse  primitive. 

HiSTOlRB  du  Brésil ,  par  Geor^^'es  Margraff  de 
LiebsLad  :  (en  latin)  liisiona  B ras iiiae  (autore  G, 
Margrajf  de  Idebstad  ) .  Leyde ,  1 648 ,  in-foL 

Se  trouve  à  !a  suite  de  rédilîon  de  Pison ,  ci-dewus. 

CuaoNiQUE  de  la  Compagnie  de  Jésus sur  Tétat 
du  Brésil,  par  le  Simon  de  Fasconcellos  •  (eu 
portugais)  Cronica  da  Compafiia  de  Jesu  do  estado 
do  Brasil  ,  por  lo  Padre  Simao  de  Fasconcellos. 
Lisbonne,  1648  ;  ibid.  1662 ,  ibid.  1668,  iu  4  . 

Notices  du  Brésil ,  par  le  même  :  (en  portugais) 
Ifotieias  do  BrasiL 

*  < 

Cet  ouvrage  est  cité  par  Dacunlta  de  Azeredo  Cou- 
tinho,  dans  son  Essai  sur  lé  commerce,  du  Portugal, 
part,     chap.  i.  page  4* 

RsLATiox  d'uu  voyage  que  fit  vers  Tétat  du 
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Brésil  une  encadre ,  daos  la  caihpague  de  i655,  sous 

les  ordres  du  général  de  Briuo  Frejre  :  (en  poriu- 

gai$)  RelaçM  da  viage  qm/ez  a  estado  de  Brasil» 

a  ameda ,  da  Cmmpanhia  no  anno  i6âS^  a  cargo  do 

gênerai  de  BrittO'Freyre.  Lisbonne,  lôSj,  ia-l2. 

I^ei  objeto     ceite  relatîoii  oat  éié  beaucoup  plas  dé- 
taillés daiM'IoQTrageauivHiit  : 

Nouveau  Portugal,  ou  Histoire  de  la  guerre 

du  Brésil,  depuis  1624  jusqu'en  i63d;  par  Fran* 

çoîs  <ie  Briito^ Frejre  :  (en  portugais)  Nova  Lasitfh 

nia  ou  Historia  da  guerra  Brasilica^  desde  iS^é  h(U9 

2038 f  por  Fr»  Briuo ^ Freyra.  Lisbonne,  GabiaOi 

1675 ,  in-foL  ^ 

Celle  relalion  n'est  2>as  purement  historique^  comiuelfi 
titre  semble,  l'annoncer  :  il  s'y  trouve  quelques  des€n{H 
tiona  du  psys,  et  des  observations  sur  les  indigènes  «ia 
Brésil. 

Voyage  au  Brésil  et  aux  Indes  occidciiialcs,  par 
Ambroise  Bichshojffer  :  (en  allemand)  Brasilianische 
und  Jndiscbe  Beise'Besehreibung  ^  von  ^mb.  Riehs^ 

hoj/er.  Strai»Lourg,  1677,  i^^'^^* 

VoYAOK  par  mer  et  par  terre  au  Brésil ,  par  Jean  ' 
Nieuhof^  avec  planches  :  (eu  hollandais)  Gedenkwer^ 

dige  B ras i liens cJw  zee-end  land- Ueise  ^  door  Jçik» 

iVieuAqf.  Anist^dam ,  i682|  in-foL  ' 

Description  de  tout  le  Brésil ,  où  l'on  traite  de 
la  nature  du  pays ,  du  caractère  de  seshabitans^  de 
leur  régime  politique ,  de  la  succession  de  leuni 
rois,  de  leurs  usages  particuliers  ,  de  la  canne  & 
ancre ,  du  niiel  des  forets ,  des  sites  et  des  eaux , 
des  loix ,  mœurs  et  arts  des  differens  peuples ,  avec 
figures  :  (eu  latin j  Descriptio  totius  Brmilim^  in 
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agitur  de  uaturâ  et  indole  regiouis  et  incolarum , 
de  regimine  polit ico ,  regum  successione ,  de  rebiis  pri* 
vatis,  de  arundine  saecariferâ ,  de  meUe  sylvesiri ,  de 
wjuis  et  locis  ,de  nioribus  j  legibus  et  artibus  diversof' 
rum  regionwn,  Clèves ,  1698  ,  in-fol. 

C'est  danacet  oa7rage>qaî  paroH  être  une  nouvelle  éd»« 
tioa  de  Barlietu,  cité  page  274 ,  qu  on  peut  ie  mieux  s'iiM- 
truîre  peut-être  de  l'ancien  lèiat  du  Brésil  ,  et  suMoul  du  / 
caractère^  dea  usages,  des  moeurs  des  naturels  de  celte 
contrée. 

On  recueillera  encore  sur  ces  mêmes  objets,  beaucoup 
de  lumières  dans  les  relations  soivaales,  recueillies  par 
Haklait^dfins  sa  CoHection^f  a^yolume)  partie  ])reaiièrd»  ,  . 

Voyage  de  GuîllaHme  Haikins  au  Brésil ,  en  i55o  et 

l552.  — Voyage  de  Robert  lieniger  et  'i'iiouui.s  luréù  au 
£résil ,  en  1540.  —  Voyafre  de  Pndsf'y  dans  la  h  tie  du 
firésil ,  en  1 54 a.  —  Voyage  d^Mare  au  Brésil ,  en  i  jbo.*^ 
Voyage  de  ieikVi  iéancaaier  au-dessous  et  dans  les  enri^ 
yotts  de  Fernanbnc  au  Brésil,  en  i594*  ^£nHn  le  Rou^ 
lier  expositîf  des  oÀles  da  Brésil ,  de  Tlle  Saînte«Caihentie 
et  de  la  rivière  de  la  Plata. 

Histoire  des  guerres  dans  le  royauDie  de  Brésil^ 
soutenues  par  la  couronne  de  Portugal  jet  la  répu- 
blique de  Hollande ,  avec  des  caries  et  des  plaùs , 
par  le  ^«  Jean*Jûseph  de  Sainte- Thérèse  :  (en  ila* 
lien  )  Isioria  délie  guerre  deî  regno  dei  Brasile  acca* 
date  tra  la  corona  di  Portogallo  e  la  rcpublica  di 
Olanda ,  con  le  carte  e  piani ,  del  Padre  Giov.  Giu^ 
seppo  di  S*,  Teresa,  Ibid.  1700,  în«-foI. 

L'observation  que  j'ai  faite  auv  la  rt^laiioa  de  Brilto* 
Freyre,  peut  également  s'appliquer  à  celie«^i. 

Relation  de  la  mission  du  P.  Martin  (de  Nantes^t^ 
dans  le  Brésil ,  pariiù  les  Indiens  apj>elcs  CanVa^ 
Quimper^  ijO^,  in-ia^ 
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CMIe  r«làrîon  fliil  connoitre  une  des  peuplades  doBrétO 

la  plus  considérable  el  la  moins  visitée  par  les  précédens 
voj'agenivs.  II  ne  faut  pas  ctoiie,  en  eflet,  que  ceux  qui 
ont  parcouru  la  colonie  portugaise,  connoi^seiit  tout  le  pays 
compila  sous  la  (dénomination  de  Brésil*,  ce  sera  Touvrage 
du  lenipa  de  parvenir  à  le  bien  connditre.  lu'inlérieur  est 
habité  par  un  grand  nombre  de  tribna  sauvages  qui  se  font 
une  guerre  continuelle,  et  que,  malgré  leurs  divisions 
intestines,  les  Portugais  n'ont  pas  même  songé  à  dompter. 

Histoire  de  rAmérique  portugaise  (le  Brésil), 
depuis  1  au  i5oo,  de  sa  découverle ,  jusqiren  l'an 
17:24»  P^^  Rocha^PUta':  (ea  portugais)  ffûtoria 
America  portugueza ,  do  anno  iSoo  te  o  de  j/2î, 
por  Rocha^Pitta.  Lisboune ,  j  7S0 ,  in-fol. 

■ 

Cet  ouvrage  d'un  Brésilien  fort  intelligent  et  fort  ins- 
truit, membre  de  l'iiLadéuiie  royale  d  Justoire  de^  Lis- 
bonue  ,  contient  beaucoup  de  détails  sur  la  fondation  de 
la  colonie  y  sur  ses  gouveruemens  successifs  et  sur  ses  éla- 
blissemens  ecclésiastiques;  mais  il  est  très- défectueux â 
Tégard  de  son  bistoire  naiurelle,  de  ses  productions  y  it 
son  commerce  y  en  un  mot»  de  toute  information  utile. 
Il  est  écrit  d'ailleurs  dans  un  style  très-ampoulé.  Tel  est  le 
jugement  qu'en  porte  Lijulley,  dans  la  pic  f.u  c;  de  son. 
Voyage  au  Brésil ,  dont  je  donnerai  plus  bas  la  notice. Ce 
même  voyageur  nous  apprend  que  Touvrage  de  Roccs- 
Fitla  fut  composé  d'après  ies  chroniques  des  iésuitesi 
d'après  d'antres  autorilés  encore»  et  même  d'après  ses  pro- 
pres connoissances  locales.  Il  ii|oute  que  quelques  années 
après  l  iiiipretision  de  Touvrage,  le  gouvernement  portu- 
gais en  défendit  publir|ii( ment  la  lecture  sous  les  peines 
les  plus  sévères,  et  qu'on  ne  Je  trouve  aujourd'hui  que 
dans  les  cabinets  des  curieux,  soigneusement  caché. 

Oet  ouvrage  fixe  l'époque  où  la  colonie  a  été  divisée  en 
quinze  capitainenes.  L'auteur  y  a  tr^icé  les  acoroisseoieiis 
successifs  de  sa  capitule  ^  Saini^Sahador  ^  I'*une  des  viil^ 
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]a  plus  belle  et  la  plus  riohe  des  denz  Amériques.  Celte 
belle  colonie,  dit  Tauteiir,  présenle  trois  parlicularilés 
bien  remarquables  ;  cV^i  d'abord  qu'elfe  ])ossc"de  exclusi— 

.  vement  un  bois  précieux  pour  les  teintures  (le  bois  de 
Brésil) ,  et  une  racine  des  plus  usitées  en  médecine  (l'ipe- 
cacuanha)  ;  c'est  ensuite  que  toutes  les  espèces  de  culture 
qu'on  y  a  essayées,  y  ont  réussi*  C'est  enfin  que ,  pins  riche 
encore  que  l'Amérique  espagnole,  h  l'avantage  d*exploi^ 
ter  ,  coninie  elle,  d'abonciauie.s  mines  d'or,  elle  joint  celui 
de  posséder  j  comme  ITride,  des  mines  de  diamans  d'une 
qualité  inférieure ,  à  ia  vérité,  mais  plus  abondans. 

L'auteur  observe  judicieusement  qu'on  ne  peut  qu'api 
ptaudir  k  la  mesure  politique  qu'a  prise ,  avec  les  précau- 
tions convenables  ;  la  cour  de  Lisbonne,  d'admettre  aux 

•  emplois  de  toute  nature  les  individus  nés  dans  le  Brésil 
même  ^  qui  se  rendent  capables  de  les  remplir  :  celte  me- 
sure doit  iesattach.r  singulièrement  à  la  laéliopole  (i). 

Descriptioic  de  FAmerique  portugaise ,  en  espa* 

gnol  et  en  allemand,  par  Cndeiia,  avec  des  noies 
par  Clir.^  Leiste  :  (eu  ailcmaud)  Besclweibung  des 
Portugiesisehen  jimeriha ,  spartisch  und  teutscli ,  mit 

Ammerkun^en  von  Chr.  Leiste,  Biuasw^ick,  lySu, 

Rklatiow  d*un  voyage  au  Breisil  ,  par  Thomas 

Lindley  :  (eu  anglais)  Narrative  oj  voyage  lo  Br,vsil , 
by-  Thomas  lÀwàiey.  Londres  ,  Johnson  ,  ido4  r 

Ce  Voyage  a  élé  traduit  en  français  sous  le  liire  suivant  : 

Voyage  aii  Brésil ,  où  l'on  trouve  la  description 

(i)  Oa  verra  dans  r«xlrail^qiie  fe  donnerai  de  la  partie  de  la 
relatiuti  de  sir  Staanlon  qui  concerne  îe  Brésil  ^  qu'il  regarde  comme 
Irds-dangerense  une  «uire  ciesare  dn  gonvernement  porltigaî«, 
celle  de  rendre  inamovibles-  les  emplois  confésé»  anx  Forlugai* 

('«lu  le  Brésil. 
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èxi  pays ,  de  se$  production^ ,  de  ses  habHans ,  et  de 
la  ville  et  des  provinces  de  San-Salvador  et  Porlo- 
Seguro ,  avec  une  table  correcte  des  latitudes  et  lon- 
gitudes dès  ports  de  la  côte  du  Bn^sil ,  ainsi  qu  un 
tableau  des  chauges,  etc.,.,.  p^  Thomas  Liudley , 
traduit  par  François  Soulès.  Paris  ^  Léopold  CoUia , 
i8u6,in-8?, 

♦  • 

CWrarrèstfition  de  Lindléy  et  duvaîtieku  qu'il  moatott 
dans  le  poH  de  Porto-Se^aro ,  qui  nous  a  prfwnré  celte 

inléressanie  relation.  Celle  ari  ebUiUoti  avoil  eu  lieu  d'après 
la  dénoricialion  d'un  habitant  de  ce  lieu  qui,  pour  se 
venger  du  gouverneur  civil  ^avoit  accu&é  ce  gouverneur 
d'avoir  fait  avec  Lindiey  le  commerce  du  bois  de  Bi'éail| 
et  de  s'être  rendu  coupable  dVuUeurs  de  plusieurs  exacUons 
et  d'acte»  de  tjrrannfe.  jLes  fils  du  gouverneur  étoiéntacco* 
fiés  aussi  d'avoir  enlevé  une  quantité  considérable  de  pierre» 
précieuses  d'une  mine  de  diamans  située  sur  ks  rives  de 
Bio-Grande. 

lies  communications  que»  malgré  sa  captivité^  sm  con^ 
noisaances  en  médecine  et  Tuiage  qu'on  loi  en  fit  fajrt 
permirent  à  lindley  d'entretenir  avec  les  habilans ,  lai 

ont  donné  la  ftcilité  de  se  procurer  des  renseignemens  sur 
la  province  de  Porto^Seguro  et  sur  la  ville  de  Bahia  ou 
Saint-Salvador. 

La  ville  de  tor|o-3eguro  reçoit  ce  nom  de  son  porl|  ai 
te  donne  k  toute  la  province.  Le  port  est 'fermé  par  un 
xescif  y  ou  pluf6t  par  une  cbaine  de  rochers  partant  d'une 
pointe  de  terre  qui  s'avance  à  environ  un  daraî-Mnille  dans 
la  mer.  A  Tenlrée,  il  y  a  toujours  vingt  pieds  d'eau  dans 
les  hnutf  s  niaiéés;  mais  dans  l'inférieur,  Teau  diminue 
jusqu'à  douze  pieds ,  excepte  à  une  certaine  distance  où  se 
jette  une  nvière,etoû  il  y  a  un  peu  plus  de  profondeur. 
Le  fond  est  un  beau  sable  qui  s'élève  graduellement  »  et  se 
termine  en  une  vaste  plage.  Toutes  ces  cireonslauces 
'  lendent  le  pqrl  très^sûr  pour  lesk  vaisseaux ,  et  c'es^  ce  ^iw 
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lut  «fail  donner  Je  nom  de  PcrtoSeguro,  T!n  y  entrant» 
Taftpebt  du  fiays  est  enchanteur,  Snr  le  b6rd  de  lor  taier  e«l 
une  rangée  de  chaumières  de  pêcheur»^  dont  le  front  est 

ombragé  par  les  branches  mouvante»  des  cocotiert  > et  elles 
ont  chacune  une  orangerie  conliguu.  Dti  1  ière  cescabnnes, 
sont  des  arbiMtéa  entrecoupés  d'innombrables  sentiers  » 
fomaat  des  vergers  d'une  verdure  éternelle,  où  Ton  voit 
une  multitude  d'oiseaux  revélUs  du  plus  riche  {fumage ,  et 
qui  animent  les  boisrpar  leurs  chants.  An  nord»  le  terreîft 
s'élève  en  une  montairne  escarpée»  oâ  l'on  moftte  par  uti 
sentier  tournoyant;  et  sur  son  soîninet  esl  la  ville.  Les  rues 
en  sont  larges  j  droites,  mais  irréguiières.  Les  maisons  ,  à 
(quelques-unes  p*'ès,  n'ont  qu*un  seul  étage  :  eiies  sont 
cons( mites  en  briques»  et  d^nn  aspect  iale  et  misérable. 
L'hètel-de-ville  »  la  prison»  la  maison  du  gonverneur, 
régi  186,  sont  les  seuls  édifices  un  peu  remarquables  t  te 
malériaux  en  sont  les  mêmes  que  ceux  des  maisons. 

Sur  les  bords  de  la  rivière,  est  un  \  i liage  au.s  i  conaidé- 
rable  que  Ja  ville  même,  et  qui  contient  trpis  miUe  habi^ 
tataiSf  tant  Portugais  qu'Indiens  et  esclavesii  Jjam  seules 
ncmpations  sont  la  péehe  aatoiir  des  roohéfs »  et  le  radoub 
des  vaisseaux  qui  èppftrtienntmt  1^  un  petit  nombre  d'ilidi<^ 
vidus  réputés  comparativement  riches  ou  aisés.  Tout  le 
poisson  se  sèche  oti  se  sale.  La  nourritnre  des  hahitans 
consiste  dans  du  poisson  d'eau  douce,  de  la  farine  de 
manioc  »  des  fruits  du  pajs*  Lies  légumes  d'Europe  sont 
exotiques  dmis  ce  pays,  et  par  coneéquent  fort  rares  :  la 
pomme-dc~4cm  même  y  est  inconnue»  La  céte  de  la  md^ 
ofinroit  une  grande  abondance  de  poissons  Irais ,  mais 
leshiibilans  sont  trop  indolens  pour  s'en  occuper.  On  ne. 
tue  dans  la  ville  qu'un  bœuf  par  semaine  :  les  meillturps 
parties  en  «ont  réservées  au  gouverneur  et  aux  oiîiciers  du 
4a  ville  -,  \e  reste  se  rend  4  un  prisasses  vil  au  peuple»Malgré 
iojmcilité  d'élever  dans  ce  pays  d^  moutons  ei  des  cochofu^ 
pn  y  en  voit  peu. 

Les  principaux  babitiinBontchaciui  une  fermesituée  sur 
1^  bord  de  larivièrc«  où  ils  entretiennent  des  pian  talions 
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canne 8-à-*fiUcre  et  de  manioc.  La  volaiije  et  les  animaux 
domestiques  y  sonl  assez  multipliés;  cependant  on  n'y  vît 
guère  mieiix  qu'à  la  vilie ,  parce  que  l'art  de  la  cuisine  7  est 
absolument  ignoré.  On  n'y  fait  pas  même  usage  du  lait» 

soit  pour  les  gens  en  aanié,  soit  pour  les  malades  tl  Itjs 
corivalescens. 

Les  femmes  libres  n/ont  aucune  occupation  sérieuse^ 
quelques-unes  seulement  font  de  la  grosse  deiuclle  pour 
leur  usage  j  mais  pas  une  ne  connoit  l'usage  de  raiguille. 
Le  soin  de  faire  les  chemim ,  qui  font  le  principal  article 
de^liabillement ,  est  abandonné  k  des  esclaves  maiàiressei. 
Peu  de  femmes  sa \  eut  lire. 

La  raêmeapalhie  ,  la  même  ignorance  caraclérisenl  les 
hpmmes.  L'écriture  est  un  art  ignoré  de  la  plupart  d'enlre 
eux  :  ils  passent  les  journées  entières  à  se  faire  des  visites  et 
à  jouer  aiix  cartes.  Les  plantations  et  les  antres  travanc 
utiles  sont  confiés  à  des  inspecteurs  européens ,  à  quelques 
mulàhes  favoris,  à  des  esclaves  de  confiance.  Ce  défaut 
d'aclirilé  ne  peut  pas  èire  imputé  à  la  ehaleui  d\i  climat 
seulement;  car  dans  l'été  même,  il  y  a  des  semajuesoii  la 
température  est  celle  du  mois  de  septembre  en  Europe;  et 
c'est  en  général  celle  de  toute  ta  durée  de  4'hiver  do  paya. 
Dans  la  saison  chaude  même  ,  on  a  des  intervalles  de  veat 
frais,  particulièrement  le  soir  et  le  matin.  La  terre  eft 
presque  toujours  rafVdicliie  par  de  fortes  rosées. 

Les  anmiaux  féroces  et  sauvages  de  cette  province, 
comme  dans  tout  le  Brésil,  sont  intérieui's  en  grosseur^  en 
Ibrce,  en  activité^  à  ceux  de  la  même  espèce  qui  sonl 
xépandusdans  lescontinens  de  l'Europe  et  de  l'Ajsie.  Entre 
les  animaux  sauvages,  il  en  est  un  qui  parott  particulier  au 
pays;  c'est  le  sorata  :  il  est  à-peu-près  de  la  taille  d'un 
renard  j  mais  ii  est  plus  sauvage  et  plus  courageux. 

X)ans  l'intérieur  des  terres^  sont  disséminés  des  trou- 
peaux de  bestiaux  et  de  ç]ievaux  sauvages  :  on  ne  cherche 
point  à  les  apprivoiser,  parce  qu'ils  viennent  rarement 
sur  la  c6le.  Les  chevaux  dont  on  fitit  usage,  sont  de  la  racs 
de  ceux  de  Bmno^-Jyrea,  d'une  petite  taille,  d'une  focal» 
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peu  agréable*  ua  peu 'lourds,  mais  pariaitemeni  accli- 
matés* Les  mules  ji  au  contraire ,  sont  dans  ce  pays  les  pli» 
grandes  etpeu(-élreles  plus  belles  du  monde.  Lm  monlona 
sont  de  la  petite  espèce  etVn  apparence -originaires  d'Eo* 
rope ,  à  l'exceplion  d'une  espèce  plus  grande  qui  a  plusieurs 
cornes .  cl  d'une  autre  encore  revêlue  de  poib  comme  les 
moulons  d'Afrique. 

Les  arbres  des  environs  de  Por^o-Seguro  ^  comme  ceux 
des  provinces  voisines,  produisent  une  grande  quantité  de 
gommes  résineuses,  mucila^'neusea  et  balsamiques.  Les 
productions  botaniques  sont  imm^tities;  mais  leshabitans 
ue  connoissent  guère  ^ue  celles  qui  peuvent  leur  donner 
quelques  profils. 

La  province  de  Porto^eguro  a  une  étendue  de  soixante 
et  dix  lieues  de  côtes,  et  verslorient  elle  n'a  pas  de  bornes. 
Les  étabUssemens  les  plus  éloignés  ,  dans  cette  dernière 
direction ,  ne  sont  pas  à  plus  de  dix  lieues  de  la  mer ,  quoi- 
qu'on sache  que  l'inténenr  contient  des  mines  d'or  et 
abonde  en  autres  mjnrraux  piécienx. 

Outre  la  capitale,  on  trouve,  dans  celle  province  deux 
villes ,  dont  la  première ,  Filla-Prado ,  est  Iiabilée  par  des 
pécheurs,  et  fait  tous  les  joura  des  progrès.  La  ville  à*Àko^ 
bas9  est  plus  florissante  encore.  Les  habitons  de  son  voisi- 
nage s'occupent  à  cultiver  le  manioc,  à  en  préparer  la 
farine  qu'ils  portent  au  port  de  Caravallos,  QuanI  à  la 
ville  ,  elle  est  virante  et  populeuse  :  ses  maisons  et  «es  bâti— 
mens  civds  sont. en  quelque  sorte  supérieurs  à;çe.ux  de 
Forto-Seguro;  mais  l'église  est  d'un  aspect  mesquin  et 
misérable. 

Les  habitans  de  la  province  s'énorgueillissent  de  ce 

qu'elle  est  la  première  qui  ait  été  découverte  par  Pedro- 
Alvarez  Cabrai.  Dans  loulel'élendue  de  ce  pays,  les  fièvres 

dominent,  et  y  sont  plus  dangereuses  qu^en  Angleterre; 

peu  d'Européens  en  éviiejit  les  aliaques:  plus  on  avance 

dans,  le  pays,  plus  la  maladie  a  de  force, 
'  Les  vaisseaux  européens  qui  font  la  route  de  l'Inde ,  et 
qui  touchent  au  Brésil ,  étant  dans  l'usage  de  ne  relâcher 
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Rio^Janeiro ,  cette  ville  est  beaucoup  plu»  connue  par 
les  relatiom  des  voya:ieur  s  que  Sau-SaWador  ou  Bahia  qui, 
aansétre  aussi  belle  que  Rio-Jaueiro,  a  la  prérogative  d'être 
la  capitale  de  tout  le  Brésil  :  k  description  qu'yen  fait  liediey 
est  .dii^ç  très-précîeute  :  sa  relation  i'ett  encore  par  les 
Kenseignçmens  qu'il  nom  donne  sur  [à  promee  où  ^e  eil 
située. 

Bahia,  qu'on  nomme  en  Europe  San-Salvadoi\,  mais 
qui  ii'e«t  connue  que  ?ou8  le  premier  de  cesdeux  noms  par 
les  naturels  et  les  Portugais ,  à  été  bâtie  à  droite,  sar  la  cètB 
de  la  baie  de  ToiM-ks-Sainls,  d'oà  elle  a  pris  aon  nom. 
Dans  cette  saperbe  baie  ,  qui  a  trois  lieues  de  largeur  à 
aon  embouchure  ^  douze  de  diamèire  et  trenle-six  decir- 
confcrc  nce,  est  un  bon  niouilinge,  où  les  vaisseaux  sont  à 
l*abn  de  tous  les  vents ,  et  dont  l'étendue suffîroit  à  la  réiH 
mon  de  toutes  les  flottes  du  monde. 

C  est  sur  le  sommet  d'un  terrtin  qui,  k  tme  petite  dit* 
tance  du  riva^,  s'élève  rapidement  en'  une  lalaise  escarpéei 
qu'est  placée  la  ville,  à  l'exception  seulement  d'une  rue  qui 
est  parallèle  à  la  plage.  L'inégalité  du  ter  rein ,  le  grand 
nombre  de  jardins  répandus  entre  les  maisons,  font  occu- 
per à  cette  ville  un  grand  espace.  Quoique  la  bâtisse  de  oet 
maisons  ne  i«mon  te  qu'au  dix-septième  siècle,  elles  tombent 
en  ruines  par  suite  de  la  l^reté  des  matériaux  qu'on  a 
einployés  à  leur  construction ,  qui  parott  «voir  été  élégante. 
La  cathédrale,  fort  vasle ,  éprouve  le  même  sort.  Le  collège 
et  !e  palais  épiscopal  se  soutietinent,  parce  qu'ils  sont  biea 
entretenus.  La  grande  église  des  ex-lésuites  est,  sans 
exception,  le  plus  solide  et  le  plus  bel  édifice  de  la  ville. 
£Ue  a  été  entièrement  conatruite  en  marbre,  importé  à 
grands  frais  de  l'Europe.  Les  riofcesses  de  l'intérieur 
répondent  à  la  magnificence  des  d^iiors.  Le  collège  el  le 
couvent  qui  y  étoient  conligus  onl  élé  depuis  peu  convertis 
en  un  hôpital  très-commode.  La  superbe  bibliothèque 
qu'ils  renfermoient,  est,  pour  ainsi  dire,  perdue,  dk 
Lindley  ^  pour  le  genre  humain  :  on  ne  souffre  pas  que  lei 
étrangers  en  approchent.  Les  livres  el  les  manuserits  jr 
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^épériMent.  Le  flépéritsement  des  manuscrils  su^-tout  est 
d  ddiani  plus  fâcheux ,  qu'ils  renferraenl  de»  renneignemena 
précieux  sur  les  découvertes  failes  par  les  jésuites  mission— 
naires  dauft  l'ioXérieur  du  Brésil  et  dajQ«  divers  pointa  de 
rAmérique  méridionale  qui  y  sont  conligQs  $  pendant  plu* 
d'un  lôècle»  aprè»  la  découverte ,  ces  infatigables  retîgîem 
n'a  voient  rien  négligé  pour  se  procurer  des  notions  sur  let 
productions  animales^  végélales  el  minérales  de  ces  im- 
menses contrées,  l.es  découvertes  qu  iis  lai  oient  éloient 
tous  les  ans  envoyées  au  collège  des  Jésuites  à  Babia  :  eiles  y 
étoient  imprimée»  dans  les  chroniques  de  Tordre,  et  fii^ 
soient  la  }ïtm  ^fi  toutes  les  publications  subséq^ientes  sur 
W  parties  de  l'Amérique  méridionale.  Ilsavoient  d*«i|UeiA^ 
ks  communications  les  plus  étendues  avec  toutes  les  autres 
parties  du  midi  de  l'Amérique,  et  sur-tout  avec  leurs 
confrères  du  Pérou  et  du  Paraguay.  Les  nombreux  docu-^ 
mens  que  possédoient  les  difiérens  supérieurs  auroi«nt 
formé  un  ouvrage  scientifique  complet;  nais  ce  projet 
liitdétmit^à  sa  naissancé  par  la  filiale  îaloosie  du  gouvniw 
aemeni ,  qui ,  vérs  la  6n  du<  dix-eeptième  siècle délendil 
la  continuation  de  Touvrage  et  ne  voulut  plus  pennelUe 
qn*on  publiât  rien  à  ce  sujet.  Malgré  ces  entraves,  il  y 
avoit  eu  des  communications  secrètes  et  des  relations 
écrites  par  le  collège.  Cette  précieuse  partie  dcM  maniiseriff 
de  la  biUieihèqne  de  Bahia  partage  le  (wrt  des  «utrea  nm-t 
nuscritsel  livres  de  cette  bibliothèqne,  et  pétina  avec  eQe; 

Outre  l'ancienne  maison  religieuse  des  Jésuites,  dont  U 
destination,  comme  on  vient  de  le  voir,  a  été  changée, 
l'égliiie  et  le  monastère  des  Franciscains  oârent  une  siu-r 
gularité  asaes  piquante  :  ce  sont  des  compartimens  biato** 
riquea  (niçés  sur  i«s  mur9  de  la  cour  intérieur ,  et  oA  sit 
Inouvfint  bivarrenmt  entremêlé  des  pwsïig^  dç MyÙ^ 
logie  païenne  et  de  r£c^iture«-8ainte. 

L'édifice  des  frères  Franciscain»  ,  ou  de  ceux  qui  ,  ayant 
vécu  dans  le  monde,  veulent  passer  le  reste  de  \vuis  jours 
dans  une  retraite  religieuse ,  n'est  p%s  (nom;»  remarquabif 
ioiii^  d'autres  rapports*  Cet  édifice,  qui  a  une  belle  favi|df  W 
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stuc,  consisie  en  tlenx  rangées  de  petites  von  les  a  Irois 
étages  destinées  à  recevoir  ks  luoris.  Leurs  arches  sont 
décorées  de  £ieinlure«;  un  grand  corridor  les  partage.  Le 
lout  est  tenu  extrêmement  propre  et  aéré  par  des  fenétreu, 
ayant  vue  sur  le  jardin ,  où  d'épaîs  bananiers  répandent  une 
ombre  solemnelle  sur  c^tle  triste  et  tout  à  la  fois  agréable 
rt  .^iclenLU  tU's  moris.  , 

Les  rues  de  Byliia  sont  élroiles,  mal  pavéej»,  et  tellement 
sales ,  que  la  position  de  la  ville  peut  seule  préserver  les 
liabilans  de  Tinfluence  des  miasmes  morbifères  qu'uoe 
chaleur  excessive  en  fait  exhaler.  Les  principales  places  de 
la  ville  sont  celles  du  Palais^Royal  et  des  Jé^iuites.  Dans  la 
première  de  ces  places  (l'autre  n'a  lien  de  l  einarcjuaMt  ), 
sont  le  palais  du  gouverneur,  vieux  bulintent  de  peu 
d  importance ,  la  cour  de  justice,  la  salle  du  sénat,  et  Itài 
prisons  f  fort  mal-saines  et  toujours  encombrées  de  prî» 
aonniera.  Las  uns  y  sont  détenus  pour  des  crimes  qui  font 
honte  à  l'bnmanité;  d'autres  sont  des  esclaves  fugitifs; 
d'autres  enfin  sont  des  victimes  du  gouvernement,  trop 
souvent  incarcérées  sur  le  plus  léger  prétexte.  Dans  un 
petit  hôpital  configu  à^la  prison,  la  chaleur  du  climat,  le 
défaut  de  circulation  de  Tair^  et  sur<-tout  la  malpropreté , 
y  font  périr  plus  de  cent  cinquante  personnes  paran.  Cette 
malpropreté  se  fait  remarquer  dans  toutes  les  habitations 
de  Bàhia  :  on  n'en  distingue  qu'un  très-petit  nombre, 
mais  pins  parliculièrement  dans  le  voisinage  do  la  ville, 
t^ui,  appai  tenant  à  des  p(  rsonnai^es  de  la  classe  stipé- 
rieure,  sont  propres,  élégantes  et  meublées  avec  une  sorte 
de  recherché.  Les' maisons  des  antres  individus  opuiens 
sont,  à  la  vérité,  spacieuses  et  commodes»  mais  tristement 
meublées.  L'aspect  en  est  sombre  et  sale,  et  l'intérieur 
correspond  parfaitement  à  l'apparence  extérieiire.  Les 
habitations  des  marchands  sont  dégoûtantes.  Les  logemens 
des  soldats,  des  mulâtres  et  des  nègres  libres  ne  sont,  à 
proprement  parler,  que  des  cabanes  couvertes  de  toiles. 
De  celte  variété  discotdanie^  résulte  un  coup-d'œil  désa- 
gréable^ 
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C*efli  sur  la.  plage  que  sont  élablis  nou-aettlement  les 
quais >  les  chantiers,  les  bureaux*  et  les  magasins  de  la 

marine  ,  miùs  encore  la  maison  dei'mteadaul  oucoinman- 
dant  du  porf. 

La  ville  est  protégée  par  un  assez  grand  nombre  de  forla 
él  de  batteries,  entre  lesquels  on  doit  remarquer  le  fortde 
Mot,  dont  la  défense  de  la  place  dépend  presque  entière- 
ment, et  qu'à  ce  titre  Lindiey  a  décrit  avec  un  certain'  ' 
détail.  On  assura  à  ce  voyageur  que  dans  tous  les  forts  et 
dans  loiUes  les  batteries  il  n'y  avoit  que  quatre-vingl-.jua- 
lorze  canons  en  état  de  servir.  De  son  temps,  la  garnison 
eonsistoit  en  cinq  mille  hommes,  dont  partie  étotent  dea» 
troupe»  de  ligne ^  partie  des  milices,  des  mulâtres  et  des. 
nègres  libres*  La  solde  du  soldat  est  très-chéttve,  la  mère» 
patrie  fournissant  au  Brésil  des  fusils  anglais  à  Tépreuve. 

On  ne  peut  construite  dan.s  le  chantier  du  roi  tju'un 
vaisseau  de  li^ne  à  la  fois.  Pendant  ]e  séjonr  du  voyageur  à* 
Bahia,  on  en  lança  un  de  soixante  et  quatre.  11  étoilbeau/ 
bien  construit  et  fort;  mais  on  avoit  employé  quatre  ans  à 
sa  construction  :  au  contraire,  tout  près  de  la  viilei  àH 
Tapaglppe ,  il  y  a  des  chantiers  particuliers  où  Ton  cons- 
tfiiit,  avec  une  grande  célérité,  de  beaux  navires  mar* 
cliands  de  toutes  dimensions  (r). 

On  estime  à  plus  de  cent  mille  les  habilans  de  la  ville  et 
dés  faubourgs  de  Bahia  :  dans  ce  nombre,  on  compte 
trente  mille  blancs,  trente  mille  mulâtres  :  le  reste  de  la 
population  est  formé  de  nègres. 

Le  gouvernement  de  Babia  est  absolu  :  il  est  confié 
au  gouverneur  général  (a).  La  marine  l'est  à  un  inlendant' 
nommé  ^  comme  lui ,  par  la  cour  de  liisbonne. 

(l)  Le  iiois  du  pays  c-^st  pai  h«  uUèi eaieiit  propre  à  Irf  consiruc- 
tiu'n  des  vaisseaux  laiit  par  sa  dureté  que  par  su  durée,  et,  ramme. 
le  te/il' ,  il  e.^t  impénétrable  ans  vers;  mais  il  a  un  défaut  que  li'a  pas 
le  lehk  ,  celui  de  manger  imperceptiblemetil  le  fer. 

(a)  Ce  gouverneur  général  n'est  plus  te  vice-jroidu  jBrésil ,  qnt. 
réside  aaionrd'hut  à  Hio-Jaaeiro,  qù  le  «îége  du  gouvernement 
a  été  transporté. 
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JLe  sénat»  soua  uii  titre  si  imposant»  n'est  composé  que 
de  quatre  meuibres  et  d'un  président.  Son  unique  altn<« 
botîon  est  de  veiller  aux  affaires  de  la  Tiile ,  d'inspecter 

les  poitia  et  mesurL'8,  de  donaer  des  plans  d'amélioration. 

La  grande-cour  de  justice  porte  ,  comme  en  Porlugal, 
le  nom  de  JlMiaçao,  Elle  est  composée  du  gouverneur 
général»  connue  préjiideat  perpétuel  (i),  d*un  chancelier 
qui  n'est  que  snit  dépulé»  dn  ministre  criminel  »-et  de.  oeaf 
juges  subalternes  sous  différentes  dénominations  (a).  On  ne 
peut  appeler  de  celte  cour  fju'à  Lisbonne.  Il  y  a  aussi ,  pour 
les  i^etites  causes  ,  une  cour  inférieure  présidée  p^\r  un  juge 
criminel  ;  maiâ  on  ne  peut  en  appeler  qu'au  gouverneur 
général  qui  ci^n firme  ou  annulle»  ou  qui  fait  décider  Taf* 
£iire  par  le  Relaçao.  Cea  coura  ne  s'assemblent  pas  à  de» 
époques  fixes  »  maîa  aeloa  l'ui^noe  dea  cas ,  on  aur  l'ordia 
du  gouverneur  général.  La  seule  exception  à  cet  usage, 
c'est  que  les  uierabres  du  Relaçao  siègent  trois  fou  par 
aemaine  pour  expédier  les  affaires  sommaires.  , 

lia  prison  és(  la  seule  peine  delà  plupart  desrcrimea;  mais 
lé  laenrlra  et  la  baute  trahison  emportent  la  peine  de  mort» 
à  moins  que  les  coupables  ne  soient  riches.:  car  alors  ils 
échappent  trop  souvent  au  glaive  dé  la  loi  par  les  subter- 
fuges de  la  cliicane  ,  j)ar  l'appel,  on  en  oljleiiant  leur  i;tace, 
I^arenienl  voit-on  |»]ns  de  dix  exécutions  par  an  ;  mai*  un 
grand  nombre  de  criminels  sont  auuuâllemeut  déportés  à 
Angola  et  dans  les  autres  éiabUsaamens  portugais  aur  la  cèle 
d'Afrique.  La  torture  est  supprimée  à  Bahia  :  on  y  supplée 
par  la  réclusion  dan»  de  petila  cachots  aeoreta.  Les  loix 
contre  le»  débiteurs  sont  très— douces  :  remprisonzieiuent 
pour  dettes  n*a  lieu  que  lorsqii'd  y  a  eu  fraude  ou  escro?- 

(i)  Cet  usage,  qui  donne  une  si  dangereuse  influence  à  Tadnii- 
nistralear  général  dans  les  décisions  delà  justice,  est  commun  i 
tous  les  grands  trîbaaaax  de  l'Amérique  espsgnole. 

(a)  Les  jnges ,  les  secrétaires ,  etc.  et  même  les  plus  vils  stippûls 
de  la  josiiee  »  sont  diatiugnét  par  les  mari|ues  honorables  d'ooecaone 
enfr^lacée ,  snspendne  à  la  pocbe  gauche ,  et  d'ane  petite  épée  :'its 
ne  paroisseal  jamais  an  pnblîc  sans  cela. 
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qaerie.  Dans  tout  autre  cas,  le  débiteur  est  reçu  à  aban-^ 
donner  ,8ea  biens  à  ses  créanciers;  maia  s'il  néglige  de  le 
faire  f  ils  peuvent  saisir  tousses  effets  »  excepté  les  liâbiti 
^a'il  a  sur  le  corps;  et  ils  ont  droit  .à  toutes  les  propriétés 
qu'il  peut  acquérir  parla  Miite ,  jusqu'à  ce  que  la  dette  soit 
entièrement  acquittée. 

L'inquisition  n*a  jamais  été  aussi  sévère  au  Brésil  quo 
dans  la  mère-pairie;  parce  qu'elle  est  obligée  de  renvoyer 
tous  les  cfM  graves  à  la  décision  du  grand  tribunal  de  tii^ 
bonne.  j:  ' 

Ii^inactiviCé  delà  police,à  Baliîa,se  fait  particulièrement 
remarquer  dans  le  grand  nombre  de  mciidians  qui  iniesleat  ' 
celte  ville  et  la  campat^ne.  Lindley  en  altribue  eur-lout  la 
iQultipUcation  au  défaut  d'établissemeus  charitables  publics 
pour  le  soulagement  des  véritaliles  pauvres^  des- vieillards 
et  des  infirmes.  La  police  .ferme  aussi  les  yeux  sur  les 
IWiudes  que  pratiquent  de  prétendus indîgens  pour  s'intro*- 
diiire  dans  les  maisons,  où  ik  sollicitent  les  cliarkés  avec; 
une  grossière  impudence.  - 

Bahia  fait  un  grand  commerce ,  plutôt  grâce  à  sa  position 
i^yantageaseque  par  rindustrie  de  ses  habita  us  :  ilest  ppin- 
cipalem^nt  ouvert  avec  Ifisbonne  et  OportOi  Ce  oomnieree 
occupe  cinquante  gros  navîn^  qui  fert  Im  voyages  âv^o 
beaucoup  de  célérité.  Ces  navires  fournissent  à  la  colonie 
des  comestibles  et  des  produits  des  iiianurdctures  d'Eu- 
rope :  ils  reçoivent  en  écliange  du  coton  ,  du  sucre,  du 
rhum  qu'on  appelle  dans  le  pays  aqua  tirdente,  de»  bois 
précîeaz  pour  la  teinture  et  les  meubles  ^  enân  une  grande 
variété  de  gommes,  de  baumes  et  de  raeiiies  médicinales. 
La  balance  est  toujours  â  l'avantage  de  Lisbonne.  Les' 
babiUiii>  de  Bahia  ontle  privilège  d'importer  leurs  propres 
eaclaves.  Les  mêmes  vaisseaux  leur  apportent  diUérentes 
mArcbandises  de  la  côte  d'Afrique.  Ils  font  encore  un 
Gommeorce  très-avantageux  en  interlope  avec  les  provincea 
espagnoles  du  sud  :  ce  commerce  <x»cnpe' quarante  navires 
de  deux  cent  cinquante  tonrieaux^  :  celui  qu'ils  font  dans 
les  limites  de  ia  baie  est  étonnant.  Tous  les  jpurs  il  y  arrive^ 


Uiyiiized  by  Google 


StgO      BIBLIOTllEQlTK  DES  YOYAGC8. 

de  rinlérieur,  huit  cents  barques  ou  félouqiies  qui  appor-:. 
tent  Jeur  tribut  à  la  capilale;  mai^ce  '^omnierce  est  entravé 
par  les  réglemens  les  piua  «évères.  Les  marchandises  apnt 
enIrepoBéet  dans  des  magasiiis;  et  les  propriétaire^  ne 
peavent  en  disposer  qa'itu  prix  fixé  par  les  préposés  de 
l'enlrepôt.  Le  rhain^  le  tabac ,  le  bois  de  Brésil,  le  lingot 
et  les  métaux  précieux  sont  exclusivement  entre  les  mains 
du  gouvernement  on  iïea  compagnies  privilégiées.  Leî 
étrangers  ne  peuvent  iaire  aucune  espèce  de  commerce. 
Ces  prohibitions  et  ces  monopoles  «  en  écartant  l'industrie» 
encouragent  singulièrement  la  contrebande  :  elle  est 
portée  à  un  tel  point»  que  lindley  n'a  pâmais  pu  se  pro* 
cMicr  à  la  douane  des  renseîgnemens  survie  rapport  des 
importations  et  des  exportations.  Le  commerce,  comme 
on  la  précédemment  vu,  se  fait  par  échange,  malgré 
l'abondance  du  numéraire  qui  circule  :  il  en  résulte  qu'il  y 
a  de  part  et  d'autre  un  immense  crédit  d'ouvert.  Lind^y 
accuse  les  gros  négocians  même  dn  pays^  de  surfaire  4^ 
double  layaleur  de  leura  marchandises,  et  de  déprécier 
arlificienaemeii  t  celles  cju'on  leur  piupose  en  échange. 

Bahia  ri  nfei  ine  un  grand  nombre  d'artisans,  tant  lap^ 
daires.»  bijoutiers ,  qu  orfèvres  :  leur  travail  a  de  la  solidilé*  • 
mais  sans  aucnii  goût.  Il  s'y  troUve  ausd  quelques taiUeun» 
quelques  cordonniers  assez  intelligens.  Quant  aux  n^nn- 
iaetores ,  elles'sont  toutes  expressément  défendues ,  excepté 
celle  des  (  uirs  :  les  tanneurs  de  Bahia  en  fabriquent  a^sez 
pour  fournir  toute  la  côte.  Un  individu  qui  avoit  essayé 
d'établir  une  filaturç  de  colon  près  de  la  ville,  fut  renvoyé 
en,  Europe,  et  ses.  machines  furent  détruites.  On  avoit 
commencé  à  établir  9ne  fonderie  de  canons;  mais  il  n*en 
ïettoil  plus>  du  temps  de  Lindiey  »  le  moindre  vestige. 

Il  est  «iconcevable,  observe  ce  voyageur,  que,  située 
dans  une  province  aussi  fertile ,  ausai  ilonssante  que  l'est 
celle  de  Bahia,  lacaj)iLalude  tout  le  Brésil  soit  si  mal  appro- 
visionnée de  viande.  Le  mouton,  le  veau  et  l'agneau  y 
«ont  inconnus  :  le  bœuf  y  est  de  la  plua  mauvaise  qualité,  il 
|i'y  a  qu'une  seule  auberge  4  fialiia  ;  tout  ce  qu'on  expose 
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dbek  les  traiteurs  et  dans  les  cafés  est  dégoùtaâ'K  Tellés  sont 
iesnotioiis  que  nous  devons  à  Lindiey  sur  la  "^ilte  ide  fiahia  : 

celles  qu'il  iioiKs  a  procurées  sur  la  ^jruvmcu  de  ce  nom 
noHt t  ut  pas  moins  d'iriléiêt.  '  ' 

La  capitale  de  celle  province  (tarBahia  est  celle  de  tout 
le  Brésil  )  s'appelle  Cachoeira.  Supérieurement  située  sur 
les  bords  d*uiie  |>etilé  rivière ,  à  quatorze  lieues  dé  Bahiaj^ 
eRe  est  Teatrepôt  des  mines  d*or  seplenlfibnales  'et  des 
productions  de  la  parlie  cultivée  de  rinlérie.ur.  pu  compta 
encore  dans  la  province,  quatre  villes  bien  vivantes  ;  et  il 
en  dépend  aussi  les  iies  précieuses  à  Uaporica  et  de  Sainte 
PauL  Quoique  cette  province  forme  la  plus  pelild  division^ 
do  Brésil ,  c'est ,  k  raison  de  sa  fertilité ,  la  ptps. peuplée,  là  ' 
pins  florissante  t  elle  rapporte  des  richedsés  iHap^ifééîables* 
Le  pays  est  cultivé  jnsqu'à  une  distance  bonsidéràl^le  dans 
l'intérieur  :  il  est  divisé  en  plantations  fort  étendues,  dont 
plusieurs  sont  cultivées  par  deux  ou  trois  cents  esclhves,^ 
aveç  des  ciievaux  en  proportion  pour  faire  marcher  les 
nachines»  Dans  quelques  endroits,  on  emploie  Teau  pdut 
SBiettre  ek  moWeméht  lè»  moulins  à  sucf  e  ^ùi ,  du  (emp^ 
de  L<indley,  avoient  reçu  ie  grandes  aniélioràtîôàs  put^ 
lindtjsirie  d'un  émigré  français^  Les  riches  propriélairca 
de  ces  plantations  y  ont  de  beaux:  châteaux  avec  des  clia- 
pelie&,  ^  ils  y  résident  habituellement,  excepté  dans  la 
saison  pluvieuse  :  alors ,  ils  se  tramporteht  afec  leurs 
Cunjlles  dans  leurs  maisons  dé  ville.  Ces  fréquentés  com«i 
munlcatioiM  assimilent  pair faitement  leurs' xflœurs'ëfc 'leur 
caractère  à  toekix  des  eîtàdin^firepremënf  dllst"^^*'-  '      ''^  > 
i^es  esclaves  qui  font  valoir  les  plantatibrts ,  5onL  tirés 
principalement  des  colonies  portugaises  d'A ngofa  et  do' 
Ben^œla  :  c'est  une  eitpèce  de  nègres  natufelléihent  i'o^ 
boales»  ai^Uft  etgaisbiMais  Lindiey  obsei^vc  què'ces  bonnes 
qualités  se  perdent  par  l'habitude  de  la  familiarité  et  de  la 
paresse  qu'ils  contractent  après  leur  arrivée?  ccSa'ne  doit 
«'entendre  sans  doute  que  des  esclaves  domestiques;  c'est 
Ir  éux  seulement  qu'il  faiil  appliquer  ce  que  ce  vovai^eur 

jrapporle  de  la  licence  de  leurs  mœurâi  de  leur  impur* 

a 
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dence.  Le  sentiment  de  leur  impor lance,  qui  prend  sa 
source  dans  l'inconséqueute  familiarité  à  laquelle  on  des- 
cend arec  eux,  s'accroît  encore  par  le  grand  nombre  de 
ceux  d'entr'èuz  qu'on  affranqbit^  soit  pour  leurs  services 
ou  par  sini|ie  faveur  ».  fioil.par  la  veâe  de  la  rédemp- 
tion (i). 

L'habillement  des  blancs,  à  Ealiia  ,  est,  à  quelques 
nuances  près ,  le  même  qu'à  Lisbonne,  c'est-à-dire  qu'ils 
suivent  les  mojcles  anglaises  ^  excepté  les  jours  de  féte  et  ea 
Visite» oA  se  ctamarent  de  broderies  et  de  paillettes. 
L*haf>ii)em^tit  ordinaire  des  femmes  est  une  simple  jup^ 
sur  une  cbemise  de  raousseline  ornée  de  broderies  qui , 
au  moindre  mouvement,  laisse  le  sein  tout  à  découvert, 
et  qui  est  d'ailleurs  si  ^ransparçnle,  qu'on  peut  apperce- 
voir  .par^lQttt  li^  pe^u.  qu'elle  est  destinée  à  couvrir.  A 
l'église^  une  longue  ma^te  noire  recouvre  ce  vêtement  si 
léger.  Dàns  quelques  occasions  pnbUqûes  et  dans  certaines 
visites  de  cérémonie,  pliHjeurs  daqies  de  qualité  adoptent 
le  costume  européen. 

L'usage  singulier  de  laisser  croître  l'ongle  du  pouce  ou 
du  premier  doigt,  (  quelquefois  de  tous  les  deux  )  d'une 
longuei]|r  hideute^et  d'en  former  ensuite  une  pointe  aigae, 
fst  commun  aux  deux  se?m«  CMtetexeroissance  d^rme* 
n'est  pas  sans  quelque  utilité  pour  les  hommes  :  elle  leur 
sert  à  séparer  les  feuilles  du  tabac  ,  et  à  les  préparer  pour 
la  formation  des  cigares ,  qu'ils  aiment  beaucoup  à  fumer: 
^^B  jpuent  ausM  de  la  vielie.et  de  la  guilarre  avec  cet  ongle, 
dont  étalage I  suivant  eux ,  a^te  à  la  beauté  de  rinstm- 
ment.  Mais  çe  qui  rend  cçs  onglea  plus  précieux  pourlM 
deux  sexes^  e'est  qu'ils  sont  regardés  comme  des  marqua 
de  dîslinchoii ,  parce  qu'ils  indiquent  que  ceux  qiii  Ici 
toortent  passent  le>i^  vie  4anft  1  aisance  ei  1  oisiveté  ;ce  qui,  ' 
 .  :  — 

(i)  LîndUy  ne  noes  «xplique  psscis  qîi'il  entend  par  àe  mot  àê 
rédemption,  li  f  9.  lien  de  croire  que  pae  on  sentiment  tle  rstî- 
gton  oa  d'l|omanilé ,  quelque* âonmes  M>nt  employées  par  des  ptA 
sonnes  opulentes  à  racheter  des^eidsTefi .  .  -'i 
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Ûam  ce  pays-là  9  dit  Lindley  ^  n'est  pas  peu  re^omniaii— 
•  dable.  Il  prétend  ,  en  eflPel ,  que  la  paresse  tl  quelques  amu-* 
«emena  dont  on  Irouvera  les  détails  dans  sa  relation  ,  cons- 
tituent tout  le  bonheur  des  Brésiliens,  dont  il  fait ,  dU 
reste,  un  portrait  qnî  n'est  rien  moins  que  flatteur.  ATeii 
croire ,  l'astuce ^ la  fourberie,  l'orgueil,  l'envie  dominent 
elieB  eus.  A  ces  vices ,  ils  joignent  encorè  cèiix  de  l'esprit  '  « 
de  vengeance  et  du  penchant  à  la  cruaiité  ;  niais  il  ajouté 
que  ces  deux  dernières  passions  ont  disparu  de  la  pro- 
vince de  fiahia  pour  passer  au  sud,  où  cet  amendement 
est  regardé  comme  Teflet  de  la  poltronerie,  tandis  qu'il  est 
évidemment  le  résultat  d'une  plus  grande  civilisation.  U 
est  rare  aujourd'hui  qu'i  Bahia  on  entende  parler  d'assas^ 
«nats,  si  ce  n'est  dans  le  cas  extraordinaire  d'une  violente 
provocation.  Quoique  le  coiUeon  y  yoil  encore  en  usa^e , 
il  reste  caché  dans  le  fourreau  ,  et  les  meurtres  ne  sont  pas 
plus  communs  à  Bahia  qu'en  Angleterre.  Lindley  fait 
bonneur  aussi  à  ses  ha  bilans ,  d'avoir  moins  de  hauteur 
dans  les  manières  et  dans  le  langage  que  sur  toute  autre 
partie  de  la  côte* 

C'est  ici  le  lien  de  placer  l'extrait  que  j'ai  annoncé,  des 
notions  que  nous  a  procurées  sur  l'état  actuel  du  Brésil , 
sir  Staunton  ,  dans  sa  relation  de  rambassodé  du'  lord  Ma-  ^ 
cartney  à  la  Chine.  C'est  dans  la  relâché  i^ue  fit  l'escadre 
&  Bio-nlaneiro  .qu'il  a  acquittées  notions  t  elles  donnent 
sur-tout  le  dernier  état  de  la  partie  de  là  colonie  du  drés& 
qui  forme  le  gouvernement  de  Rio— Janeiro. 

On  e^linie ,  dil—il ,  ^ue  la  populalion  des  esclaves,  uu. 
Brésil,  s'élève  k  six  cent  mille  ,  soit  natifs  d'Afrique,  soit 
descendans  des  Africains.  I^es  hlancs,  dît-on ,  n'excèdent 
pas  deux  cent  mille.  La  disproportion  entre  les  Blancs  et 
les  nègres  est  bien  plus  grande  àKio-Janeiro  que  dansfe  • 
reste  du  pavs;  car  on  n'y  compte  que  trois  mille  blancs, 
et  il  y  a  au  moins  quarante  mille  nègres.  On  y  pojto 
chaque  année  vingt  mille  de  ces  êtres  infortunés ,  dont 
«iiw|  mille  soat  vendus  pour  la.  seule  ville  de  Rio«ianeir<k 
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On^e  u|ut  les  embarquer  en  Afrique»  qu'après  aToif 
2>ayé  à  F^enl  de  la  reine  de  Portugal  uA  droilde  dix  mille 

reis  par  tête  d*escla%'e.  Cet  impôt  produit  anniielleraenl 
environ  Go^ooo  livres  slerlings  qui  enlrenl  tlans  la  cassette 
de  la  reine,  el  ne  sont  point  conûdérées  comme  fallut 
'partie  du  revenu  public. 

Quel  que  soil  le  Irailement  que  les  esclaves  aient  à  essuyer 
aur  les  plantations,  sir  Staunlon  obsenre  que  ceux  qui 
demeurent  dans  1^  ville  ne  paroissent  pas  malheureux* 
A  l'égard  des  j)remiers,  il  ajoute  qu'aux  Indes  occiden- 
lales  en  géuéial ,  l'enclave  Ji'a  rien  à  envier  aux  paysans  d© 
plusieurs  royaumes  ^'Europe.  Le  traducteur  de  sa  rela» 
tien  (  M.  Casiera)  Iremarque  très-judicieusement  que  l'an* 
'  leur  anglais  a  raison ,  s'il  comparé  le  sort  des  nègres  da 
«  Brésil  avec  celui  des  serfs  polonais  et  russes.  Tafoute  que  • 
le  parallèle  n'auroit  pas  la  nicme  justesse^  on  rrieudoit 
aux  paysans  des  ^v*lres  parties  de  TEurope^et  sur— tout  de 
l'Angleterre. 

En  preuve  de  ce  que  Tétai  d'esclavage  a  de  supportable 
au  Brésil ,  sir  Staunton  observe  que  les  nègres  attachés 
adx  plantations,  peuvent  travailler,  pour  eux  »  deux  jours 

par  semaine,  ce  qui  est  le  double  du  temps  qu'on  accorde 
il  ceux  des  Antilles.  Ces  Africains  ,  dit-il ,  paroissent  nalu- 
rellemenjl  gais  et  pleins  de  vivacité.  Ils  s'accommodent 
^    aisçment  de  leur  situation  ,  et  jouissent  de  .tous  les  plaisirs 
qui  sont  à  leur.  porlée.*La  d&nse  et  la  musique  dégénèrent 
cbeB  eux  en  pasfion^  Il  a  vu  les  nègres-cochers  de  Rio* 
Janeiro  s'nmuser  h  jouer  de  la  guitarre  sur  leurs  sièges. 
^Ija  sobriété  est  chez  eux  une  veiiu  naturelle  >  rareiuent 
ils  cherchent  dana  i  iMo^nerie  une  ressource  contre  le 
chagriu  que  doivent  leur  donner  les  désagrémens  de  leur 
état.  On  leur  reproche  d'être  enclins  au  vol  et  au  men« 
fonge  ^  mais  il  paroît^  comme  le  remarque  sir  fitaunton, 
que  ces  vices  appartiennent  à  leur  condition  par«-tout  oà 
elle  (v&iste.  L'esclavage,  au  reste,  n'est  point  attaché  ici  à 
.la  seule  couleur  noirt.  C'est  un  héritage  funasu  que  les 
^nfauft  ne  reçoivent  ^ue  de  leur  mère  )  il  y  a^  particuiiè* 
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remént  à  Rio<4aheiro ,  de»  esckTeii  de  toates  les  nuance» 
^ue  peut  produire  le  mélaiige  des  noirs  et  des  blanos. 

■ 

Un  grand  nombre  de  ces  esclaves  appartient  à  la  cou-* 
ronnè  de  Portugal,  qui  en  emploie  jusqu'à  dix  mille  à 
rexploiiation  des  mines  de  diamans.  11  y  en  a  beaucoup 
aittfii  d'adachéâ  aux  divers  cotivens  :  les  Bénédicl^is  en  ont 
jusqu'à  miU^  snr  leurs  plantations.  £n  observant  que  ces 
moioy  sont  fort  opulens,  sir  Stannton  ajoute  qu'Us  font 
beaucoup  d'actes  de  charité,  et  su»-lout  qu'ils  pratiquent  • 
avec  une  grande  satisfaction  rhospitaltlé. 

Les  naturels  du  pays  n'ont  pas  pu  être  réduits  à  l'escla- 
vage, ni  même  à  Tét^t  de  civilisation.  Quelques-uns  de 
leurs  en  fans  ont  été  élevés  dans  des  &miUes  portugaûes  ; 
mais  leur  naturel  est  si  intraitable ,  qu'ils  ont  constamment 
préféré  les  habitudes  de  la  vie  sanvage,  et  y  sont  retombée 
flans  conserver  aucun  des  principes  qu'on  avoit  tàclté  de 
leur  inculquer.  Malgré  leur  mal-aise,  ces  naturels  se  met- 
tent rarement  au  service  des  Portugaia.;.et  tout  aussi  rare- 
ment les  Portugais  cblBrchent  à  les  employer,  si  ce  n'est 
ponr  ramer  dans  les  canots  ,  exercice  auquel  les  Brésiliens 
se  montrent  très-adroits.  Avec  une  taille  au-dessous  de 
la  moyenne  taille  des  Européens,  ils  sont  carrés,  bien 
musclés  et  très -agiles.  Ils  ont  la  peau  noire,  les  cheveux 
gras  et  lisses,  les  yeux  longs  et  noirs ,  avec  peu  de  barbe; 
leur  physionomie  est  pleine  d'expression  et  de  noblesse. 
Passionnés  pour  une  liberté  sans  bornes ,  ib  conservent 
sans  doute  une  antipathie  héréditaire  pojar  les  usurpateurs 
de  leur  pays  ;  car  ils  se  tiennent  soigneusement  écartés  des 
Vastes  étaljliij.semens  des  Porlugni.s;  et  luutes  les  fois  qu'iPs 
rencontrent  au  loin  quelqu'un  de  ces  Européens ,  ils  le 
massacrent  sans  pilié.  La  plus  grande  partie  delà  côte  qui 
s'étend  de  Rio-Janeim  à  Bahia  est  habitée  par  eux, .de 
sorte  qu'il  ne  peu  t. y  avoir,  par  terre ,  aucune  communica-» 
tîon  ent|*e  ces  deux  villes. 

Le  Brésil  est  divisé  en  huit  gouvernemens(i),indépen— 


(i.)  On  trouvera  «  dans  un  e^{:eiien\  Mtt|ttire  soi'  Is  l^résii,  j^an 
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danalefl  uns  des  autres^  sans  compterceini  de  Rio-JaneiR»^ 

dont  le  gouverneur  prend  le  tilre  de  vice  loi  du  Eiésil. 
Aulrefois ,  Bahia  (i)étoit  le  principal  siège  du  gouverne- 
2uent  elle  centre  du  commerce  du  Brésil.  Maiâ  ia dééoiit- 
verte  et  l'eEploitation  des  mines  d'or  et  de  diamafts»  qui 
ne  êpnt  qu*k  cent  iiaues  de  Rio^an^ro,  et  qui  commtt^ 
Biquent  immédiatement  avec  cette  ville  ^  lui  ont  donné 
la  prépondérance.  • 

A  l'occasion  des  mines  de  diamans^  sir  Staunton  rap- 
porte qu'on  avoit  trouvé  dernièrement  dans  l'une  de  cea 
Hitnes»  un  diamant  qu'on  disoit  plus  gros  et  plus  précieux 
que  ceux  qui  avoient  été  achetés  parii'impératrica  de  Rus- 
sie,  et  même  qu'aucun  autre  qui  eût  été  enaorc  décou- 
vert (2).  f 


ÎVf.  Malte-Brun,  inséré  dans  sa  Iraduclion  du  Toyage  de  M.  Barrow 

à  la  Cochincliine  ,  un  lableaii  cxacl  de  la  diviiiiun  politique  de  reltt 
Colonie ,  tracé  d  api  es  \ts  tioit  ^  t^u  a  J  ournies  a  I  <»ulcur  du  Mémoire, 
M.  Correa  de  Serra  ,  savant  Porluf^ais  ,  et  particulièrement  distingué 
par  ses  vastes  connoiâsancea  dan^  plusieurs  tranches  de  1  hislaire 
naturelle. 

Je  me  bornerai  à  dire  iri  qu'on  compte  au  Br  ésil  neuf  gouvcr*- 
Démens  du  premier  ordre,  et  dix  du  second  ordre;  qu'en  outre^ 
ccMe  eôlonie  ««t  diviaée^  comme  le  PortUjsal,  en  Comarcas,  dans 
cliaeiitie.  desquelles  il  y  a  uo  Quvidor^  î»ge  en  secoade  ioslance* 
duquel  on  appelle  aux  cours  souveraines.  Ces  Couarcas  sont  aa 
nombre  de  vingt-quatre.  Des  dis  grands  gônvernemens,  deux  ont 
été  déclarés  îodépeodaAs  quant  au  civil  el  au  militaire ,  aUenda 
raugmsntatîon  rapide  de  leur  popalatlon. 

(1)  Lîndley  ,  ilans  son  Voyage  au  Brésil,  dont  j'ai  donné  précé- 
demment un  extreif ,  prélend  que  cette  ville ,  peuplée,  suivant 
lui ,  de  100,000  habitans,  et  qui  a  un  bon  pori ,  tit  la  ville  la  plu» 
opulente  du  Brésil;  mais  l'^utorilé  de  ce  voyageur  est  en  contra- 
diction avec  celle  de  tous  les  autres  voya^eurs>  qui  donnent  la 
supériorité  à  Rio-Janeiro. 

(  9  )  Voici  des  renseignemens  sur  les  diamans  da  Brésil  qns 
M.  Malle-Brun ,  dans  &im  Mcmuireprécédemmeotcilé,  aetopraolés 


t 
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BL  Barrow  et  deux  autres  Anglais  attachés  à  l'ambaip- 

aade ,  firent,  avec  un  habitant  de  Rio-Janeiro ,  une  excur- 
sion cîu  c  oté  de  Toiiest.  I^a  terre  ne  leur  parut  cultivée 
que  d  une  manière  peu  industrieuse  et  peu  soignée.  C  est 
à  la  fertilité  naturelle  duMl  qu'ils  attribuèrent  la  richesse 
de  ses  produclions*  Ib  ne  trooTèrent  d'abord  que  quel- 
ques jardins  qïii  donnent  des  légumes  pour  les  blancs  j  et 
du  rie  et  du  manioc  pour  les  nègres.  Mais  plus  loin  ,  ils 
virent  de  très-beau  blé  qui  ,  dans  toutes  les  parties  du 
Brésil,  &'éiève  à  une  bien  plus  grande  hauteur  qu'en 
£urope.  Les  moulinsà  eau  dont  on  se  sert  pour  le  moudre, 
sont  d'une  construction  ejftrémement  simple.  Une  seule 
roue  y  produit  le  ntém#  effet  qu'on  n'obtient  ordinaire- 
ment qu'avec  des  mechînes  très-compliquées  et  très-dis-»' 
penJieuses.  La  forêt  auprès  de  laquelle  étoit  un  de  ctij  mou- 
lins que  M.  Barrow  a  décrits,  étoit  remplie  de  palnîîers, 
de  lentisqjies,  de  manguiers,  de  goyaviers.  La  fougère  y 
croissoit  a  la  hauteur  des  arbres  :  on  peut  juger ,  par  cela 


des  acies  de  la  Sociéié  d'histoire  uaturelie  de  raris^«t  de  laMiaér 
ralogi»  fie  M.  Hauy. 

et  Vers  le  commencement  de  ce  siècle,  on  adécouverJ  des  diamant 
»  dans  le  district  de  Serrado^Frio.  Leur  lieu  natal  est  la  croûte  même 
»  des  montagnes;  mais  on  préfère ,  pour  la  facilité  du  travail ,  de 
»  chercher  c<;nxqui  setroaTenl  dans  les  rivières  et  dans  les  ailerris- 
Msejnens  volj^ins.  L'enveloppe  des  diamans  est  unë  terre  ferrugi- 
V  neoso  qui,  dans  les  atterrissemens,  est  mêlée  de  cailloox  roulés • 
»  réanis  en  pouddittgê,  D'satres  parties  da  Brésil  renferment  encoro 
»  des  mines  de  diamans ,  mais  qai  ne  sont  pas  exploitées* 

3»  On  a  prétenda  qoe  les  diamans  du  Brésil  SToient  moins  ^ 
»  dnrelé  que  ceux  des  Indes  orientales  :  on  a  crn  qne  le  diamant 
Tt  d'Orient  affectoit  plus  parlîcoltérement  la  forme  deroctaédre«  eS 
»  celiii  du  Brésil,  celle  dn  dodécaèdre;  mais  M.  Hany  ne  regarde- 
»  pas  ces  différences  comme  pronvées.  C'est  nue  opinion  générale 
»  parmi  les  lapidaîrt's ,  que  les  diamans  do  Brésil  ont  Tean  moins. 
»  belle  et  la  couleur  brune  foncée-  Le  roi  de  Portfigal  possède  un 
»  di.imani  de  Brésil  qui  pè^e  1680  kiiiiiU.  Ce  pa^^  pu^^ède  aussi  de 
»  belles  topazes  ». 
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«eol ,  de  la  ncheue^ciu  sol.  Il  s'en  offre  encore  un'  indicé 
dans  la  hauteur  et  le  superbe  coloris  des  fleurs  qui  le* 

tapissent. 

Ces  boiH  peuplés  d'oiseaux  d'an  brillant  plumage,  le 
eont  aussi  de  serpena»  dont  quelques-uns  sont  très-grands 
et  fort  redoulablfs;  mais  leArs  aifflemens  néanmoins  met« 
tent  ani*  leurs  gardes  ceux  qui  les  entendent.  Il  est.  rare 
d'ailleurs  qu'ils  attaquent  l'homme  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
provoqués.  — 

Celte  foret  conduit  dans  la  vallée  de  Tijouca ,  arrosée 
par  un  ruisseau  qui  s'y, précipite  du  baut  d'un  énorme 
rocber  de  granit»  et  forme  une  magnifique  cascade. 

Les  planlations  de  Tijouca  n'ont  pas  paru  àM.Barrow 
avoir  besoin  de  beaucoup  de  trayaii^  On  y  voit  croître  ;* 
souvent  péle-niéle ,  et  en  partie  spontanément,  dans  un 
espace  de  vingt  pas  carrés,  de  l'indigo,  du  manioc,  du 
café,  du  cacao ,  des  cannes  à  sucre,  des  bananiers,  des 
citronîers,  des  orangers.  De  ces  riches  productions,  le 
Café  et  rindigo  sont  les  objets  dont  on  s'occupe  le  plus 
dans  cette  vallée*  La, vigne  y  croit  parfaitement  bien; mais 
on  ne  permet  pas  d'y  faire  du  vin,  parce  qu'il  nuiroit 
néc^ssciirement  à  la  vente  de  celui  que  le  Portugal  y 
envoie. 

La  chaleur  est  excessive  dans  celle  vallée,  par  Teffet 
sans  doute  de  son  enfoncement  et  de  la  réverbération  des 
rayons  du  aoteil  qui  frappent 'lea  montagnea  ou  partie  des 
roches  dont  elle  est  environnée.  Lors  de  l'excursion- qa'y 

firent  les  Anglais ,  le  thermomètre  y  monta  à  Tombre, 
vers  les  quatre  heures  après-midi,  à  quatre-vingt-huit 
degrés  de  raienlieit. 

Feu  de  villes  ont  un  port  aussi  vaste  et  aussi  sûr  que 
Bio^aneiro ,  ou  qui  convienne  mieux  au  commerce ,  et 
dont  les  environs  aoient  plua  fertile^  et  plus  riches.  Les 
Anglais  observèrent  que  ce  port  avoit  trpis  ou  quatre  milles 
de  large,  et  qu'en  ])lusieLirà  endroits  ,  l'œil  ne  pouvoÏL  pat 
me.surer  sa  profondeur.  On  y  voit  plusieurs  îles ,  daiii»  la 
plus  petite  desquelles  ou  a  construit  un  fort.  Quelques* 


Digitized  by  Googlc 


AMéRXQUC.  .yOYAG,  DANS  X/AHER.  THéh.  âgg 

unes  sont  enti^ement  concertes  de  verdure ,  d'autres  le 

sont  de  batteries  et  de  maisons.  Le  ri\  jgc  i  si  embelli  par 
des  villages,  des  fermes  c^des  plantations  que  séparent  des 
iruisseauz^  deschaiaes  de  rochers^  de  petites  baies  sablon-  ' 
Beiues  ou  des  lisières  de  forêts.  Au*delà ,  s'élèvent  en  un 
vaste  amphithéâtre  ^  des  montagnes  dont  la  forme  est  très- 
variée  ,  souvent  bizarre ,  mais  qui  sont  souvent  convertea 
d'arbres  jusqu'à  leurs  sommets. 

C'est  à  qnaire  milles  de  Feutrée  du  port,  du  côté  de 
l'ouest,  et  sur  une  lan^iue  de  terre  très-avaucée i  qu'est 
bâtie  la  ville  de  Saint-Sébastien  ,  communément  ap^lée 
iitMK/anWro» Derrière  cette  ville ,  Ion  voit  des  plaines ,  dea 
Mchers  couverts  de  bosquets,  des  maisons»  des  couvens^ 
des  églises.  A  l'extrémité  de  la  pointe,  du  côté  du  port, 
sont  un  couvent  de  Bénédictins  et  un  fort  dominant  la 
ville.  Vis-à-vis  de  celte  pointe ,  est  l'île  des  Serpens ,  où 
l'on  a  établi  des  chantiers,  des  magasins  ,  et  tout  ce  qui 
dépend  de  la  marine.  C'est  autour  de>:ette  île  que  mouillent 
ordinairement  les  vaisseaux  qui  fréquenlent  le  port. 

Depuis  quelques  années ,  dit  sir  Slannton  ,  flio-Janeîro 
s'est  considérablement  embellie.  JLes  maisons  iionl  en  par-*; 
lie  bâties  en  granit.  Les  rues ,  en  général  ,  sont  droUes  et 
bien  pavées,  avec  des  trottoirs  de  cbaque#(>té  :  quelques-» 
unes  qui  sont  étroites,  offrent  l'avantage  de  l'omfave.  Sous 
Un  climat  d'une  excessive  chaleur,  les  places  ^nt  ornées 
de  fontaines  qui  reçoivent  l'eau  d'un  aqueduc  à  doubles 
arches  extrêmement  long  ,  qui,  dans  la  partie  où  il  tra-^ 
Verse  la  ville ,  en  fait  un  des  principaux  ornemens.  Ceè 
fontaines  sont  gardées  par  des  soldats  chargé|  de  veiller  à 
la  distribution  de  l'eau,  qui  sans  doute  est  rare  à  Rio- 
Janeiro ,  malgré  le  nom  qu'on  a  donné  à  cette  ville  (x). 
Cependant  Tune  de  ces  foiltaines  fournit  dans  une  quan-* 
tité  suffisante  de  l'eau  aux  équipages  des  vaisseaux.  En  face 
du  palais  du  vice-roi  ,  on  a  construit  un  grand  quai  eu 
granit  ;  et  Rio-Janeiio  a  éié  embelli  par  plusieurs  prome- 

(i)  /i/o,  eu  portu^als^  «igaiii«  rivière. 
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nades  publiques.  Les  boutiques  y  sont  lom  plies  d^étol^ 
de  Manchealer  et  d'autres  marchandises  anglaises ,  même 

de  gra\ lires  qui  viennent  (ie  Londres.  En  comballant 
ropinion  d'un  négociant  portugais  qui  prétendoit  que  la 
prospérité  du  Portugal  et  de  ses  colonies  toumoît  pre»- 
qu'entièrement  au  profit  de  TAugleierre,  sir  Staunton 
observe  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  profil  a  été  récî* 
proque,  piiisqtie  tout  annonce, du  moins  à  Rio-Janeiro, 
que  le  pays  est  dans  Télat  le  plus  florissant.  Outre  que  la 
plu|jar  l  des  lîiaihoii.s  y  sont  vastes  et  propres  au  climil ,  les 
magi^ins  et  les  marchés  sont  remplis  de  marchandises.  On 
construit  beaucoup  d'édifices  publics  et  particulier»  «  et  les 
ouvriers  ne  manquent  pas  de  travail. 

Rio-Janeiro  passe  pour  éire  insalubre  :  on  y  voit  rare- 
ment des  exemples  de  longévité  ;  mais  c'est  moins  a  Tin- 
ilueuce  du  climat  qu'il  faut  l'attribuer  ^  qu'à  des  cir- 
constances locales.  Environnée  de  montagnes  couvertes 
d'épaisses  forêts,  donUles  vapeurs  retombent«eii  forme  de 
brouillard  on  de  pluie  très^menue»  cette  ville  est  privée  de 
la  circulaliqp  libre  de  l'air  et  exposée  à  des  nuits  humides, 
précédées  de  jours  brelans.  A  ^et  inconvénient,  il  faet 
ajouter  relui  du  voii.iiiage  de  plusieurs  marais  qu'il  seroit 
facile  de  desséalier  ou  de  combler.  De-là  tant  de  lièvres 
pulnde^  et  ^  intermittentes  qui  exercent  annuellemenfc 
leurs  ravages  »  et  peut  -  être  aussi  cette  maladie  cruelle 
qu'on  nomme  £/s/»^aislrasîs  (t)»  qui  a  souvent  a£BJgé  lea 
créoles  blancs  et  nègres ,  et  quelquefois  même  de»  Euro* 
péens. 

Si  la  vie  est  éminemment  menacée  j^ar  ces  deux  fléaux^ 
le  repos  desfiommes  sains,  n'est  pas  moins  troublé  par  dès- 
nuages  de  mousquites  qu'entretiennent  les  eaux  stagoantes^ 


(i)  Ce  virus,  détruisant  les  légnuiens  tle  la  peati  ,  Ron^e^ 
dti/oi  iiKî  et  flérolore  tontes  le»  parlie.H  qu'il  .iii  (que.  Lesj  iinbti»  se 
couvrent  alors  de  rugosités,  grossisseul  énoruit ment,  e1  devjcnaeut 
fleiiil)tahtes  à  celles  de  rauiiiuàl  col<Mftiit  doiiL  cette  UorsiUe  malaiitf 
a  tiré  sou  nom. 
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el  par  le  fraca»  des  voitures ,  qui ,  grâces  à  la  mauvaise 
construction  des  roues,  privent  les  habitans  du  repos,  par^ 
tîculièrement  dans  la  nuit  Le  goût  de  toutes  les  classes  df 
la  société  pour  les  plaisirs  n'en  est  pas  plus  émoussé.  Parmi 

les  aiiiusemens  que  recherchent  les  deux  sexes,  on  coniple 
l'opéra  ,  la  romédie  ,  les  mascarades,  et  la  promenade  dans 
un  jardin  public  très-varié,  bien  entretenu,  et  que  sir 
Staunton  s'est  plû  à  décrire.  En  voici  la  rapide  esquisse*  * 
Des  gasons ,  des  parterres ,  des  fontaines ,  dont  Tune  figure 
un  rocher  artificiel  ^  des  obélisques  même  mêlés  avec  des 
arbustes  à  fleurs  et  de  grands  et  beaux  arbres,  décorent 
ce  superbe  jaidiii,  qu'embellit  encore  une  grande  ter- 
rasse de  granit  qui  règne  le  long  de  la  mer  ,  et  aux  exlré-r 
mitéade  laquelle  sont  deux  jolis  pavillons,  doni  les  peîn- 
ivÊÊ^  représentent  les  diverses  productions  du  Brésil.  Outre 
les  différons  spectacles  qu'on  a  établis  dans  ce  jardin  pour 
le  tlivertissement  du  peuple,  outre  les  concerts  qui  s'y  font 
entendre,  on  y  a  répandu  des  (a  })ine(9  de  verdure  cL  de 
treillages,  où  les  gen.s  aisrs  aiment  k  souper.  Ces  repas  sont 
sottvent  accompagnés  de  musique  et  de  feux  d'artifice, 
^i  se  proloiigent  Ibrt  avant  dans  les  belles  ^uijts  du  pajs. 

lies  moines  et  les  religieuses  partagent  le  goût  général 
des  habiians  de  Rio» Janeiro  pour  le  plaisir.  Les  premiers , 
qui  ont  trois  couvens  dans  la  ville  ,  s'occupent  fort  peu  de 
leur  destination  primitive,  c'est-à-dire  de  la  conversion 
des  infidèles  ;  ils  en  laii^^nt  le  soin  à  des  missionnaires  ita- 
liens ^  qnt^  par  des  exhbrtatiôns  et  des 'présens,  gagnent 
quelqoës-uns  des  Indiens  qui  fréquentent  la  ville.  Ces 
nouveaux  néophytes  sont  envoyés  ensuite  dans  rintérieur 
du  pays  ,  pour  y  essayer  de  convertir  leurs  compatriotes^ 
Qiianî  aux  religieuses  ,rien  u'esl  plus  enjoué  que  leur  con- 
versation avec  les  étrangers  qui  vont  les  voir  à  la  grille  ; 

(  I  )  M.  Barrow ,  dans  la  partie  de  «on  Voyage  À  la  Cochinchioe , 

cil  il  d  it  ril  Kio-Jiiueiro ,  eslime  sa  population  à  60,000  aines;  e(  il 
observe  que,  comme  à  Bahia  ,  on  n'y  fiouvc  ui  aubtr^es,iii  hôtels 
^cnis  f  m  ûe  traiteurs  poar  les  étrangers. 
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et  aucune  d'elles  ne  parolt  disposée  à  se  livrer  au  ttiàtê 

excès  de  la  clt  volion. 

On  ne  peut  pas  dire,  observe  forl  judicieusement  sîr 
Staunlon ,  que  les  moines  aient  éié  pervertis  par  les  écrils 
des  philosophes  ^  puisque  ces  écrito  n'existent  point  dans 
la  langue  du  pays,  et  qu'il  est  bien  'peu  de  Portugais  qai 
eonnoissent  un  autre  ididme  que  le  leur.  On  ne  coÂipte, 
dit-il ,  à  Rio-Janeiro  ,  que  deux  libraires^  dont  les  boa-v 
tiques  ne  contiennent  que  des  livres  de  médecine  et  ds 
dévotion.  Il  ajoute  que  le  système  religieux ,  qui  «  dans  ce 
pays  >  a  maintenu  son  empire  si  long— temps  et  avec  de 
ai  heureux  effets,  peut  être  mainlena^t  comparé  à  une 
machine  dont  le  ressort  s'est  relâché  et  s'est  même  usé  à 
force  d'agir  intérieurement.  Jamais  l'inquisition  n'a  été 
établie  au  Brésil.  Les  cti^^monies  de  la  religion  y  sont 
néanmoiiia  pratiquées  très  — régulièrement ,  elles  y  sont 
même  fort  multipliées.  A  toutes  les  heures  du«jour,  ïm 
cloches,  et  quelquefois  des  fusées,  annoncent  unesokuH 
nité  religieuse;  et  après  le  coucher  do  soleil,  les  rues  sont 
remplies  de  processions.  Chaque  coin  de  ces  rues  est  dëoofé 
d'une  ima^e  de  la  Vierge-Marie ,  et  les  passans  ne  man-» 
quenb  jamais  de  lui  rendre  hommage. 

X)e  ce  tableau  des  pratiques  xeli^^ie^ses  ,  sir  Stauntoa 
jpasse  à  celui  des  mœurs  et  des  usages  ;  mais  il  est.  trèe^ 
concis  sur  cet  article. 

A  Rio -Janeiro  9  les  hommes  d'une  classe  inférieure 
portent  toujours  le  manteau.  Ceux  de  la  moyenne  classe 
et  ceux  d'un  rang  plus  élevé  ne  paroissent  jauiaiiï  sans 
épée.  Les  dames  ont  toujours  la  téle  nue,  et  laissejit  iloiter 
leurs  cheveux  en  lopgnes  tresses  ornées  de  rubans  et  de 
fleurs.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  de  beaux  yeux. noirs  et 
IW  fort  vif.  Elles  assistent  très -régulièrement,  non-' 
seulement  %  la  messe ,  mais  à  matines  et  à  vêpres  ;  et  q  uand 
elles  ne  sont  pas  à  Téglise ,  elles,  sont  presque  loujoui^ 
assises  auprès  de  leurs  fenêtres  ou  sur  leurs  balcons.  Ls 
soir ,  où  Ton  ouvre  portes  et  fenêtres  pour  laisser  circuler 
un  air  frais  dans  las  maisons,  eltes  s'amuseat  à  toucher  it 
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clavecin,  ou  à  placer  la  guitarre*  Si  un  étranger  aioin» 
fi'arréle  à  la  porte  pour  écouter  ces  inslrutnens ,  tl  voit 
Bouvent  le  marî,  le  père  et  le  frère  de  celle  qui  fait  de  la 
musique  ,  s'avancer  poliment  vers  lui,  et  l\nvit^  à  entrer. 
Souvent  aussi  les  dames  tiennent  à  la  main  des  bouquets 
de  fleurs  qu'elles  échangent  avec  ceux  des  cavaliers  qui 
passent  sous  leurs  fenêtres.  Sir  Staunion  faif  ici  une  obser- 
va tion  fôcheuse  pour  les  dames  de  Rio- Janeiro  et  pour 
leun  jnaris«  a  Ce  n'étoit  qUe  dans  les  anciens  temps  ^  dit-il  -, 
»  que.  ces  dames  transgressoient  rarement  les  loix  de  la 
i  pudeur;  et  il' faut  avouer  que  celles  de  nos  jours  donnent 
»  souvent  occasion  de  parler  de  leur  extrême  prévenance. 
»  Quelques-uns  de  leurs  maris  sont  accusés  d'avoir  des 
»  torts  bien^  plus  graves  :  ils  ont,  dit-on^  en  amoory  des 
p^goûts  dépravés  et  contre  nature 

Je  ne  suiierai  point  sir  Staunton  dans  l'exposé  très^  . 
détaillé  qu'il  fait  dés  observations  de  M.  Barrow  mr  ia 
cocbenille  du  lirésiL  Je  me  borne  à  dire  que  ka  BrJai- 
-lf*;ns  emploient  pour  la  fixation  de  Tinsecle  qui  se  place 
aur  les  feuilles  du  nopal  et  qui  produit  la  cochenille ,  une 
méthode  toute  différente  de  celle  des  Mexicains  ;'qQe  le 
jardin  botanique  de  Kio-Janeiro  n'en  fournit  pas  claque 
année  plus  de  trente  livres  ;  qu'il^^n  produiroit  tineqnair<« 
tité  décuple  ,  si  Ton  savoit  bien  la  ramasser  ;  qiiau  eu 
recueille  aussi  dans  deux  endroits  adjacens  au  Capo-Frio  ; 
enûn  qu'on  encourage  maintenant  au  Erésil  la  prépara- 
tion de  la  cochenille  j^en  permettant  à  tous  particuliers  de 
s'en  occuper,  tandis  que  c'étoil  autrefois  un  monofToled^ 
la  couponne. 

Ce  genre  de  manufacture  n'est  pas  le  seul  qti'on  ail 

établi  dans  les  environs  de  ilio- Janeiro.  On  en  a  formé  un 
tr^-imporlant  dans  le  port  et  vis-à-vis  de  la  ville,  el 
pour  lequel  même  on  a  accordé  un  privilège  excluait  à  une 
compagnie,  qui  donne  au  gouvernement  ie  cinquième 
de  ses  prpfits.  Celte  compagnie  transporte  en  ce  lieu^pour 
la  convertir  en  huile  >  la  graisse  des  haleines  noires ,  qu'on 
ne  prend  |>ius^  comme  autrefois^  dans  là  baie^  mai:»  (^u'qi% 
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va  pêcher  dans  de«  endroits  où  ces  poissons  sont  moins 
troublés  par  Tapproclie  des  vaisseaux.  Les  os  de  baleine, 
ou  les  cartilages  des  mâchoires ,  aoQt  aussi  séparés  et  net- 
toyés à  RicHianeiro,  avant  d'être  envoyés  en  Europe. 

En  s'élmiit  à  des  comidéralions  plus  générales  sun  la 
colonie  dn  Brésil^  sir  Stannton  observe  que  ses  dîfie- 
renies  provîntes  sont  devenues  riches  et  d'une  grande 
importance.  Elles  fabriquent  depuis  peu  une  fri  ande  partie 
des  choses  les  plus  nécessaires  à  leur  consommation.  lueurs 
productions  sont  sî  oonsidérables»  que  la  balance  du  com- 
meroe  commence  à  être  en  leur  faveur  ;  et  qu'indépei^ 
damment  des  marchandises  qu'on  leur  fait  passer  d'Eu- 
rO|)e,on  est  obligé  de  leur  envoyer  de  l'argent ,  pour  payer 
le  surplus  des  denrées  qu'elles  iournissent  (i). 

Les  agens  de  la  mère-patiâe  perçoivent  à  B.io-Janeiro 
douce  pour  cent  wit  la  valeur  des  marchandises  que  Lû- 
bonne  et  Oporto  y  font  pasaer.  Les  prinoipaax  droito 
qu'on  ])aye  à  Lisbonne  sur  les  productions  venant 'dtt 
lîrésil,sont  ,  un  pour  cent  sur  le  café;  dix  pour  cent  sur 
le  sucre»  le  rias  et  les  cuirs;  douze  pour  cent  sur  l'indigo; 
dis-^pt  pour  cent  sur  les  planches  ;  quatre  piastres  fortes 
aur  chaque  pipe  de  rhum  contenant  cent  quatre-vingts  gd* 
Ions.  Le  gouvememenl|^<^me  la  propiàtéde  tout  le  bois 
coninjunément  appelé  hois  rouge  on  hoU du  Brésil,  aiiMi 
que  du  bois  propre  à  la  construction  dta»  grands  vaisseaux. 
11  exige  aussi  le  cinquième  de  tout  Tor  qu'on  tire  des  mines  ; 
et  quand ,  par  hasard ,  il  se  trouve  quelque  diamant  dans 
nne  mine  d'or,  la  mine  est  fermée ,  et  il  n^'Cst  plus  permis 
de  I  exploiter,  parce  que  toutes  les  mines  de  diamtfnssont 
censées  appartenir  à  la  couronnel 

Pendant  l'administralion  du  marquis  de  Pombal  ,  les 
colonies  du  Brésil  furent  délivrées  de  quelques  monopoles 
et  des  gtnesqui  les  accabloient.  Malgré  cetadoucissement, 
les  habitons  du  Brésil  se  plaignent  de  ce  que  le  gouver- 

(i)  Oii  a  vu,  dans  la  relation  de  Liudley,  que  de  son  tempf  1* 

MâAce  du  comm^ce  éluU  eucore  eu  faveur  d*t  Li^buuae.  - 
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iMment  cberche  à  empêcher,  parmi  euic ,  rétabiissemene- 
^ea  manufactures.  Cependant  ,  coaime  on  l'a  précédem*- 
ment  vu,  ils  en  ont  dé|à  phjbieurs  ;  et  le  cliangement  qui^ 
s'est  opéré  depuû»  peu  d^m  lea  eaprita  est  tel ,  que  quelques 
nobles  portugais  ne  dédaignent  pas  de  s'intériBsser  denS- 
ces  manufactures.  A  cette  occasion .  sir  Slaimton  cité  ' 
1  exemple  d'un  homme  de  qualité  qui  a  établi  une fiihrique 
où  soixante  esclaves  sont  employés  à  la  préparaliou  du  riz. 

Les  colons  du  Brésil  n'en  accusent  pas  moins  la  métro- 
pole d'être  )aiou&e  de  leur  prospérité  et  de  leur  acbemi-". 
nement  an  pouvoir  et  à  Hudépendance.  Eilea^^esMyé^eii 
dTet^  sous  la  domination  actiielle,  de  les^souneHre  à  des  - 
réglemens  odieux  ;  mais,  comme  Pohserre  ingénieuse- 
ment  i>ii  SLaunlon,il  n'éloit  plus  temps  .  les  liabttansdu 
Brésil  commcnçoienl  à  se  i  egurder  comme  des  eniuQ&  trop 
robustes  pour  être  étouiiéa  au  berceau*  Ijeur  coui»ge  s'ac«* 
croit  tous  les  jours  sensiblement,  il»  supportent  impitiam*  ^ 
ment  le  joug  dont  la.  uiétropple  l^s  aocablcé*!!  n'y  a  pat 
long-temiM' qu'il  se  forma •diins  la  province  de»Minas^  '> 
Geraès  ,  une  conspiration  qui  pou  voit  être  trè«- redou- 
table ,  puisqu'il  y  enlia  quelques-uns  des  principaux  offi^ 
ciers  du.  gouyerneroentt  et  même  des  eccàési^iitiques.  Sir  - 
Slaunton  rend  raison  de  ces  mouvemens  par  fos  ennsidé*^^ 
ntion»  suivantes/  Les  trompes  qu<t  le.Portngal  envoie  au  * 
Brésil  ^  retournent  rarement  en  Europe.  Les  officiers  ch  ih 
ne  sont  jamais  changés.  Le  vice-roi  est  le  seul  qui  ne  con- 
serve son  emploi  que  pendant  un  temp^  lim  ié.  Ainsi,  des 
hontmea  destinés  à  passer  leur  vie  dans  ces  contrées ,  quoi*  ' 
qne  nés  Portugais  »  perdent  bientôt  1  afifection  qu'ils  doi- 
vent à  leur  prenuière  patrie  ,  ponr  s'attacher  à  Ut  nouvelle, 
et  sont  quelquefois  tentés  de  sacrifier  à  lenr  intérêt  per«  ' 
«onnel  celui  du  j^ouvernemcnt  qui  les  emploie.  Les  pro- 
iets  d«s  conspirateurs  de  Minas-Geraès  furent  asse»  tôt 
rfécouverts  ^-pour  qu'on  pût  les  empêcher  d  echiter.  H 
fidlal  faire  marcher  dans  rinléi^ieur  de  cettft  province, 
me  partie  considérable  des  troupes  qui  étoient  répanduea 
»ur  la  côte.  Cependant; par  poliUqop  aotant  que  par  clé^ 
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^mence ,  le  gouvernement  ae  borna  à  punir  de  mort  trn 
«eui  coupable; le  reste  firt  déporté  dans  les  éuWiaeemene 

jkprlugaiâ  cie  la  côle  d'Afrique. 

lies  cok>a«du  Brésil  ont  une  si  baule  idée  de  l'irapoi* 
lence.d»«6lte<eok>ii^,  qo'iU  pensent  que  la  reine  de  Por- 
mgal  devïoilttantférer  parmi  euxie  «iége  de  non  empire, 
t)tt  léu*  layMa-^uirre  leur  forlnnè,  et  »e  servir  des  moyens 
tiu  ils  tiennent  de  k  nattire>  sans  wnloir  arbitrairement 
leur  faire  redotiter  sans  cesse  le  poîdè  d*an  sceptre  éloigné» 
Le  &cmd  mtei'êt  qu'ils  prirc  at  H  la  révolution  française, 

le  aotll' «•••-l^el  s'informoient  de  ses  progrès, 
eembloieMlwoMel:  qn'il»  presseirtoientla  possibilité  d'en 
enivre  bientôt  Vesepiplew  Cte  qui  est  beâncoup  fdus  ex- 
traordinaiiMi  c'est  q«e4ep»^et  de  transporter  B^il 
le  siège  du  gouvernement  portugais,  fut  sur  le  pointid  être 
ndop^^atie  marquia  de  Pmnbal  (i)  ,  îorsqti'eit  1761,  les- 
;jp!ln>ffnA^»vahirent  une  partie  du  PortugHl.  On  calcula 

nombW'de  vaisseaux  qu'il  falloit  pour  transporter,  à 
travers  lar  mer,  AtUmtiqiie>  la  famille  reyalé,  les  princi- 
paux oinciers  de  la  cour  et  tonte  leur  suite;  et  I'ohI  prit  les 
précautions  nécessaires  pour  se  procurer  ces 
Mais  le  projet  s'évanouit  avec  le  dknger  qui  là^Wt  Kiii 
ïuinre;o*l-on  ne  considéra  plus  le  BrtMl  que  comme  une 
<ïplonte«clus!vement  dealinéa  à  enrichir  k  mère^patne* 

Pour  aelievef  de  •'in.teuirt  «nrU  co»Miie  do- Brésil,  il 
faut  recourir  d'abord  à  I«  «falio«  de  Mtf^é^^'f'^ 
ilonné  la  notice  (cinquième  Partie,  «ecfkm i)  ;  à-  odto 
2i0JM»<e(^, énoncée  (première  Partie, section  vin  ,  vii)! 
&  VaXrnk  que  Laet,  dan»  sou  Noûveau  Monde ,  dont  )'« 
donné  U  ndlioe  (oinqniènre  Partie,  section  i)  nous  a 
procuré  d«  wyage  d'uniAn^  noniué  Knw»t,  qni  avoit 
résidé  loug-l-euips  an  BréwJ.  Cé  Voyageur  «»tapto  ^aiqn* 

(0  Lontt-tempr' auparavant,  comnite  le  remarque  le  traducteur 
«eU  relation  desirStoimloncnftàn^is,  le  même  projet  fut  propose 
ruiJeaniv,  ciuinWFSf,dil4e-l*  dal^cuter. 
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douze  nations  principales  ajiparlenant  proprement  au 
Brésil.  Lia  plus  redoutable, par  ses  qualité»  physiques  et 
par  une  cruauié  inouïe»  est  celle  des  Tapuya»^  qui  ren- 
ferme à  ^le  seule  jusqu'à  soixante  et  seise  tribus  difie- 
i«ntes,  portaul  divers  noms^  mais  qui  se  rapprochent  par 
la  mônic  férocité.  Ce  peuple  s'csl  rendu  redoutable  à  toutes 
les  nations  voisines ,  et  donne  même  quelquefois  de  vio- 
lentes inquiétudes  aux  Portugais. 

Mais  c'est  sur-tout  dans  le  Mémoire  sur  le  Brésil,  par 
M.  Malie-Brun^x^e  fai  précédemment  indiqué^ et  qu'il 
A  rédigé  'd'après  d'excellentes  autorités  ,  qu'on  puisera 
beaucoup  de  lumières  sur  bi  colonie  du  Brésil,  particu- 
lièrement ôur  sa  géographie  physique,  sa  lopograpliie,  s* 
température ysa  géologie,  sa  minéralogie ,  sa  bolacniqoe (i 
m  soologie«  aoa  ornithologie ,  son  ichthyologie^,  flO«ento-« 
mologie ,  etc.*«»  Aux  notions  de  Kmmi  sur  les  iiAfgènes  , 
l'auteur  en  ajoiité  de  très^nrieose»  sur  les  OnoiaetumSf 
tirées  de  l'ouvrage  d'uécuna.  Le  Mumoire  e^t  terminé  par 
des  considéralioris  sur  le  com^nerce  du  Brésil,  tirées  du 
y ofrage.  de  Mi.  Barrow; 

•  ■ 

IV.  Deser^/Oiam  des  pay9  mrosés  par  k  Mmmgmaw 

ou  la  rivière  des  Amazones  ,  et  du  Para^uaj'm 
yçyagès  faits  dans  ces  contrées» 

liBS  Lettres  édifiantes  renferment  des  renseigtienfene 
curieux  sur  ces  contrées.  Voici  les  relations  qû(  teur  sont 
particulières.  '  ' 

NouyELLE  Desgriptiok  du  grand  royaume  des 
Amazones,  par  le  P.  Christophe  d'Acuàa:  (en  espa-* 
guol}  Nuievo  Descubnmiento  delgran  rio  de  las  Ama^ 
zones  j  por  el  Pedro.  CkristqwU  de  Acuâa*  Madrid  y 
1641,  in  4'. 

(1)  Poar  celle  pariib  sur-tout ,  l'auteur  du  Mémoire  a  reçu  d^e<^ 
eeUenleS'noles  de-M*  Corrsa  de  Ssmi* 
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Cet  ouvrage,  en  espagnol,  e«t  rare  même  en  E^pigne: 
il  l'est  beaucoup  plus  encore  chez  i  étranger.  Le  prix  ea  ' 
a  varié  en  France ,  depuis  63  jusqu'à  248  livres.  Pour 
«nrer  de  Tinlégrilé  de  l'exemplaire  y,  il  laat  ooasalter  la  . 
Bibliographie  de  De  Bore  (tome  u  de  FHistoire ,  pag.  968 
et  269  ). 

Lia  (raduction  en  a  élé  faite  en  français,  et  a  paru  sous 
le  titre  suivant  :  > 

Relation  de  la  rivière  des  Amazones ,  traduite 
de  rcspagnol  d'jdcuna  par  Gombervilie.  Paris  ^ 
1683 1  4  ^^^^  inri2. 

On  a  inséré  clans  celle  Iraduclioii  ,  une  dissertation 
curieuse.  1/une  et  l'autre  ont  élé  réimprimées,  mais  ia 
relation  par  extrait  seulement  ,khk  suke  du  Voyage  autour, 
du  Monde,  par  Wood  iiogera.  .  . 

L'ouvrage  d*Acun.a  est  fort  recherobé^el  doit  l'être  r. 
il  fait  connoftre  un  vaste  pays  où  lea Européens  n'ont  pas. 
pu  former,  comme  dans  les  autres  parties  derAraérique, 
de  grands  élablissemens ,  et  qui  n'a  guère  été  vi&ité  que  par 
les  missionnaires  espagnols  et  portugais,  qui  ont  pénible- 
ment rnasemblé  divéraes  penpiades  d^indigènes.  La  partie 
de  ces  pays  qui  comprend  toutes  les  missions  espagnoles  9 
a  pris  le  nom  de  gouvernement  de  Maynaa  >  et  paroft 
dépendre  de  la  vice-ro\auLé  du  Pérou;  mais  toute  Tauto» 
rité  est  réellement  dans  la  irtmn  des  missionnaires.  Ce  qu'on 
y  appelle  villes  ^  ne  sont  que  de  grosses  bourgades  peu- 
plées de  Sauvages  et  de  diverses  nations  :  il  en  est  de  même 
de  ce!ft  parties  du  paya  où  se  sont  étendues  les  missions 
^portugaises.  Cependant  des  possessions  si  précaires  ont, 
plus  d'une  fois  excité  la  jalousie  des  deux  natiorjs  euro- 
péennes ;  et  plus  d'une  fois  il  a  fallu  régler, par  divers 
traités,  leurs  limites  respectives. 

Non-seulement  la  relation  d'Acuna  fait  connoître  r*étal 
physique  de  l'immense  contrée  arrosée  par  le.Maragnon . 
ou  fleuve  des  Amasones ,  mais  elle  donne  beaucoup  de 
lumières  sur  it^s  nombreuses  jieuplades  qui  y  «ont  éj^âi^éA» 
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•  RELATioif  historique  et  géographique  de  la 
{[rande  rivière  des  Amazones  dans  l'Amérique ,  par 
le  comte  de  Payan  ,  extraite  de  divers  auteurs  ,  et 
tradiuite  dans  la  meilleure  forme  ^  avec  la  carie  d^ 
cette  rivière  et  de  ses  provinces.  Paris, Bes€>gne , 
i655 ,  in^^ 

Ctlle  reUiUon  «tt  «Me»  raie. 

.  Le  comte  de  Payan  s'est  iMucoup  aidé  de  la  rsklion 
du  P.  d'Acana. 

Du  Maragnon  ou  de  la  rivière  des  Amazones  ; 
Histoire  de  sa  découverte ,  de  Tentrée  dans  le  pays, 
et  de  la  réduction  à  roLéissance  des  nations  répan- 
dues sur  les  nombreuses  montagnes  et  sur  les  bords 
des  grandes  rivières  de  cette  partie  de  l'Amérique  ; 
écrite  par  le  P.  Manuel  Rodriguez  :  (en  espagnol^ 
El  Maragiionj  las  Jlmazonas,  Historia  de  los  Desct^ 
hrimientos ,  entradas  y  reduccion  de  naciones ,  en  las 
dilatadas  montanas  y  majores  rios  de  la  America , 
descritia  por  el  Padre  Manuel  Rodrigues.  Madrid 
i685,in-foï. 

Cette  relation  bien  complète  n'est  pas  commune.  Four 
a'assiîrer  qu'elle  est  telle,  il  faut  consulter  )n  Bibliographie 
de  De  Bure  (  tome  premier  de  l'Hiatoire  ^  n^.  ô655). 

TiON  de  la  grande  rivière  des  Amazones 
dans  l'Amérique  méridionale  :  (en  anglais)  A  liela^ 
tion  ofthe  great  river  qf  the  Amaaones  into  SouA* 
Ainerica*  Londies,  1698,  iii-4  • 

Annales  historiques  sur  Tétat  actuel  du  M ara« 
guon ,  par  Bernard  Pereira  de  Berredo  :  (eu  portu- 
gais) Annales  hi  s  ton  al  de  Maratihaon,  pot  Bemardo 

Pereira  de  Benred&.  Lisbonne)  François  Jjjiz^ijS^ 
in-fol.  ' 
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Relation  abrégée  d'un  voyage  fait  dans  fîntcJ 
rieur  de  rAmériqiie  méridionale ,  depuis  la  côte  de' 
la  mer  du  Sud  jusqu'à  celle  du  Brésil  et  de  la 
Guyane,  en  descendant  la  mière  des  Amazones  ; 
avec  hm  Leltre  sur  Témeute  populaire  excitée  à 
Cuença  au  i^érou ,  contre  les  acadcnûciens  envoyés 
pour  mesurer  la  figure  de  la  terre  :  par  M.  de  la 
[Conâamine  ;  le  tout  enrichi  d'une  carte  du  Mara- 
gnou  ou  de  la  rivière  des  Amazones ,  levée  par  lui- 
même,  et  d'une  planché  représentant  Témeute» 
Paris,  ^ssot,  1745  ;  M aestricht ,  1778,  în-8**. 

Cette  relation  a  été  traduile  en  an^^aîs  aoua  le  titre 
wûvant  : 

]    A  SUCCINCT  ABniJ>GM£NT  of  a  ^voyage,  niad» 

in  the  inîand  parts  of  South^jimerica^  lAiiùàre^ 

H747,in-8**. 

£lie  Ta  été  en  allemand  aous  le  titre  que  voîd  : 
Nacbkicht  von  einer  Seise  1»  das  innerste  vm 

Sûd'-America.  (  Hamburg.  JVÏagazin,,  6.  Baud.  pag» 

3-70  et  aay-aôS,  ) 

—  Elle  Fa  élé  en  hollandais.  Amsterdam ,  174^  > 

in-8^. 

En  même  temps  que,  cîans  cette  relation ,  l'on  ac!mire 
îe  courage  infatigable  avec  lequel  La  Condamine  s'enionva 
daiiâ  deë  régions  déserte»  où  l'an  jae  irençonlre  que  quel- 
ques hordôs  »  on  y  recueille  des  renseigiiemens  précieux 
aur  plusieurs  parties  d'une  contrée  unmense,  qui  ne  nous 
étoit  connue  que  par  les  récits  des  missionnaires,  A  ces 
renseignement,  La  Condamîne  a  ajouté  des  ol»erTatioiis 
trè^-judicieuses  &ur  les  indigènes  (i). 
-11' 

(i)  On  reuroayera  ici  aTec  plaisir»  roppcrQtt  ra^e  et  aiumé 


\ 
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Ce  voyaf^eur,  qu'on  ne  soupçonnera  pas  d*é(re  trop 
crédule,  paroit  coavai|icu  qu'il  n  réellemeni  existé  dan» 
cette  contrée  une  nation  d'Amasones,  el  que  les  récit«<âea 
premien  voyageuis,  à  cet  égard ,  qaoîqu'ezagèrés  peut-* 
être,  ne  doivent  pas  être  rangés  dans  la  classe  des  fictions. 
La  malheureuse  condition  des  femmes  sauvages  en  Amé- 
rique, a  dû  faire  naître  ,  dil-il ,  chez  quelques-unes  d*ellt'8 
l'idée  da.se  sousM^aii-e  au  ^oug  de  ieujcs  tyrans ,  et  de  former 


qu'a  donné  du  Voyage  de  fa  Condamine  M.  de  Lille,  daua  suu  diâ* 
cuurji  de  iéception  à  l'Acadi  ime. 

((  Je  ne  vous  le  peindrai  point  abandonné  au  courant  de  c« 
»  fltuve  immense  (la  rivière  di  s  Amazones)  ;  ici ,  lieurlant  contre 
»  des  rocs  escarpés;  là,  entraîné  pur  des  tourbillon»  d'eau;  lantol 
1»  arrête  par  une  branche  qui  traverse  sou  radeaa^  et  suspendu  sur 
»  les  eaux  qui  décroissent  à  TQod'œil;  tantôt  franrbissanl  le  fameux. 
»  détroit  do  Fongo,  où  lès  eaux,  plus  rapidss  eiplus  profondss^^ 
»  roulant  aoas  la  Toûle  obscors  et  tortueuse  de  ees  bords  rappro* 
achés,  a'vec  an  magisiaiiieat  entsndn  de  plusieurs  lieues,  Iaa-> 
a  cérent  son  radeao  comme  an  trait  i  trarers  les  saillies  des  arbrea- 
ji  et  les  pointas  menaçantes  des  socbeni.  ' 

a  Je  ne  tous  la  représenterai  point ,  après  un  trajet  de  elnq  cents 
a  lienes  sur  la  rÎTiére  dos  Amaaones ,  s'enfonçant  dans  la  riTiére  de- 
a  Para»  lai^ge  de  trois  Heoes ,  édiaoant  contre  on  banc  de  vase» 
a  obligé  d'attendre  sept  jours  les  grandes  maréei  y.remis  4  flot  par 
*a  une  vague  plos  terrible  que  celle  qpiraroit  faitécbooer^  et  saaré^ 
a  par  oii  il  devoit  périr.  Je  ne  tous  peindrai  point  les  iêmpéteav 
»  qu'il  essuya ,  les  nations  inconnues  qu'il  traversa,  loos  les  dan- 
Sgersenfin  menaçant  ses  jours ,  taudis  que  lui ,  tranquille  observa- 
»teur,  seul,  au  milieu  (ie  ces  déserls  ,  avec  liuis  Indieus  maîtres 
»  de  sa  vie,  tenoil  four  à  tour  le  baromètre,  la  sonde  et  L*  bous— 
»  sole        TiCb  tableaux  variés  qu  oflVosenl  à  ses  yrux  les  fleuve  s  et 

•  leurs  buids;  là,  des  animaux  imonnus;  ici,  des  piaules  nou— 
»  veUes;  tantôt  des  peuples  égaîcjiient  bizarres  dans  leurs  parures 

*  et  dans  leurs  mœurs,  tantôt  les  débris  de  ces  naliuns,  jadis  si* 
»  florissantes, épars  dans  des  déserts  qui  furent  des  empires;  tant 
»  d'objets  nouveaux  exposés  en  silence  A  ses  yeux  dans  ces  immenses 
s  solitudes ,  où  la  pbilosopbie  voyageoit  poor  la  première  fois»  tout^ 
a^payoU  u|%  tribut  à.  sa  curiosité 
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un  élablissement  séparé,  comme  on  a  vu  les  nègrea  delà 
Jamaïque  prendre  et  exécuter  U  réaolutioa  de  se  rend» 
indépendaiis. 

Quant  à  k  relation  de  l'éineate  qui  eut  lieo  pria  4a 
Ctfêiiça  ,  comme  Thierry,  dans  aon  Voyage  à  Gtlaxaca , 

dont  j'ai  donné  la  notice,  a  reçu  de  Don  UUoa  des  éclair- 
cissemens  à  ce  sujet,  il  en  tire  de  très— plausibles  motifs  dô 
regarder  la  relation  de  Lia  Condamine  comme  fort  anK 
pecte  de  partialité  ou  d'erreur.  . 

Journal  d'un  voyage  à  la  rivière  de  la  Plaia 
(dans  le  Paraguay)  ,par  Laurent  Bihker  et  Corneille 
Bamskerk{en  hollandais).  Amsterdam,  1617,  in^^. 

Relation  des  insignes  progrés  de  la  Religioa 
chrétienne  faits  aa  Paraguay ,  province  de  l'Amé^ 
rique  méridionale,  et  dans  les  vastes  ré^^lons  de 
Guairat-d'Uruaig,  nouvellement  découvertes  par 
les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  es  années 
1626  et  1627 ,  envoyée  au  R.  P.  Muilo  Viteleschl, 
général  de  la  même  Compagnie ,  par  le  R*  P.  Dùrm, 
provincial  en  la  province  de  Paraguay ,  et  traduite 
du  latin  en  français  par  un  Père  de  la  même  Comr 
pngnie  (le  P.  Jacques  Le  Marchand)*  Paris ^  Cra- 
moisi, iG38;  in-S''. 

Cette  relation ,  qui  donne  le  dénombrement  de  ce  qu'on 
appeloil  alors  lea  Habitations^  et  qu'on  a  nommé  depuis 
les  Missions 9  formées  dans  le  Paraguay^  fait  connottrt 
plusieurs  peuplades  de  cette  contrée,  dont  les  mis8ion<- 

naires  décrivent  assez  bien  les  habitudes  et  les  mœins^ 
mais  dont  ils  exagèrent,  comme  de  coutume  ,  les  progrès 
dans  la  connoissance  et  la  pratique  du  christianisme. 

M JÉMORi AL'  de  Don  Bernard  ae  Cafdenas,  évéque 

du  Paraguay  (en  portugais).  1662  ,  in- 12. 

Histoire  de  la  province  du  Paraguay ,  par  Id 
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UmerîqtteJ  voyàc.  dans  l'amér.  mer.  5i5 
If*  Nicolas  Techo:^  (en  latin  )  Historia  prorintÎM 
Paraguae  ^autore  P.JMcoluo  Techo).  Leyde^  lôyS^ 
io-foL 

*  La  même ,  traduite  en  anglais  sous  le  titre  siuTant  : 

NiCOLAUS  TSCBO^S  History  of  the  province  of 
Paraguay i  Tueuman,  rio  de  la  PUua^  Parana,^ 

.  Guaira  ,  and  udi^orana  ^  translated  from  the  latium 

(Inséré  dans  la  Collection  de  Churchill  vol.  y\j 
pag.  5-n6.) 

Les  ij^rsiGNES  Missions  de  la  Compagnie  de 
Jésus  en  la  province  du  Paraguay ,  par  François 

Xarques ,  avec  figures  :  (en  espagnol)  Las  insignes 
Missiones  de  la  Compania  di  Jesu  en  la,  proi^incia 
de  Paraguay  y  eserita  por  Francisco  Xarques.  Pam? 
pelune,  1687 ,  in-fol. 

VoYAGB  d'Espagne  au  Paraguay ,  par  Antoine 

Sepp  et  Antoine  i&oe/ïm :  (en  allemand)  Sepp's  und 
Boehms  Ç^nt.)  Meisbeschreibiing  aus  Hispanien  nach 
Paroifuariam.  Nuremberg,  1 696  ;  Passau,  1 698yin-8^t 

Le  même;  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant: 

Anthony  Sbpf's  Account  of  a  voyage  from 
Spain  to  Paraguesia.  (  Inséré  dans  la  Collection  de 

Churchily  vol.  vu  ,  pag.  669-675.) 
Ce  Voyage  a  été  traduit  çn  français  aona  le  titre  suivant: 

Voyage  et  Description  du  Paraguay,  des  PP.  An- 
toine Sepp  et  Anioiue  Boelwi^  jésuites  allemands^ 
publiés  par -Gabriel  Sepp,  frère  d'Arftoine  Sepp* 
Ingolstad ,  Jean-André  de  La  Haye ,  1712,  la-24. 

Relation  historique  des  Missions  chez  les  In- 
diens Gbiqulies  de  la  province  du  Paraguay  ,  par  le 
P.  Jean-Patrice  Fernandez  :  (en  espagnol)  La  £,ela^ 


Digitized  by  Google 


Zl4      BIPLIOTUÈQUE  DES,  TOYAÔES» 

«ion  hiHorkd  de  las  Atissiones  de  lAi  Indi^  que  |» 
liaman  Cldquitos  {  en  la  provincùk  de  Paraguajr)» 
AI adrid ,  1736,  ia-Ô°.  , 

Cette  relation  a  été  tiaduite  en  latin  sous  le  titre  sui- 

Relation  historique  des  Missions  apostoliques 
de  la  Compagnie  de  Jésus  chez  les  Chiquites  ,  peu** 
plestlaParaguaj,  parle  P.  Jean  Femandez^  publiée 
par  Jérôme  Hersan ,  et  traduite  en  latlu  par  ua 
|Nrêlre  de  la  même  CSompagxiie  :  («n  latin)  i'enuui* 
-dez  (P.-Juêoi)  Bktoriea  Eetaiio  de  apostoUeis  Mi»^ 
sionibm  Societatù  Jesu  apud  Chiquitos  y  Paraguariae 
pt^nths  )  md  tj^ffmni  promota  per  (Hier.)  ffersm,  H 
^  iïHgimm  taimMt  trmnsiata  per  alkan  ejusdem  So* 
cietatis  sacerdotem.  Augsbourg,  '77^1  in-4^. 

Description  cliorographlque  des  terres  ,  ri- 
viélres  ^  arbres ,  animaux ,  des  provinces  du  Gran- 
Ghaco,  de  Galamber,  et  des  rites  et' costumes  des 

nations  barbares  et  inûdelles  qui  l'habitent ,  par  le 
P.  Pierre  Losano  :  (en  espagnol)  Description  com- 

grafica  ilel  terfeno,  rios ,  arboles  y  animales  de  las 
provincias  de  G  fan  -  CJiaco  j  Galamhar ,  y  de  los 
rites  j  costombrès  de  Jas  nacianes  barbaras  e  infi* 

deles  que  la  luihitan ,  escriio  por  el  Padrc  Fedm 
losano»  Cordoue,  lyS:^.,  inr4^* 

Cette  Descriplion  est  fort  recherchée. 

HiSTOiM  abrégée  de  l'Annéricpie  espagnole ,  SL^foe 
la  Description  du  Paraguay,  recueillie  principale- 
ment des  auteurs  espagnols ,  par  Campliel  :  (en  an^ 
glais)  Concise  Historjf  of  tJie  Spanish  ylmerica  ,  wiik 
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'a  DescripûoB  of  Paraguay ,  o^Ueeud  fiwm 
9pam^wri%er9,  Londres,  174^9  in-S^. 

Relation  des  Missions  du  Paraguay traduite 
de  ritafien  de  Mufoitori  ,  avec  une  carte  g<-o^ra- 
phique.  Paris,  Rondelet,  1754,  ia-12.  ^ 

Cette  relation ,  Tonvrilge  d'un  écrivain  éminemment 
dùtingné  dana  le  genre  historique ,  wériftevoit  â'^Btiène 
confiance  des  lecteun  »  ji  ^  de  iqb  propre  aveu ,  il  A'axreit 
pas  puisé  dans  des  muroes  suspectes.  Ce  sont  presque 
exclusiveinent  les  relations  des  jésuites  qui  lui  ont  fourni 
m  matériaux.  A  la  vérité ,  il  se  procura  quelques  instruo» 
iions  dans  les  entretiens  qu*à  Belogne  4  e«t  i'^ccaaion 
d*avoir  avec  un  vice-roi  du  Pé«w  :  Jiraîs  yeatH»  é*mneM 
sptfSàidB  fassent  bien  pures^  icœsqn'on  se  rappeUe  la  oifw 
eonspection  avec  laquelle  les  hommes  les  plus  puissans  en 
Espagne  et  en  Portugal  se  condui^ioient  à  Tégard  de  la 
redoutable  société  des  Jéauites  ?  Aussi  cette  relation  y  dans 
laquelle  on  troove  d'ailleurs  des  notions  curieuses  sur  la 
hragoay,  est**ell0  sonvenl  nu  pan^gjFrigne  des  nsission- 
utiles  jésuites,  tontes  les  fois  qu'il  s'agit  de  kwa  élablisse^ 
mens.  Muratori  s'étoit  expliqué  avec  plus  de  liberté  sur 
les  cruautés  des  Espagnols  dans  le  Nouveau— Monde  :  le 
traducteur  s'est  permis  d'étouâier  ce  cri  de  la  vérité. 

HiOTOiM  ,da  Paraguay,  par  le  ChaiUyoix^ 
enrichie  de  cartes  géographiques.  Paris,  Desaiut, 
1756,  5  vol. 

—  La  même  ,  ihid,  6  vol.  în-12. 

La  môme,  traduite  en  ang^  sous  le  titre  suivant: 

HiaroMT  ofFofoffjiàj ,  hy  (^arleifoix.  Londres; 
Ï760,  2  vol. 

A  la  tête  de  cette  relation  ,  la  pins  complète  et  la  plus^ 
M^tîslàisante,  &  quelques  égards,  que  nous  ayons  sur  le^ 
Paraguay ,  Fauteur  décrît  le  cours  du  fleuve  qui  a  donn^ 
le  nom  à  cette  vaste  contrée.  11  fait  réuualération  de  ses 
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rnshesÊOB ,  soit  en  métaux  de  diverses  espèces,  pierre  junr' 
cieuses  et  perles,  soit  en  productioas pluaappropriSeaaox 
vcriîables  besoins  de  rhomme ,  tels  que  lemafo,  la  manioa 
et  la  patate.  Celle  espèce  de  graina,  ces  racines,  suppléent, 
dansJe Paraguay, au  froment  qui  y  réussit  asse^?  ma!.  La 

prospère  eu  plusieurs  entiroiis,  et 
^Iwine  des  vins  estimés.  On  y  recueille  aussi  des  fruits  de 
oeancpup  d'espèces,  du  colon  ,  du  chanvre,  du  miel, de 
la  cire.  Un  des  plu»  importans  objet»  de  la  cQUare,«flt 
1  iierbe  dile  du  Paraguay;  c'est  la  feuille  dW  arbre  de  la 
grandeur  d'uu  pommier  nain ,  qui  ne  croh  qtte  dans  les 
tonds  marécageux.  Le»  Espagnols  la  regardent  conyneua 
«zcellent  préservatir  contre  tous  les  maux.  On  assure  que 
le» ouvriers  employés  aux  mines  ne  pourroienl  pa»  long- 
temps en  soutenir  le  travail ,  s'ils  ne  faisoieut  pas  habi- 
tuellement usage  de  cette  feuille ,  qu'on  prend  en  infiuioii 
comme  le  thé.  Il  s'en  fait  un  transport  con»idérabte  dans 
les  autres  parties  de  l'Amérique  espagnol  :  ce  breuvage 
Wm,  et  même  hébété  ceux  qui  eu  usent  avec  excès. 
^De  ces  détails  cuneux,  Fauteur  passe  à  la  descriptioli 
«brégée  des  animaux  féroces,  sauvages  et  domestiques, 
des  reptdes,  des  oiseaux  ,  de»  poissons  qu'on  trouve  dans 
le  Paraguay ,  et  qui  sont  communs  à  ce  pays  et  aux  autres 
contrées  de  l'Amérique  méridionale.  Il  a  donné  beaucoup 
.^ua  défendue  à  la  narration,  soit  des  guerres  qu'ont  sou- 
tenues les  Espagnols  contre  les  indigènes,  pour  s'assurer 
1«  possession  du  pays,  soit  de  la  fondation  des  cités  de 
l  Assomption  et  de  JBuenos-jéyrêê ,  deux  des  plus  belles 
Villes  de  l'Amérique  espagnole. 

Un,  objet  plus  intéressant  encore,  est  l'histoire  de  la 
réunion  que  les  jésuites  étèient  parvenus  à  faii-e  de  plus 
de  cent  miûe  Guamnis ,  U  plus  nombreuse  peuplade  du 
Paraguay, sous  lautontL-  presque  exclusive  de  leur  société. 
Api  es  avoir  obtenu  du  gouvernement  espagnol  la  per^ 
mission  d'armer  cesSauvages,natureileméntdouxet  paci- 
fiques, que  ces  infatigables  et  àrden»  religieux  exerçoiént 
eux-mêmes ,  chose  singulière!  aumaniement  des  aimes  et 
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tnx  diverses  évolaliotî*  militaires,  ils  avoient  établi  dans 
ces  Missions  d'un  nouveau  ^enre ,  la  communauté  de  tra- 
vaux et  de  biens.  •  ^ 

^onlesquieu  a  donné  de  grands  éloges  à  ceUe  institua 
tion  extraordinaire  ,  qui  dés  foréta,  diMl>  retirant  de# 
hommes  dispersés  et  dénués  de  tout,  )enr  a  procuré  det 
^  logemens  sains^  une  subsistance  assurée^  de  bons  vête-^ 
inens.ei  a  ainsi  réparé  en  grande  partie  le»  déva^tationt 
des  Espagnols.  *  ^ 

liajnal  a  rendu  justice  aux  bonnes  intentions  des  mis» 
Uonnaires  jésuites  >  et  a  TÎTement  repoussé  les  itnputa^ 
fions  faites  à  leur  société.  H  avoue  nétflittibins  que  lom  'dêr 
la  dissolution  ,  les  jésuites  ne  furent  pas  regrettés  par  ce 
même  peuple  qu'ils  avoient  soustrait  aux  calamités  de  la^ 
vie  sauvage*  C'est  qu'ils  avoient  soumis  les  Guaranis  à  ua, 
régime  trop  austère  qui  n'admettoil ,  pour  tout  délasse- 
nient,  que  les  fêtes  de  Téglîse  romaine;  c'est  qu'ils  avbienf^ 
étêhli  chez  eux  une  égalité  trop  rigoureuse  qui  étoulfolî 
tonte  énatilalion  ;  c'est  qu'ils  en  avoient  flût^  en  un  mot,* 
«ne  espèce  de  société  monastique,  dont  l'unique  ressort, 
étoit  robéisaance  la  plus  passive  (1)  :  on  conçoit  aisément 
que  les  vices  de  cette  institution  spnt  palliés  dans  Tou-- 
▼nge  du  F.  Charlevoix  y  et  qu'il  n'en  a  présenté  que  lé 
eété  briUant.  '  ' 

Relation  abrégée  concernant  la  République. 

<{iie  le3  reHgkax  Jésuites  des  provudces  d'Espagne 

et  de  Portugal  ont  établie  dans  les  domaines  d'outré-' 

mer  de  ces  deux  monarchies  :  (en  portugais)  Relaçao 

Mreviada  da  RepubUca  que  os  Tesuitas  dos  provins 

cias  de  Portugal  e  Ilcspanha  ^  estahleçerao  nos  donnâ- 
mes uUra  mérinos  dos  duos  monarchias.  Ia-Ô^« 

(1).  Pour  la  plus  légère  faate,  les  Quaranis^  néme  «dalteg^ 
étoieut  soumis  i  ce  houleux  eliAtinient  qa'éii  France  les  noaTeaux* 
principes  d'éd«€fttioÉ  Hs  psrvisttsnl  plus  dlDii^er  mène  aeic' 
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Xa  même,  $om  le  tkre  smvant : 

Relation  abrégée,  etc....  et  de  la  guerre  qu'ils 
ont  excitée  et  soutenue  contre  les  armées  espa- 
gnoles et  portugaises^  drossée  sur  les  registres  da 
secrétaire  des  deux  commissaires  respectifs  ,  prin* 
cqMiux  plénipotenrknires  des  deux  couronnes-,  et 
sur  d'autres  pièces.  Authentiques  (en  portugais,  et 
len  français),  i  yoL  in«i2. 

Mémoire  pour  servir  d^addidon  et  d'éclairdssei« 
ment  à  la  Eelatioo  uiécédente.  i  vol.  iu-12. 
.?Hi8T0iiui  dn  Paraguay,  par  Jean  de  Escmdan 
ifusdorfer  y  traduite  de  Manuscrits  espagnols  ; 
suivie  du  procès  criminel  des  Jésuites  en  Espagne  : 
^en  allemand)- /lion  de  EsùÊfèdan^s.  uad  Jfusdorfer^s 

Cescliiclitc  V on P araguaj .jius  spanischen  Handschrij^ 
tfimubersetzi  nebst  dem  CrimiRaUprecess  wider  die  Je^ 
Mum  ih  Spmien.  Francfort  et  Leipsic ,  1 769 ,  in-8^. 

'  Desciuption  géographique ,  politique  et  hisio- 
nque  du  royaume  du  Paraguay  ^  iofidé  par  les  Jé- 
suites, imprimée  à  Venise  ,  et  traduite  en  JCtaucaife 
jar^  Sdégeron.  Parisj  1 369 ,  inrS^.  .  :  . 

c  HiSfFOimsdiftParaguay  se»  leë'Jésiiikes^  el  de  la 
royauté  quiils  y  exercée  pmctaiit .  un  siècle  et 
demi ,  avec  des  .detaiis  lréfr>liiscmsii»>  «11^4.^  fwr 
Bernard  itmner  dia  Echeyeri^  Amsterdam  ,  i  j8o  , 
a.  vol.  in-8\. 

HiSTOiM  des-  AUpoiis ,  mtîôn  béKqneiMe  da 
Paraguay ,  faisant  usage  du  cheval ,  par  Martin 
Dobritzhoffer  ':  (en  latin)  Historia  de  jibipombus, 
equestri  Mlitmsiu/ue  Paraqueriaç  natione ,  autor% 
DQbriuhoffer.  Vienne  en  Autriche,  1784,  in-ô^^^ 
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Descaiptioic  de  Buenos* Ayrcts*  (Insérée  daD»  la 
Monthfy  Magasin^  mars  ï803«  Elle  e$t  tirée  du 
Vlazero  universal,  )  •  : 

par  M.  le  cbevaHer  Azara^  Tanteur  .d'une  Zoologie  de 

l'Amérique,  lrèi»-ealimée ,  et  dont  les  connoissance»  en 
géographie  sont  aus^i  élendues  que  dans  ceîles  des  diverse»' 
branche»  de  Thisloire  naloreiie.  Indépendattimerrt  de  céa^ 
titres^  à  la  confiance  de^  Iaoteai«y.dli  fSà^cHl^^qU^tt  en- 
eocbre  par  a  néwdeiiàe.  danai^  j^^fA.mèà^y  puia^'As 
habit  Buenoa-Ayrea*  "         .  'x 

•  •.*      »       »»>•  — 

§.  y.  Descriptions  du  Pérou  et  du  'CliilU  f^ojages 

jaxU  dans  ces  deu^  pays. 

'  'thiacKiPTKnjr  .«fe  ia  terme  nmvb  >  'Hui  fécoa  ën 

rinde  occidentale ,  mise  en  français,  i^aris ,  ,£4Sa;. 

* CBt'bwtrage  eàt 'iM-  ràm-  ♦  •  *  *  i •  >      m-  - .  V  •  »      :  '  ^ 
'Partie  pkemièri:  de  la  Chronique  du  Pérou,  oix 
if  est  traité  de  la  détimrcdttoa*  d'é^  sfes  {Hio^^ 
avec  leur  description ,  prar  Pedfo  ifc  Ciàça  :  (eu  espa- 
gnol) Pedro  de  Cioça  ,  Parte  primera  dd  kt  Ch'a>^ 
nica  det  Penr^  ifUe  tram'  là  dmàrtiieiM'^  ^  yro* 
vhtcîas^jr  la  dtscripcion  délias.  SèVïHe',  i553,  iuHfel-.- 
£lle  a  été  traduite  en  italien  sons  le  tîlre  suivant  :  '  ' 
HtWoire  du  ?éi^ou ,  où  il  est  traite  du  régime  de 
cette  province,  de  ses  vilWet  dès  rites  et  couttuùéë 
des  Indiens  (Pénméns)  ,  par  Peclte  Vfc  Cioça  da 
Léo:  (en  italien)  Cioça  de  Léo.  (Pedrp)  Istoriad^ye^ 
ù  irma  deli  QrdiRû       ptfotniuqi»  f  d^lhtçittà,  # 
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ë  eostgmU  degUJndiani  {Pempianiy.  V&ûse  j  tSS'Jj 
a  vol.  in-S**.  ' 

» 

fiifiTOiRE  de  h  découverte  et  de  la  conquête 

du  Pérou,  en  Tan  i525,  avec  les  objets  d'histoire 
naturelle  qu'on  y  trouve ,  et  ce  quLs'en  est  eusuivi  , 
par  Augxxsûa  de Zamte:  (eû  espagnol)  Hùtoria  dd 
descubrimiento  j  conquista  del  Peru ,  cou  las  cosas 
THUufiUes  .4jfua*aUà  haUam,jr  Un  ^uocesos  que  ha 
iwido ,  por  j^tgmtin  de  Zarate.  An?er$ ,  i555  ;  iUL 
iSgS,  in.8\ 

•— La  méivue^  Seville,  1677,  m*-fol. 
''_l,a  même,  publiée  par  François  de  Xeref.^ 
Madrid ,  1 709,  iu-foL 

La  méme^  traduite  en  italien  aous  le  titre  suivant  r 

r  -HisTOiiiB  de  la  dëcottveete.étde  lar conquête  da 

Pérxxu, , depuis  rorigine  jusqu'à  la  pacificatioa  de 
provinces  ,  traduûe  de  lleapognoï  en  italien  par 
Alphonse  Ulloa  :  (en  italien)  luoria  dètlo  sçopri^ 
nkento  e  cQuqi^ista  dd  Peru  ,  dal  princîpio  fino  aUa 
paciJwatione'.deUe.prQyin€ie,f  tra^oua  daUa  hngua 
castigliana  .in  italiaua  d/a  jilphqmo  Ulloa.  Yeiûâei^ 
x663,ia-4^ 

.      Là  même >  traduit^  ei^  Avançais,  avec  figures 
Amsterdam ,  1706  j  ibid.     i,8. j  Paris  ,1716,2  voL 

Quoique  cette  dernière  traduction  ait  quelque  mérite, 
]^  difficulté  que,  de  propre. ayea  le  traducteur  a, 
lirotivée  à  Texéculer*,  relativement  sur -  tout  à  doaner 
réquivalent  om  ti|r^.  et  des  dignité»  énoncés  en  l*originàl , 
et  à  rendre  m^me  bien  exactement  les  idées  de  l'éolèttr 
•spafgQol ,  doit  en^a^er  kâ  ao^ateur»  à  lire  Touvrage  dans 
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roiiginal,  ou  ,dtt  moint  dm  la  tmdacfîon  en  langue  iu- 
Jienne,quî  a  beaucoup  plus  d'affiniié  que  la  nôue  airec  la 
langue  espagnole. 

Zarate  ne  s  esl  pas  homé  à  la  narration  historique  de  la 
découverte  et  de  Ja  conquête  du  Pérou  ;  il  Ta  fait  précéd'êr 
d  un  taWeau^  l'étal  phy»qae  du  paya,  des  mœura  de  ses 
iiabilana ,  tant  indîgènee  qu'Espagnols  ;  et  d'un  exposé 
cuneax  des  opinions  religieuses  et  du  ciiiie  des  Péruviens, 
La  même  observation  s  applique  en  partie  aux  articles  aui^ 
van;»,  qui,  au  premier  apperçu  et  à  leur  titre,  semblent 
wre  des  ouvrages  purement  historiques.  V, 

De  la  découverte  du  Pérou  ,  et  des  évëne- 
JûSûs  qui  s  y  sout  passés ,  par  ApoUonius  Le^iuusT 
(en  latin)  jfpoUonii  LeuM  de  Pcmvianae  regionis 
mentione  et  rébus  in  eagestis.  Anvers,  1667, 

H18TOIU  du  Pérou,  par  Diégue  Femandez  :  (en 
espagnol)  La  Historia  ciel  Peru ,  de  Diego Fenum- 
des.  SeviUe,  1571,  in-fol. 

On  a  donné  en  italien  la  traduction  de  la  partie  de  l'ou- 
vrage qui  roule  sur  les  revenus  ^uela  cour  d'Espagne  tira 
^  ^  ettc  traduction  a  paru  sous  le  titre  suivant  s 
Relation  concise  des  tribuUquon  lèvewr 
Indien»  du  tpy^ame  du  Pérou ,  par  Femmdee 

(en  italien)  Relazione  breue  del  Fernaiidez ,  i^irca  il 
frutto  che  si  raccoglia  cou  gli  Indiani  del  r€gno  del 
Peru.  Milan,  Pomius ,  i6t3 ,  in-8^. 

* 

Histoire  du  royaume  duPérou;  (cîn  hollandais) 
Historié  va»  Coiùfikryk       Peru.  Anvers,  ^573^ 

Relation  abrégée  du  P.  Diego  Torrès,  'âe  la 
<kxnpagQW4e  Jésus ,  procweiir  au  Pérou ,  coneer- 
nant  les  avwti^es  (fn'oa  r«cueiUç  a?ec  les  Indiens 

VI.  X 
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de  ce  royaume  :  (en  italien)  Relaaotw  bre^fe  del 

Diego  Torrès ,  délia  Compagnia  di  Giesù ,  procura^ 
tore  delPerUj  circa  il  fmiio  che  si  raccoglia  cou  ^li 
Indiani  diquel  regno.  Milan ,  Pontius,  i6o5  ^in-ô". 

IbsTiOiRB  générale  du  Pérou  ,  écrite* par  Tlnca 
GarciloBSO  del  Fegaf^tk  espagnol)  Histotia  gênerai 
del  Peruy  escrita  pot  el  Inca  Garcilasso  delà  Vega, 
Cordoue,  1606,  in-foL  - 

Ccl  ouvrage  a  été  réimprimé  âoua  uu  autre  titre  que 
Toici  : 

COMHENTAiRES  rojaux  sur  rorigine  des  incas 
qui  furent  roîs  duPérorf,  par  Garcilasso  delà  Fega  : 
(en  espagnol)  CommeniariQs  reales^^dfilorigm  de  las 
Incas  rcys  que  fueron  del  Peru',  por  Garcilasso  delà 
P'èga,  Preiuièj  e  partie ,  Lisbonne  1. 1^0^»  deuxième 
paVlie ,  ibid.  1619,  ht  vol.in-fol. 

Ces  deux  éditions,  é(an(  devenues  fort  rares,  avaient 
monté  à 'un  prix  exorbitant  ^  qui  aHeaacbap  diminué 
depuis  la  réîmprewioii  dé  cet  ouvrage^  dont  je  vais  donner 
la  notîcé  :  eHes  sont  encore  reeherchées  par  qaelqaes 

CoH^ASHtJTlloà  fedks  tfue  trmttitàet  origine  dh 
los  incas  rejes  del  Pem ,  por  el  incà  Garcilasso  delà 
/^ég[ik:^Beuxièni«i  édition,  Madrid,  17^3,  a  volV 

Il  paroît  que  réditéur  n  a  connu  qiié  ruhè^des  deqx 
«ncien  iiea  éditions  deàt  ^  Hîèkis  de  doÂneir  lâ^nroticè. 
L'ouvrage  de  Garcilasso  delà  Vega  a  été  traduit  en  fimti-' 

çais^o.us  le  litre  siïivajOLt;:  c;  .       *    .îa»:  ;io  \ 

.  .Ih&TOiRE  d^alpciaaiitti^ou^jrvlHihiMdescnfH 

tîon.iles  fruits,  plaïJyL^^^  aninjaw^  ejyet...»  avec 
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figures  ;* traduite  âe  IVspagnol  de  Garcilasso  delà 
Fe^a  par  Baudouin.  Paris  /  i6a3  \  ibidf  i,658 ,  2  voK 

Le  style  de  cette  traducliou  ayant  vieilli,  les  aires  de 
HolUuda  la  firent  retoucher ,  et  publièreul  trois  nou-» 
vellisg-édilions  de  ceUo  traduction  vn  peu  rajeanie  :  les 
dmx  pranièrea  ont  paru  «ont  les  tîtm  sotvans  : 

Histoire  des  Incas  du  Pérou,  etc.«..  Amster- 
datn,  1705^  ibid.  1706  ,  4  v^^*  in-iâ. 

La  troisième,  failç  à.  bien  plu»  grands  frais,  est  inti- 
tulée :  '       /,  . 

Hi-STOIRC  de»  incès ,  rois  dis  Pi^pcm,  depuis  le 

premier  inca  Mancocapac  ,  fiîs  du  Soleil ,  jii.si|u'à 
Atahualpà ,  dernier  inca ,  où  l'on  volt  leul*  établisse* 
ment,  leur  l'eli^îon,  leurs  loix,  leurs  conquêtes , 
les  merveilles  du  temple  du  Soleil  ,  et  Téiat  de  cç. 
grand  empire  avaat  que  les  Espagnols  s'en  ren- 
dissent mattres  ;  traduite  de  Tespagnôl  de  Garci-^ 
lasso  delà  Fe^a  :  ou  y  a  joint  rHislolre  de  la  c  on- 
quête de  la  Floride ,  par,  le  luêiue  ayteur^  iraduitet 
par  Rousseler^  avec  la  îiouvellé  découverte  d'un 
pays  plus  grand  que  TEurope  siiué  dans  l'Anié- 
riqué ,  par  le  P*  Hennepin  :  le  tout  enrichi  de  figurer 
gravées  par  feu  Bernard  Picardie  ftouiain.  Anisier- 
dam,  Frédéric  Bernard ,  1737,  'à  vol.  iu-4^, 

Cetl«  édîlioa»  isol  pottr'rcncéeiiifon  tfpo^éa^faîq^é  (^ue  ])»ur  les 
|rtTUfle9  9e«llartr«ii«rêlié0L   -  '  !  >v  1 

La,  relation  de  Garcilasso  deU  Vega  est  très- précieuse 
^  commal^  «efil  renseignement  qui  n(%us;res«e  W^fa  nelîgion', 
!e  gouvernement ,  les  loix ,  les  moeurs,  les  nsageades  Féru*, 
viens.  C'est  tm  desdentUnt  de  leurs  pnhc^  qui  a  soigneu- 
sement recutiiUi  ce  que  pouroient  en  avoit  conservé  {es 
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débriâ  inforities  de  quelques  monumens,  et  une  tradiliou 
sans  doote  un  pea  alléi*ée.  Le  Ubleau  qu'il  «  tracé  des 
dififérentoi  prodttcliona  du  Pérou  n'a  pat^  à  beaucoup  prêt , 
le  même  mérite,  mais  n'en  est  paa  non  plot  tont-i-fiiit 
dénué. 

Le  filyle  de  l'ouvrage  original  a  toute  l'enflure  commune 
aux  écrivains  espagnols  du  siècle  où  il  a  écrif.  Ce  défaul 
n'existe  pas  dans  la  traduction,  mais  il  est  remplacé  par 
un  Tice  tout-à-fait  con traire >  par  la  aécbereaie  et  laplaiH' 
tude  de  la  diction  qui  n'a  pas,  à  beaucoup  près»  dispara 
dans  les  nouWIles  éditions  >  malgré  tontes  les  retoodm 
qu'on  a  faites  à  la  traduction  de  Baudouin. 

lie  pays  dont  le  P.  Hennepin  fit  la  découverte,  et  dont 
il  donne  uu  léger  apperçu ,  est  «tué  entre  le  Nouveau- 
l^exique  etia  mer  GladaXe  :  c'est  nn  vaste  champ  qui  mte 
encore  à  parcourir  pour  ceux  qpi  sont  enflammés  de  Is 
louable  ardeur  des  découvertes. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  au5si  en  anglais  sous  le  tilrs 
suivant  : 

CoMMENTAiRii  Foyal  du Pérou,  en  deiiï  parties, 
enrichi  de  gravures,  écrit  dans  Foriginal  espagnol 
|iar  Garcitasso  delà  Fega,  et  traduit  en  anglais  par 
sir  Paul  Ricauk  :  (eu  anglais)  The  roj al  Commeu' 
taries  oj  Feru ,  in  two  parts  ^  illustrated  wUh  sculp' 
turcs,  written  origitutlfy  in  spanish  by  Juan  Gar* 
cilasso  delà  Vega  ,  and  traits lated  into  english  hjt 
$ir  Paul  Ricauk.  Londres ,  Flécher ,  lôôâ,  in-fol. 

Journal  du  voyage  à  Rio  de  la  Plata^  par  Lau- 
rent Bicier  (en  hollandais ).  Amsterdam^  1608, 

in-8^  \ 

Relatioit  des  voyages  dans  Ja  rivière  de  la  Plata^ 
.  et  de-là  aux  terres  du  Pérou ,  par  Arcareita  de  Bis* 
eaie.  Paris ,  lôS^i^  in-fol*  • 

« 
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GeCte  relation  a  élé  tradoile  m  anglais ,  et  a  paru  «ont  la 
titre  adivant: 

jicARBTTji  J)B  BiscAYB  S  Foyoge  on  the  river 
êê  la  Piatay  ami  Aen  by  îmd  to  Peru.  Londres^ 

RsLÀTtON  d'an  voyage  à  Lima,  par  Ribadmeyra: 

(en  espagnol)  Relacion  del  viage  de  Lima  ^  del  Riba^ 
deneyra.  Madrid ,  lôSy,  in-4^. 

RELArrioN  du  voyage  dè  S^*^  à  la  rivière  de  la 
P]âta  au  Pérou.  Paris,  Clousier,  1672  j  ia  i2» 

Dix-sept  années  de  voyages  dans  le  royaume  de 

Pérou  ,  avec  planches  :  (eu  anglais)  Set^enteen  years 
travels  through  àwkingdomofPerumhasxdres^ij€>o, 

Belation  du  voyage  de  la  mer  du  Sud  aux  côtes 
du  Pérou  el  du  Chili ,  fait  pendant  les  années  17  la, 

1713  et  17T 4  ,  par  M.  Frezier ,  ingénieur  d»  Koi , 
avec  une  réponse  aux  observations  du  P.  Feuiliée 
sur  celte  relation  ;  enridiiede  beaucoup  de  figures 
en  taille-douce.  Paris,  ijiôj  ibid,  Myon,  175a, 

La  même»  tradnile  en  anglais,  avec  des  augmentalions^ 

•008  le  litre  suivant  : 

Voyage  à  la  mer  du  Sud,  le  long  des  cotes  du 
Chili  et  du  Pérou,  dans  lea  années  1713  ,  1713  , 

1714  ,  qui  donne  une  couDoissance  exacte  du  génie 
et  de  la  constitution  des  habitans ,  t^ot  natifs  du 
pays  qu'Espagnols,  de  leurs  mœurs  et  usages,  de 
rhisloire  naturelle  de  ces  ci^iiuées  ,  des  mines,  des 
marchandises  et  du  commerce  avec  i'£urope ,  par 
M.  Frezicr,Qnàé  de  37  Oguresdela  côte,  des  ports^ 
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villes^  plantes  ei  autres  curiosités,  eiécutées  d'après 
les  gravures  oil^iiialcs  insérres  dans  IVLlition  de 
Paris,  avec  uu  postscriptuxa  é' Edmond  ffuUayf  pro- 
fesseur de  géométrie  eu  Tuttî^^rsîté  d'Oxford,  et 
un  détail  sur  réiablissement ,  le  commerce  et  les 
richesses  des  Jésuites  au  Paraguay  :  (  eni  anglais } 

Fojage  to  the  South-Sea  and  long  the  coast  Chili 
andPeniy  in  the  y  car  s  1/1%,  l/lS  and  2/ lé,  partir 
adarlj  describing  lAe  gmiaus  aad  comtiêtUûm  of 
inliabitants  ,  as  west  Indians  and  Spciniers  ;  tlteir 
custorfis  and  martners  ^  their  raturai  iistfit^,  mines, 
comodities  ,  trafik  with  Europa  ,  etc.*.  by  M,  Fre* 
zier ,  engineer  ordinary  to  tJie  French  King ,  illus" 
trated  ufith  3/  coppercuis ,  of  the  coast ,  habours  | 
cîties  ,  plants  /  and  other  curiosities  ,  prînt^  fr^ 
the  aiithor  original  plates  inserted  in  Pans  ediUon^ 
With  a  Postscriptum  by  Edmond  HuUey ,  profossor 
of  geometry  in  the  unii^eniLj  of  Qjcford  ^  and  an 
account  of  the  seltlsment ,  commerce  and  richess  of 
the  Jésuites  in  Paraguay.  Londres ,  Jouas  Boirier, 
1717,  in-/|^ 

Quoique  la  miMÎon  qu'a  voit  donnée  a  Freaier  la  coor 
de  Versatiles,  fût  bornée  À  rexameii  des  colonies  da  Féiou 
et  du  Chili,  relativement  aux  moyens  de  défense  qu'il 

falloil  s'y  ménager  contre  les  invasions  de  Tennemi,  les 
obaei  valions  de  cel  éci  i^  aiM  ne  boni  élendnes  h  beaiicoii]) 
d'autres  objets.  Ed.  décrivant  les  mines  da  Pérou ,  il  s 
observé  que  les  mines  d'or  élotent  devenues  assez  raies» 
sur->toul  vers  le  sud  ;  que  celles  d'argent,  plus  multipliées, 
ne  don  noient  plus  que  fort  peu  de  minerai,  et  d'ailleurs 
éloient  d'une  exploilalion  tiès-coûteuse,  à  cause  de  leur 
exlrèine  profondeur  :  il  a  remarqué  aussi  les  funestes 
efiéls  des  exhalaisons  des  minières  et  la  stérilité  du  pays  oà 
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6C  trouvent  les  mines.  Enfin  il  a  décrit  la  manière  f1<  tirer 
àvA  mines  d'argeut»  et  les  procédés  qu'où  emploie  pour 
opérer  le  départ. 

A  la  description  de  la  ville  et. du  port  de  CaUeo,  dont  il 
(détaille  le  commefce  ittamiM ,  k  eelle  de  la  TÎUe  de  Lima, 
dont  il  énomère  tontes  les  ncheases,  Frezier  fait  sneeéder 
une  digression  sur  les  tremblemens  de  terre  qui,  depuis 
qij*îl  a  écrit,  occasionnèrent,  eu  1746,  le  submergeaient 
de  Cailao  et  la  destruction  presque  entière  .de  la  ville  de 
Lima. 

Ce  voyageur  explique  tr2s-bien  pourquoi  il  ne  pleut 
jamais  dans  cette  partie  du  Pérou;  et  i!  indique  les  causes 
de  rexlréme  diversifé  des  saisons  dans  la  plaine  ou  dans  les 
Cordillères.  Les  auin^aux  propres  au  Pérou ^  tels  que  le^s 
lauias ,  les  guananos  et  autres,  ont  été  aussi  l'objet  de  ses 
observations  :  il  les  a  étendues  ensuite  à  la  forme  du  gou- 
vernement, aux  forces  de  terre  et  de  mer,  aux  divers 
établissemens  publics,  aux  moeurs  des  Espagnols  créoles  et 
ù  celles  des  Péruviens,  à  leurs  pratiques  superstitieuses, 
enfin  à  Tempire  des  préti*es  et  des  moines  sur  les  naturels 
du  pays  principalement.  Il  a  donné  aussi  un  détail  curieux 
des  divertissemens  du  pays,  tels  que  les  combats  de  tau- 
reaux, les  spectacles,  les  danses ,  etc.*  LVxtréme  indo- 
lence des  femmes  ân  Pérou  ,  la  grande  liberté  dont  elles  y 
jouissent,  malgré  la  jalousie  propre  aux  Espagnols,  for- 
ment le*  derniers  traits  du  tableau. 

La  description  qu'il  a  faite  dit  Chili  est  du  plus  grand 
intérêt  ;  soit  parce  que  dans  se»  vallées  ce- pays  est, d'une 
telle  fertilité  que  toutes  les  productions  de  TAncMii  et  du 
NottveaÉi-Monde  y  prospèrent,  soit  parce  que^ans  tes 
monlagnesel  queltjui  s-unes  même  des  plaines,  il  .se  trou\  e 
plusieurs  nations  qui  ont  su  déiendre  opiniâtrement  leur 
liberté  contre  les  Espagnols. 

f  A  rateaordinaire  fertilité  tlu  Chili  disné  ses  vallées,  se 
|oinl-rarV4Dtage  pluë  ou  moifus  réel  de  recéler  de  rich^is 
mines  é'er  daiks  ses  m%it|ta^nes,  t»i  connues  sous  le  nom 
de  Cordilièrtwiou  d  Andes,  qui  le  traversent  presque  cnUe- 
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remènt.  Peul-élre  peui-on  allribuer  le  peu  de  population 
d'un  si  bon  pays  à  lexploitotiori  de  ces  mines,  dont  k 
œéul  passe  pour  le  plu»  par  de  F  Amérique.  Il  n'y  a  guère 
au  Chili  de,  irélitableiiient  dignei  du  nom  de  yîUety  que 
San-Jago,  JmpérMâ,  la  Conception  et  Baldiuia,  dont  les 
trois  deriiièreii  ont  de  beaux  ports.  Les  autres  qu'on  décore 
de  ce  nom ,  ne  sdnt^  à  proprement  parler^  que  des  villages 
fort  éloignés  les  uns  des  autres^  comme  toutes  les  habilt^ 
tions  du  pays.  > 

Voyage  de  Marseille  à  Lima  et  dans  d^autres 
parties  des  Indes  occidentales,  par  D^*^  (^Durei)% 
avec  6gures.  Paris ,  Cpignard ,  1720  y  ia*i3. 

Le  voyageur  s'est  priacipakment  étendu  sur  le  Pérou 
dans  sa  relation. 

Abrégé  historique  de  la  province  et  du  port  de 
Guyaquil  (au  Pérou)  y  par  Denis  Jllcedo  de  U&rera: 
(en  espagnol)  jilccdo  de  Herrera  (jDyon)  Cotnpeniio 
historial  delà  proi^incia  y  puerto  de  Guyaquil»  Ma* 
drid,  i74i>  in»8**, 

h  A  FIGURE  de  la  Terre  déterminée  par  les  obser- 
vations de  MAI.  Bouguer  et  de  la  Condamine ,  de 
l'Académie  des  sciences,  envoye's,  par  ordre  du 
Roi ,  au  Pérou  ,  pour  observer  aux  enviroos  de 
Féquateur  ;  a^ee  une  Relation  abrégée  de  ee  voyage , 
qui  contient  la  description  du  pays  dans  lequel  les 
opératitfis  otu  éié  faites*  Paris,  JTombert^  '749» 
in<. 

Dans  celte  relation  abrégée  du  voyage  au  Péroii^  M.  Bou- 
guer a  fait  une  rapide,  mais  excellente  description  de  ce 
pays^  et  dans  laquelle  même  il  se  trouve  des  obscn^tions 
qui  ont  écbappé  à  FrejûeryàLaCondaq^ineyàDon  Ulloa. 
Il  a  remarqué^  par  exemple,  que  les  yillages  même  ies 
pluâ  aucien^  du  Féroa»  &oat  éioi^aé^  le&  uun  de&  auii  eA 
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de  dix  à  doQM  Uenea;  et  il  en  conclut  judicieusenient  qn» 
4a]i9  «a  plus  grande  splendeur,  ce  ro^raume  ne  doit  pat 
amrélé  foH  peuplé.  Il  a  ob.servé  aussi  que  la  montagne 
contenoit  les  anciennes  mines  d'émeraude  est  encore 
connue, et  il  en  assigne  la  position  à  cinq  lieuea  delà  mer 
^  u  coté  méridional  de  la  rivière  des  Ëmerandes^  an  milieu 
d  epaiflief  fovéts  :  les  nouveUei  mines  d'émemndesy  qui  sont 
Mae»  nombreuses ,  ont  fait  négbger  les  ancienno*. 

Journal  du  Voyage  fait  à  Tëqualeur,  servant 
d  mtroduction  à  la  mesure  du  méridien ,  suivi  de 
1  histoire  des  pyramides  de  Quito,  et  enrichi  de 
deux  cartes  géographiques  et  de  plusieurs  plapc^es^ 
par  M.  delà  Condamne.  Çarls ,  édition  du  Louvre , 

€èl  intéressant  Journal  ne  donne  pas  seulement  l'exposé 
des  préparatifs  et  des  travaux  de  La  Condainine  et  de  ses 
lavans  coilaboialeurs ,  pendant  le  cours  de  près  de  deux  . 
années ,  pour  parvenir  à  mesurer  les  trois  premiers  degrés 
du  méridien  ;  il  offre  encore  un  plan  très^urieux  de  la 
ville  de  QuUo,  capitale  du  Haut-Pérou  «et  l'élévation  du  sol 
de  cette  cité.  On  ne  voit  pas,  sans  étonnement,  une  ville 
située  dans  le  plat  pays,  el  rimmenîitî  plaine  rjui  lenvi- 
ronne^  s  élever,  dans  leur  moyenne  hauteur,  de  quinze  & 
seize  cents  toiles  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  mai«la 
surprise  redouble  encore ,  lorsqu'on  considère  que  ce  pla» 
ieau  d  élevé  sert  de  base^à  ces  Andes  ou  Cordillères^  dont 
plusieurs  ont  le  double  d'élévation ,  et  dont  la  plus  haute; 
le  Chimboraço ,  s'élève  de  près  de  trois  naille  deux  cents 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  par  conséquent 
surpasse  df  plus  d'un  tiers  en  élévation  le  Mont-Blanc^  le 
Mon  t  Perdu ,  le  pic  de  Ténéiifié»  les  montagnes  reconnues 
les  plus  hautes  de  l'ancien  continent*  Cette  immense  chaîne 
de  montagnea,  renferme  dans  son  sein  plusieurs  volcans^ 
,  dont  les  éruptions  occasionnent  de  (réquens  Iremblemens 
de  terre  dans  ces  0911  (rées.  ' 
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.  On  b'i  avec  le  plus  vii  intérêt,  dans  ce  Journal,  la  nar- 
^tion  dea  obslaclt^  coulre  letqutU  les  aoadénicieiiaeaKiit 
à  iQtier  dana  la  cour»  ifi  leur»  opémtioiia  ««IrononiiqM» 
aoii  par  b  diflicnllé  du  local ,  mni  par  la  aiipentî^M 
tgDorance  d«»  liabttans,  ^ui  les  r^gardoîent  comme  det 

'  Rblattoit  bistoriqiie  dn  voyage  fait  dans  rAmé- 

riqne  méridionale  ,  de  Fordi  e  de  Sa  Majesté  ,  pour 
mesurer  qaelrjues  degrés  d'un  méridien  terrestre , 
afin  de  panrenir  à  mesurer  la  véririable  figure  et  la 
grandeur  de  la  terre ,  avec  d'autres  observations 
astronomiques  et  physiques  ;  par  Don  George  Juan^ 
coiiJiiiaade«ip  ée  Alliaga ,  de  Tordre  de  Saânt-Jean , 
associé  correspondant  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Paria;  et  Amome  de  Ulloa,  de  l'aca^ 
d^ime  des  sciences  de  Londres ,  tous  deux  com- 
mandant de  frégates^ de  la  marine  royale  :  enrichie 
de  quarante-sept  figures  :  (en  espagnol  )  Relacion 

historica  del  viagc  hecho  de  orden  de  Su  Majestad 
para  medir  aigwios  ^ratios  del  meridiano  terrestre, 
y  venir  por  eiias  m  eonocimiemo'  de  la  'verdadera 
Jigura  y  maguitud  délia  tierra  ,  con  otras  observa- 
doues  astronomicas  jr  physicas  ;por  George  Juan 
commendador  de  AUiaga,  en  del  orden  de  S,  Juan , 
socio  correspondente  de  la  rcàl  Acadamia  de  scien* 
fnas  4e  Paris  ^  y,  Antonio  de  UUoa  de  la  reài  Aea^ 
étmàa  de  soieneias  de  Londpes\  iMièt>s  cnpitanes  de 
frcgata  de  la  real  armada.  Madrid ,  i       et  1 749» 

^voKin.8V  '  . 

  ■ 

Cette  relation  a  été  traduite  en  français  soua  le  lilre  siu- 
vant  : 

Voyage  historique  de  FAnïériqoe  méridionale , 


'a 
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Xaîi  par  ordre  du  roi  d'EApagoe^  (^ar  Doo  Georges  • 
Juan  et  Don  Antoine  de  Ulha;  ouvrage  traduit  de 

Tespaguol  et  enrichi  de  figures ,  cartes  et  plans 
necessatres  :  il  consent  aussi  une  histoire  des  Incas 
du  Pérou ,  et  des  observations  astronomiques  el 
phy&ûfues,  faite»,  pour  déterminer  la  ligure  et  la 
grandeur  de  la  terre  ;  é^'alemem  traduites  de  Fe^ 
pagnol  par  Dumanviilon.  Amsterdam  ei  Leipsic  i 
1752 ,  2  vol.  in-4°. 
Une  pa  rfie  des  planches  de  cette  traduction  a  été  dessinée 

par  Bei  uard  Picard. 

—  Le  même,  Pari»,  1752,  a  vol.  in-4** 

.  Cette  édition  de.  Paria  est  moine  estîméa  que  celle  de 
Hollande.  « 

—  Le  meiue  ,  traduit  en  anglais ,  par  Adams. 

Londres,  ijS&i  ibid,  '77^>  ^ 

On  y  a  omis  plusiénrs  tables  d'un  grand  intérêt,  et  les 

planches  en  sont  misérablerdent  troiiquctiij. 

'   —Le  même,  en  boUaadais*  lu-^'^. 

Cette  relation ,  qui  roule,  pour  la  plus  grande  partie^ 

sur  le  Pérou  et  le  Chili ,  a  été  principalement  rédigée  pw 
Don  Ulloa,  l'un  des  lioàumes  les  plus  éclairés  qui  aietit 
honoré  la  nation  espagnole^  et  auq^itei  nous  devons  deux 
autres  ouvrages  d'u^  grand  mérite  (1).  relation  s*éleud 
encore  à  la  province  de  Cartbagèoe,-  À  Porlo-Bello^  à 
Pisthme  et  à  la  ville  .de  Panama,  sur  lesquels ,  comme  on  a 
pu  le  voir,  nous  n'avions  guère  que  des  velalions  de  nu»* 
sionnaires.  Celte  partie  de  l'ouvra^  est  ansai  iuati'uclive^ 
au6si  intéressante  <|ue  l'autre. 
Api'ès  avoir  exposé  tous  les  avantages  q;ue  1&  baie  de 

(1)  i''.  Mémoire»  hislut  tenues  el  poliliques  sur  ri^mériijue  uiéri- 
dionale,  duiH  jai  donné  )a  notice.  3*.  RétaUlîssemeut  du  com"* 
merce  et  des  mànafiistam  d^Aspagne ,  ti^Mlén  ftmwQaisf-Pam» 
1756»  in-ia« 
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.  Carêhagèm^  par  m  Titte  étendu»,  et  k  aérénilé  da  tempi 
qui  fègne  en  toute  wdaoïi, offw  au  ceminefee;  aprèsaToir 
tracé  le  tableau  des  divmet  caates  d'babitatia  fort  méiét  et 

de  mœurs  très-corrompues  qui  peuplent  Carlhagène  et  set 
environs.  Bon  Ulloa  donne  un  détail  effrayant  des  mala- 
diea  propres  k  ce  climat  meurtrier.  Les  unes  attaquent  et 
'  font  périr  en  peu  de  jours  les  Européens  nouvellement 
arrivés;  les  autres,  telle  qo*uiie  lèpre  de  la  plue  dan^ 
reose  espèce,  affectent  les  habilans  du  pays. La  Datnrea 
semé  ces  germes  de  mort  dans  nn  territoire  Irès-ferlfle, 
dans  une  contrée  de  l'aspect  le  plus  riant.  Ce  contraste 
s'observe  également  dans  les  animaux  qui  la  peuplent.  Le 
bétail  y  est  trè»-multiplié,  la  ohair  des  cochons  7  est  trèt- 
délicale,  la  Tolaine  et  le  gibier  y 'sont  ezcellens;  mais  il 
faut  s'y  défendre  des  tigres  et  des  léopards  qui  sont  trèe* 
éombreux;  mais  d'affreux  reptiles  et  les  plus  dangereuses 
espèces  de  scorpions  et  de  serpens,  des  insectes  venimeux, 
tels  que  les  anûgnées,  les  centr-pieds,  les  piques  »  inDestent 
toutes  les  cHinpagiiea. 

I/insalubrit^  deTair  est  bien  plus  ramarqnable  encoie 
à  Pùrto-BeUo  qu'à  Carthagène ,  et  elle  n'y  est  pas  balancési 
comme  dans  celte  dernière  ville,  par  la  fertilité  du  sol  et 
Theureuse  températûre  du  climat.  Lea  chaleurs  sont  exces- 
sives à  Forto-Bello  ;  les  orages  y  sont  effrayans ,  parce  que 
la  Tille  est  toute  entourée  de  montognesw  Les  torrens  de 
pluie  qu'y  versent  cea  ongles»  y  amènent  rhumidilé  là 
plus  malfiusante.  La  plus  grande  partie  des  équipages  des 
vaisseaux  qui  y  abordent,  est  lapîdemeiit  moi&âonnée. 
Comme  le  territoire  est  stérile",  les  vivres  y  sont  rares  et 
chers.  On  y  est  plus  tourmenté  encore  par  les  insectes  qu'à 
Carthagène;  et  Thumidité  du  sol  y  multiplie  les  crapauds 
à  un  eicès  presque  incroyable  \  mais  k  beauté  da  port» 
dont  la  ville  a  reçu  son  nom ,  et  l'immense  commerce  qui 
«'y  fait  an  temps  de  la  foire ^  font  presque  oublier  alors  des 
incorivéniens  si  graves.  Tant  que  la  foire  dure,  la  v  ille  est 

prodigieusement  peuplée  ;  le  resta  da  Tannée»  c'est  presque 
un  dàert. 
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Ce  fut  en  remoaUat  U  rivière  du  Chagre^  qui  travers 
fisihme  de  Faoamft»  que  le  Toyegeur  arriva  dan»  la  viUe 
du  méine  noni^  capitale  da  royaume  de  Terre-Ferme. 
*Depois/iin  incendie  qui  la  rédntrit  Ai  cendres,  on  a 

reconstruit  en  pieire  toutes  les  maisons  qui  n'éloicnt  bâties 
qu'en  bob.  Elle  est  toute  entourée  de  murailles;  les  ruei , 
sont  droilea  et  bien  pavées  ;  on  y  a  établi  une  juridiction 
«qpvémeayec  le  titre  d'Audience  reyak^  dont  le  président 
mit  en  même  temps  gouverneur  de  la;  ville  et  capitaine 
général  do  royaume.  Jj0 climat  a  beaucoup  d'analogie  Avee 
celui  de  Carthagène  ;  mais  les  liabitans  sont  plas  actifs , 
plus  industrieux,  plus  rusés  que  ceux  de  cette  dernière 
ville  :  Tagriculture  y  est  beaucoup  plus  négligée;  la  grande 
ressource  du  pays  est  le  commerce»  C*eAt  par  cette  voie 
qu'on  se  procure  en  abondance. tout  ce  qui  est  nèceisaire  4 
la  vje*  Une  richesse  particulière  aux  parages  dé  cette  con-* 
trée»  c'est  la  pêche  qu'on  y  fait  des  perles  de  la  plus  belle 
eau  ^  les  re(^uins  font  essuyer  de  grands  dangers  auj^ 
pêcheurs. 

£a  sortant  de  la  Terre-Ferme ,  le  premier  établissement 
considérable  qu'oifre  le  Pérou ,  c'est  le  corrégtment  de 
Ouyaçiiii,.donï  la  capîtaloi  et  le  fleuve  portent  le  même 
nom*  Ulloa  évalue  la  popidatton  .de  la  ville  à  vingt  mille 
amés  y  parmi  lesquelles  un  compte  beaucoup  d'Européens 
que  les  agrémens  delà  vie  et  la  politesse  des  mœurs  engagent 
à  s'y  établir.  Le  plu.s  grand  nombre  des  habitans,  comme 
dans  les  villes  de  la  Terre-Ferme ,  est  composé  de  diverses 
castee.  XJUoa  observe  que  ces.babîlaus  n'ont  pfis  le  teint 
olivAtre,' ainsi  que  dans  h»  autres  parties  du  Pérou.  1^ 
chaleur  y  est  plus  forte  qu'dle  ne  Test  même  &  Gkrlha- 
gène  ;  et  l'hiver  n'y  est  marqué  que  par  de  violens  oi  âges  et 
des  pluies  abondantes  et  continues;  elles  don  nent  naissance 
4  des  nvées  d'insectes  qui  tourmentent  plus  les  habitans 
que  dans  aucune  autre  contrée  de  l'Amérique  méridionales 
âs  ont  aussi  à  se  garantir  d'une  multitude  de  couleuvres  ^ 
de  vipères  y  de  scorpions ,  de  mille-pieds,  qui  se  glissent 
daas  les  maisons  et  dans  les  lits.  A  ces  fléaux,  qui;rendefij( 
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le  séjour  de  ce  peys  iiisiipportahie  sur-tout  pour  les  étran- 
ger» (»),  se  joint  celui  (i*une  quantité  incroyable  de  ratsqui 
infestent  les  mciisons.  L^exccttiVe  Immtdité  du  pays  pendant  ^ 
l'hiver,  è  laquelle^  tofû^urtmràk  pecrt-étrc  po  mppoHer 
Ift  blancheur  du  leinf  des  hafoftahs,  ^sffe  gerklie  de  ftè^re» 
inlermitlentes  de  toute  espèce  ;  pour  les  ^nérir  ,  les  Iiabitans 
répugnent  à  faire  u^age  du  quinqm'na  ,  dont  iU  eslimeiil 
'  qualité  trop  chaude.  Les  vapeurs  qui  s'élèvent  du  sol 
Inotnié,  y  reildehl  aussi  tort  commuhca  lea  maladies  de^ 
ymix,  qui  soàvefiif  )iin%nent  deaettlatâcfes  et  la  cécité  :  enfin 
des  ▼aiflaeaux'^l  irpporfé  4  C-iiyaquil  Utie  maladie  crofltcf 
que  Tauleur  désigne  sons  le  nom  de  uomito^prisLo ,  qui  y 
est  devenue  presque  endémique.    '        '  '  *' 

Un  commerce  assez  étendu  qui  se  fail  à  Guyaquîl,  entré 
le  Pérou  ^  la  Tevre-^enne  et  leïj  côtes  de  la  Nouvelle^ 
Eapa^e ,  balance nn  peu  tant  d'ilkccmiréiiiena.  Néaiintoins 
M  a  y  él&re  rarement  de  grandes  fbrtoiies;  mais  c'est  |Mf  le 
commerce  que  les  habtfans  se  procut'ent  tine  a^ez  grandef 
quaritilé  d  objets  qui  leur  manquent ,  soit  pour  les  premiers 
besoins  y  soit  pour  les  commodités  de  la  vie.  Le  cacaotier 
esttrès-commiifi  dans  tout  le  district  de  Guyaqnil. 

C'est  à  Fextrériietâévation  du  pays  de  Quito ,  sur  laquelle 
Oondaibîne  nous  a  donné  der  étions  ^  si  làVniileoses: 
qu'UUoa';  coramele  voyageur  français ,  attribne  PMafeine 

température  qui  rendroit  ce  pays  Tune  des  plus  délicieuses 
contrées  du  monde,  parle  prinlemps continuel  doiii  on  y 
jouit,  si  cet  avantage  n  eloit  pas  balancé  par  les  divers 
inconvénient qutt  La  Condan^iine  dMevé^r»  6t  qu'Ulioa  né 
dissimule  pa  s  pl  us  que  hii.  Oés  liibdnvéniena  sottt  de  grosseé 

l 

(i)  Ceçi.^rM^  ciuitredire  ÇA.^V^.  4it  le  v«y«geiir  du  j^rand 
nombre  ^'£#|p^9|d1s  qui  rienti^oi  «9^  jÇi^r  A  Giija()u>t  :  mats  il 
iattt  croire  que  les  graves  inconvéoîens  qi^'il  relève  ici*,  ne  sont 
pas  les  mêmes  a  la  ville  que  dans  les  campagnes:  (Tailleurs TTlloSy 
reUfivemenI  aaz  habilans  de  ceftes«*ci  /  prstqae' tons  d*oYigtui| 
pérovienoe ,  ôbserre  que  Tbabîtade  rend  presque  nulle',  pdor  ka 
iMrtorels  do  pays^  rimpressîondefiaofd'ittcaimnodlfélfScbéiises* 
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pioîes  cootinuee  qui  tombent  an  pays  de  Quito,  8tir-li»tit 
dans  la  saison  de  Ffaiver;  les  orages  efirajans  qa'on  jr 
éprouve ,  les  trembleraetasde  terre qcii  s'y  fotit  sentir  pres^ 

que  toujours  inopinément.  Au  milieu  de  ce.s  fléaux,  où  a 
du  moins  Tavanlage  de  n  être  point  tourmenté  par  leé  - 
insectes  et  de  n'avoir  point  à  redouter  les  animaux  velit^ 
«eux  (i).  Mais  c'est  évidemment  auxpliriea  conlintiesi 
aux  M|iiens  orages  ^u'il  iaot  attribuer  leS'Bèyres  maligne^ 
et  les  plMirésiea-dont  le  pays  âê  Qink>  est  fréqiiemmetil 
affligé.  Une  maladie  particulière  à  ce  paya  est  le  vic/io  ;  c'eét 
une  gangrènequi  altaquei'inlestin  rectum.  Le  niai  vénérien 
y<esi  très-coifeimun,  et  se  propage  même  chez  les  enfati!»^ 
quoique  la  cure  en  soitr  toujottrs^ilé^igée,  beaucoup  dlVr-î^. 
dUnridos  qui  ep  sont  uttaqués  pottteent  teurcarriéfe  îH^pi'à 
«mante  et  dix  ans.  •>  ^  '    '      -      î  .-i 

-  l*a  ville  dcQui^j),  qui  prend  son  nom  de  celui  dii  pàv:?', 
a  une  population  de  soixante  mille  a  mes.  On  y  lemanjue 
lomêoie  mélange  de  races  que  dans  les  autres  viffes'  cltj'nt 
le  voyageur  a  parié.  Les  Espagnols  ,  saYis  aucun  fïiêhtif(é 
de  sang  étrangcpr^ibrmeni  à  peme^k  àitiénie  dés  lîÉl>HAft#r 
Geiix  de  cetlie  fidibh>  -soit  qu'ils  soietoticréoles,  sfl>ît'it}à'illl 
soient  nésasn  ËUlRipe  ,  sont  bien  faits  /  bien-  proportionnés  : 
les  métis  possèdent  le  même  avantage.  Les  descendcm^  de?^ 
Péruviens  sont  bien  fait;»  aussi ,  mais  pefïls  et  irap(is.  Parmi 
las  Espagnols V  le  nombre  des  feth m surpasse ^bîBè^cbri^ 
qotui-  des  ^iMraMbee^  ee  qui  ne^  peut  s'attribUéir'^^il'Mijtf 
débaodMaAuiqueUtt»  190  Hrrenlt  de'{M>ntie  heure  lét^^éuti^jp 
gens.  Ile  Metnitf'ee  pc^iehatit  funeste 'j^ là  moite  ^tféVtftli!^ 

qii  lis  reçoivent  de  leurs  ratrcs,  qui,  dans  ce  pays  J'chWméi 
dans  toutes  les  autres  parties  deTAnié»  ique  espagnole ,  sùii^ 
d'une. extrêin^  jdQuçepr  et  passionnées  pour  iem^^eniaiis^ 


a  ce  caractère,  elles  loisnent  tous  les  asrémena  exterieurs- 
Ij  ivrognerie  la  fureur  du  jeu  |  le  penç^l^am  a^u  ypl  ^  sçnJL, 

(i)  Sans  doute  ïfue  i'elévalion  du  sui  empt'che  l'eau  ^d**  liîijfei* 
de  rester  stagoaale,  d'engendrer  des  in^«>ctei»^  et  de  favorïs^r  fil 
multipUcalion  des  aniasaax  îciHttiaua.       >  '       '     :  oc  (««««^ 
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les  vices  dojninaris  du  pays,  sur— tout  dans  la  dei  uière  clasâC 
du  peuple.  Le  principe  de  ces  vices  est  le  désueuvrement 
qu'en Irettent  l'extrême  lértiJité  du  pay*.  Son  beureuae 
tmnpétilure  y  hk  croître  dimi  uom  extrême  abondance  !«• 
■leiUenrei  espèces  de  giaîns  'el  de  fmit»  s  parmi  eei  der^ 
niers,  on  distingue  le  ckà4moya,  le  metUeor  fruit,  suivant 
XJUoa,  qu'on  couiioisse  ,  non— jieulbnient  dans  FAmérique 
et  aux  Indes,  mais  méiiie  dans  Tancien  continent  (i). 
Toutes  les  viandes,  au  paya  de  Quito ,  sont  d'une 'qualité 
compankble  à  celle  des  jneiUeuret  de  l.'£ardpe; 

Cette  provînée  exporte  pour  Lim%,,«dè»  loîiea  de  colon 
blanches  H  rayées ,  des  draps,  des  bayé  les ,  le  font  fabriqué 
dans  le  pays  :  on  y  iraporle  eu  relour  des  vins  ,  des  eaux- 
de— vie,  des  huiles  et  divers  inélaux.  Li'indigo,  dont  il  se 
fait  une  grande  consomma  lion  dans  les  fabriques,  ae  tire 
da,MeaâqQe.  Lie  paya  de  Quito  est  diviaé^n  jdiiaieurt  coi^ 
légînena  d'une  grande  .étendue ,  dont  le  voyageur  donne 
le  tablean  :  c'est  dans  celui  de  Loja  que  cro^t  Tarbre  dont 
récorce  ,  connue  sous  le  nom  de  cascariile  de  Lcjja  en 
'     Amérique  el  en  Espagne,  et  sous  celui  de  quinquina  dans 
la  reste  de  l'Europe,  eut  un  si  puissant  fébrifuge.  Cet  arbre 
M  s'élève  guère  qu*a  vingt- pieds  de  bautetir  :  Je  nombre  eâ 
dindnne  visiblement  j.pfrco  qu'on  ne  picend .  paa  bi  peiae 
d'en  aemer  les  graines,  et  que  la  deatraction  de  ces  arbrM 
n'est  en  partie  réparée  que  par  celles  qui  tonibent  à  terre, 
et  qu'un  heureux  hasard  fait  germer.  Du  temps  d'Ullaa,^ 
on  avoit  découvert  dans  les  montagnes  de  Cuença,  k 
«saanie  lieues  de  Qijiito,  4^.«rbres  de  la  même  espèce  qat< 
paùvoient  devenir  une  re^uroe  contre  d^iédaseaienl 
de  ceux  de  lioîa*.  .  v  -  -   <  '  • 

'  (i)  Ce  fratt  est  cobdo  aex  Anlilles  sons  Je  nom  de  pomaiede 
canelle  ;  mais  il  est  liisn  înfériearè  oeloi  du  Féroa,  q^a*oD  préféra 
même  A  l'anaaas.  Vigam^  éi  l'on  a  essayé 'tn  Sorope  de  l'élever 
dans  les  serres.  Le  NoaTsali  Pidiofloaire  dHistoir»  natorelle ,  qui 

les  range  dans  la  famille  des  corrosoU ,  sous  le  som  de  corrosol  du 
iPéraa,  ne  nous  approud  iita  à  c«l  ^gard. 
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.  Les  nalui  eis  de  celle  grande  province  sont  d'une  apathie 
extrême  et  d'nne  joteUigence  trè«»bornée.  L'ivrognerie  » 
elles  eux^  est  portée  a,tt  dernier  excès.  Leurs  caciques 
même,  auxquels  le  gouvernement v espagnol  confie  une 
jMirtie  de  rauloiité,  ne  iioni  ];a.s  exemplîi  de  ce  vice  qui» 
plus  qu'aucun  autre  peuUèlre,  dégrade  l'espèce  humaine. 
L'absurdité  de  leurs  superstitions ,  qui  tiennent  beaucoup  & 
leur  ancienne  croyance,  ne  peut  être  comparée  qu'à  leur 
invincible  ignorance  surks  principaux  points  de  la  religion 
nouvelle  qu'on  les  a  forcés  d'embrasser.  La  description  que' 
fait XJlloa  des  Cordillères  on  Andes,  et  sur-tout  des  Paramo» 
(on  appelle  ainsi  les  parties  les  plus. stériles  de  ces  montagnes), 
est  du  plus  grand  intérêt ,  mais  die  n'est  ])as  susceptible 
d'un  simple  apperçti>  il  faut  la  lire  dans  le  Voyage  même* 
XJlloa  ne  visita  Lima,  la  capitale  du  Péroà ,  la  demeure 
de  son  vice-roi,  le  siège  du  gouvernement,  que  dans 
l'année  qui  suivit  celle  où  ejJe  ticjil  presc^u'eutièrement 
détruite  par  le  tremblement  de  terre  le  plus  terrible  dont 
elle  eût  jamais  été  affligée  dans  des  époques  connues  ;  mais 
il  la  décrit  telle  qu'elle  était  dans  le  temps  de  sa' splendeur* 
La  attualion  de  cette  yille  dans  une  grande  et  fertile  vallée 
et  près  d'une  belle  rivière,  est  des  plus  avantageuse.  Les 
couvens  d'hommes  et  de  femmes  n'y  sont  que  Irop  muUi- 
pliéa;  mais  on  y  remarque  beaucoup  d'autres établissemens 
plua  utiles.  De  ncuabreux  tribunaux ,  à  Ja  tôle  desquels  est 
le  vice^nn,  sont  chargés  d'administrer  la  justice  et  les 
finances.  L'autorité  du  vice^roi  n'est  subordonnée  qu'à 
celle  (In  rot  :  il  dispose  de  tous  les  emplois  civils  et  mili-* 
taires  ;  et  la  potnpe  qui  ï'environfi  ne  annonce  toute  l'éfen- 
due  de  son  pouvoir.  Une  université ,  qui  compte  parmi  ses 
membres  plusieurs  personnages  distingués» concourt  moins 
à  y  laîre  fiearir  les  sciences  et  les  arts»  que  la  dispositibn 
naturelle  des  ^prils,  ches  lesquels  on  remarque  une 
grande  sagacité.  Les  femmes  même  ont  beaucoup  d'acquit , 
et  réunissent  aux  agrémens  de  Tcsprif,  tous  les  cliHruu  s 
propres  à  leur  sexe,  A  Lima,  comme  dans  la  Chine,  la 
petitease  du  pied  est  une  grande  beauté. 


i  I 


La  population  de  Lima  est  un  composé  d'Espagnols,  de 
métis  y  de  nègres^  de  miilàtre«  et  de  naturels  du  pays.  Lt? 
nombre  des  Espagnols  »'y  élève  îiUM|a'à  seize  ou  dis-4iuil 
mille  individus  :  dans  ce  nomlire^  on  compte  pour  nu 
tiers ,  ou  au  moins  pour  un  quart,  la  noUesse  la  plus  dis- 
tinguée du  Pérou,  chez  laquelle  la  pureté  du  sang  â€  hou- 
tient  par  les  majorats*  Dans  les  familles  nobles,  on  ea 
distingue  une  qui ,  par  les  femmes ^  descend  des  Incas,  et  à 
laquelle  les  rois  d'Espagne  ont  accordé  des  prérogalivsi 
pariiculières.  Les  familles  les  plus  illustres  de  la  ville  tien- 
nent à  honneur  de  s*alHer  avec  celle-ci.  A  Lima  ^  comme 
dans  tout  le  l  esle  du  Pérou ,  la  Jiobles^àe  ne  dédaigne  pa^tltt 
faire  le  commerce  en  gros,  elle  y  est  autorisée  par  un© 
déclaration  du  prince.  C'esl  à  Lima  que  se  rassemblent,  et 
tout  ce  qu'on  fabrique  dans  les  antres  provinces  du  Pérou , 
et  toutes  lesimajrchandises  qu'apportettt  les  galions  et  les 
vaisseaux  de'  registre.  C'est  de  Lima  que  ces  richesses  se 
répandent  dans  la  vasle  éleiidue  du  Pérou  :  il  en  résulte  un 
très-grand  commerce  d  iujporlalion  et  d'exporlalioji.  Les 
nègres  et  les  mulâtres,  qui  la  plupart  exercent  les  arts 
mécaniques,  forment  la  majeure  partie  de  la  population 
de  Lima  ;  les  métis  et  les  naturels  y  sont  en  petit  nombre* 

On  ne  connoit  point  la  pluie  dans  cette  partie  du  Pérou* 
Des  brouillards  qui  se  résolvent  en  rosées  abondantes,  en- 
tretiennent la  fertilité  de  la  terre  ou  réussissent  également 
les  productions  de  l'Europe.^  des  Indes  et  de  T Amérique* 
On  est  tourmenté  dans  ce  pays  par  une  multitude  prodi- 
*  gieuse  d'insectes;  mais  un  fléau  bien  plusredoatable,  ca 
sont  les  tremblemens  de  terre,  auxquels  lee  édifices  les  plus 
solides  ne  peuvent  pay  résilier.  Lea  naturels  du  pays  avoient 
eu  de  tout  temps  le  bon  esprit  de  s'en  préserver,  et  ils  s'en 
préservent  encore  aujourd'hui,  eu  ne  bâtissant  que  sur  la 
superficie  du  sol ,  sans  chaux  ni  ciment 

Les  maladies  qui  font  le  plus  de'cavages  à  Lima,  et  dans 
toute  celte  partie  du  Pérou ,  sont  les  fièvres  malignes,  in  ter- 
mittentes,  calarrhales  et  lentes;  les  pleurésies,  la  petite— 
véiolp  et  plusieurs  autres  qui  sont  communes  au  H^ut  et 
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ftu  Bas-PécoQ  ;  mais  il  en  eqt  une  partîcalière  à^cetie  der-* 
nière  partie  du  pays ,  c'est  le  paamao  .  qui  se  divise  eu 
])asme  commun  et  pai  Liel,  et  pasme  malin  ou  d'arc.  L'un 
et  Tautre  surviennent  dans  la  crise  de  quelque  autre  ma- 
ladie aiguë.  Ceux  qui  sont  attaqués  du  pasnie  commun  » 
échappent  quelqaefoia^  mais  le  plus  grand  nombre  meurt 
le  quatrième  ou  cinquième  jour.  Quant  à  ceux  qui  sont 
attaqués' du  pasme  nialin,  ils  périssent  en  deux  ou  trois 
jours  ;  et  il  est  très-rare  que  la  iialure  triomphe  de  celte 
dernière  espèce  de  pasme.  Ses  symptômes  en  générai  soni^ 
rina€lion  de  tous  les  muscles  et  le  raccourcissement  de  tous 
les  nerfs*  La  principale  Mtention^  dans  le  traitement  de 
cette  maladiey  est  d'empêcher  l'air  de  pénétrer  dans  l'ap* 
partement  du  malade,  et  d'y  entretenir  toujoura  du  feu 
pour  faciliter  la  transpiration,  qu'on  s'efforce  encore  de 
favoriser  par  tous  les  moyens  usités  à  (  eL  filet. 

Li'aitrait  de  For  et  de  Tax^ent  répandus  dans  le  Pérou» 
fai|  oublieriie  si  graves  inqonvéniens.  A  l'avantage  dé  pro« 
curer  ces  métaux  précieux  avec  une  profusion  qui  paroît 
inépoisable ,  le  Pérou  joint  celui  de  posséder  une  fiiina 
très  — considérable;  de  mercure,  substance  si  néces.saire 
pour  l'amalgame  et  le  départ  dea  métaux  précieux.  Tandis/  • 
que  lé  Mexique  est  obligé  de  le  faire  venir  de  r£spagne»  le 
Pérou  letaottve  dans  son  seite. 

,  Nouveau  Voyage  fait  au  Pérou  par  M.  Tabbé 
Court  de  ta  Blanchardière  ,  auquel  on  a  joint  une 
description  des  aiiciennes  mioes  d'Espagne ,  tra- 
daite de  l'espagnol A^Alanza  CeniUo ^ayéc  figures. 
Paris,  Delaguetie,  1751,  ia«iâ« 

Cette  relation  est  sur- tout,  intéressante  par  la  descripi- 
tion  que  le  voyageur  y  £iit  des  ruines  de  Lima  et  deCailac , 
presque  entièrement  détruites  par  le  tremblement  de 

terre  de  1745.  Celle  des  ancienues  minea  d'jiliipagne  es: 
très-curieuse  aussi,  en  ce  qu'elle  éclaircit  des  faits  iii^lo— 
yic^ues  fisses  obscurs  )us^u'4qj:«* 


540     JilBLlOTUÈ^U  £  DES  VOVaG£$. 

Histoire  des  ircmblemens  de  terre  drrives  i 
Lima  et  autres  lieux,  avec  la  descriptioa  du  Pérou, 
et  des  recherches  sur  les  tremblemens  de  terre , 
traduîtés  de  Tan^laîs  de  Haies ^  avec  cartes  et  figures, 
â  parties.  La  Haye ,  1762  ,  ih-12. 

RELATroN  et  Oescriptipu  de  la  ville  et  province 

de  TruxlUu  au  Pérou ,  par  Don  Michel  F^jio  • 
(en  espagnol)  Aelacion  Descrifcive  4e  la  ciudai 
j  prpxfincia  de  TruxiUo  ikl  Peruy  por  Migud 
F&yjio.  Madrid  ,  1765,  in-fol.  « 

VoTAOE  au  Pérou ,  par Wolfgang  Beyer  :  (en  alle- 
Uiaiid)  Ileise  iiach  Peru^  von  iFolfgang  Beyer f  jSfu- 

remberg,  1776^  in-8**.  ... 

I DI  E  générale  des  Monumens  du  Pérou  :  (en 
anglais)  General  Idea  of  the  Monuments  of  Pem* 
Londres,  in-8**.  ■     '> ,  ■ 

Celle  d(  sf  ripliori  est  tirée  du  Mercure  Péruvien  (^trr- 
curio  Peruano) ,  qui  «'imprime  à  Lima. 

JovRN  AI*  d'un  Toyage  à  travers  le  Pérou  »  depuis 

Buenos- A yres  sur  la  grande  rivière  de  la  Plata,  et 
de  Potosi  à  Lima^  par  Antoine -Zacharie  Udm^ 
directeur  royal  des  mines  d'Espagne  :  (en  aliemand) 

Tagehuch  einer  Reise,  etc.  von  Ant, ZacJu  Helni,  etc. 
Dresde ,  1 798 ,  1  vol.  in-8^* 

Ce  Toyage  jette  beaucoup  de  lamière  sur  l'histoire  nata* 
relie  du  Pérou  ^  principalement  sur  la  g^logie  et  la  mioé* 
ralogie  de  cette  vaste  contrée. 

CHILL 

Indépendamment  des  ouvrages  dont  je  vais  donner  la 

nolice,  il  faut  recourir  au  huitième  volume  des  Lettre» 

édifiantes  (^r«mière  édition)  :  on  y  trouvera  des  notious 
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înléressanles  sur  plusieurs  nations  du  Chili,  telles  que  les 
Moxo»,  les  PurchoB  el  les  PoyoB^ 

Histoire  du  royaume  de  Chili,  par  Jean  Janez 
(en  hollandais).  Arnsterdam ,  1619 , 

Journal  du  voyage  fait  à  l'ouest. du  détroit  de 
Lemaire ,  sur  les  cdies  du  Chili  ^  sous  le  conimap* 
dénient  de  Henri  Brower  :  (en  hollaudais)  Journal 
van  de  Beyse  gedaen  bjr  Oosten  de  straest  Lemmi'e 
naer  de  hust  van  Chili ,  onder  het  beUrjrd  vah  Heiir 
drik  Brower,  Amsterdam,  i645  et  164^,  In  4'*- 

Relation  historique  du  royaume  de  Chili ,  par 
Alonze  d'Oi^agUa^  de  la  Couipaguic  de  Jésus  :  (en  * 
^^ffkol)  Historiea^Relacion  del  ofigen  de  Chili, de 
'  ^tonzo  d'Ovaglia.  Rome ,  1646  ,  in-4^. 

La  méme^  traduite  en  italien  sous  le  titre  suivant  : 

HiSTORicjL  Relatjone  del  vegno  di  Cili,  e 
deUe  Missione ,  e  Minisierii  ehe  esercita  in  quelle  la 
Compagnia  di  GiesuAlonzo  d'O^'agîia.  Rome,  164G, 

HiSTOiHE  naturelle  et  civile  du  Chili ,  par  Tabbé 

Philippe  Vidaure  .\(en  italien)  Istoria  ualurale  a. 
civile  del  Chili  ,di  abbate  Philippe  Fidaure.  In-4**» 

DescriptioiN  historienne  du  pays  de  Gondca 
dans  le  Chili ,  et  d'autres  provinces  du  Chili  ^  par 
Alphonse  de  Ercilla  (en  hollandais).  Amslerdani , 
iô49y  in-ja.  ^ 

Abriégs  de  THistoire  géographiquci,  naturelle  et 
civile  du  royaume  de  Chili  :  (en  ilalion)  Compeit^' 
dio  deUaJstoria  geografica,  nàturale  e  civile  del  regtio 
di  Chile,  Bologne,  1776;  in-8". 
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Cet  abrégé  a  été  traduit  ea  allemand  soi»  le  titre  9ui« 
vant  : 

Histoire  naturelle  ,  etc....  tradtûte  de  Titalien  • 

par  Ja^emann  :  (en  allemand)  Kurzgefasste  Natur^ 
lidw  und  BurgefUche  Geschiehte  des  Kœnigreiehs 
Chilejfim  dem  italiànischen  duediJagemann*  VLbsùt 
bourg,  178:2,  in-8**. 

Le  Chim  y  ou  TEtat  actuel  du  Chili ,  relatiye- 

ment  à  son  histoire  naturelle  ,  son  administration 
civile  et  politique,  les  mœurs  de  ses  habitans,,oii 
Fou  a  inséré  en  sa  place  une  excellente  introduction 
à  rétude  de  la  langue  du  Chili  ;  le  tout  exécuté  avec 
beaucoup  de  dangers  et  de  travaux,  par  Bernard 
Havestady  religieux  missionnaire  d'un  monastère 
de  laWestphalie  :  (en  latin)  Chilidugu^  sivè  res  Chi^ 
Urnes,  vel  Descriptio  status  tam  naturalis ,  fiiàm 
moralis  regni  populique  Chilensis ,  iusertâ  suis  loci$ 
perfectâ  ad  chilensem  linguam  manuductione ,  operâ 
pericuUsque  Bemardi  Havestad,  missionarii  West» 
phaliae  moïiaj>ie/û, Munster,! 777 ad 1 779,  7  parties 
in-Ô". 

Avec  une  carie  fort  étendue  du  pays,  celle  descriplioa 
renferme  des  notions  très-détaillées  sur  rhisioire  natu- 
relle et  radmioiatratton  civile  du  Chili  ^  el  sur  le  caractère 
moral  de  ses  habitatia.  Elle  est  enrichie  d'aîlleors  d'un 
cahier  de  la  musique  du  pays^  d'une  grammaire  et  d'un 
dictionnaire  de  la  langue  des  indigènes.  Cet  ouvrage  n'est 
pas  commun  en  France  :  il  y  est  recherché,  et  mérite  de 
l'être. 

DESCKiPTtoif  historique  de  la  province  et  de 
raicliipol  de  Chiloë  dans  le  royaume  de  Chili,  par 
Don  Pedro-Gonzales  de  Ogeros,  ci^evant  nûsston* 
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uaire  de  la  Propagande  de  Ocopa  au  Pérou  ;  enri- 
chie d'une  grande  carte  :  (en  espagnol)  Z>.  Pedro 

Conzales  de  Ogeros ,  Description  historica  de  la 
provineias  y  arehipelago  de  Chihë  en  el  j^gno  de 
CHliy  etc....  Madrid,  Baylc,  1780^ 

Outre  la  description  de  la  province  et  de  larchipel  de 
Chiloë,  cet  ouvrage  contient  une  deacription  de  deux 
autres  vastes  archipels  inconnns  jasque-U. 

Histoire  naturelle  du  Chili ,  par  Tabbé  Molina  : 
(en  italien)  Isiaria  naiurale  del  Chili,  del  abbaic 
Molina.  Bologne,  1783,  in-8^. 

Cet  ouvrage  a  été  tradînt  en  français  soi»  le  litre  sui- 
vant : 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  du  Chili  ,  par 
M*  rabhé  Molina,  traduit  de  Titalien,  et  enrichi  de 
notes  par  M.  Gromel  ,  D.  M.  Paris,  Me  de  U 
Rochelle ,  1 789 ,  in-ô^. 

Cet  excellent  ouvrage  ne  laidde  presque  rien  à  désirer 
tnr  l'histoire  naturelle  du  Chili, 

Abkéoé  de  l'Histoire  géographique ,  naturelle  et 
'  civile  du  royaume  du  Chili  :  (en  italien)  Compendio 
délia  Isioria  geografica,  natumle  e  civile  del  regno 
del  Chili.  Bologne,  1786,  in.8\ 

auteur  de  cet  Abrégé  n'a  donné  que  des  notions 
imparfaites  sur  Thistoire  naturelle  du  Chili. 

Notices  politiques  et  physiques  du  Chili  ;  (en 
aUeinand)  Neueste  PoUtische  und  Pfysikalische 
Jfachrichien  au$  Chili.  (Insérées  dans  le  Portefeuille 
historique,  1786,  premier  cahier,) 

Essai  wr  l'Histoire  civile  du  Chili ,  par  l'abbé 
Molina  v  (eu  italien)  Sag^io  neUa  htona  civile  del 
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Cliiiiy  del  si^Jiore  abbate  MoUna*  Bologne,  ^1^1% 

Il  est  à  désirer  qa'on  non*  donna  la  traduction  de  ee 

aecond  ouvrage  de  l'abbé  Molina  :  elle  compléteroit  dans 
notre  langue  1rs  tiotioDs  les  jpliis  récentes  ^ue  Ion  ait 
acquises  sur  le  Chili. 


FIN  LA  CII!fQUI«Jl£  PARTIS. 


% 
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SECTION  PREMIERR 

Voyages  faits  dans  V océan  Pacifique  ou  la  met' 
du  Sud  en  général,  ^  et  en  particulier  aux^ 
groupes  d'iles  compris  sous  la  dénomination 
de  Polynésie  (i). 

Je  commence  par  une  relation  commune  aux  îles  de  la 
mer  du  Sud  et  aux  terre«  MageUauiques  et  Australes* 

Relation  de  divers  voy^iges  et  Jccouvertcs 
derDièremeat  faits  au  sud  et  au  uord  vers  le  détroit 
de  Magellan,  dans  la  mer  da  Sud  et  dans  la  vaste 
étendue  des  régions  au-delà  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, ëtG..«.  et  encore  à  la  Nouvelle-Zemble  ,  au 
Groenland ,  au  Spitzberg  ;  par  sir  Jean  Narborough , 
le  capitaine  Jacques  Tasinau,  le  capitaine  Jean 
Wood  ,  et  Frédéric  Martens  de  Hambourg  :  on  y  a 
îolnt  line  loat^ne  Introducliou  et  un  supplément  : 
(  en  anglais)      Account  of  several  late  voyages  and 


(i)  C'est  le  président  de  Bro88«s  qui ,  dans  son  exrellenle  His- 
toire des  aarJgalions  aux  Terres  Auslralt^s ,  dont  je  douoerai  la 
notice  «  a  proposé  de  donner  le  nom  de  Polynésie  *  qui,  dans  la 
laiifïae  grecque»  signifie  un  grand  nombre  d'Iles,  aax  aotnbreax 
groupes  d'iles  répandus  dans  Vocéan  Pacifique»  en^deçi 'de  Tar'* 
cbipel  Oriental.  Cette  dénomination  a  été  adoplée  par  les  meilleurs 
géographes. 

VI.  .  * 
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disco^eries  to  ihe  South  andJYortIi  towards  the  strei^hts 
o/Magettan,  tiie  South  seas,  tke  ^ast  tracts  of  kmd 
heyoïid  Hollandio'Nova^  etc.,,*  aïso  towards  Nova- 
Zenibla ,  Groenland ,  Spkzberg  ,  Goryland  or  Enr 
groaland,  6£c...  ;  by  sir  John  Narborough ,  cap.  James 
Tasman  ,  cap,  John  TVood  ,  and  Frédéric  Martens  of 
Hambourg  :  to  wlûch  are  aniwxed  a  large  introduc" 
tion  and  supplément.  Londres,  1604  ;  ibid.  i6|i| 

Les  Observations  faites  par  Richard âowAiW, 

dans  son  voyage  à  la  mer  du  Sud  :  (en  anglais)  Ob' 

servations  in  the  voyage  to  the  Sout/i  sea*  Londres , 

Jaggard,  i633yin*fol. 

Cette  relatioa,  écrite  par  Hawkias  lui-même,  est  fort 
diffuse. 

* 

Jouiif^'AL  d'un  voyage  ftiit  à  la  mer  dn  Sud  avec 
les  Flibustiers  de  T Amérique ,  en  1684  et  années 
suivantes ,  par  le  sieur  Raveneau  de  Lussan.  Paris , 
Coîgnard,  1689,  in-ts. 

Celle  rclaliou  a  élé  insérée  toute  entière  dans  l'Histoire 
des  Flibustiers,  dont  j'ai  donné  précédemmeiii  la  notice: 
c'eal  la  meilleure  relation  de  toutes  celles  qui  sont  entrées 
dans  cet  ooTrage. 

Lf.  VoYAGEi/K  bien  expérimenté  dans  les  mers 
du  Sud ,  ou  Voyage  détaillé  autour  du  Monde  ^  fait 
avec  Rof^s^evin  y  dans  les  années  1721  à  1723,  par 
Charles  Frédéric  ^^Ar^iM  ;  (en  allemand)  ffoUyer- 
^  suchte  SudrLaender^  d.  1.  ausfithrliche  Reise^BescItrei" 
bwig  um  die  Tf^elt  unterRoggewein^  von  17 ui  bis  l/2«î, 
von  Cari.  Fried.  Behrens.  Le^psic,  1759,  in-S''. 

Voyage  à  la  mer  du  Sud,  iaii  eu  1708  ,  1709, 
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17 10  et  171 1 ,  contenant  un  Jotumal  de  ce  qui  est 
àm?é  de  {Jus  coosidérahle  durant  ce  voyage ,  avec 

la  description  des  côtes  de  FAmérique  depuis  la  . 
terre  de  Feu  dans  le  sud ,  jusqu'à  la  Californie  au 
nord;  tiré  d'un  manuscrit  espagnol  intitulé  le  Pilote 

des  cotes ,  avec  une  nouvelle  carte  cl  uue  descrip- 
tion de  la  grande  rivière  des  Anuizones  :  traduit  de 
Fanglais.  ]n-8®« 

Voyage  par  terre  depuis  le  golfe  d'Honduras 
jàsqu'à  la  grande  mer  du  Sud ,  fait  par  Jean  Cock^ 
hum  et  cinq  autres  Anglais ,  savoir,  Thomas  RouncCf 
Bichard  Mamster,  Jean  MoUand,  Thomas  Robiiir- 
son,  et  Jean  BeUnum;  avec  le  récit  sommaire  des 
découvertes  ci  des  clioses  les  plus  remarquables  de 
leur  voyage,  par  JNiicolas  Withingion:  (eu  anglais) 
ji  Joumey  ùver  land  from  ihe  gulf  of  Honduras  in  the 
Souih-Sea  y  performed  by  John  Cockbwii  ami  fn^e 
other  Englishmen,  viz:  Thomas  Rounce^  Bich.  Ba-^ 
nister,  John  HoUand,  I%om*  Rohinson  and  - John 
Bellman,  wiih  a  brief  discos^erj  oj  some  thi/igs  best 
w<nth  taking  notice  qf  in  the  trayels  of  Nie*  Wi^ 
tkington.  Londres,  17 35,  în-8*. 

Voyage  en  Auatrasie  et  Polynésie,  ^rRogge^^in^ 
La  Haye ,  1  ySg ,  a  vol.  în-8*'. 

Ce  Voyage  a  été  écrit  en  français  par  nn  Allemand  de 
Mecklenbourg.  Avec  une  pelîle  eacadre de  trois  vaisseaux^ 
Rpggevîn  partit  du  Texel  le  a  àoût  1791  et  y  rentra  le 

Il  juillet  ^723^  la  célérité  de  cette  expédiûoa  eal  très- 
remajrquable. 

y OYACS  dans  la  mer  dn  Sud ,  traduit  de  l'anglais 
en  hollandais*  Amsterdam^  in-Ô**. 
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Voyage  à  la  mer  du  Sud  ,  dam  les  années  1740 
et  1 74 1  y  par  Jean  Buckel&y  et  JeaD  GumnUus  :  (en 

au*^lais)  f^oyage  into  the  South- S  ea^  in  the  yeart 
lyéo  oiid  j/él  »  ^  John  Bucielejr  and  Johii  Gum^ 
nuits»  Londres,  Robinson ,  1 74?  , 

Collection  historique  de  plusieurs  Voyages 
et  Découvertes  ùiies  dans  Tooean'  Pacifique ,  par 

Alexandre  Daîiymple ,  avec  planches  :  (en  anglais) 
Jiistorical  CoUeclion  çf  ihe  severaî  Voja^a 
and  Discoveries  in  the  south  Pacifie  -  Océan ,  by 
jilexander  Dalrjmpie.  Londres,  1770,  :i  vol. 

33ans  ce  précieux  M;ueil>DalrympIè  a  raasemblé  avec 
beaucoup  de  dîsceriieiiienl  et  une  crilique  sévère^  tout  ce 
que  les  journaux  espagnols  et  hollandais  renfermoient  de 
connoiflsaiices  gépgraphiqac»  et  iùstoriques  sur  la  mer  du 
Sud,  et  ce  qu'ils  pouvoîenl  oiTrir  auftâ  d'instructif  datia 
taa  di£G§rente8  brancbes  de  rhistotre  naturelle  :  il  y  a  joiat 
des  obser^^àlions  prbpres  à  fiicifiter  Fîntelligence  de  ces 
journaux,  qui  la  plupart,  outre  le  défaut  de  méthode,  ont 
celui  d'être  quelquefois  Irès-obscur.s  :  on  y  trouve  une 
dissertation  fort  curieuse  sur  |e$  iles  ((e  Saiomon  :  trois 
caries  dressées  avec  soin ,  ser\'entde  guides  poursuivre  les 
di£férenles  navigatious  faites  dans.Ia  mer  du  Sud.  Farmi 
les  divers  Voyages  dont  est  composée  la  collection  ^  il  ea 
est  un  grand  noinbi  o  qni  embrassent  des  navigations  faites 
dans  les  mers  australes.  Les  planches  dont  la  collection 
est  enrichie,  sont  de  la  plus  belle  exécution.  Il  a  para 
de  cet  ouvrage  un  abrégé  en  françail  sous  le  titre  son 
vant  : 

Voyages  dans  la  mer  du  Sud  par  les  Espagnols 
et  les  Hollandais ,  ouvrage  traduit  de  l'ongiais  de 

M.  Dalrjjnple  par  M.  de  Fi  éville ,  el  envie lii  de  Uoi^ 
cartes.  Paris  ^  Desaint  et  JNyon ,  17749  io  Ô^. 
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Hydrockaphie^  ou  Histoire  des  Douvelies  dé- 
convertes  faites  dans  la  mer  du  Sud  en  1 767^  1 768 , 
1769  et  1770,  par  M.  de  l résilie.  Paris,  1774 m 

Cet  ouvrage  peut  être  considéré  comme  la  suïut  du 
précédent  L'auteur  y  a  donné  un  extrait  des  nouveilea 
découvertes  faites  dans  Ja  mer  du  ditd>par  les  navigateurs 
anglais  et  français  ^  et  qui  n'entraient  pas  dans  le  plan  de 

M.  Dsirymple. 

Premier  Voyage  de  M.  Byron  à  la  mer  du  Sud , 
avec  un  extrait  de  son  second  Voya^  par  M.  Cant- 

wel.  Paris ,  1773  ,  in-8^.  •  .  . 

OESCRiPTiOfr  'et  Relation  des  iles  dernièrement 
découvertes  ddns  fa  mer  du  Sud ,  avec  quelques 

observations  sur  la  contrée  de  Kanitschatka,  par 
Jean  Tnmler  :  (en  anglais)  John  Tnmler's  Descrip^ 
tîon  and  jiccount  of  the  islands  latelj  disco%f€red  in 
tlie  South-Sea ,  with  some  accoiuu  of  tJèe.  çowury  qf 
Kantuchatka.  Londres,  17777  în-3^« 

La  même  sous  un  au^re  titre  : 

Hel  ATiON  des  principales  iles  de  la  mer  du  Sud^ 

par  Jean  Trunler  :  (en  anglais)  Account  of  the  priu'^ 
j^kU  Ulonds  in  the  SjQt^h^Sea,  by  Joàa  Trunler. 
Londres,  1801,  in«8^. 

Relation  des  dernières  découveries  des  An- 
glais dans  la  mer  du  Sud  :  (en  allemand)  Nachrichten 
von  lieu  Neuesten  Entdckungcn  der  Englœnder  in 
der  Sudsee.  Berlin  ^  lyjtif  rj  vol.  \nS% 

Mémoires  sur  les  découvertes  faites  dans  la  mer 
du  Sud  avant  BougamviUe  et  Cook,  par  le  P.  Pingjé, 
Paris,  1778,  in-4**. 
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Nouveau  Voyage  à  la  mer  du  Sud^comaieace 
sons  les  ordres  de  M.  Marion,  et  achevé ,  après  la 
mort  de  cet  officier,  par  M.  Ducleneury  rédigé  d'apres 
les  plans  et  journaux  par  M.  Crozet,  avec  planches- 
Paris ,  Barrois  Yaiaé ,  1785 , 

Le»  observations  faîtes  dans  la  mer  du  Sud  sont  po«lé- 
rieures  à  la  mort  de  M.  Manooi  maancré  par  le»  aauvi^e» 
de  k  Nonvelle-Zélaiidk. 

La  partie  la  pins  mtéreatanta  de  cettè  lelalîoD ,  œ  sont  la 
observations  qu'elle  renfenfte  nir  la  principale  dei  Hei 
Mariannes:  j'en  donnerai  un  apperçu  à  l'article  de  cesflei. 

HiSTOiRS  abrégée  de  la  mer  dtt  Snd^  par  M.  dê 

Xa  Borde.  Paris  ,  Didot,  1791,  3  vol. 
^  Allas  de  cette  Histcnre.  iMd.  iQr4^* 

Sous  ce  litre  aases  impropre ,  il  faut  enlendre  un  abrégé 
de  la  plus  grande  partie  des  voyages  faiU  daas  la  mer  du 
Sud.  L'auteur  remonta  jusqu  a  Gonerille^qui  échoua  dans 
les  terres  Australes  an  quinzième  siècle  ;  et  il  conduit  cet 
abrégé  jusqu'au  capitaine  Rion»  qui  échoua  anssi  dans  1m 
glaces  du  p61ean48vctique^  en  1789. 

L^auteur,  qui  n'éloit  point  marin  (c'est  celui  auquel 
nous  devons  les  Tableaux  de  la  Suisse  et  des  Lettres  âur 
cette  contrée),  mais  qui  avoit  bien  étudié  la  géographie 
des  mers  j  exhorta  vivement  dans  son  ouvrage  a  élargir  le 
trajet  de  Niagara,  qui  n'est      de  trois  Uenes  senlementi 
pour  le  rendre  navigable,  et  en  Eure  dinsi  un  point  de  corn* 
niunication  entre  la  mer  du  Nord  et  celle  du  Sud.  Il  avoit 
calculé  que  par  celle  voie,  on  abrégeroit  de  plus  de  sls 
xnois  les  voyages  d'Europe  en  Chine ^  qu'ainsi  diniinne- 
roient  considérablement  les  frais  d'armement ,  le  nombre 
des  vaiamuz,  et,  ce  qni  est  beaucoup  plus  précieux 
encore,  qu'il  en  lésuUeroit  une  économie  notable  dans  le 
calcul  des  hommes  employés  dans  ces  voyage  et  que  foal 
j^érir  les  mâladied    les  fatigue»  de^  ioa^u  trajets- 
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Voyage  à  la  mer  da  Sud ,  entrepris  par  ordre  de 

S.  M.  britannique ,  pour  iuiroduire  aux  Iodes  occi- 
dentale» Tarbre  à  pain  et  d'autres  arbres  utiles,  par 
le  lieutenant  Bligh,  avec  une  relation  de  la  révolte 
arrivée  à  bord  de  son  vaisseau  j  traduit  de  l'anglais 
par  F.  Soûles.  Paris ,  Henery,  179a ,  inS'** 

Dans  le  coars  de*  ce  voyage ,  entrepris  pour  un  objet  û 
Qlile^  Bli^h  a  vigile  les  iles  de  la  mer  du  Sud,  déjà  par- 
courues par  tant  de  célèbres  uavigateuraj  et  il  a  ajouté 
^uelquei»  observations  neuves  aux  leurs. 

On  y  verra-  les  communications  qu'eurent ,  dans  la  baie 
de  Malavaî,  avec  vaisseau  monté  ^r  BUgh ,  les  insulaires 
dX>taïti»  On  appVit  cl'eaK  la  mort  d'Omaï,  cet  intéressant 
Otaïtien  qui  avoit  fait  le  voyage  d'Angleterre,  et  étoit 
revenu  dans  sa  patrie.  Ils  apportèrent  à  bord  le  portrait 
de  Cook,  fait  en  1777  P*^  M.  Wabber ,  pour  en  faire  rac- 
commoder le  cadre  qui  étoit  endommagé  :  ils  avoient 
«(taché  plus  de  prix  à  ce  portrait  qu'au  bétail  que  ce  célébra 
Aavigatentr  leur  avoit  laissé* 

VoVACE  du  capitaine  Jacques  Colnety  du  cap  de 
Hom  dans  Tocëan  Pacifique  :  (ep  anglais)  Captain 
James  Colnet^s  Voyage  ffom  Cap-Hom  into  the  Par 
cifioOcean.  Londres ,  '79^  >  in-8®*. 

—  i.e  même  ^  ibid.  1 798 ,  in-8^. 

Journal  des  découvertes  faites  clans  rocéan 
Pacifique  :  (en  anglais)  Acçount  discovcries  in  the 
souih  Pacific'Ocean.  Londres,  1799,  in-8^«  , 

IjCS  groupes  d'îles  répandus  dans  l'océan  Pacifique , 
qu'il  iaut  distinguer  de  Farchipei  oriental  de  cette  mer, 
lequel  ap  termine  aux  Philippines ,  et  qui  forment  ce  que 
les  géographes  appellent  la  Polynésie,  peuvent  être  rangés 
dans  rordre  suivant  indiqué  par  Pinkertondanssa  Géo~ 
graphie  moderne, 

XÛes  iles  Felewî  lasil^eâ  des  Larrons  ou  Marianne^;  les  * 


* 
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Cai  oline»  ;  les  îles  Sandwich  ;  les  Marquises  ;  les  îles  de  U 
Sociélé;  les  ilea  dea  Atnis  et  des  JSavigaleurs  et  Tiie  de 
■  Pâq^ues.  ëq  le»  parcourant  toutes ,  je  vais  appliquer  k  quel* 
^^tm-upies  d'entre  elles  les  reiations  qni  leur  sont  parlico* 
(  Itères ,  et  indiquer  pour  le  pins  grand  nombre  les  Voyages 
autour  du  monde ^  ou  toutes  autres  relayons  où  elleë  sont 
décrites. 

ISLES  PELEW.  ' 

RcLATiOK  des  fies  Pelew ,  situées  dans  la  partie 

occidentale  de  l'océan  Pacifique ,  composée  sur  les 

journaux  et  les  communications  du  capitaine  Henri 

Wilson  et  de  plusieurs  de  ses  officiers  cjui  les  visU 

tèrent  en  1783  ,  par  Georges  Keate  :  (en  anglais) 

j4n  Account  of  the  Pelew  isimds  situated  in  tbe 

western  parts  of  the  Pacific  -  Océan ,  composed  from 

the  joumals  and.  communications^  of  captaia  Heiui 

Wibon  and  some  of  his  officers  in  august  i^83 ,  bf 

Qeorge  Keate.  Londres  ,  Nlcol ,  ly^ô ,  in-4°. 

Celte  relation  a  été  .traduite  en  français  sons  le  litre  soi* 
Tant: 

Relation  des  îles  Pelew,  situées  dans  la  partie 
occidentale  de  Tocéan  Pacifique ,  composée  sur  les 
joumauT  et  les  communications  du  capitaine  Henri 
Wilson  et  de  quelques-uns  de  ses  officier^  qui,  ea 
août  1 78S ,  y  ont  fait  naufrage  sur  V Antilope,  paque- 
bot de  la  compagnie  des  Indes  orientales  ;  traduite 
de  Fangkis  de  Georges  Keate  (p^r  Mirabeau)^  ornée 
.  de  dxMetit  figoret.  Paris,  MÉrâdan,  179? ,  n toI. 
in-8^ 

'  li'existence  de  ces  iles^  ou  Wilson  et  son  équipage  ont 
jtrottvé  un  peuple  dont  les  nations  les  plus  civilisées  de 

TEurope  pourroient  envier  les  yçrtas  morales,  a  paru 
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AioQteiias  à  quelqnea  personnetf  et  aur-toot  en  Fran€è> 
malgré  loua  lea  droila  qtie  le  nfidacteur  |NiroK  avoir  à  la 

^confiance  des  lecteurs.  Mâfa  ne  dbiifv  pourroit  hien  no 
tenir  qu'à  l'espèce  de  fatalité  qni ,  depuis  la  pubiicatioa 
«en  Angleterre  do  Voyage  original ,  jusqu^à  sa  traduction 
françaia ,  aemble  avoir-  tonjoara  dérobé  1  appi^oche  et 
la  connoiaaaiice  de  eea  tleli  auât  navigateut».  ' 

Riatéifearemeiit  même  à  tette  tradtaetîoh  »  on  n'a  paa 
encore  acqata  tm»  certkode  abaolne  qaeMetf  flea^ftleiir 
eienl  été  visitées  par  de  nouvteanx  voyageurs  :  voici  tous 
les  renseignemens  que  je  peux  donner  à  cet  égard;  II  a 
{Mm  asseis  répemnicnt  k  Londres,  une  noui:^e  édition 
da  Voyage  aux  Ilea  Pelètv;  die  éat  atign^entée  do  dnq 
plancliai  et  d'un  aupplénent  '  Ce  supplément  loontient 
IVxtrait  dea  fonmanx  d«r  P^nihfrê  et  de  ^Bûtrtprise , 
«nvoyés  a  la  recherche  de  ces  îles  en  1^90  •  étépublié 
par  J.  P.  Hoakin,  Cette  expédition  a-t-elle  fait  retrouver' 
les  îles  Felew  ?  c'est  aur  quoi  je  ne  peux  donner  aucnnea 
-lumièrei^n^ayant  pas  pu  ni%  procurer  ht  nonvelle  édition 
du  Voyage  ans  flea  Felew ,  où  ae  tronve  Textrait  dea  }wà^ 
Mvix  en  qnealiont 

Sans  adopter  les  doutes  élevés  srn  reXTstence  de.s  ^îesPeleWj 
qui pa roiasen t sufiisani m e n t c o m b a 1 1 u s  t a n (  ]:> a r  l'a r ri vée et 
Ajoura  Londres  du  second  £isdu  roi  de  cesiies,  queKeate 

ia  connu ,  que  par  la  vocaboteiFe  deridiônie  pdew  plaoé 
à  la  fin  du  Voyage  >  et  qui  ne  pent  guère  être  l'ouvrage  4é 
Finsaginalfon  de  l'éditeur  (1) ,  il  est  difi^nie  de  se  refuser  à 
ridée  que  Keate  a  fort  embelli  la  description  decesileseliô 

(1}  8i  véritablmeat  ' Jsa  Iles  oîi  Wilson  -fit  nanfragis  son^  le^ 

mêmes  que  les  llss  Peideti  on  ^alàos»  désignées  sous  cés  deux: 
noms  clans  le  Supplément  à  rïîisloire  dès  navigutiuiis  du  P.  de 
Grosses,  il  ne  pounoit  plus  rester  le  moindre  doule  sur  l'exisfenr^ 
des  îles  Pfeîew ,  telles  que  îés  a  décrite»  ÏFveale  :  mai^  lea  Lettres  des 
Missio'Hiairfs  ,  ritées  par  le  P.  de  Grosses,  nous  dépeignent  comirte 
•  iohuoiaii)  et  barbare  ,  comme  anfî'ropojîtinge  m«me  >  le  peuple  dfcs 
Sles  Palaos  ;  ce  qui  ne  s'accorde  guère  avec  le  porUatt  qua  nom  fait 
Keate  »  deshalMlsuadesUes  Pckw» 
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.portrait  de  ses  Iiabitans.  Vraisemblablerount  i]»  n'aroient 
pa»y  daat  Mémoires  de  Wiiaoa  et  dea  o^&ciers  de  ses 
^  TttâieMi ,  toute»  ki-  eouknn  riaKta»  dont  Koalo  ki  t 
dépeints.  Oa  pesl  croie»  néannioist  fOir  Kaoto  n'a  pas 
exeiréré  ks  tMÎts  principaux  de  lear  cmctwe  physique  et 
,  moral.  Il  paroît  qu'en  général,  le  peuple  des  ilea  Fclev? 
esl  d'une  conslilutiori  vigoureuse,  et  que  sa  laill«* ,  biea 
proportionnée,  est  au-d^us  de  la  mayenne.  Son  teint, 
m  pea  plua  fenoé^e  celui  qu'on  nomme  otavré»  n'est 
pas  néanmoûii  tool"'à^ftdi  noir.  Sas  chofÉon  nomt  Iob^s 
H  fidtanflè  Gomma  tint  4'attl«ea  pcaplaa  9  kf  habîlwis  de 
ces  Iles  sont  entièrement  nos,  si  ce  nW que  lee  femmes 
perlent  deux  petiU  tabliers  de  frange  faits  avec  la  filasse 
de  ia  noix  de  coco  :  ils  sont  ausai  dans  l'usage  de  se  tatouer 
d  de  se  teindre  les  dénis  en  noir  :  i'affiibiltiéyla  douceur» 
h  gaêt^  pmtiitaant  leur  étn  natnreHéai  SànsraiVQÎr  dn  raiif» 
.  giM  proprement  dits^  îb  aoait  dana.Hopimon  qiÊà.  Vum 
ênryk  an  oorps  :  de^-là  vient  qu'ila  —terrant  fee  morfi 
avec  une.  sorte  de  respect.  La  polygamie  eât  en  uâa§e 
chez  eux. 

JLa  culture  des  grains ,  celle  même  des  racine»  cet  abto^ 
Jttmeilt  inoonmaa  ckan  »  pe«|klai  fThiil  laitiiipeliianiii 
^a.peîman  jçfn'îl  an  il  y  ■punie  . une  àapeee  é» 

(^nBtnra  fintenveo  la  canne  k  anere  ,  qui  paeafit  être  indi^' 

gèiw  dans  cea  îles.  L'arbre  à  pain  et  Ifc  cocotier  sont  encore 
■deux  grandes  ressources  almiealaires  pour  lui.  11  met  d'ail- 
leiiffs  si  pan.de  reeherciie  dans  leealimens,  qu'ayant  dana 
aBa.Vaàirmii>nlaiUa8.€kimestique»  emmtaayil  i^'ewoit  paa 
ima^né  f  avant  qnc  1er  .Anglata  fan  eoneul' ~inainiit*^ 
*qu^eUcs  posaenl  lui  servir  dé  nonrritare.  V  én  éïàiï  de 
même  des  pigeons,  qui  forment  la  classe  la  plus  nom- 
breuse des  oi^aux  qui  peupîctil  ces  iles,  LàCs  Anglais  au 
reste  n'y  virent  aucune  espèce  de  quadrupèdes-,  excepté 
^¥iel^iies.Jrati  cacbés  dans  ks  bots ,  ct  inMe  on  9iuare  olâaia 
àufê  Jes maiaona y  qui  j  a-voiant  ékk  aêtodentif  eppertie  pur 
.  anile  dn^oalqna  naufrnga. 

]>  gQurernement  dea  -ttea  JhAm  epfr  un»  moaarclna 
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«bsolue ,  ce  qui  diminue  tin  pe«  les  itiées  que  Keale  noû* 
V  donnée»  du  bonheur  de- «e»  babilans.  Le  roi  de  ces  Siea  ai 
tous  lai  quelqueB  «heft  ilomiAèi  RufaMf  \,  qui  fbr'ffieni 
i»B  consêa  d^état.  Il  est  contiàêfé  eoiteme  |^h>|priélalM 
de  tout  le  terrifoir^.  8^  «ojei^  ne  possèdent  netk'qfië  âêé 
■propfiéîés  personnelles  et  mobilières,  lelies  que  des  ca-^ 
éofs,  des  armes  et  la  pefile  quanlilé  de  meubles  et  d'ins- 
trument Béûeasairesy  soit  pour  leur  .aabstsfance  et  leurs 
hgménè,  mât  poar  lèur^  travaux.  Let  côtisirtieiioit  d# 
ktttrff  '  ittilisàiia  est  eE^tikèmvti  nauple  t  c'eèk  WàMem*^ 
litage  de  plafiebev  ei'de'bàmboiis  qui  potté  sHii^^Mlé'ààsisi^ 
de  larges  pierres  élevées  de  trois  pieds  au-dessus  du  sol  ; 
mais  ils  ont  de  vaste»  salles  c<»oslrtntes  à -peu -près  de 
même,  pour  les  assemblées  publiques.  Leurs  principauig 
iMiiblessOftit  des  vases  d'une  forme  ovale ,  ^briqtrés'smil 
me  terrs  gvosstère^  €f  te  espèces  de  càtttëÉra^  'ÉéUà  itved 
dat  ceqofi^  ide  moulé  oïl'  areo  du  ''blttitoâ*  féhèti  lai 
hwùèt,  le  âAÎfé-^  la  frotod^  smt'Jêcrf^  arme^;  E^énts  t^rrots  y 

sfeulptés  avec  assex  d'iidrysse,  sont  formés,  comme  che?^ 
tous  iea  peuples  sauvages,  de  troncs  d'arbres  creusés  aveo  • 
le  feu;  ■  -  =   «  \ 

Supplément  à  la  ReLtioii  des  îles  Pelew,  rédigci 

ti  fE^^refMse^  envoyé»  ▼era  ces  tfeff^par  1«  cbmpa- 
gûie  anglaise  deis  Indes  en  1790,  et  d'après  les 
ramti^ailieaiiWâ^  prailes  dît  captt^iae  Wilson^  par 
John  Pai*e  Éochiii  )  avec  sept  planches  :  (en  aoglais) 
jd  Suf^flcment  ta  the  Account  of  tiie  £qUw'  Uiaads , 

6tc.4.».  liMldhr^,  NîoOl,  1804,  vi^4^^ 

Ce  supplément  n'«  para  qfue  poatériei4rMiQnt  k  m% 
rédaction  de  l'article  concernant  les  lies  Pelevr.  ji'en  Jasère  ' 
ici  l'extrait  tel  que  je  le  trouve  dans  le  Journal  de  îa^Lilté- 
rature  étrangère  (cinquième  année,  qua[nt-me  cahier). 

I^ea  de w  vaisseaux  jf^MÙ^rçn^  U  ijadq  dç,%mba>  aa 
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«oÂI  1790 ,  et  gagnèrent  les  fie»  Pdew.  Après  «^otr  remit 

les  préseîis  de  la  corapagnie  aux  chefs,  le  capitaine  Mac- 
Cluer  s'enibarqna  à  bord  de  la  Panthère  pour  Macao, 
iaiwac^t  l'autre  vai««eau  aux  i\eà  Pelevv,  pour  aiteudre  aoa 
l^etoiur*  Qaeiqiiaa  insulaires  s'offrirent  de  raccompagner 
«n  Cbina^yet  le  capiunne  cIiQiait  deux  hommes  e|  deax 
femmes*  n  les  ramena  dans  ces  tjles  en  juin  1 791,  et  le  peu 
de  temps  qu'il  s*y  arrêta  fut  employé  àinaLruire  les  insn- 
laires  dans  l'art  de  traiter  et  d'élever  les  animaux  qu'il 
leur  l^^s^ît  i  et  à  leur  faire  connoilre  I-usage  de  piusieiirs 
(fistriiwiia  d'iigriciiUare  et  d'éçoaomie  qWil  lear  «veH 
appointés»  ,  »     4  j  ,  .   

Le  capitaine,  quitta  enèaite  les  9es  Pelew^  pour  exa* 
îiiiuer  la  côte  septentrionale  de  la  Nouvelle-Guinée.  Il 
retourna  dans  ces  îles  au  commencement  de  1798,  et  c'esl 
alors  qii'ii  exécuta  le  pro^^  long-temps  médité  de  «'y.  éla* 
blnTaiel  d«i  résigner  je  eommandeméni  desdeiiacTa^simx 
dana  les, mains  jdn  secqi|d:qa|ttiMi9e...Fea  vpiA^^lmPmi^ 
ihère  quitta  les  iles  Feki^ ,  laissant  Ma&dlner  dccopé  à 
réaliser  le  bonheur  qu'il  s'étoit  promis.  Au  bout  de  quinze 
mois ,  il  fut  tellement  ennuyé  de  son  séjour  dans  ces  iles , 
qu'il  s'embarqua  avec  six  pwpnnes  se.ulement.,  et  arriva 
&-Macao  >  d'où  il  envoya  iine  relation  de  ses  avènf orea  à 
m  amis  en  Angleterre.  Cétie  relation  étoîi  datée  dd  14  juin 
T794.  Fen  de.lemp»  après,  il  retonrna  pour  la  detiiièf» 
fois  ;i  ux  îles  Pelew,  afin  de  ramenç^  sa  famille  et  ses  biens, 
piusituis  insulaires  des  deux  sexes  s'embarquèrent  avec 
lui  pour  Bombay.  Ils  relâchèrent  à  Bemorl^,  et  Mac- 
Cluet  y  tmovant  une  frégate  destinée  pour  Bombay^  fit 
partir  qnelV|nes  personnes  de  sa  fanriHe  avec  iix  fiimmef 
dePelew,  pour  ce  port.  Quant  ahii|il  s'eritWqoa  avec 
quelques  autres  insniaïres  k  bord  de  son  propre  ^  ai&seau , 
el  depuis  ce  temps,  on  n'a  pas  reçu  de  nouvelles,  ni  de  sa 
route,  ni  de  ce  quest  devenu  son  équipage.  "* 

S'il  pouvoit  s'élever  quelques  doutes  sur  la  Véracité  du 
•  capitaine 'Mao-dlaer»  dand  la  relation  de  ses  aventures 
envoyée  par  lui  k  ses  amis  en  Angleterre  ^  ib  «eroiant  levés 
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par  le  r^eif  MÎTant,  qui  a»  trouve  dans  la  relaîioii  du 

voyage  de  lord  Macartneyen  Chine  et  etiTai  tai  îe  (toraea), 
rédigé  par  sir  SUunloii^et  dont  j'ai  donné  précédem-  * 
ment  ia  noiice. . 

«  Tandis  que  i^IndMêan  éÊiùk  séparé  da  mte  de  Fè^ 
»  oadre^  il  fenconln  un  petit  navire  de  oonâtraction  euro» 

pâenne....  o'étoit  le  brick  PEndeavour  y  commandé  par 
»  le  capitaine  rroclor....Cç  bâtiment  appartenoit  à  la  corn- 
»  pagnie  des  Inde»  anglaise.  Conformément  au  plan  sui\i 
»  par  cette  compagnie,  qui,  au  milieu  de  ses  entreprises 
n  commerciales,  s'attache  à  favorieer  les  sciences,  ce  brick 
1»  avoil  à'êkmwé  été  employé,  sons  le  oommlsndement  du 
»  savant  capitaine  Mac-^aer,  à  lidre  des  découvertes  et 
%  des  observations  sur  le  grand  archipel  oriental,  comprie 
»  dans  ce  qu*on  appelle  les  mers  d'S  la  Chine,  Le  capitaine 
n  Jdac-Ciuer  étoit  considéré  comme  un  observateur  nom 
»  sloine  actif  qu'intelHgent.  H  avoit  déjà  visité  les  iles  Pe^^ 
j^lew,  on  bien  il  s'étott  fenné  me  banie  idée  de  leur 

climat  et  de  1»  disposîtim  des  babîtans»  à  k  keture  de 
31  rintéressante  relation  publiée  par  M.  Keate ,  d'après  lee 
»  renseignemens  fournis  parle  capilainu  VVilson.  Décidé- 
n  à  chercher  aux  lies  Pelew  le  bonheur  qu'il  considéroit, 
1»  sana  doute  ,  comme  jdos  difficile  à  aHeindre  dans  une- 
»  société  pkn  nombreuse  et  plus  compliquée,  mats  |^q» 
»  corrompue, le  capitaine  Mao-C3ners'ooeiipa  long-4emp» 
3)  de  son  projet,  e|  se  pourvut  de  tout  ce  qui  ponvoit  lui 
x>  être  nécessaire  pour  son  nouvel  asyïe.  Kn  y  arrivant,  \\ 
ji  cécluie  commandement  de  son  vaisseau  au  second  capt'*^ 
%  tainey  et  écrivit  aux'  agens  de  la  compagnie ,  pour-leur^ 
3»  rendre  compte  du  parti  qu'il  prenoit*  11  leur  dit ,  eaàx^ 
3»  autres  raisons ,  qu'il  ne  se  déterminoit  à  ce  parti ,  que- 
»  parce  qu'il  vouloit  se  distinguer  par  une  conduite  donk 
)D  Oïl  avoit  donné  jus(jue-là  peu  d'eacemples, 

M.  Les  habilans  des  iles  Peluw  Taccueillirent  avec  joie  et. 
,  SF  avec  des  distinctions  bonorabies»lls  lui  oifri^wt  en  mèmçi» 
»  temps  de*  lui  donner  une  grande  autorité  parmi  euxjg 
»  ce  qu'il  refusa ,  se  contentant  d'une  petitp  portion  d» 
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y>  lerjre  |>ou^  la  cultiver ,  et  aioiaut  mieux  se  rendre  titM« 
3>  à  la  pitixh  «lu'il  Adoptoit  ,^Mr  kê  fms'qiio  kcupéaorilé 
de  Mtl  coanoifiiMicM  Ip  iileMvilM  étet  de  kn  doiuMTy 
»  qae  d*y  exercer  aacune  sorte  de  oommandeaMiit  Um 
y)  telle  conduite  étoit  certainement  plus  propre  à  lui  con- 
ii  ciller  i'atlachemcnt  constant  des  insulaires»  que  rusur-* 
a>  j)âtion  d'un  pouvoir  qui ,  ai^c  U  iempf  ^ii'eûi  pe»maii« 
3>  qué  d'es^jciler  de  la  îa^oaM  et  dtt  JBiécontenÉecîeiit*  Ge« 
»  |»e0daiit  il  pi^  aâr  ^ue  f|«ielqiM  aocident'  ne  irailile 
9  riiarmonte  qui  aulMÎsIe  à  j^rétest  ealiv  loi  el'la  reoe  ho§» 
)j  pilahcre  des  liabilans  de-s  îles  Pelevv  ,  et  qu'il  ne  change 
y>  pa#»  iui-mèrne  de  disposition  ,et  ne  l'eprenne  ces  affecûoni 
^  ^121  attaciient  U  pUiparUie»  boinmpj  à  ieuraancieiu  aam 
1^91  k  leiir»  babitudea  premiâm* , 

•y^  J' éloge  quê  le  oapitmimÊ  Wikm  a  faàides  Uêm  Ptiêtfi, 

ï  I^oiu  d'a\'oir  cîe  la  féi'acilé  dana  le  caractère,  et  devoir 
»  le^  étrangers  avec  horreur,  les  habitans  de  ce»  îles  ac- 
4  cueiiie^U  4iv#c  i#  pl4j#.  gganf^r  bienveillance  ceux  qui 
9iifieiiOQll^  pemi  0«»  «i.ad«M|lent  cfutlques^ans  dei 
»  en  Bomliee  de'  leur  «fatone»  «àHÎ^ae  l'oiit 

»  éproui^  le  eapilaNie  "Wllaon  et  leoa|xtaiile  Fvoeler.  Le 

cK'i  uier,  qui  a  vu  quelques  parties  de  la  Nouvelle-Guinée, 
V  où  lea  étrangers  hont ,  au  contraire,  traités  avec  inhuma- 
n  lutéy  atUubtts  une  ccMuduite  si  diûérente  à  un  ei^nt  de 
3>  msealiment  exoité  par  deamcleade  trakiMm  et  decniaiMé 
»  que  «e  aont  aiaa,  doute  powia  ^el^aca  •yealumma  qai 
»  dntAbmdéeiir  celle  oAte;^  et  âl  M-penae  pea  qoe  le  eaxac* 
»  lèire  die  ^es  bâbitana  soit  natureUement  méchant  m. 

ISLES  MAftIANNE& 

.  Hisxoijis  des  ilee  Mananmes ,  miiveUenieiK  cou* 
Teriies  à  la  relîgioii  ekrëtiemie ,  et  de  4a  mon  glo- 
rieuse des  premiers  missionnaires  qui  y  ont  prêché 
la  foi;  par  le  P.  Le  Gobien^  de  la  Çompagme  de 
Jésus.  Paris ,  Popre,  1 700  ,  ia-ia. 
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Quoiqu'une  grande  partie  de  cette  relation  loit  consa- 
cré à  retracer  les  premiers  siiccis  et  la  catastrophe  ulté* 
rieure  des  missionnaires  dans  les  îles  l^ariannes  ,  elle  est 
néanmoins  Irès-précieuse  à  d'autres  égards,  parce  qu'elle 
nous  donne  de  l'ancien  état  de  ces  îles  (i)^  des  idées  plus 
)ustes,  quoiqo'aasçji  resserrées»  que  la  relation  du  P.  Le 
Gain,  misstounaîre^  qu'on  trouve  dans  l'Histoire  géiiéraie' 
4cs  VoyagjBS,  /  . 

Iscs  fies  Mariannsns,  qui  forment  rarchîpel  de  Saint- 
Lazare,  sont  connues  encore  sous  le  nom  d  iles  des  Lar- 
rons ,  que,  Jors  de  leur  découverte  ,  Magellan  leur  donna, 
pour  quelques  vols  assez  légers  guy  essuya  ce  célèbre  navi- 
gateur (a),  il  y  constata»  ce  qui  n'avoii  pas  encore  éti 
obaervé  çîèn  les  peuples  même  IjBspIus  sauvages  »  que  l'^é* 
méat  du  feu  Mmî  absc^nmenl  inconnu  aux  liabîtans  de  ces 
îles.  La  première  fois  qu'ils  virent  du  feu  ,  ils  le  prirent 
pour  un  animal. 

IjCs  Murianaes  sont  au  nombre  de  quatorze ,  dont 
quelques- unes  ont  depuis  treie^josqu^à  quarante  lieues  de 
loar»  Irf'MigiM  de  Unm  habitans  est  fod  incertaine.  Les 
me  k  vapiKMrlfint  an  Japon  »  parce  qu'il»  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  les  Japonais,  par  l'Importance  qu'ils  alla- 
chenl  à  la  noblesse,  et  par  la  fierté  qu*afî^ecta  cette  classe. 
D'autres  les  font  sortir  des  Philippines,  attendu  la  confor* 
mité  de  leurs  traits  ,  de  leur  langue  >  de  leurs  coutumes ,  de 
leur  jonvemement^  evec'lea  babilans  de  ces  dernières 
fies. 

Les  iles  Marîannes  sont  fort  peuplées.  On  compte  plus 
de  trente  mjlle  habitaiis  dans  Tile  de  GuaJian^  qui^  à  U 

"(t)  Tom  se  qoVm  ▼a^rs  aVrt  ^spplieable  qe'â  Tilsl  «à  éleieni 
ses  lies  km  de  leur  dâoenverie ,  oa  dans  les  lsni|is  très-yoiiîos  de 
œiie  4éôoaverle. 

(2)  C'est  lui  qui  d*a1iord ,  aTMil  ce  petit  événement ,  avoii  :j  j^pelo  \ 
Jrchipel  de  Saint-' Lazura  .  ce  groupe  d*îles  :  elles  ne  prirent  le  \ 
nom  d  iles  Mariaaues  qu'à  l'époque  uù  la  reine  Marie-Anne  d'Au— 

Uiclie  y  envoyai  des  missionoaircj  puur  y  prêcher  l'évaneile. 
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vérilé ,  est  la  plus  grande  de  cesîles;  et  à  iai^ueile  on  donna 
f|uarante  lieues  âk  circuit. 

Lje  P.  L<»  Gobien  nous  dépeint  les  habitans  de  ces  île» 
comme  d^ane  titille  haute  et  bien  proportionnée  >  p&uf 
robustes  que  les  Buropèens ,  quoiqu'ils  vivent  d\iiie  ma^ 
nière  ti^frugate,  et  précisément  peut-être  en  raîsoii 
ce  genre-là  même  de  vie.  La  plupart  parviennent  à  «ne 
extrême  vieillesse  sans  avoir  été  malades.  Lorsrfu'ils  le 
cïevjcnaent  «  iia  se  guérissent  assea  aisément  avec  des  herbes 
dont  ils  coQnôissenl  les  vertus.  Les  femmee  font  consister 
leiîr  beauté  à  avoir  les  dents  noires  et  les  clieveax  blanci. 
Pour  se  procurer  ce  double  agrément ,  elles 'emploMOl 
tui  taincs  plantes  et  des  eaux  jjrt  parées  à  cet  effet. 

A  ces  traits  du  caraclère  pJiyaique  des  habitans  des  îles 
IMarîannçs^  le  P.  Le  Gobien  en  ajoute  qui  font  honneur  à 
leur  caractère  moral.  Us  ont  en  borreur  lliomieide  et  le 
larqin.  Bien  lolnjd*étre  enclins  au  vol>  comme  Magellan  le , 
soupçonna ,  ils  sont  de  si  bonne^^foi,  an  moins  entre  eux» 
qu'ils  kiisscfit  impunément  leurs  maisons  ouvei  tes  le  jour 
et  la  nuit.  Ils  sont  naturellement  libéraux  et  secourables. 
Les  Espagnols  Téprouvéï  ent  en  i65o,  lora  du  fameux 
naufrage  du  vaisseau  la  Conception,  U  n*y  eut  sorte  de 
buus  trai(emens  que  n!aient  éprouvés  de  leur  part  eeuK 
des  naufragés  qui  eurent  le  bonheur  de  se  sauver. 

Ces  iniulaiiLs  sont  divisés  en  trois  classes, la  noblesse,  la 
jjcnpfe  et  les  ^cns  d*une  condition  médiocre.  La  noblesse 
tient  le  peuple  ^ans  un  abaissement  porté  à  un  tel  pomt^ 
que  c'est  une.iiifainie  pour  un  noble  et  pour  sa  âimille  de 
è*anier  avee  une  fille  du  peuple.  C^estnn  czime  pourceos 
de  cette  dernière  classe^  d'approcher  de  la  personne  ou  de 
la  maison  d'un  noble.  La  noble.sse  possède  des  terres  qui, 
comme  nos  anciens  fiefs,  sont  hérédilairea.  Par  une  coiw 
tume  bizarre 4  ce  ne  sont  point  ses  ensuis  qui  succèdent 
à  un  noble,  ce  sont  ses  frères  et  ses  neveux v  qui  idiH»pr»tt^ 
nent  son  nom  qu  celui  du  chef  de  ht  ikmiUe. 

La  noblesse  la  plus  respectée ,  est  celle  de  hi  viUo 
à  J^axia^  ça|>iiuk  U*^  ïik  de  GuaJiaa.  Eile  est  as*e«  noium 
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Ireuae^  parce  que  la  sitaatioii  de  catte  ville  étaBl«gréal>le> 

et  le«  eaux  y  élant  excellentes ,  les  familles  les  plus  consi^ 
dérables  sont  venuess'y  établir.  Quelle  que  soit  en  général  la 
grossièreté  des  habitaitades  iies  Manannes,  on  remarque 
.une  Aorle  de  politeMe  permi  les  nobles  :  ils  se  font  beau-^ 
coup  de  civililé»eiitreei|z  >  et  a'mvilent  Kolontîem  à  manger 
Itt^uns  cbea  les  autrea.  Les  principaux  de  la  noblene  pré* 
aident  dans  les  assemblées»  Avec  quelque  respect  qu'on  les 

y  écoute,  on  ne  défère  à  leur  avis  rju'aulant  qu'on  le  Juge  à 
propos.  Chacun  prend  ie  parti  qui  lui  convient,  parce  que 
malgré  la  supériorité  qu'a£Eecieut  les  nobles ,  le  peuple  des 
iles  Mariannes  ne  recennoit  anouu  chef  et  n'est  assujéti  à 
aucune  loi  permanente  s  il  a  néanmoins  qudbqnes  coutumes 
qu'il  obserre  aussi  religieusement  que  si  c'éloient  de  véri^ 
tables  loix.  Aucun  peuple  rassemblé  en  société,  n'a  vécu 
aussi  dans  une  plus  grande  liberté ,  dans  une  indépendance 
plus  absolue.  Chacun  devient  le  maître  de  ses  actions,  dès 
qu'il  91  as8e«  de  raison  pour  se  connotlre*  Les  enfitns  n'ont 
dé  respect  et  de  dêférenGe ,  même  pour  leurs  païens  » 
qu'autant  qu%  en  out  besoin*  Cbacun  se  &tt  justice  à  sow 
même  dans  les  démêlés  qu'il  a  avec  les  autres.  S'il  survient 
quelques  dilléiens  entre  les  différentes  peuplades,  elles  les 
terminent  par  la  guerre.  Ces  insulaires  sont  faciles  à  s'ir-^ 
riter,  à  cçurir  aux  armes  ^  maisilsks  quittent  aussi  aisément 
qii'ija>les  ont  prises,  car  ils  ne^  sont  pas  naturellement 
braves*  Copnme  ils  j:^e  portent  à  la  guerre  aucunes  provi-* 
rions,  il' leur  arrive^  assez  souvent  de  rester  deux  ou  trois' 
)ouib  sans  manger.  IL  marchent  sans  chefs  et  sans  ordre. 
Leur  tactique  consiste  uniquement  dans  les  ruses  :  deux  ou 
trois  liommes  tués  ou  grièrejnout  blessés  décident  de  la 
victoire*, Les  vaincus  envoye^it  djsa  ambassadeurs  aux  vic« 
torieux  qui  triomphent  d'eux  avec  insolence,  nuiis  sans 
barbarie  f.  se  contentant  d'insulter  aux  vaincus  par  dea 
cliansone  s^i^riques  qu'ils  composent  et  licitent  dans  leurs 
lêles. 

Les  traiis  les  plus  marqués  du  caractère  des  habitans 

,4cs  itoi  M^riaiM^Sf  <(«  sgoir  uuG  juucomUAce  et  une  Iégi|« 
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Vrté  firmpm  inoroyablM.  CetI»  «lobliM  dsos  leurs  afiêc- 
laow  ne ae  dément  que  lorsqu'ils  se  croient  outragés.  La 
vengeance  cbez  eux  est  ime  passion  violente  qui  parait 
quelquefois  assoupie  pendant  dauK  on  troît  mm  et  phyi^ 
œaiâ  qui  ae  réveiUe  enMulO'el  te  «alHiiît  ftor  tout  ee 
Ift  UttliiaoB  k  i^ut/iioir»  peut  f BMigiwr  ée  plut  odîewc; 

Xm  fcoMiM  o«t  la  Hbnrté  de  pm^M^AutAitt  de  femmes 
^nil  leur  plaît,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  leors  pi- 
ïïtBiea;  mais  la  coutume  aasez  générale  eat  de  ae  borner  à 
tine  seule.  Les  femmes ,  ici ,  ont  tous  iet  pn^vilé^  es  qm  les 
Jkuium»  «'ettiilMCiit  «îUeQM.  Ce  MK^lk»  4|ih,  k  h,  vêê^ 
MM^«oaaian4en(;  lenmtiepeMéispêter  de  rien ,  «nti 
i^wf  oeosawleaMat.  Si  Ift  eendtiile  d»  m«ri  n'est  pas  régu- 
lt4fe,  ou  «'il  eel  d'une  humeur  fâcheuse ,  la  femme  le  mal- 
traite ou  le  quitte,  et  reprend  ^  première  itberté;  car 
<hez  ces  insulaim^  le  «ariage  pes  indiasoluble. 
i^nelque  cèté  fueeelt  prev«iqiiéeteiié|^lkm  >  k  fimièen» 
{wd  ffttn  4m  éeê'hiMêt  -wn  tvÊkms *k -iditenl ,  et  tonsî^ 
<dAmil 'le neord  époux  qu'elle  a  pris  ooitime  si  c'éioîtleur 
père.  Si  la  conduite  d'une  femme  n'est  pas  régulière,  le 
mari  peut  s'en  veDg^r  sur  Tftmant  et  même  lui  ôter  la  vie^ 
«nais  iliie  liâestpupernisdeiMikraiteraaIiniinw 
^y'flptMtiiîfe,  c^M  delà  i|4iiltor.Il  n'en  eét  pas nftin, 
^""{•e  oe  eest  les  Bians  ^tii  MNit  'tiHSd^es  s  les  ftntimi 
Blowte  fcnt  justioe  k  elles-mêmes  en  pillant  ses  biens,  en 
le  chassant  de  sa  maison.  Pour  exercer  cette  vengeance, 
elles  .se  font  aider ,  soit  par  leurs  pareos»  sott  par  les  aatrsi 
iemmeê  du  village.  Cet  empm  de»f«nimee  «ut^eWB  rnavis 
a  cet  ^&eî,  qu'une  inintté  de  ^eiiMi  jgem  Tépngneiit  4 
MBiraciBr.le-tinrSage  :  jb  leoeiit  dee'fflfeB  on  feracAèteot 
^ieaM|!AÉ«6,eti)s  les  placent  darjs  des  maisons  publiques  i 
communes  pour  tous  les  célibalaires. 

Je  me  suis  un  peu  étendu  sur  ce  sujets  parce  que  ee 
prodigieux  «seendanèdes  lemikietaitr  les  bomiiiet'mx  fUl 
llariannea,  est  pefit^^irean  fait  anique  dans  rbittoîredtt 
Mtions  ancîeitfnes  et  «odernet.  tl  fiiut  se  transporter  cbex 
les  Riisaes  pour^  ob^ei  ver^  mais  daxj;s  une  certaine  ciasat 
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cet  étrange  empilée  du  se^e  le  plus  foible  nui  le  plus 
Çort(i), 

.  Daqs  le  suppléaient  à  l'HiAtoii^  des  navigations  aux 
Terrée  Austreleet  perie  F.  de  Broem,  on  Irmm  l'indi^ 
cation  d*oià  JflmetM  «mt  Ise  Um^Mariamm»,  pmt  ladm 

JRichard  \Valler,le  rédacteur  du  Voyage  du  commo» 
çloi«  Ansoii ,  dowl  j  ai  donne  la  notice  (première  Partie, 
section  vi,  ^.  u),ti  fait  la  description  la  plus  séduisante 
dei'iie  de  TiaieB ,  Tuâmes  ttes  Mat&aanee*  Ce  commodove 
y  trouve  de  <|ueî  peuntoîr  ebondeiiinieBt,  sens  peine  ei 
ma  dépense,  à  tensiee  beeoifiedeeon  vaisseau /^Gintartoii^ 
son  équipage  8  y  rétablit  prompiemejil  de  toutes  ses  fatigues; 
la  lualadieqiii  ledévoroit  y  cessa  presque  miraculeusement. 
Cette  île  y  abandoiMiée  par  les  EspagMls^  ^ui  transport 
firent  àOuahan  ou  GuaHam  (et  Gmam  »  per  dovruptiofi), 
la  plue  méridionale  et  la  plus  conidérelile  dce  tlea 
riftiiMeii ,  let«eate»dei«ielt|i«li  sie  Tinian  dontame  maladie 
ëpidémiqueavok enlevé laplui)  grande  partie,  éloil  peuplée 
de  bœufs  ,  de  cooiions  et  de  voLiilles ,  deve^nns  saurages. 
Tinian , parée ,  suivi^nt  W^dter ,  de  ta  plus  nante  verdure» 
4\ii3b«ee  ciieifie  de  AeM  el'de  fruits ,  de  préa  teaâlée  de 
flettws<ideri»tet>0i4e  fceîi.tenffne,  n*tMMit^iOÊMm'tfà^ 
wmxx,,  smciMie»  «eîéfeaç  mmk  -dee  prato  •et  dea  aotiroee 

d'eau  vive  presque  à  la  surface  de  la  terre  procuroienl  une 
eau  d'une  excellente  qualité;  et  deux  lacs>  au  centre  de 
Ule,  Msppléoient  à  r#att.coui«atei 

Bymi  ^et  Weiiie«  ^  a«ccetiiv«Mtit  ^mlérent  l-tle  do 
nûa»  longila«tfsepfiÉ  leoomnmdoee  Amm ,  el  dontf'^ 
indiqué  &8a  lelelieiu  (puamiere  FMrtie,  ibid.),  «iVn  lblft 
pas  une  peinture  aussi  attachante  que  celle  de  W  aller  :  ils 
estiment  son  climat  fort  mal-sain  ;  ils  en  déjieignent  le  sdl 
comme  partagé  entre  des  landes  jonchées  de  -ronces  et  d# 
hiÀê  olMlêuéi  perdeatoiiweHluit  il  est-iuftatè  >  eniraiit  eux» 

n  il  I  ■■  ^1»   >il'ii  '  i  '  "N,!   I   ■  r       I  •  .mm 

(i)  VoyavW  Ii^mwaieaivclsdeUllagiie^i  leuen* 
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d'insectes  dévorans  ;  et  le  peu  de  bétail  et  de  voiaiHe»  quîs*T 
trouvent  sont  si  farouciies,  qii*oii  ne  peut  les  atteindre 
que  hés-dilâciieuieut.  Tiiomas  Gilbert  dans  sa  relation  , 
doat  je  donnerai  ullarieurement  U notice»  porte sarTinian 
le  même  jagement  que  les  deox  préoMena  voyagent».  On 
▼oit ,  dans  le  Voyage  do  gonverneur  Philippe  à  Botan  j- 
que  je  ferai  aussi  conuoître  ultérieurement,  que  le 
capitaine  Sever ,  qui  avoit  touché  à  'l'inian  en  1788,  n'avoit 
pas  non  plus  une  idée  fort  avantageuse  de  Tile  Tinian. 
Cependant  Byron  et  Gilbert  y  avoient  trouvé  le  cotonier 
en  pleines  fleurs,  et  le  premier  y  avoit  déconvert  l'indi- 
goitier;  d'oA  l'on  pent  infi&rer  qn»  des  colons  mdnstrieaz 
pourroîent  aisément  y  naturaliser  les  productions  ulilei 
des  deux  Indes;  mais  les  Espagnols  n'ont  formé  d'établis- 
sement que  dans  riie.de  Guaiian.  Voici  le  rapide  apperçu 
des  observations  qu'on  trouve  sur  cette  lie  dans  le  Voyags 
à  la  mer  dn  Sud ,  par  Bfarion  et  Dndanenr^  dont  j'ai  dooné 
précédemment  la  notice. 

L'air  est  excellent  dans  cette  île  :  les  eani:  sont  bonnesi 
les  légumes  et  les  fruits  délicieux  ,  les  troupeaux  de  bœufs, 
de  codions  et  de  cabris^  innombrables  ;  toute  espèce  ds 
volaille  y  est  multipliée  à  l'infinL 

C'est  dans  la  ville  ^'jigama,  siloée  à  quatre  lieues  da 
port,  dont  rentrée  est  difficile^  et  dans  un  beau  paya  pkin 
de  sources ,  que  réside  le  commandant  de  l'Ile ,  dont  l'iiap 
bilation  est  vaste  et  bien  bâtie.  Les  rues  de  cette  ville  sont 
alignées,  les  maisons  solidement  construites  en  bois  sur 
pilotis.  Entre  Tancienne  maison  des  Jésuites  et  leur  col- 
lège, on  voit  un  corps  de  casernes  propre  à  loger  nne 
.  garnison  de  cinq  cents  hommes ,  etiin  magasin  du  roi  asses 
.spacieux.  Totis  ces  bâtimens  publics  sont  construits  en  bri- 
ques et  couverts  de  tuiiea.  L'île  de  Guaban,  observe  le 
voyageur  ,  est  le  seul  point  dans  la  vaste  étendue  de  la  mer 
du  bud  semée  d'iies  innombrables,  qui  oiTre  une  ville 
bÂiie  à  l'européenne,  une  église ^  des  fortifications^  une 
population  civilisée*. Cette  population  néanmoins  ne  lé* 
pond  ni.li  la  fertilité  de  l'ile»  ni  à  son  étendue^  qui^  &ui« 
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tant  reslimation  €le84£spagno]s ,  a  quaranle  iieues  de  cir*» 
toinBrewSe*  Le  voyageur  réduit  celle  population  à  quiane 
eenla  Indiens ,  resie  de  vingtinâle  baHtai»  environ  qu'dn 
y  comptoit  lors  «de  la  découverte.  Elle  a  été  néannioina 
augmtTitée  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu ,  du  i^éie  des  habilani*  d& 
nie  Tinian  échappés  à  la  mortalité ,  et  de  ceux  des  autres 
lies  Majianues  ou  Ton  comptoit,  Iprt  de  la  découverte^, 
plus  de  soixante  mille  amet.  Les  sages ,  mais  tardives  pré-* 
cautions  du  gouvernement  espagnol,  et  l'administratioa 
jMitemelle  de  M*  Tobias ,  commandant  de  Tîle  à  Tépoqae 
du  voyage  en  question ,  avoienl  commencé  à  augmenter 
la  population  ,  divisée  en  iTngt-un  petits  établisse  mens 
dlndiens  autour  de  Tile,  tous  sur  les  bords  de  la  mer,  6t 
composés  chacun  de  cinq  ou  six  familles  qui. cultivent 
des  grpinty  dea  légumes,,  et  qni  s'ojBoagenit  aussi  de  1* 
péclie* 

lie  centre  de  Tile  est  encore  en  friche.  Les  bois,  qui 
sont  en  général  Irès-épais,  ne  sont  pas  fort  élevés,  maia 
lis  sont  propres  à  la  construction  des  maisons  et  des  ba^r. 
leaux.  lues  JËspagnols,  avec  une  industrie  qui  leur  est  par- 
ticulière ,  y  ont  fait  anciennement  déficher,  quelqqes  ieis 
reins ,  pour  y  former  âea  savannea  propres  an  pâturages; 
dn  gros  bétail.  Cependant  les  bœn&  et  les  vaches,  l^a 
cochons  cL  les  cabris  qu'on  y  avoit  transportés,  y  éloient 
devenus  sauvages,  et  Ton  ne  pou  voit  les  avoir  qu'à  coups 
de  fusil  ,  h  la  course  ou  au  lacs  ;  mais  la  chair  en  étoit 
éixcelleiite*  Les  cerfs  et  les  biches  transportés  dans  les  Phi<^ 
lippinea ,  commençaient  à  ae  mnltiplisr  dans  les  bois. 
iStMS  lêa  terres  délr^c^c»,  et  même  daj^i  Fintérieur  dei^ 
forets  y  on  tronvoit  un  nombre  extraordinaire  de  tourt^ 
i;ellcs  ,  de  perroq  nets ,  de  grives  et  de  mciks. 

Le»  forêts  de  Guahan  aonl  remplies  de  genévriers,  de. 
bananiers  ou  musa»  de  plusieurs  variétés,  de  citroniers^* 
de  liio^oiiiers ,  d'orghgers ,  à  fruits  doux  ,  aigres  on  aniera, 
de  petits  orangers  nains  de  la  Chine,  de  capr^ei».  Lés  vern 
gers  sont  pleins  de  manguiers  et  d'ananfts;  mais  de  tous  lea 
arbrea  q[Ué  ieurcimc  Tiie,  les  plus  précieuik  àoul  le  cocof* 
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lier  ,  dont  on  dMiingue  trois  espèc?é$  ;  et  le  rima ,  pluf 
«onnu  aujourd'hui  tous  le  nom  d'arbre  à  pain. 
'        rivière»  de  Otkafca»  ,  qoî  ne  sont  que  des  misseamc 
ou  des  torrens ,  abondent  en  poistons  etèetléns ,  dont  les 

Indiens  ne  font  point  usage  ,  parce  qu*ilg  préfèrent  le 
poisson  de  mer  ,  quoi(|iie  très-inférienr  en  général  à  celui 
d'eini  douce.  Avant  lainVée  de  Al. Tobias  dans  Tile^les 
Indiens  no  s'éioienr  livrés  à  aucune  culture  im perlante. 
Ce  oofttnmAsnt  f  a  établi  des  cnltnres  de  rix«  de  ma1fS| 
d'indigo ,  de^eoton ,  de  cacao  »  de  canneA  k  sncre,  qui  toutet 
ont  bien  rénssi.  Celle  du  maïs  sm  -toul,  avec  la  farine 
duquel  les  Indiens  font  du  p  lin  ,  est  d'uil  produit  in- 
O^yable.  Il  a  iormé  des  fabriques  de  toiles  de  colon  et  fait 
dhMsmr  des  suNoe».  l^oor  faciliter  les  travaux  dé  la  col- 
HN^/le  gocHrortieinent,  soa$  lonriitqpeotion,  a'iàit  tran^ 
porter  d*Acaputco  k  GnabdUi  des  chevaw,  des  ânes  et 
de^  mulets.  On  rt  appris  anX  Indiens  &  dôtnpter  les  bœufs, 
à  lea  employer  aux  charrois  :  comme  l'espèce  est  grande  et 
iorie ,  ils  ont  formé  de  beaux  atlelages. 
I  liO  cortimandànt  ne  s^est  pas  borné  à  ces  objets  agrî* 
cofea  ét  éeottomiqnel;  il  a  établi ,  poiit  les  enfans  des 
Indiens, uine école" publique  et  gràlaîtë^  o&  on  leur  ap« 
prend  à  lire  ,à  écHre  ,  raritîiniétiqtie  et  la  musique,  tant 
locale  qn'instrnmentâîe.  lî  a  formé  une  milice  indienne 
de  deux  cents  hommes  qui  sont  en  uniforme  et  bien  payés; 
4^n  les^a  main fe^ us  dans  l'état  de  cultivateurs ,  sans  rien 
déroger  a«  service  conra  n  t. 

£n  sfcquéi^iït  ;  la'  civilisaWh^,  dj?  iîouve|le^  connois* 
Bances  je^r  itls^lAîrës  de  Guahah'ôht'parfaîtement  con« 
set  vé  Tari  qu'ils  tiennent  de  leurs  aticétres  pour  la  cons» 
Iruciion  de  leur^  pros  ou  bateaux  :  ils  n'avoient  ri^n  à 
llcquérir  dans  cette  partie.  Ces  insulaires  sont  tels  que  le^ 
» dépeiilts  MageHà:n  Jaids ,  nofr»^  dé  petite  taille,  la  plu** 
part |(alen^qoolqa^i%s  se  biai/cnont  conlinnellèment  tjeara 
feRiln«s;aù  coiitrtrfre,  sont  belles  étf>ien  fhiles  en  géné- 
ral. Par  la  civilisation,  ce  petit  peuple  est  devenu  doux, 
honnête  ci  hospitalier.  ^ 
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LES  CAROLINES. 

Le  décoaTvrte  âa  cMÉiet^doiil  1#  groupe  fome  pwilii 
toe  k  cWSm  d^let  ]a  plos  étendoo  laat  Toc^a»  n^tf*» 
fique ,  M  rewiMte  <f ur'à  Tuaftée  1686  y  en  rone  d»  omHm 

fut  apperçue  pour  la  premièi'e  fois  par  réquipage  du  VAis«« 
seau  des  Philippines  que  comrnandoiL  D.  Fraticesco  J^a'-» 
Mam>  :  elle  lui  nommée  la  Caroline  y  du  nom  de  Charles  U| 
ni  d'£spflgne,  ei  ie  ittéine  no»  fat  doiiaé  è  toutes  les  ito 
du  même  groupe ,  dont  on  eut  wps^mmjtm  dane  1»  aniln 

Lei  peu  de  notions  qu'on  •  anr  ces  tles,  aont  tiiéee  dee 
Lettres  des  Missionnaires ,  dont  le  P.  de  Brosses  a  donné 
de  bons  extrails  dans  ^on  Supplément,  que  j'ai  déjà  cUé 
pilisîeursibis  :  en  voici  le  rapide  apperçu. 

An  rapport  de  qoelques  babitans  do  ces  llaa,  jaléa  pav 
ttn  Baiifira§»  à  Tana  des  ilaa  Mariamtos^,  aUaa  aooft  m 
DonlNPO  de  lienlai-datix,  ot  sont  tvèo*-paupUes»  Fooi^  ka 
4raxC8  et  la  eouèsair  do  Tua^  ^  lawivbaliâana  ont  beamcoop 
de  resseinblance  avec  ceux  des  Plifli  ppines.  Les  hommea 
se  tracent  sur  le  corps  didérentes  ligues ,  mais  le^  femmes  et 
ka  enâms  n'en  ont  point.  Une  ceinliiro  leur  coavre  les 
i«ins  et  les  eaîstea-^  et  fait  phieieiirs^liHiia  à  l'enloar  dm 
Plus  dTuné  anna  et  demie  dé  graite  toile  jetée  aÉIr 
les  épaules,  Foraiéaine'espèoe  droapiiolioli  li^par  dea^airt^ 
et  qui  pend  négligemment  par  derrière.  Les  hommes  et 
les  femmes  sont  habillés  de  même,  à  quelques  légères 
Mmae»  près.  L'usage  des  vétemens  dana  cca^Mes  annonae 
un  certaMi  degré  de  civilisation. 

Le  lànglfee  doa  balntaoa  daa.  Oaroiif  ea  diffère. âa  caBo 
qu'on  parle  aùx  Philippines  et  même  aux  tha  MaaMtnaaa. 

•  La  manière  de  prononcer  rappelle  la  prononciation  des 
Arabes  :  pe«t-être  pourroit-on  en  inférer  qu'elles  ont  été 
viaitéea  par  ce  peuple  qui  s'est  répandu  dans  tant  de  oon4» 
tiéea.  La  pfan considérable  de  ccalles  est  celle  de  Lamarrer, 
où  le  nii  da4o>otes  les  Iles  fidfcaa  réààmmt.  Laa  c]ie&  d«a 
habitation»  répandoas  danalesj«iitm:IUe  lin  aentaeniMs. 
j^ple  pBA*oi^  être  fort  façonné  k  VMàÊmmom 
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A  en  juger  par  la  manière  de  vivre  de  quelque? -uni 
de  cet  insulaires  naufraf^és ,  la  principale  nourrïlars  de 
hfaxB  compaUriotet  est  le  poûton  ;  leor  boÎMon ,  Teaa  pare« 
On  put  juger  par  Teffîtei  qae  loor  camèrent  k  Toe 
quelques  Tacites  qui  paîasorânt  paisiblament  da»ft  une 
prairie,  et  Taboieraent  d'un  petit  chien  dans  une  maisonf 
que  leurs  îles  ne  renferment  aucuns  quadrupèdes.  On 
présuma  aussi  qu'à  Texcepticm  des  poules  qui  leur  serrent 
d'aliment»  mais  4kmi  ils  ne  mangent  paà  les.œufii,  ils  ne 
conooiasent  clies  eox  qm  det  oiseanx  de  mer. 

Cci  iasalaires  paravent  n*aTo!r  ancane  notion  d'eue 
Dtwîilé  sopréme^  et  n'honorer  d'ancnn  enite  des  ideteti 
l'île  à'Iap ,  qui  lient  le  second  rang  parmi  ces  îles ,  pràsenle 
une  exception  à  rindiltérence  généralement  répandue 
elles  eux  en  matière  de  religion  :  ses  habitans  adorent  uns 
eapècede  crocodile,  et  ib  ont  des* magiciens,  La  géaéniiité 
Jiédnmôina  des  insnlairet  créit  àr  dea-eiprilB  célestes  qui 
viennent^  disent<-îlsy  se  Imignerdans  itniac  sacré  delïle 
i'ailalo.  Ils  admettent  aussi  un  lieu  où  les  geuâ  de  bien 
aeront  récompensés  et  les  méchans  pimw. 
:   liC  respect  pour  les  morts,  dans  ces  îles^  tient  unique^ 
ment  au  rang  qu'ils  ont  occupé  plendmit  leur  vie  ,  ou  à 
l'attachement  particulier  qu'ils  ont  inspiré.  Dans  oes  deoi 
an«ià  seulement»  on  leur  fiiit,  k  -la  «miére-  du  pays ,  de 
magnifiques  obsèques  qu'on  célèbre  aussi  par  de  grandes 
démonstrations  de  douleur.  Quant  aiix  personnes  du 
commun,  et  celles  encore  pour  qui  ion  n'avoit  que  de 
l'indifférence,  on  jette  leurs  cadavres  le  plus  loin  qu'on 
peut  dans  la  mer,  pour  y  servir  de  pâlure^inz-baleines  et  à 
d'antres  pèissôns. 

.  De  la  circonstance  que  le  chef  de  l'île  Ro^len,  l'une 
des  plus  considérables  des  îles  Carolines,  avoit  jusqu'à 
neuf  femmes,  on  put  inférer  que  la  polygamie  est  d'uu 
,usage  oommun  daas  ces  îles.  On  y  aime  beaucoup  la  danse', 
qu'on  j  eceompagne  aBulement.par  des  chants;  car  on  n*y 
Gonnott  aacnn  instrument  de  musique.  Les  armes  des 
insolaixei'ae  aadnieâat  Auno  ftim|Ae  lance.  Deux  ainguk^ 
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ritét  trèf-remarquablM  ont  élé  recueillies  sur  ces  fies  :  U 
premièra,  c'est  qa'on  y^apperçut  des  esclaves  nègres;  la 
seconde^  cW  que  vingt-neuf  Espagnols,  abandouuci  dans 
l'une  de  ces  îles,  y  ont  produit  une  race  mélisse  qui  s'est 
répandue  dans  une  autre  lie.  La  punition  des  délits,  aux 
Carolines ,  n'a  rien  de  sévère  :  elle  consiste  dans  la  dépoi?- 
talion  du  lien  oà  ils  ont  élé  commis  dans  un  anire» 

XSLES  SANDWICH. 

On  doit  la  découverte  des  iles  Sandwich  à  Cook ,  qui , 

par  un  sentiment  de  reconnoîssance»  les  appela  dit  nom 
du  comlc  de  Sandwich  son  patron.  Par  une  faiaitlé  sin- 
gulière, ces  iles  qu'il  a  fait»  en  quelque  manière,  sortir 
du  néant  pour  TJ^Iurope,  sont  devenoes»  comme  on  l'a 
vu  dans  la  notice  que  i'aii  donnée  de  ses  Voyages ,  le  tom- 
beau de  ce  célèbre  navigateur.  C'est  à  Otifhyhée,  la  plus 
considérable  des  douze  îles  qui  forment  ce  petit  archipel , 
qu'il  f  ut  massacré.  Elles  ont  élé  de^puis  visitées  par  Van- 
couver et  par  l'infortuné  X^a  Peyrouse  ,  ainsi  qu'il  résulte 
de  la  relation  qu'on  nous  a  donnée  de  ses  excursions  > 
avant  qu'on  eât  tout-à-fait  perdu  sa  trace  :  Mes  l'ont  été 
enfin  plus  récemment  encore  par  d'Entracasteanx,  dont 
M.  de  la  Billardière  a  publié ,  avec  tant  de  talent,  l'expédi- 
tion dans  Id  Relation  du  voyage  à  la  recherche  de  la  P^y- 
rouse  s  j'ai  donné  Tapperçu  de  tous  ces  Voyages  (  première 
Partie  »  section  vi>  $.  ii  )•  C'est  dans  cas  relations  seule- 
ment que  f  jusqo*à  ces  derniers  temps ,  on  pourroit  s'ins- 
trnire  sur  l'état  physique  des  iles  Sandwich  et  sur  le  car^c-^  • 
(ère  de  leurs  habiiau^ ,  puisque  nous  n'avons  aucune  rela- 
tion particulière  à  ces  îles.  J'ai  rapidement  exirait  des 
aourc^  que  je  viens  d'indiquer  ^  les  renseignemeiis  sui-  . 
vans* 

]l«a  température  des  îles  Sandwich  est  moins  brûlante 
que  celle  des  autres  iles  de  la  Polynésie ,  situées  sous  la 

111  éme  lalilude.  L'île  d'Ovvhyhée  en  particulier  doit  cet 
avantage  aux  pluies  ^ui  ajLTOseai  l'ialérieur  de  Tîie^  et  à 


Digitized  by  Google 


37<»      BIBLIOTHEQUE  DES  Y0YA6«S« 

une  brise  régulière  de  terre  et  de  mer.  CW  la  plus  grande 
Ile  de  la  Folynéaie  :  elle  a  ^5  milles  de  long.  Comme  dans 
toutai  les  aiitret  llesi  les  quadrupèdes  sont  tares  aux  tleé 
Sandwich  :  on  n'y  connoît  que  les  sangliers^  les  coehoiis, 
les  ctiîens  et  les  rats*  Les  oiseaux,  au  contraire^  y  sont 
assez  multipliés,  La  nature  a  enrichi  ces  îles  de  deux  pro- 
ductions précieuses  :  Tarbre  à  pain ,  qui  y  donne  une  asses 
grande  quantité  de  fruito;  et  les  cannes  à  sucre  >  qui  y  ac- 
quièrent une  grosseur  extraordinaire^ 

Les babitans  de  ces  îles»  aveo  une  cheTelnre  quelque- 
fms  bouclée  comme  cefle  des  Européens,  ont  le  bout  du 
nez  aplati.  CeUe  petite  diiiormilé  n'est  peut-être  pas  l'ou- 
vrage de  la  nature  :  elle  résulte  probablement  de  Tusage 
où  ils  sont  de  toucher  avec  le  nez  celui  de  la  personne 
qu'ils  saluent.  Le  tatouage  est  usité  cbes  eux,  comme  ches 
les  antres  insulaires  de  la  Polynésie.  Leur  vêtement  n'est 
autre  chose  qu'une  pièce  d'étoffe  large  d'un  pied ,  qui  passe 
entre  les  cuisses  et  se  rallaclie  derrière  les  reins  :  ils  y  ajou- 
tent^ quand  ils  vont  au  combat,  une  natte  épaisse,  artis- 
tement  travaillée  ,  qui  leur  sert  de  bouclier.  Ihins  les  jours 
de  oérémonîe ,  les  chefs  se  décorent  d'un  manteau  dont  le 
fond  est  un  réseau  sur  lequel  sont  comme  ttssues  des  plumes 
rouges  et  jaunes,  rapprochées  avec  un  tel  art ,  qu'elles  ont 
toute  l'apparence  d'un  velours  moelleux  et  lustré.  Un  léger 
manteau  forme  toul  k  ^  éieuiera  des  lemmes.  A  la  diffé- 
rence des  hommes  qui  se  rasent  les  cheveux  des  deux  côtés 
^de  la  tête,  et  qui  n'en  laissent  subsister  qu'une  bande 
étroite,  les  femmes  coupent  les  leurs  par-derrière,  et  les 
relèvent  par-devant. 

La  nourriture  des  classes  inférieurca  se  borne  aux  pois- 
sons, aux  Ignames,  aux  plantains,  aux  cannes  à  sucre. 
La  chair  du  sanglier  et  celle  du  chien  est  réservée  pour  les 
premières  classes. 

Ces  insulaires  ont  de  la  douceur  dans  leurs  manières  et 
de  la  bienveillance  dans  leurs  affections -ton  ne  doit  rien 
conclure  de  fâcheux  contre  leur  moralité ,  de  T^issas^ina!  d  m 

«îélèbre  Cook  :  ce  fut  l'^Sei  d'une  vengeance  provoquée  par 
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une  iacheuâe  méprise,  ils  montrent  de  rititelligence  dans 
la  culture  de  leurs  terres»  et  ib  ont  atteint  à  une  certaine 
perfection  dans  leurs  mannfactares  :  on  peut  en  juger  par 
k  description  que  j'ai  faite  du  manlean  des  che6. 

Le  gouvernement  est  dans  les  mains  d'un  chef  suprême. 
Ses  sujets  sont  divisés  en  trois  classes,  les  chefs  de  districts  , 
}e$  propriétaires  qui  n'ont  aucune  part  dans  l'autorité,  et. 
les  Toutona, iini  n'ont  ni  propriété,  ni  rang.  Ces  distinc- 
tions paroîssent  être  héréditaires.  Le  plus  grave  reproche 
qu'on  peut  faire  à  ces  insulaires^  c'est  celui  de  prétendre 
honorer  les  funérailles  de  leur  chef  suprême  par  le  sacri- 
fice de  deux  dese^  sujets,  et  quelquefois  même  d'un  plus 
grand  nombre.  Ces  sacritices  humains  se  répèteut  dans 
d'autres  occasions ,  et  sont  plus  fréquens  ici  que  dans  les« 
lies  de  la  Société ,  où ,  comme  on  le  verra,  ib  ont  lieu 
aussi  ;  mais  le  continuateur  du  Journal  de  Cook  les  absout 
de  rirapûtation  d'anthropophagie.  Celte  barbare  coutume , 
dit— il ,  y  fut  pratiquée  an l refois  j  mais  depuis  assez  peu  de 
temps  ,  elle  n'y  subsiste  pins. 

Telles  sont,  en  simple  apperçu  ,  les  notions  qne.nous 
avoient  procurées  sur  les  îles  Sandwich ,  les  navigateurs 
de  la  fin  du  siècle  dernier  :  nous  en  avons  de  plus  récentes , 
et  peut-être  d'un  plus  grand  intérêt  encore ,  dans  la  rela- 
tion d  Li  voyai^e  du  capitaine  Tumbuli  autour  du  Monde  (i)  : 
en  voici  le  titre  ; 

Voyage  autour  du  Monde, etc.  par  John  T^m 
bull  :  (en  anglais)  A  Voyage  round  the  Worîdj  etc.*. 
Iry  John  TumbulL  Londres,  i8o5,  2  vol. 


(i)  Ce  Voyage  n'éloit  pas  encore  parveim  à  ma  coutiuî«&ance , 
lorsqu'on  imprimoit  la  parlîe  de  mou  ouvrage  où  se  Irouyeut  les 
notices  des  divers  voyages  autour  du  monde.  J'ai  pense  qu'il  ^eroit 
COi»V»nal)lement  placé  ici,  parce  <ju  il  roule  principalement  sur 
les  Iles  de  la  mer  da  Sod ,  et  plus  parlicoliéremenl  encore  «or  les 
Iles  Sandwich* 
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Ce  Voyage  a  été  traduit  d*abord  en  allemand  aom  i« 
titre  suivant  : 

Reise  in  die  ff  clt^  etc....  Uaûibouig ,  Campe, 
a  vol. 

Il  Ta  été  aussi  très-récemmeul  en  français  :  en  voici  le 
titre  : 

VoYAGi  fait  autour  du  Monde  ,  en  1800 ,  1801 , 
iSoSy  iâo3  et  iSo^yf^v  John  Turnbull, dans  lequel 
rauteur  a  visité  les  principales  tles  de  Focéan  Paci- 
fique et  les  etablissemens  des  Anglais  dans  la  Nou- 
velle-Galle méridioQale  ;  saivid'im  extrait  du  Voyage 
de  James  Grant  à  la  Nouvelle-Hollande ,  exécuté 
par  Tordre  de  S.  M.  britannique ,  dans  les  années 
1800  y  i8ot  et  i8oi  ;  traduit  de  Tanglais  par  A.  h 
N.  Lallemand.  Paris,  Xhrouet,  1807,  i  vol. 

L'obfet  de  ce  voyage  éfoîtane  spéculation  de  commerce 
sur  la  cùle  nord-ouest  de  rAinérique.  Dans  c  elte  v  ue  ,  l'oii 
fit  voiîe  pour  Bolauy-Bay,  d'où  Ton  se  tnmsporU  à  Syd- 
ney ,  devenu  j  par  les  avantages  de  son  porl  et  Texcellenca 
de  son  eau,  le  principal  établissement  des  Anglais  dans  la 
Kottvelle-Galle  méridionale  et  le  siège  du  gouvernement. 
fje  voyageur  a  décrit  cette  ville ,  et  donné  l'esquisse  rapide 
du  caractère  général  des  colons,  de  la  police,  de  l'admi- 
nistration de  la  justice,  des  taxes,  de  toutes  les  branches, 
en  un  mot^  du  gouvernement  civil.  On  lui  doit  auasi  des 
notions  aases  curieuses  sur  le  caractère  général  des  naln^ 
rels  du  pays  ,  leurs  qualités  personneUes ,  et  le  singu- 
lier talent  qu'ils  ont  de  contrefaire  fout  ce  qu'ils  vayent. 
li  nous  donne  aussi  une  idée  de  leur  état  de  famiiie,  de 
leurs  mariages,  de  quelques-unes  de  leurs  coutumes  les 
plus  singulières  et  de  ieui^  Curradgies ,  ou  sages.  II  étoit 
parti  du  port  Jakson  pour  se  rendre  à  Tile  de  Norftilk. 
Dans  sa  relation ,  il  exalte  la  beauté  et  la  fertSilé  de  celte 
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Sld^dont  le  gouverneur  donnoit  beaucoup  d'encoutage-* 
tnena  k  l'industrie.  Malgré  lea  avantages  qn'offroit  cette 
!te ,  dont  Tnrnbnll  nous  a  donné  la  population ,  malgré 

1  elablissemenL  militaire  qu'on  y  avoit  déjà  formé ,  Jes 
bruines  qui  y  détruisent  souvent  les  récoltes ,  la  difficulté 
de  Hon  approche,  à  cause  des  rescifs  qui  l'environnent^ 
celle  de  la  communication  avcto  deux  îles  qui  en  dépen« 
dent;  enfin  le  défaut  d'une  bonne  rade  ,  font  pressentir 
aux  colons  qu'ils  recevront  l'ordre  d'abandonner  Noiv 
folk,  et  de  se  transporter,  soit  dans  la  NouTelle-Zélande ^ 
soit  dans  la  Nouvelle-! lollan de. 

Pendant  le  séjour  dans  celle  île,  on  apprit  qu'il  n*y  avoit 
rien  à  faire  au  nord-ouest»  et  Ton  se  détermina  à  gagner 
les  Iles  de  la  Société  ,  pour  y  renouveler  les  provisionaqu'oA  * 
ne  pouvoit  pas  se  6atter  de  se  procurer  an  port  Jakson , 
oû  Von  se  proposoit  de  se  reitdre  ensuite  ,  avec  le  projet 
d'enlrci  daua  le  déUoil  de  Ma^^s,  pour  y  rassembler  des 
peaux. 

Ce  fut  à  Otaïti  que  l'on  se  rendit  d'abord ,  et  Ton  y 
revint  encore  ensuite,  après  avoir  visité  les  ilesSandwiph* 
Le  voyageur  s'est  fort  étendu  sur  les  «hangemens  sur» 
venus  dans  cette  lie,  depuis  qu'elle  avoit  été  visitée  par 

plusieurs  navigateurs  célèbres  jet  sur  les  troubles  dont  elle 
étoit  agitée  pendant  les  deux  séjours  qu'y  fil  navire.  I<e» 
détails  où  le  voyageur  est  enlré  se  lisent  avec  intérêt  dans 
sa  relation»  mais  ne  sont  guère  susceptibles  d'être  exirails*. 
Je  me  borne  à  donner  l'apperçn  rapide  de  ses  observa*- 
tiona  sur  Otaïti. 

-lift  population  de  cette  de  diminue  d'une  manière 
efTra vante.  Cook  Tavoit  évaluée,  peut-être  avec  un  peu 
d.'eAagération  ,  à  200,000  anies.  A  l'arrivée  des  mission-^ 
xiaires  anglais  dans  cette  Ile,  elle  étoit  réduite  à  iS^ooo.  Du 
tenipa  de  Turnbull ,  on  ne  Testiiâoit  pas  à  phis  de  5ooo». 
lies  causes  de  cette  dépopulation  y  sont  les  iavàges  du  mal 
vénérien  >^ceH:^ de  la  petite-vérole,  l'infanticide,  plusieurs 
vices  apportés  de  l'Europe, mais  sur->tontIes  guerres  que 
l#s  insulaires  d'Otaïii  ne  cessent  d'entretenir  avec  les  peu- 
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pies  des  aulrc&  îles  de  la  luer  du  Sud.  Aussi,  loiscjue  lo 
yaÎMeau  que  montoit  TurobiiLL  aborda  la  première  lois  à 
OUiïtiy  les  habitans  4e  celle  tte  rejelèrent  touleoles  mar« 
cbandises  earopéennes ,  et  ne  demandèreiit  qoe  de  la 
poodre  et  des  armes. 

C'est  ensuite  d'un  premier  séjour  à  Oiaïû,  que  le  vais- 
seau, après  avoir  abordé  dans  plusieurs  des  lies  de  la 
Société ,  gagna  les  îles  Saadwich  :  o'est  la  partie  de  la 
relation  de  TurnbuU,  roulant  anr  oes  ttes,  qui  mérite  la 
plus  d'aUenlion ,  qui  offre  le  plus  d'intérêt* 

Ce  fut  à  Owhyhée ,  celle  des  Iles  Sandwîcb  qui  malheiH 
reusement ,  comme  on  Ta  vu,  étoit  la  plus  cuanue  par  1h 
mort  déplorable  du  célèbre  Cook,  que  le  vaisseau  aborda. 
On  s'empressa  d'y  établir  un  commerce  d'échange  avec 
les  natur^;  nais  tout  y  étoit  trois  fois  plus  cher  qtK 
dans  les  Ues  précédemment  visitées.  Ses  liabitans  bisment 
le  commerce  avec  infiniment  plus  de  «jconnoiisances  et 
d'adresse.  Celle  ile,  au  rapport  de  M.  Young ,  qui  y  rési- 
doit  depuis  quatorze  ans,  étoit  redevable  de  son  étatHo^ 
rissaut  à  son  roi  Tamahama.  Ce  prince  s*étoit  décidé  à 
entrefirendre  la  ^nquéte  des  îles  d'Onehow  et  d'Atteway» 
dans  la  dernière  desquelles  TurnliuU  avoit  effectivement 
remarqué  de  vives  alarmes  un  sujet  des  préparatifs  qu'oa 
faisuit  à  Owliybée.  Tamahama  avoit  fixé  sa  résidente  k 
Ajonïe  :  sou  palais  éioil  bâti  en  briques  et  U  la  maïuère 
européenne  ;  les  croisée^  étoienl  garnies  de  verre.  Ils'éUut 
procuré  des  Quvriers  eiuropéena  et  américains  dana  tout 
les  geni'et.  Ses  sujets,  encouragés  par  Tezemple^dea  Euro- 
péens ,  développoient  une  industrie  et  uàe  activité  remar^ 
quables  dans  les  arts  mécaniques;  la  navigation  tiur-dout 
étoit  siiij^ulièrement  perfeclioiinée.  C'est  sur-lout  à  dater 
de  l'arrivé^  de  Yaucouver  dans  cette  îla,  qu'il  faut  oomp* 
teir  les  progrès  de  cet  art,  il  avoit  fait  construire. pour  ce 
prince,  en  179a >  un  b&linient  qui  fut  nommé  J^rsAïama, 
et  dont  Tamahama  posa  lui-même  la  quiUe.  Dix  ans 
après,  en  1802,  Turiibull  Irouva  la  marine  de  ce  prince 

composée  de  plus  de  viu^t    vires  du  pcurt  de  v^igt^iaq 
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à  trente  tonneaux  ^  dont  quelques-uns  même  étoient  dou- 
blés en  cuivre*  A  cette  époque,  il  avmt  grand  besoin  de 
munition»  xiayales ,  el  il  étoit  disposé  à  les  payer  à  tout 
prix.  Cette  marine  lut  assure  une  supériorité  bien  décidée 
sur  ses  voisins ,  qui  n'ont  que  de  simples  pirogues.  Non- 
seulement  Tamahama  se  sert  de  ses  vaisseaux  pour  le 
transport  de  ses  troupes  et  de  leurs  provisions  d'une  iie 
à  l'autre,  car  il  en  a  plusieurs  sooa  sa  domination  ^  mais- 
il  arme  en  gaerre  tes  plus  gro&de  ces  navires,  et  les  charge 
de  petits  canons.  H  en  emploie  aussi  au  commerce ,  leur 
lait  entreprendre  des  voyages  à  la  c^le  du  nord-ouest  de  . 
l'Amérique,  et  projette  même  d'en  envoyer  à  laCiiinë^ 
lorsqu'il  aura  des  pilotes  expérimentés. 

L'art  militaire  a  été,  autant  que  Fart  nautique ,  l'objet 
de  la  vigilance  de  tamahama.  Diins  ses  voyages  >  où'  il  se 
fait  suivre  par  ses  principaux  bhefs.^  il'est  toujours  accom- 
pagné d^une  garde  respectabié.  Cette  garde' obsetve  une 
discipline  régulière.  Tous  les  jours  ,  il  y  a  une  parade  . 
devant  la  résidence  de  ce  prince.  Les  soldats  ont  pour 
uniforme  un  surtout  bleu^  revers  et  paremens  blancs. 
Les  sentinelles  crient  d'heure  en  heure,  comme  à  bordf 
deS'Vaiiseaax  anglais  ;  T^ut^va  i^m  {txU^è  well)^  On  pourra 
^Qg^r  de  M' fmiQiefé'  et  îfe  sa  prsdence  par  lé  tvait  sair- 
vantî  ^ 

Quelques  déportés  de  Botany-Bay  ayant  rélissi  à  gagner 
les  îles  Sandwich ,  se  rendirent  utiles  à  ce  prince,  et 
reçurent  en  récompense  la  possession  d'une  certaine  éten- 
due dé  terreÎB.  lia  7  eohivtèrent-  la^  canne  IT  sucre  >  dont  ils, 
^rèrent  4»  rhum;  et ceife^ lif}uear  fat,  pour  eus,  une 
ocicatnM»  se  Mer  réciproquement  et  de  aWivren  Leur 
relâchement  au  travail  leur  attira  delà  part  du  roi  quel- 
ques avertissemens  paternels.  Ces  gens,  abnsant  de  son 
indulgence,  devinrent  de  plus  en  plus  ivrognes  et  qne- 
Kelleurs ,  et  ils  allèrent  jusqu'à  maltraiter  plusieurs  itisu- 
laires^  Taniabiiikia  alorè  leur  fit  dire  que  la  première  fois 
€{VL^\\y  auroit  une  bataille  entre  eux  et  ses  sujets ,  iïse  met- 
tuoit  de  la  partie  ,  peus  aavoir  à  qui  retteroit  la*  victoire*. 
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l/'ivt  rij.'^seriîen f  fît  .son  efTcl  .  -  [  jes  coluud  de  BoUny-hdy 
retleviiirenl  soumi»  et  paimblt». 

QuWque  génie  naturel  qu'ait  ce  prince,  U  ne  sçrcMt  pas 
parvenu  tout  «enl  à  exécuter  tout  ce  qu'il  a  fait.  U  en  est 
de  lut  comme  du  caar  Pierre  i**;  c'eat  en  attirant  des  étran- 
gers, ainsi  que  l'avoitfait  le  monarque  russe,  en  les  fixant 
mAme  dans  .^oii  pays,  qu'il  a  réussi  dans  tous  aes  projets. 
Dos  ouvriers  européens  ou  descendant  d'Européens ,  de 
toutes  profe8sionset.de  tous  métictSy  appelés  00  retenus 
dans  ses  iieA^  ont  communiqué    ses  suyets  leurs  lumières 
dans  les  aris  mécaniques  s  sans  doutq  l'attrait  de  l'oisivelé,  < 
celui  du  climat,  el  L(  nucoup  plujieiicore  la  facililé  d'aVOir 
line  ou  plusieurs  femmes,  auroîent  suffi  pour  engager  ks 
u^aleiola  anglais  à  venir  s  établir  dans  ce  pays  ^  mais  Taoïa- 
lia  ma  leur  a  fait  un  traitement -si  avantageux,  qd'iileur  a 
été  toute  envie  de  If  quitter.  Sou  «droite  politique  «  été 
portée  à  ce  point ,  que  ,  pendant  plusieurs  années,  il  se 
faisoit  donner  par  Ils  Européens  qui  avoienl  abordé  chez 
lui,  des  certificats  de  rhonnêlelé  de  ses  procérlés.  Il  ne 
néglige  «iujourd[bui  cet(e.précai^tio|i,  que  parce  qu'elle  lui 
est  devenue  inutile.  C'est  assuréfU^ai^  dit  TurabuU»  un 
aases  puissant  motif  de  confiance  p^r  les  Européens  qui 
viendroient  encore  se  fixer  che*  lui ,  que  de  voir  des 
hommes  de  mérite  ,  tels  tjue  MM.  Young,  Davis, le  capi- 
taine Steward  ,  satisfaits  de  s*élre  attachés  à  sa  fortune.  C'est 
particulièrement  M.^Young  qi^i,  dans  le  temps,  excita 
Tamaliama  à  demander  à  Vancouver  la  cofistruotion 
d'un  vaisseau  dans  la.  forme  ^mopéenad-  JonrneUemMa 
il  reçoit  de  ce  prince  des.  preuves  ^d'attachement  et  d'es^ 
tinie.  Son  rôle,  auprès  de  Tamaliama,  est  véritablement 
celui  du  Genevois  Le  for  £  nu  près  de  Pierre  i*"'. 

C'est  un  véritable  phénomène  4e  trouver  dans  une  île 
de  la  mer  du  Sud  >  uUiprinceqiiitDut-^k'-'fois  est  un  bon 
administrateur.,  un  adroit  poUliqn^^  un  guerrier  habile^ 
un  négociant, intdligen t.  Avec  tant.de  qualités, il  paroit 
et  peut  aspirer  à  une  domination  universelle  dans  les  lies 
Ue  la  mer  du  Sud.  Ses  sujets  aurp^ssent  les  hàbitaos  de 
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presque  toutes  ces  îles  dans  l'intelligence  de  Tart  militaire, 
dans  celui  de  la  navigation ,  dans  la  pratique  du  coni-» 
mercû,  dans  la  perfection  des  arts  mécaniques.  LesOtaï- 
tiens  seuls  remportent  sur  eux  pour  la  fabrication  des 
étoffes  y  et  les  habilans  de  Tile  de  Bollabolla ,  pour  la  pins 
grande  partie  des  manufactures  et  pour  la  biawiuie  et 
l'expérience  dans  Fart  militaire  :  mais  Tamahama  attire, 
autant  qu'il  le  petit,  les  habitans  de  ces  denx  tles;  les  pre- 
miers» comme  pins  ingénieux  dans  certains  arts»  et  les 
seconda ,  ccmime  meilleurs  militaira  que  ses  propres 
sujets. 

Le»  îles  Sarulwic]!  sont  fort  peuplées,  et  les  femmes, 
suivant  M.  Young ,  y  sont  plus  nombreuses  que  les  hom- 
mes ,  tandis  qn'à  Olaïti  les  femmes  ne  forment  qu'un 
dixième  de  la  population  totale:  cek  tient  à  ce  que  le  bar^ 
bare  usage  de  l'infanticide  ne  subsiste  pas  aux  tles  Sand* 
wich ,  comme  à  Otaïli. 

L'accroissement  de  la  population  dans  ces  îles  ,  a  forcé 
les  habitans  à  mieux  cultiver  le  sol.  Tous  les  fruits  des 
tropiques  y  prospèrent.  X)n  j  recueille  du  maïs»  mais;  eii 
petite  quantité*  L'arbre,  à  pain ,  comme  on  Ta  rvk,  dis- 
pense» par  la  quantité,  de  ses  fruits», de  s'adonner  à  1% 
culture  des  graïus. 

■ 

Là  découverte  dé  ces  îles»  faite  en  i568»  est  due  à 
Mandana'»  qui  leur  donna  le  nom  sous  lequel  elleé  sont' 
connues ,  pour  bonoM  DÔn  Garcia  dé  MèMooé^,*ynieé^ 

Toi  du  Pérou.  Le  président  de  Brosses  leur  donna  le  nom 
d'îles  Men doc e  :  c*est  dans  une  relation  espagnole ,  inti- 
tulée Découverte  des  îles  Salomon:  (en  espagnol}  Ui^açti^ 
hrmifnfo  de  las  Ulas  de  Salomon  yK{\x  il  a  puisé  :ia  descripi>* 
tion  qa*il  fait  des  Marqqjiii^  ou  iles  Mendoce.  Elles»  ftifpi^t/ 
visitées  depuis  par  Çook'»  en  1774;.  par  Marcband»  jmi 
1789.  J'ai  doilné  Tapperçu  du  voyage  de  ce  dernier  navi- 
gateur fPâlrtie  première^  seetion  vi»-^,  11), -Mais  elles 
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Toçt  été  beaucoup  plus  récentment  par "Wistoii  ^en  1.797  f 

je  donnerai  1  txlrait  c!c  ce  qu'il  y  a  observé,  eorarae  ren- 
fermant les  notions  les  plus  sures  et  les  ])lus  délaillées  sur 
ces  Iles,  lorâ(^ue  i 'arriverai  à  la  notice  du  /^oyage  des  MU- 
sioanairês  anglais,  publié  en  179^ 

ISLES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

li'arcbipel  ou  groupe  des  lies  de  la  Société  e^it  le  plus 
considérable  de  loua  ceux  de  la  Polynésie  :  il  est  composé  de 
Misante  à  aoizante  et  dix  Iles.  Celle  d'Otaïti  »  à  laquelle  les- 
Toy âges  de  M«  de  BoagaînvîUe ,  de  Cook,  de  Vancoo ver^  etc. 
ont  donné  tant  de  célébrité,  est  k  plus,  considértible  de 
toutes  :  on  peut  évaluer  à  cent  milles  sa  circonférence. 
C'est  dans  les  trois  reLiLions  que  je  viens  d'indiquer,  et 
aur-4out  dans  celles  de  AJ«  de  Bougain ville  et  de  Cook» 
qu'on  peut  puiser  d^  notions  «saes  bien  détaillées  snr  cette 
Ile.  J'en  ai  même  donné  un  léger  appevçu  dtna  rextrait  du 
Voyage  de  BdLde  BougainviHe  (pranière  Partie ,  section  tt, 

Il  ).  Nous  n'avons  qu'un  seul  ouvrage  particulier  à  cette 
ile  ;  en  voici  le  titre  : 

EsÏAi  snr  Ffle  d^Otaïti  daiis  la  mer  du  Sud ,  sur 

resprit  et  les  mœurs  de  ses  habitans^  par  M.  Tait- 
bout.  Paris  y  ^777  f  ii^*^^- 

Il  a  été  tradjiU  eu  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

y^BSUCff  uber  die  Jnsel  Oiatti  in  .der  Sud^See  ^ 

und  ither  den  Gcist  und  dic  Siitcu  der  £iiè,wohiier* 

Eumcion  j^i  Lekfsic ,  1 7^5  in-'â^.. . 

Cet  o«m.g»       ^an^t  j«  fiT^rlitf  Voyages 

dés  navigateur;i  du  dernier  siècle  ,  relativé  h  Tîle  d'Otaïti. 
Mais  noUs  avoud  sur  cette  île  des  notions  beaucoup  plus 

récentes  dans  le  Voyage  du  capitaine  TurnbullV  fl^i^l 
•dimné  ht-  notice ,  et  dans  le  Vbfage  suivant  :  - 

Voyage  des  Missionn,aires  (Moraves)  dani>  la 
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1796,  1 et  1 798 ,  à  bord  du  vaisseau  commaudé 
par  le  capi^ine  Wissouy  enrichi  de  cartes  et  de 
figures  :  (  eu  anglais  )  A  Missionarj'  Voyage  ta  ttie 
Southern  Pacific  Oceaii,  Qtc».*.  hj  capitain  Wissoiu 
Londres,  1799,  in-4*'*, 

La  SocÏLLé  clcii  1  lèieà  Moraves  foraia,  il  y  a  quelques 
«nuées,  le  projet  d'euvojer  des  missionnaires  à  Oiaïli  et 
iiaûs  les  autres  iies  de  Tocé^  Pacitique^  pour  prêcher 
révangile  aux  habitans  de  cet  Iles  et  p9Ur  les  former  aux 
acienees  et  aux  arts  de  TEurope.  Différ^iilea  peraonoea  ae 
présentèrent  pour  remplir  cette  nkaion  -importante.  Leur 
nombre  s'éleroit  a  trente- neuf,  etétoit  composé  de  quatre 
ecclciiiastiques,  vingt-neuf  artiîjaii^  do  tout  genre  et  six 
femmes  mariées  :  il  y  avoit  en  outre  troi^  enfans. 

Arrivés  à  Olaïtij  les  missionnaires  furent  bien  accueillia 
et  comblés  de  préaena*  Plnaieura  habitans  distingués  s'ap- 
plîqnérant  même  à  apprendre  ralphabetangbus;  maislea 
exiiortations  fiûtes  aux  habitans  pour  las  détourner  de  tu^ 
leurs  enfans  nouveau-nés,  clékslablc  usage  établi  chez  ces 
iîisiilaires  ,  eurent  peu  de  succès.  Des  vol^  a\  oi(^nt  lieu  iou^ 
lt;s  jours.  Le  jeune  roi  Oba  n'osoit  visiter  ni  les  uavirea  / 
anglais,  ni  les  habitations  des  missionnaires,  parce  que^ 
dans  l'opinion  dm  insulaires  »  c'étpit  nne  des  prérogatÎTea 
de  sa  dignité»  quetoMl^oe  qui  se^tronvoit  dans  les  endroits 
oà  il  se  transportoit  devoit  lui  appartenir.  Les  mission- 
naires n'étant  pas  toujours  en  état  de  sati^laiie  la  cupidité, 
des  habitans ,  ceux-ci  ne  cessaient  de  leur  répéter  :  u  Vous 
^  avez  donné  beaucoup  de  paroleaet.de  prières  à  £tua 
»  (Dieu),  mais  |)eu  de  haches ,  de  couteaux  et  de  ciseaux  »• 
Trois  des  chefs  de  l'Ile  étant  morts  en  peu  de  lemp^^lea 
insulaires  imputèrent  cet  éTénemeut^  au^  eantique^^  das; 
missionnaires.  ' 

Le  long  séjour  qu'ont  fait  les  missionnaires  à  Olaiii  et 
()aus  les  autres  iï^  de  la  Société ,  leur  a  donné  la  facÂUté^de* 
rassembler»  sur  les. moeurs  deà. insulaires,  des  ufili^u^ 
<^core  plu»  ét«ndQj99  et  plus  exactes  <^uei  n'avoien^pu  en 
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recueillir  des  navigateurs  qui  n'y  faisoient  qu'un  séjour 
passager.  Sous  un  ciel  })retque  toujours  pur ,  sur  un  soi  qui 
fournit  en  abondance  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  lea 
besoins  el  même  poor  les  agrémens  de  la  vie ,  lea  Otaïiiens  » 
et  même  la  p]  upart  âm  babîtana  des  antres  îles  de  la  Socîélé^ 
sont  naturellement  portés  entre  enx  à  la  douceur  el  à  la 
biénveillanre.  Cette  tîisj)osîtion  les  empêche  de  concevoir 
on  châtiment  futur,  et  ils  en  abliorrent  même  l'idée.  iU 
croient  néanmoins  à  rhnmOfftalilé  de  Tame;  elils  assignent 
difi^rens  degrés  de-grandeur  et  de  iéÀMcibè,  snivant  le  pins  ^ 
on  le  moins  de  veHos  qu'on  aura  pratiquées  sur  la  terr». 
fis  adorent  un  grafnfd  trombre  de  dttïnitéft  dans  de»  temples 
qu'ris  appellent  Moraî ;  chaque  famille  même  a  son  esprit- 
gardien  qui  reçoit  un  culte;  mais  iis  reconnoissent  un  Etre 
snpréme^  et  sous  lui  des  dieux  supérienn.  La  puissance 
des*  esprits  est  en  grand  crédit  cbe«  eux. 

Ce  qui  peut  altérer 'le  bonbenr  de  ees  insulaires  >  cW 
Faseendant  qn'îis  lansent  -prendre  -à  leurs  prêtres ,  qui  sont 
au.shi  nombreux  que  pnissans  :  ils  leur  supposent  le  pouvoir 
de  frapper  de  maladies  et  de  mort  qui  bon  leur  semble.  A 
celte  absurde  opinion ,  iis  ajoutent  celle  d'imaginer  que  les 
eonîuratîons  de  ces  prêtres  n Wt  de  puissance  que  sur  les 
naturels  du  pays,  etTie  peurent  rien  sur  les  Européens^ 
parce  qne  cèux*ct  ne  reconnoîsseiît  pas  leurs  dteux. 

Ce  qui  nuil  encore  essentiel  le  ru  eut  à  la  félicité  dont  cts 
insulaire  s  poun  oient  jouir  dans  une  grande  plénitude,  ce 
sont  les  guerres  continuelles  qu'ils  se  font  d'île  à  iie.  La 
superstition  est  enbore  un  iiéan  auquel  iis  n'ont  pas  pu 
éclsapper  :  c'est  eHe  qui  les  porte  k  sacrifier  des  yictimcs 
bYimaines  à  leurs  dteux  ;  mais  l'humahité^qui  leur  est  natu<- 
relie,  el  que  leurs  prêtres  n*ont  pas  pu  entièrcraeiil  étouf- 
fer, a  introduit  Tusaî^e  ronstanl  de  faire  tomber  le  choix 
des  victimes  sur  des  criminels ,  et  s'il  ne  s'en  trouve  pas, 
sur  des  cochons*.  Les  missionnaires  virent  avec  douleur  qtie 
lesTégêtaux  apportés  dans  l'ile  d'Ôtaïti  parles  précédens 
naViga  leurs,  avôîen^'lons  péri:  les  insulaires  ne  les  avoient 
pas l^ii^sé  mûrir ,  persuadés  q^ue  ces  vé^éUiux.  a  éloieiitpas 
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hons  à  maDger.  La  moldplioation  prodigieuse  4e  Tarbre  À 
pain ,  des  cocotiers,  des  bananiers ,  dans  cvÀle  île ,  l'aboa- 
dance  de  poisson  qu'on  y  pêche,  peuvent  jiistider  peut- 
être  à  certaÎDs  égards  cette  indifférence  et  ce  mépris  même 
pour  les  végétaux  de  l'Europe. 

La  earte  d'Otwiti  »  levée  lors  de  Texpéditioii  da  capitaine. 
Wisson ,  comparée  avec  celle  de  Cook,  paroît  plusélendne 

et  plii.s  exacte. 

Lc5  succès  des  mission uaires  dans  les  îles  de  la  Sociélé 
nont  pas  répondu  à  leurs  espérances.  Des  rapportsréceos 
nous  apprennent  que  quelquet-ttns.dVuz  seulement  sont 
restés  à  Otaiti,  et  que  la  plnparl  sont  retournés  au  port 
Jakson. 

4 

Le  capitaine  W  is&oii  avoit  ordre  de  lelounier  par  Can  Ion 
en  Europe  ,  après  avoir  débarqué  à  Otaïti  les  missionnaires 
et  leur  suite*  Sur  sa  route ,  il  découvjcit  plusieurs  groupes 
d'îles ,  sans  y  aborder  :  il  en  indique  seulement  la  situation; 
mais  il  est  entré  dans  an  assea^and  détail  sur  les  Iles  Mar-* 
quisea  :  c'est  ici  le  lieu  d'en  donner  Textrait^  ainsi  que  je 
l'ai  annoncé. 

Les  naturels  de  ces  îles  paroLisent  remporter  sur  tous  le» 
autres  insulaires  de  la  Polynésie ,  par  les  belles  proportions 
de  leurs  formes  et  la  régularité  de  leurs  traits.  On  regrette 
qu'ils  défigurent  ces  traits  et  ces  formes  par  Tosage  oA  ils 
sont  y  comme  tant  d'antres  penples,  de  se  tatouer.  Les 
femmes  se  tatouent  moins  généralement  que  les  homme^^, 
et  Wissoiî  en  vil  plusieurs  presque  aussi  blanches  et  aussi 
bt:flic4i  que  des  Européennes.  Je  vais  rapporter,  dans  les 
proprej^  termes  de  la  relation,  la  visite  que  W^isson  reçut 
de  plusieurs  de  ces  femmes  sur  son  bord* 

«c  Nous  vtmesy  dit-il,  m*river  de  bonne  heure  nos  bôtes 
»  de  la  veille  :  sept  femmes  jeoncrs  et  charmantes ,  élancées 
»  du  rivage,  nagcuieiit  vers  nous,  parées  avec  toule  la 
^)  simplicité  de  la  nature,  car  une  douzaine  de  teuiiies 
.  »  vertes  les  couvroient  seulement  à  ia  ceinture.  Pendant 
D  trois  heures,  elles  jouèrent  autour  du  vaisseau,  réalisant 
»  ponr  nous  la  bble^les  Syrénea  :  dles  crièrent  mtkeinesj 
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3)  ce  qui  vent  dire  fenimea  y  jiisqii'aa  moment  où  le  chef  d# 
»  rîîe,  venu  à  bord  avec  plusieurs  des  naturels  ,  nous  eut 
D  priés  de  laisser  monter  sa  sœur ,  ce  que  nous  accordâmes* 
3>  Son  teint,  fort  beau^  avoit  une  foibJe  nuance  de  jaune^ 
»  qu'âne  teinte  de  rose  efiaçoil  sur  ses  joaes  :  ses  formes 
]>  éloient  un  peu  fortes;  maïs  elles  étoienl  si  bien  propor»- 
D  tîonnées^  il  y  respîroit  tant  de  grâces,  que  les  peintres  et 
»  les  statuaires  trouvent  rarciiicnt  un  si  beau  modèle.  Ses 
s>  compagnes  pouvoient  prétendre  au  même  éloge  :  la 
»  jeune  Olaïlienne  que  nous  avions  à  bord^  quoiqcie  belle 
B  et  bien  faite ,  fat  cependant  éclipsée  par  ces  femmes.  Je 
B  crois  qu'eUe  le  sentit;  mais  elle  avoit  de  qnoi  se  consoler 
B  par  ramabilité  de  son  'caractère^  par  la  grâce  de  ses 
))  manières  et  la  délicatesse  de  ses  sentimens,  qualités  que 
»  ses  rivales  ne  possédoient  pas  au  même  degré  :  elle  lut 
B  honteuse  de  voir  sur  le  tillac  une  femme  toute  nue,  et 
B  elle  donna  on  habit  complet  de  tolie  neuve  d'Otaïti  â  la 
B  sœur  du  chefj  ce  qui  releva  beaucoup  ses  charmes,  et 
B  encouragea  ses  compagnies,  encore  dans  l'eau,  dont  le 
»  nombre  avoit  prodigieusement  augmenté,  et  qui  noua 
s>  imporlunoieiit  pour  être  reçues  à  bord.  Voyant  qu'eilea 
»  ne  s'en  retourooient  pas,  nous  en  -eùiues pitié ,  et  nous 
B  les  accueilUmes  :  mais  elles  furent  un  peu  trompées  dans 
B  leurs  espérances,  car  elles  ne  purent  toutes  obtenir  des 
B  habits  aussi  aisément  que  la  première.  L'appétit  de  nos 
))  maibeureustd  chèvres  fut  même  tenté  par  les  feuilles 
3»  yerles  que  portoient  ces  femmes  qui,  en  se  retournant 
B  pour  les  éviter^  furent  assaillies  de  tous  côtés  par  ces 
B  animaux ,  et  réduites  à  la  plus  parfaite  nudité  »•  ,  , 

Voici  Tapperçu  des  renseignemens  que  Wisson  prit  sur 
les  AAarquises.  Noaheva,  la  plus  considérable  de  ces  iles, 
n'a  que  moitié  de  l'étendue  qu'on  donne  à  celle  d'Okuli. 
Les  cérémonies  religieuses  y  sont  à -peu— près  les  mêmes. 
,  Chaque  district  a  son  moraï  ou  temple  :  les  morts  y  sont 
enterrés  sous  de  grosses  pierres»  Comme  ceux  d'Otaïti ,  ces 
insulaires  ont  un  grand  nombre  de  divinités.  Ils  paroîasent 
n'avoir  que  des  coutumes  qui  lemr  tiennent  lieu  de  loix. 
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Dans  ce.s  lies,  les  femmes  sont  beaucoup  plu;*  daus  la 
dépendance  dea  hommes  qu'à  Olaïti.  La  polygamie  y  est  en 
usage,  sur-tout  chez  les  chefs ^  qui  d'ailleurs  ont  peu  d^au-> 
torilé.  Avant  Tâge  de  puberté,  on  fend  le  prépace  aux 
mâles*  Ces  inaulaires,  non  plaaqne  la  plupart  des  peuples 
non  civAiflés,  ne  connoiswnt  point  les  repas  h  heures 
réglées  :  ils  mangent  cinq  à  six  fois  par  jour^  et  quelquefois 
même  plus  souvent. 

On  ne  connoit  aux  Marquises  d'autres  quadrupèdes  que 
les  porcs;  mais  on  y  a  plusieurs  volailles  apprivoisées.  Les 
bois  sont  peuplés  de  plusieurs  espèces  de  beaux  oiseaux* 
Wisson  nous  apprend  qu'un  missionnaire  anglais  resta 
dans  ces  îles,  déterminé  par  Fespérance  d'y  faire  cesser  les 
querelles  sanglantes  dont  ce»  iles  sont  agitées,  et  sitr-tout 
d*y  faire  abolir  les  sacrifices  de  victimes  humaines ,  qui  y 
sont  pratiqués  comme  dans  les  îles  de  la  Société  ;  mais  s'il  y 
prêche,  ajoute  Wisson ,  contre  la  pluralité  des  femmes^  il 
est  fort  douteux  qu'il  y  fasse  beaucoup  de  prosélytes.  De 
nombreux  exemples  prouvent  que  généralement  le  maho^ 
mélisme,  en  raison  de  ce  qu'il  permet  celte  pluralité ,  s  éLa- 
biit  plus  facilement  que  le  christianisme  dans  tous  les  pays 
de  rOnent. 

Voyages  des  Espagnols  dans  la  mer  du  Sud  et 
à  Tile  d'Otaïti ,  traduits  pour  la  première  fois  de 
l'espagnol ,  et  accompagnés  d'observations  et  d*uQ 
tableau  historique  des  îles  de  la  Société ,  par  W.  A, 
Bràtring :  (en allemand^ Reisen der Spaniennach der 
Sud-See-'und  TaitUInseln.  etc....  wri  Jf.  A.  Brat-^ 
nng*  Berlin,  i8o3,  in-8^. 

Eln  1772  et  1774^  les  Espagnols  aToîent  entrepris  deux 
voyages  de  Callao  à  Otaïti.  Les  journaux  de  ces  deux 

vovages,  rédigés  pai  le  P.  Amich  ,  et  dontBratring  a  publié 
la  traductioii  en  allemand  ,  ne  renferment  que  quelques 
notions  imparfaites  sur  Otaïti,  quelques  renseignemens 
géographiques  assez  légers.  Ce  ne  sont,  à  proprement 
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parler,  que  des  extraits  un  peu  iaformes  de  la  relalioii 
complète  et  détaillée  de  ces  deus  voyages^  qai  se  trouve 
dans  lés  arcHves  de  la  marine  espagnole  à  Madrid ,  et  qui 

sera  peut-être  rendue  publique  par  le  gouvernement.  Il 
sera  curieux  alors  de  comparer  cetle  relation  avec  celles 
des  H^vigaleurs  anglais  el  français. 

IShï^S  DES  AMIS  ET  DES  NAVIGATEURS. 

Les  lies  des  Amis  ont  reçu  ce  niMaa  da  célèbre  Cook ,  par 
une  sorte  de  reconnoiosance  pour  l'accueil  amical  que  lui 

firent  les  naturels  de  ces  îles.  La  découverte  en  est  due  à 
AbelTasruan,  qui  les  visita  en  1643,  et  qui  nomma  Arns- 
terdam  la  principale  de  ces  îles.  On  la  désigne  aujourd  iiui 
par  sonnqm  propre  TongaUutabou  ^  dont  on  trouve  une 
carte  fort  curieuse  dans  le  Voyage  des  missionnaires  Mo- 
raves, de  1797*  Elle  représente  cette tie ^omme  naturel-* 
lement  très-fertile  et  supérieurement  aussi  cultivée.  L'ile 
est  couverte  de  plantations ,  de  vergers ,  de  jardins  enclos 
de  haies  de  roseaux  ,  et  coupés  par  une  iuûnité  de  petites 
routes.  Au  nord  de  Tlle,  sont  une  lagune  et  quelques 
ilôts ,  formant  un  havre  assea  bon. 

Cook  et  M.  de  la  Billardière ,  d'après  d'Entrecasteaux, 
ont  confirmé  les  notions  que  Tasman  nous  avoit  trans- 
mises sur  Ifà  liabiuns  des  îles  des  Aniis.  Ces  derniers  navi- 
gateurs, comme  on  peut  le  voir  dans  leurs  relations ,  prêtent 
aux  liabitans  des  îles  des  Amis  ,  une  conduite  plus  régu- 
lière et  plus  grave  que  celle  des  Otaïtiens»  plus  d'activité 
aussi  et  plus  d'industrie ,  un  plus  grand  perfection neraent 
dans  leurs  manufactures ,  leurs  arts ,  leur  musique  ,({1100 
n'en  a  remarqué  chez  ceux-ci ,  parce  <jut;  ieuio  pjo[)i  iéfés 
sont  plus  garanties,  quoique  leurs  chefs  y  exercent  une 
autorité  plus  despotique.  Du  reste,  les  mœurs  des  deuK 
peuples  ont  une  grande  conformité  :  on  la  retrouve  même 
jttsques  dans  les  formes  du  corps  ^  si  ce  n'est  que  les  chels 
des  lies  des  Amis  ne  sont  pas  d'une  aussi  grande  statuts 
que  les  chefs  des  insulaires  d'Otaïti.  Les  femmes  qui  se 
tiennent  à  Tom^^re  ont  le  teint  fort  blauc. 
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Lm  gqems  «ont  moîna  finéquentes  dans  cas  fies  qae 
iians  celles  de  la  Société.  Le  nombre  des  victimes  humaines 

qu'on  sacrifie  à  Tonganatabou  est  néanmoins  fort  consi- 
dérable. Les  missionnaires  qu'on  y  a  lai^iséâ ,  ont  commu-* 
aiqué  aux  insufaiires  quelques  arts  utiles.  Lps  rats  j  nui-' 
soient  beaucoup  aux  productions  de  TEurope.  Les  chata 
qu'on  y  a  introduits  pourront  diminuer  ce  fléau*  Il  est 
remarquable  que  les  mora¥s  ou  temples,  appelés  ici  Pra^ 
tûuhas  ,  et  qui  ont  la  forme  de  terrasses  ,  sont  coni>lruits  en 
roches  de  corail ,  et  qu'on  y  monte  par  des  marches  fort 
iiautea  de  même  matière. 

lies  tles  des  Naviguteurs  furtnl  découyertes  par  M*  da 
Boug^TiUe  ,  en  196S  »  comme  on  peut  le  voir  dans  son 
Voyage  :  il  les  nomma  ainsi  ^  pour  signaler  l'adresse  singu- 
lière des  ha  bilans  à  naviguer  dans  leurs  nombreuses  pi- 
rogues ,  quoique  celle  industrie  leur  soit  commune  avec 
tous  les  insulaires  de  la  Polynésie.  C'est  dans  le  Voyage 
de  la  Peyrouse  >  qui  visita  plusieuia  de  ces  tles, qu'on  peut 
recueillir  les  renseignemens  les  plus  exacts  sur  leur  situa- 
lion  9  leur  nombre  ,  et  le  caractère  physique  et  moral  de 
leurs  habilans.  ^ 

D'après  sa  relation  ,  le  groupe  de^i  îles  des  Navigateurs 
est  I  par  sa  population ,  sa  fertilité ,  le  plus  important  qu'on 
«t  encore  découvert  dans  la  Polynésie.  Les  principales  de 
cea  tles» sont PeiW,  OyoieMi,  Cpaun et  MitP&na ,  où  furent 
assassinés,  comme  on  l'a  vu  (Partie  première,  section  vi« 
II)  le  capitaine  de  Langle^  le  naturaliste  Lamauon  et 
autres. 

Pola,  la  plus  grande  de  ces  lies, Test  moins  cependant 
4 tt'OH^tt ,  mais  elle  l'est  beaucoup  plus  que  Tongatanabra. 
La  Peyrottse  suppose  que  ces  ileà  i^nferment  quatre  cent 
mille  habitans.  Ce  eakul  paroit  être  exagéré;  mais  l'abon- 
dance des  provisions  y  est  telle,  qu'en  vingt-qualre  heures, 
la  aeule  ile  de  Mavena ,  devenue  si  fatale  à  ses  compagnons , 
lui  fonrnit  cinq  cents  cochons  et  une  quaniiié  immense 
de  fruits.  A  Oyolava,  il  vit  un  village  qu'il  ésdma  le  plus 
eônaîdérable  de  toute  la  Polyn^ne  :  il  avoit  l'app  arène 
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d'onenliê.  La  mer  y  était  couverte  de  |»rogEiei,  comme 
à  MâTcna ,  oA  plut  de  deux  ccaU  de  cet  l»âttiiieBi  e«iTiroii« 
aèrent  set  neviret. 

Ce  na\]gateur  dépeint  les  femmes  de  ces  îles  comme 
très-joljeii  et  loii  libres  dans  leurs  manières.  Lten  hommes 
sont  d'une  slature  et  d'une  fortie  peu  commune»  :  ils  mépri- 
aoient  la  petite  taille  des  Français*  Da  reste,  ils  ont  une 
ftrocilé  de  candère  qa'on  ne-reoiarqiie  guère  dans  les 
autres  Iles  de  la  mer  du  Sud.  liais  ils  remportent  peot- 
être  sur  les  msolsîres  de  cette  partie  da  globe ,  par  leur 
industrie,  leur  adres-se ,  leur  esprit  même  d'm\ eiilion.  On. 
est  éioxiué  de  les  voir  ,  a^ec  de  simples  oiUds  de  basalte, 
jaéussir  à  poiir  parfaitement  les  ouvrages  en  bois.  La  ma* 
tière  de  ces  outils  porleroit  à  croire  que  ces  Iles  ont  en  des 
▼olcaas  :  cette  observation  a  échappé  aux  diffikens  navî« 
giteniB  qui  ont  visité  ces  liée* 

ISLE  DE  PAQUES. 

Celle  lie,  qui  semble  appartenir  plulot  à  la  Polynéâe  ^ 
quoiqu'elle  en  soit  détachée  et  même  à  une  assez  grande 
distauce «  qu'à  TAmérique  méridionale,  fut  visitée^  pour 
la  première  fois,  en  i6d6^par  Davis  selle  Ta  été  depuis 
par  Cookt  et  plus  récemment  par  La  Peyrouse.  Voici 
Fapperçu  de  ce  que  renferment ,  sur  l'Ile  de  Pâques,  les 
fclations  de  ces  deux  derniers  navigateurs. 

La  forme  de  celle  île  est  triangulaire  :  à  l'une  de  ses 
extrémilés^on  trouve  des  indices  sûrs  d'un  ancien  volcan. 
A  la  diiiérence  de  ce  qui  se  pratique  dans  toutes  les  Iles  de 
la  mer  du  Sud  «  les  naturels  de  ceUe  de  Pâques  con^truiaenl 
leurs  huttes  en  pierres  qu'ils  trouvent  toutes  détachées 
dans  rtle.  La  porte  en  est  si  basse  ^  que  pour  y  entrer ,  ils 
marchent  sur  leurs  genoux  et  leurs  mains.  \U  y  pratiquent 
une  espèce  de  cave,  dont  ils  Ibnl  le  magasin  de  leur»  j^ro- 
visions  et  de  leurs  outils,  ils  ont  néanmoins  aussi  quelques 
édiûces en  bois.  La  structure  de  leurs  morais  ou  temples, 
qui,  comme  dans  la  Polynésie,  servent  aussi  de^cime-i 
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liena^  «cmt  to'nslrciito  d*ane  manière  UBoez  remarquable* 
Ce  tont  âe$  espèces  de  plates^ormea  Qurmont^  de  co^ 

•  lonnes  laforraes,  mais  qui  ont  jusqu'à  quinze  pieds  de 
haut,  et  qui,  suivant  Tobservation  de l*in£^énieur  qui  étoît 
de  rexpédilion  de  La Peyrouse^  n'ont  pu  étreéleVées,  «ans 
le  aeeoars  des  cordes  et  d'autres  machines  «  qu'avec  une 
extrême  diffioulté* 

li'industrie  des  naturels  -de^eette  ile  ne  se  décèle  pas 
seulement  dans  ces  constructions  ;  elle  se  manifeste  d'une 
manière  beaucoup  plus  utile  pour  etix  clans  leur  agricul- 
ture. Lie  sn]  de  File  de  Pâques  est  si  stérile,  que  les  arbres 
ne  s'y  élèvent  pas  à  plus  de  dix  pieds  :  elle  n'est  arrosée 
|iar  aucun  ruisseau.  L'eau  s'y  arrête  et  même  s'y  pçrd 
dana  les  cavités  des  rochm;  et  Findustrie  des  faabitans  est 
néanmoins  parvenue  à  former  j  dans  une  terre  aussi  in**» 
grate ,  des  plantations  de  hânanfer8,de  pommes-de-terre, 
d'ignames  et  même  do  mûriers  h  papier,  dont  l'écorce  est 
employée  a  faire  des  etoHes^  et  souvent  aussi  leur  habille- 
anent. 

Histoire  chronologique  des  découverte^  faites 
dans  la  mer  du  Sud  oui'océi^  Pacifique,  depais  l'an 
tSjg  jusqu'en  1620  ;  par  le  capitaine  de  Taisseatt 
Jacques  5unie;^, avec  planches  et  cartes  :  (en  anglais) , 
^  chronohgicalJSistory  ofthe^copenes  intheSouUt» 
Sea  or  the  Pacific  Océan  y  etc....  hy  James  Bum&y. 
l^ondres ,  Nicol ,  1804- 1807 ,  a  vol.  iu-4**« 

■ 

Lf'autear  de  cette  Histoire  chrenelogiq  ue  se  propose  de 

publier  les  extraits  dedifférciisvoya^^esfàils,  non-i,euIement 
dans  la  mer  du  Sud  ,  comme  l'aimoiice  le  titre  ,  mais  aii?c 
Xerres  Magellan  iques  et  en  Amérique»  et  dégagés  des  détails 
nautiques  et  d'autres  particularités  qui  ne  sont  pas  d'un 
intérêt  généraL  II  a  adopté,  coinme  on  le  voit.  Tordre 
^  •  chron«ilogii|ue,  en  divisant  tous  les  voyages  en  six  classes 
générales  et  distincte*.  Mais  il  n'offre  cette  division  què 
cajcame  un  essai  susceptible  de  plusieurs  modiiîcalionSi 
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*  En  attendant  qu'il  ae  aoît  fixé  sur  l'exécation  de  oe  vaste 
plan ,  il  commence  par  la  cinquième  claaae ,  qui  comprend 
le»  voyages  faits  autour  du  monde,  mais  prindpalemenl 

dans  la  mer  du  Sud.  C'est  ce  qui  m*a  fait  placer  cet  ouvrage 
dans  le  paragraplie  relaiif  aux  Voyages  fails  dans  cette  mer. 

Ij'introducUoa  renferme  une  relation  succincte  de 
tou|8S  les  découvertes  faites  avant  le  voyage  de  Magellan. 
X'auleur  a  consulté  et  comparé  à  cet  ei^t  toutes  les  rela- 
tions qui  nous  restent  sur  ces  découvertes;  mais  en  gêné* 
rai ,  il  a  suivi  celles  de  Airer»  et  de  Pigafetta,  A  Tocca- 
sion  du  voyage  de  Magellan  ,  il  examine  une  asserttoa 
qui,  si  elle  étoil  solidement  appuyée,  diminueroit  beau- 
coup la  gloire  de  ce  célèbre  navigateur.  Cette  assertion 
\  consiste  à  soutenir  que  le  détroit  qui  porte  le  nom  de 
Magellan  avoit  été  connu  avant  lui»  et  indiqué  même  par 
un  globe  de  Martin  Behmtm^éè  Nttvénibeifg ,  et  que  par- 
'  là,  ce  dernier  avoit  montré  k  route  de  TAmérique  à 

Cliristophe  Colomb. 

JLi'auteur  de  l'Histoire  chronologique  comoience  d'abord 
per  fiiîre  observer  que  cette  assertion  n'a  été  faite  et  publiée 
qu'aprèsla  découverte.  Il  ajoute  que  Martin  Behaîm  n'avoit 
fait  son  globe  terrestre  qu'en  149a  ,  Tannée  même  oà 
Christophe  Colomb  entreprit  son  grand  voyage  de  décon- 
verles.  La  figure  et  la  description  de  ce  globe  ont  été 
publiées  ;  et  l'on  n'y  apperçoit  aucun  continent  de  i'Amé- 
rique,  ni  même  aucune  terre  qui  pût  arrêter  la  navii;ation 
vers  Touest  de  la  Chine.  Après  la  découverte  de  l'Amé-* 
rique,  Martin  Behaim  aura  probablement  changé  son 
globe  ou  sa  mappemonde.  Au  reste  «  l'auteur  trouve  ti^ès- 
probable  que  Martin  Bshaim ,  et  plusieurs  autres  avant 
lui,  avoient  peut-être  l'idée  d'une  navigation  versTooest, 
avant  (jne  Colomb  et  Magellan  eussent  formé  le  projet  de 
Teséculer. 

La  suite^tt  volume  contien l  l'extrait  de  plusieurs  autres 
voyages  faits  par  les  Espagnols  et  les  Portugais,  avec  un  ' 
uppetçu  du  progrès  de  leurs  découvertes* 

h»  fvmaifir  navigateur  anglais  qui  est  entré  dans  la  mer 
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du  Sud  9  est  nommé  Oxnam  ou  Oxenhwn*  Il  passa  Tisthme 
de  Darieit,  ia  première  fois  ayec  Bracke,  en  i^'j^,  et  ^ 
ensuite  en  1675.  Il  construisit  un  brigantin  sur  les  c6tes 

de  la  mer  du  Sud,  et  commença  à  piller  itié  provisions  et 
les  vaisseaux  espagnols  :  ayant  été  pris  dans  ces  excur-" 
•îons^  il  fut  condamné  comme  pirate,  et  exécuté* 

Xj'idée  d'un  continent  méridional  est  traat-ancienne ,  et 
ae  trouve  déjà  dans  les  rapports  de  Juan  Fernande^.  Liea 
matbématiciena  et  les  géographes  raccueîlHrent  ensuite  « 
parce  qu'ils  croy oient  ce  contiaent  nécessaire  dans  l'hémi- 
sphère austral ,  pour  contrebalancer  la  masse  de  l'Asie  et 
de  l'Europe  dans  Thémisphère  septentrional.  Les  voyages 
qui  ont  été  faits  depuis  dans  la  mer  du  8ud,  ont  détruit 
oetta  opinion» 

I3an8  la  nouvelle  Histoire  chronologique ,  le  voyage  de 
sir  Fraiiçois  Dracke  est  rédigé  avec  beaucoup  de  précision, 
d'après  tous  les  rapports  qui  existent,  soit  imprimés,  soit 
manuscrits.  On  y  a  ajouté  l'explication  de  la  projection 
'  des  cartes  qui  accompagnent  le  premier  volume,  et  plu- 
sieurs oliservalions géographiques*  On  y  trouve, entre  autres 
la  description  de  quelques  cartes  dit  seimème  siècle,  sur 
le^iquelles  la  Nouvelle-Hollande  est  désignée  sous  le  nom 
de  Grand-Java.  L'appendix  contient  quelques  nouvelles 
remarques  sur  la  projection  des  cartes,  et  particulièrement 
sur  le  degré  de  courbure  propre  aux  parallèles  de  latitude* 

Tel  est  Vobjei  du  premier  volume*  Le  second  renferme^ 
outre  les  voyages  k  la  mer  du  Sud  dont  j'ai  donné  la  notice, 
ceux  de  Robert  Witherington  ^  de  Chrislopiic  LUter  ,  de 
X)on  Alvario  de  Mandaria  ,  dans  cette  mer^  On  y  trouve 
nussi  quelques  voyages  dans  ie  détcoit  de  Magellan  quo 
l'indiquerai  ultérieurement 

^'ayant  pas  pu  me  procurer  l'inspection  de  l'ouvrage 
de  Burney,  )'ai  emprunté'  du  Journal  de  la  Littérature 
étrangère  une  partie  de  la  notice  qu'on  y  a  iméréa  de  ccà 
<uivrag.e..  ' 
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SECTION  IL 

Descriptions  desTerresMagellaniques.f^oyages 

faits  dans  ces  pays. 

Véritable  et  exacte  Description  de  toutes  les 
pertes  qo^essuyérent,  en  1 5^8,  cinq  navires  .expédiés 

d'Anistertlaui  pour  gagner  les  îlesMolaqucs  par  le 
détroit  de  Magellan ,  et  principalement  le  Taissean 
commandé  par  le  capitaine  Weert ,  qui ,  après  avoir 
soufi'ert  pendant  deux  années  entières  des  fatigues 
infinies  et  de  cruelles  angoisses ,  revint  enfin  en 
Vannée  iGoo  dau^  5a  pau  le,  saus  avoir  rempli  sa 
desUnaiion  ;  par  Bernard  Jansz:  (en  latin)  ^^mAorii 
Jansz  wra  et  accurata  Deseripiio  cladkm  omnium 
4juae  accidcrunt  quinque  navihus^anno  j6g8,jinisLae' 
iodam'o  expeditis ,  ét  pâf  fretum  MageUanîum  ad . 
Moluccands  porreeturis  :  napi  praecipue  Jtdei  capi-^ 
tanei  de  fp  eeit  addictae ,  qui  post  iiifinilos  laùores 
ét  aerumnas  biennio  intégra  toleratas ,  tmdem  miiB 
j6oo  J'c  injecta  ad  s  nos  rediit.    (InscrJo  dans  la 
neuvicnie  parité  de  la  Collection  des  Grands  Voyages 
de  Théodore  De  Bry ,  page  56,) 

VoYAGS  fait  an  détroit  de  Magellan ,  dans  les 

années  iGiSàiôiy,  par GuiiIaume•?CorneiIïe*Sc7/oa- 
£ell.'(en  hollandais)  Reyse  gtdarn^  in  deJaliren  'i6iS^ 
l6î6 y  i6iy ,  door  de  straet  MageUanes ,  door  WiU, 
Corih%  ôchouien.  Amsterdam,  1617,  in-4*^. 
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Djlcou  VERTE  4u  détroit  de  Leniaice  (ea  hollau- 
ê)*  AmMrdam,  Michel  Degran ,  1618^  tn^4'*. 
—La  même ,  en  français.  Jbid.  161 8,  in-4^. 
—La  mcme^  en  allemand.  i2»iJ.  i6i9,  in  ^**,  . 

-  #  •  * 

La  même,  en  latin  ions  le  tilre  saivant  : 

DÉCOUVERTE  d'un  nouveau  détroit  dans  la  partie 
méridionale  du  détroit  4^  Alagellan,  par  Guillaume- 
Corneille  Sehouten ,  depuis  l'année  ifiiS  jusqu'en 
rannée  161  y  ;  (en  latin)  Novi  freti  in  paru  meri-* 
dionali  freti  Afagelkuu  in  magnum  mare  uéustmh 
detectio  facta  a  Gidll.  CorneL  Schouten  ,  ab  anuo 

i6iâ  usque  ad  161J*  Amsterdam*  Pierre  liaer,  161 8, 

—  La  même ,  encore  en  latin  ,  ornée  de  sept 
planches  ,  avec  le  titre  dé  Fédition  latine  de  1618. 
'Amsterdam ,  Louis Ylasi*BlaeUy  i6ao  ;  ihid*  Janson^ 

i62i,p.in-4\ 

La  même  ^  encore  en  ialm'y  sous  thre  différent  des 
précédentes^  ornée  aulM  de  aept  planches  :  vdici  quel  est 

ce  tilre  :  '  » 

Di4i!iiux,  i>e/  DeseripHa  îabonosissimi  et  moles-' 
iismni  iiinensfacti  a  GvdUebno  Comelîo  Schoutenio, 

geiviano,  annis  16 15, 1616 et  161/9       parte  austrcdis 
.freti  Magellaniei  nouUm  ductum  y  ont  fretum ,  in  ma" 
gnian  mare  jtustrale  detexit ,  totumquè  ofi^em  ter* 

rarum  circumnm  i t^avit*  Editio  altéra*  Amsterdam  ^ 

Vlasi-Blaeu,  1648^  pk  iii-4% 

—  La  même  (en  français).  Paris,  M.  Gobert, 

1619,  p.  inr-4''.* 

^  La  même ,  encore  en  français.  Paris ,  Girard 

etiiemiLe  Grau,  iG5o^  in-4''* 
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On  la  retrouve  encore  en  français  dans  le  Recaeil  dél 
-  Constantin,  dont  ;  ai  donné  la  notice  (premièxv .Partie^ 
aection  iv,  v}. 

Ta  navigation  de  Lemaire  ,  dégpig^e  de  celle  de  Guil- 
}aome-Comeille  Schoaten ,  a  para,  ppar  k  premîèfe  foît^ 
•OU8  le  titre  aaiTanl  : 

■ 

Miroir  des  IfaTigatioiis  orientale»  et  occident 
'taies  de  lln/de ,  dont  Pune  a  été  entreprise  sous  le 

commandement  et  les  auspices  de  George  Spil* 
iergy  et  Fautre  sous  ceux  de  Jacques  Lemaire;  orné 
de  quatre  planches  pour  le  Voyage  de  Lemaire  seiH 
lement  :  (en  latin)  Spéculum  orientalis  occidentalisa 
'^Mte  Naiàgatiouis  éjuanm  una  GeorgU  a  Spilbet^ea  , 
altéra  Jacohi  Lemaire  auspiciis  imperioque  directa» 

Leyde^  ^Nicolas  Guelkerken ,  1619  »  in*4''*  obL 

Nous  en  avons  une  é(iitiain  eu  irançais  sous  le  titre  soi- 
Tant  : 

Miroir  Oest  et  West-Indical ,  auquel  sont  des- 
criptes  les  deux  dernières  .nayi^tions  faictes  es 
années  i6i4,  i6i5,  1617  et  1618,  Tune  par  le 
renommé  guerrier  de  mer  George  de  Spilberg  ,  par 
le  détroit  de  Magellan ,  et  ainsi  tout  autour  de  .  toute 
la  terre ,  avec  toutes  les  batailles  données ,  tant 
par  terre  que  par  eau.  Ici  sont  aussi  adjouiées  deux 
.  histoires  I  Tune  des  .  Iodes  orientales ,  Tautre  des 
Indes  occidentales ,  avec  le  nombre  des  navires , 
forts  y  soldats  et  artillerie.  L'autre  faicte  par  Jacob 
Lemaire ,  lequel  au  côté  du  Zud  du  détroit  de  Ma- 
gellan ,  a  descouverl  un  nouveau  détroit  ;  avec  la 
description  de  tous  les  pays,  gens  et  nations*  Le 
tqpt  ^embelli  de  belles  cartes  et  figures  a  ce  ser- 
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Mates.  Amsterdam,  Jean-Janss,  sur-l'Eau,  à  la 

Pas-Curte  ,  1 621, 10-4** •  oLl. 

Celte  édition  eit  fort  recherchée ,  quand  rexempUire 
est  bien  conservé  et  que  les  planches  sont  complètes  :  il 

doit  y  en  avoir  vingt. 

Le  NouY£Au»MoNDE ,  OU  Description  des  Itides' 
oceidentales  ,  par  Antoine  de  Herrera,  avec  la  Navi-' 
gatioa  australe  de  Jacques  Lemaire ,  par  Métapbrasie 
fiarlsBtts,  ornée  de  plusiem*s  planches  :  (en  latin) 

JVbuus  Orhis  sîu'c  Descriptio  Indiac  orientaîis  ^  autore 
AhU  de  Herrera.  Metaphrasti  Bariaei  aceesserunt 
JVauigationis  nuper  austraUs  Jaeohi  Lemaire  Histù^ 
riae.  Amsterdam  y  Michel  Cottinius ,  i6a3,  in-fol. 

La  description  des  Indes  occidentales  par  Antoine  de 
Herrera ,  avec  celle  de  ces  mêmes  Indes  par  Pierre  Ordo« 

nez  de  Cavallos^  et  la  desc'riplion  du  Nouveau-Monde, 
ont  été  traduites  en  français  ,  et  on  y  a  Joint  la  Navigation 
auatrale  de  Jacques  Lemaire,  et  les  navigations  au  détroit 
de  Magellan ,  traduites  du  flamand  en  françsist  J'en  ai 
donné  la  notice  (  cinquième  Partie ,  eection  t). 

Il£LATio]>(  de  deux  caravelles  que  le  roi  d'Eis- 
pagne  envoya  de  Lisbonne,  l'an  1618,  au  mois 
d'octobre,  sous  la  conduite  du  capiiaine  don  Jean 
de  More ,  pour  visiter  et  découvrir  le  passage  de 
Iiemaire  devers  le  sud ,  lesquelles  retournèrent  en 
Sevîllc  au  mois  d'août  1619  ,  et  firent  le  rapport  au 
Roi  de  ce  qui  leur  étoit  advenu. 

J'ai  trouvé  dans  des  calalogue^i ,  la  notice  de  ce!(e  rela^ 
lion  ,  sans  indicaiioa  de  ville  ^  de  date  et  de  iormar^  et  telle 
que  Je  la  donne  ici* 

Recueil  et  Abrégé  de  tous  les  Voyages  qui  ont 
été  iaiis  devcra  le  détroit  d^  Magellan  ;  du  Voyage 
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lie  Ferdinand  Magellanes  ;  du  voyage  que  firent  les 
vaisseaux  de  révéque  de  Plaisance  Don  Guitares 
Carjaval;  Je  troisième  Voyage  vers  Festroit  de  Ma- 
gellanes  p^r  le  sudî  le  quatrième  Voyage  de  Don 
Frère  Gescia  de  Loaysa ,  qu'envoya  Tempereiir 
Charles ,  avec  six  uavires ,  à  la  recherche  du  même 
détroit,  l'an  i5a5  i  Voyage  de  Oon.François  Dr^^ 
vers  le  même  détroit  de  Magellan ,  Fan  1577  ;  Voyage 
de  Pedro  Sarmiento,  qui  partit  de  Lima  Tau  1579, 
en  intention  de  recognottre  et  visiter  le  détroit  de 
3Iagellanes  de  la  part  du.  suJj  la  premièro  Naviga- 
tion de  CaudisscU/MtUt  vers  le  détroit  de  Magellan; 
la  deuxién^  et  dernière  Navigation  deCandissalIaot, 
a\ec  iroîs  grands  uavires  et  deux  bar(^ues  ,  devers 
Festroit  de  Magellan  ;  Voyage  de  cinq  bateaux  de 
Jacques  Mahu  et  Simon  de  Cordes ,  qui  partirent 
de  Rotterdam  Tan  iS^S  ,  pour  Testroit  de  Ma^ 
gellan. 

Avec  la  notice  de  la  tradaction  en  français  de  la  descrip- 
tion des  Indes  occidentales  d'Antoine  de  Herreraj  j'ai 
donné  y  dans  un  litre  général ,  celle  de  ces' différentes  rela» 

lions  (Partie  cinquième,  section  1). 

La  partie  la  plus  précieu&e  de  ces  recueils  ,  soil  en  lalin  , 
^oii  en  françai»,  c'est  la  relation  de  la  navigation  australe 
de  Jacques  Leniaire;  parce  que,  comme  Tobservoit  judi* 
çieostfmenl  M*  Caïuus  (  Mémoii*e  sur  les  Grands  et  Pelilt 
Voyages,  elc....)>  Ton  y  restitue  à  Jacques  Lemaire  et  i 
Jean,  père  de  Jacques,  la  gloire  de  la  découvcrle  du  tJcLro  t 
de  leur  nom,  faussement  aUribuée,  dans  les  premiei^ 
relations,  dont  j'ai  donné  la  notice,  à  Guillaume  Corneille 
Schoulen.  Avec  divers  actes  authentiques  relatifs  au  voyap 
de  Lemaire,  l'on  trouve  dans  cette  relation  les  délibérations 
prises  par  les  chefs  d'équipage  >  le  26  février  ponr 
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'donner  au  détroit  le  nom  de  Jacques  Lemaire  :  elles  sont 
signées  par  Guillaurae-Corrieille  Sciiouten  lui-même.  C'est  " 
donc  à  ces  deux  éditions  latine  et  française  qu'il  faut  s'at- 
lâcher  de  préférence ,  jreiativemeiit  à  la  découverte  du 
détroit  de  Lemaire. 

Voyage  entrepris  par  ordre  de  Sa  Majesté  callio-. 

lique  j  par  le  capitaine  Bartholomé  Garcias  et  Gon- 

zales  de  JVbdal,  pour  reeonnoître  le  nouveau  détroit 

de  Saint-Vincent  et  celui  de  Magellan  :  (en  espa-r 

gnol  )  Relacion  del  Vïage  que  por  orden  de  Su  Mit* 

jestitd  hisieron  los  capitanes  Barthoîomeo  Garcias 

y  Gonzalez  du  Nodaly  descubrimiento  del  estrecho 

nueyo  de  «San-  f^incenie  y  recànocimiefito  del  de 

Bfagellanes.  Madrid  ,  162 1 ,  in-4^. 

Ce  voyage  est  curieux  et  rare,  li  faut  «  assurer  d'abord  s'il 
s'y  trouve  une  carie  géographique  gravée  sur  bois^  où  sont 
tracés  les  lieax  parcourus  par  le  voyagetir;  et  pour  constater 
én^ttite  si  l'exemplaire  est  bien  ender,  il  faut  consuUer  la 
Bibliographie  dé  De  Sure  (tome  1^  de  ^Histoire,  pag. 
ai5etai6).  ■  . 

DEScniPTioir  géographique  des  terres  escarpées 

de  la  Région  Australe  et  Mageiianique  ^  par  Seyxas 

de  Louera  :  (en  espagnol)  Descripcion  geografîca 
de^la  Région  Austral  y  Magellanica^  por  Seyxas  de 
LoueFo.  Madrid  y  1690,  in-4''* 

Voyage  de  Jean  iVar^orougA  au  détroit  de  Magel-* 
lan  ,  avec  la  relation  de  plusieurs  voyages  au  nord 
et  au  sud  :  (en  anglais)  John  Narborouglis  F^oyage 
io  the  streights  of  Magellan ,  account  of  sèmerai  late 
voyages  ta  ilie  south  and  norlh,  Londres,  ^^94» 

On  en  a  donne  depuis  une  autre  édition  6otis  le  titre 
suivant  :  ' 
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VoYA&B  to  the  South-Seaj  by  sir  /•  NarborougkJ 
IiOndreSy  ijiij  m-S"** 

lia  première  partie  de  cet  ouvrage  a  été  traduite  en  fran- 
çais SOU0  le  titre  auivant  : 

Relation  des  Voyages  de  Jean  Narborough  aux 
Terres  Magellaniques  y  rédigée  par  Im-ménie ,  tra- 
duite de  l'anglais.  Paris,  Bernard,  ly^a,  in-i^. 

Cette  tFsdactioB  se  tromre  anan  à  la  suite  des  Voyages  ds 
Correa ,  dont  j'ai  donné  la  notice.  La  relation  de  Nar- 
borough  eat  trè^-eâtimée,  et  mérite  de  l'être. 

Voyage  aux  Terres  ICageUaDiqnes  ^  par  Cowlefi 

traduit  Je  TaD^^Ials.  Rouen,  171 1,  I0-12. 

Dans  son  Histoire  des  Navigations  aux  Terres  Ans* 
traies ,  )e  P.  de  Brosses  avertit  qu'il  faut  se  défier  de  ce  que 
taconte  Cowley  de  ses  excanioAs  aux  Terres  Aiutrales 
(  Magellaniques  ). 

Voyage  aux  Terres  Magellaniques ,  par  Ândrâ 
Sharp,  traduit  de  Taiiglaia.  Rouen ,  ^712,  in>ta. 

Voyage  aux  Terres  Magellaniques  ,  par  Jean 
Woodj  rédigé  par  le  mémei  traduit  de  l'anglais* 
Amsterdam ,  171a,  in«>i^. 

Cette  relation  est  aussi  c  siimable  que  celle  de  Narborough. 

Les  traductions  de  ces  trois  derniers  Voyages  se  trouvent 
aussi  â  la  suite  des  Voyages  deDampierre,dont  j*ai  donné 
la  notice  (  première  Partie ,  section  vi ,  $.  11).  ^ 

Essai  sur  les  Palagons,  par  Tabbé  Cojer.  Paris  , 
1767,  in.8-. 

Voyage  ait  détroit  de  Magellan  ,  par  lé  capitaine 

pierre  Sarmiento  de  Gamboa  ,  dans  les  années  i  SgQ 
et  1600  ;  et  I^otice  de  l'expédition  qui  a  été  faite  en 
▼uede  le  peupler  :  (en  espagnol)  Viageà  V  estreehû 
de  Magelianes  ,porel  cap.  Pedro  Sarmiento  de  Gam- 
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ioa ,  en  los  annos  iSgg  y  iSoo  ;  jr  Noticia  de  la 
expedicion  que  despues  hizo  para  pohlarla»  Ma- 
drid,  de  rîmptîmerie  royale  de  la  Gazette ,  1768 , 

M'-  • 

Journal  historique  d'uQ  voyage  aux  iles  Ma^ 
louines  j  fait  en  1763  et  1764 ,  pour  Wrecomiottre 
et  y  former  un  établissement  ;  et  de  deux  voyages 
au  détroit  de  Magellan ,  avec  une  description  des 
PatagoDs,  par  Antoine -Joseph  Penie^j^.  Berlin  ^ 
1769,  2  vol.  ia-8°. 

Ou  en  a  donné  une  aeconde  édition  à  Vvm,  sous  le  titré 
icdvant  : 

Histoire  d'un  voyage  aux  tles  Malouines ,  fait 
en  1 763  et  1 764 ,  avec  des  observauons  sur  le  dé-» 
Iroit  de  Magellan  et  sur  les  Patagons,  par  Don  Per^ 
neuy  .*  nouvelle  édition ,  refondue  et  augmentée 
d*mi  discours  préliminaire  y  de  remarques  sur  Thi»» 
toire  naturelle,  etc..  ornée  de  cartes  et  de  figures*' 
Paris ,  Saillant  et  Kyon ,  1770 ,  a  voL  in-S*"* 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais  sur  la  première  édi-* 
liou  y  souB  le  litre  suivant  : 

HiSTOBX  ofa  vù/age  to  the  Màhmnes  Islanâs; 
in  iy63  and  1^64  ^  under  the  command  of  M.  Bou^ 
gàînyiUe,  and  0/  two  voyages  to  the  streig^  0/ Ma* 
gellan  ,  with  an  account  of  the  Patagoîdans*  Lon- 
dres ,  1  770,  in-4^. 

Ta  été  encore  sur  la  seconde  édition.  Lon- 

m 

dres,  Goldsmith,  1794,  in-4**. 

X^ea  tlei  Maloaines,  que  lea  Anglais  ont  appelées  les  fleà 
Faiklarui,  ne  sont  séparées  que  par  on  détroit ,  de  la  pointe 
4e  celte  partie  des  Tem  Magella^iques  quliabftent  les 


Sgff     BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYÀOES., 
Patagoiit.  Elict  foreni  reconnues  par  ffawkins  en  iSgJ/ 

Ëlles  ont  élé  visitées  en  17 l>i*r  armateur  de  Saiat-» 
MalO|  qui  leur  donna  le  nom  de  sa  viiie.  Koggevin  les 
côtoya  en  1721  ;  mai»  aucun  voyageur  n'a  pu  si  bien  les 
décrire  que  Pemetly^  qui  accompagna  M.  de  Bougain-* 
▼îlle ,  dans  le  voyage  qu'y  fît,  en  ifSS  et  1764 ,  ce  célèbre 
navigateur^  ponr  etf  prendre  possession  au  nom  de  la 
France  :  elles  furent  céd<'es  depui.s  à  l'Espagne  :  ce  fui  un 
des  objets  de  la  seconde  expédition  de  M.  de  Bougainvilk^ 
qui  commenjça  par  cette  remise  son  voyage  autour  da 
inonde,  en  1767  »  et  qui  en  a  donné  un  rapide  extrait  dana 
la  relation  de  ce  grand  voyage* 

Comme  cet  arrangement  politique  a  reti^nché ,  ponr 
les  Français,  les  occasions,  du  moins  aussi  fréquentes  ,  de 
visiter  ces  îles,  on  doit  savoir  gré  à  Pernetly  de  les  avoir 
ùdi  connoître  dans  un  /assez  grand  détail.  Il  s'est  attacha 
aur-tout  à  Tiiistoire  naturdle  des  iiea  Malouines  :  c'est  ce 
quil  y  avoit  de  plus  intéressant  à  y  oliserver.  Sa  relation 
embrasse  beaucoup  d'autres  objets ,  tels  que  des  remarques 
»ur  l'histoire  naturelle  du  Brésil  et  les  raoenrs  de  ses  Imbi- 
fapst  avec  des  observations  sur  les  ioix  et  les  coutumes  des 
peuples  de  Monte-Video  dans  le  Pan^uay  ;  mais  il  s'est 
plus  particulièrement  étendu  rar  le  détroit  de  Magellan, 
et  principalement  sur  lesPatagons ,  auxquels  il  donne  asses 
gratuitement  l'épithètede  géans  ,  parce  que  le  moins  s^rand 
de  ceux  avec  lesquels  communiqua  l'équipage  du  vaiâi»eau, 
avoit  cinq  pieds  cinq  pouces  de  haut. 

-  Description  de  la  Patagonie  et  des  pays  adja- 
cens  dan§  r Amérique  du  Sud ,  avec  quelques  détails 
particuliers  sur  les  tles  Falkland ,  |>ar  Thomas  f^aU" 

ner  :  (eu  iin^\iiïs^  IJescriptioii  of  Patagonia  cmd  tht 
adjoining  parts  of  SoutJk^America  ^  and  some  parti' 
culars  reUaing  to  Falklafid  isîands^  fy  Thomas  JFalt- 
ner.  Londres,  1774? 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titrç  snivaDl: 
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Description  des  Terres  Magellauiqnos  et  des 
pays  âdjacens ,  traduite  de  l'anglais  par  M.  B'^^*. 
Genève  ,  Dufart ,  ï  787,  2  vol.  in-24. 

Celte  deseriplion  embrasse  principalement  les  pays  et 
les  peuplades  qui  se  trouvent  entre  le  Chili  et  le  détroit  de 

Magellan.  L'auteur  y  a  joint  un  petU  tsaai  fiur  Tidiome  des 
Alaiaches ,  l'une  de  ces  peupladâ». 

Relation  de  la  dernière  expédition  faite  an  pof  t 
Ëgmond  dans  les  iles  Falkland ,  par  Bernard  Fen^ 
rose,  avec  les  opérations  de  l'équipage  du  navire 
le  Pengouirij  pendant  son  séjour  dans  ces  îles,  en 
i*année  277^*  (oa  anglais)  Bernard  Penrose's  Ao^ 
eount  of  the  last  expédition  to  port  Egmond  in  Falk' 
land  islands,  in  the  jear  i//^  ,  together  with  tlu^ 
transactions  of  the  companyof  tAePengoin  shaUop, 
duriiig  their  stay  there.  Londres ,  1775 ,  in-8**» , 

IVarration  de  l'honorable  Jean  Bjron  (com* 
modoré  dans  la  grande  expédition  autour  du  monde)^ 
coatenant  le  récit  des  grandes  détresses  soufferte» 
par  ses  compagnons  et  lui  y  sur  la  côte  des  Patagons^ 
depuis  Tannée  174^  jusqu'à  leur  arrivée  en  Angle- 
terre ,  en  1 746  :  on  y  a  joint  la  Description  de  Saint-* 
Jago  au  Chili,  et  des  manières  et  usages  de  ses  hahi«* 
tans  i  de  plus ,  la  reladou  de  la  perte  du  vaisseau  de 
guerre,  le  Wager,  de  Tescadre  de  Tamiral  Anson  : 
le  tout  écrit  par  Jean  Byron  lui-même  :  (en  anglais) 
2he  Narralive  of  the  honourable  John  Bjrron  (^com^ 
wnodore  in  a  laie  expédition  round  the  iporld^  ,  eon^ 
tciitiing  an  account  of  the  great  distresses  suffered  hy 
himsalf  and  his  companions  on  tite  coast  ofPatagouia, 
Jfrom  thejrears  j/éo  til  their  wrrivalinEnglandij^46: 
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f4/ith  a  Description  o/Si^^Jago  de  CkiU ,  and  Aeman^ 

ners  and  customs  of  the  inhalfiUuUs  ;  also  a  relation 
of  the  loss  af  the  Wager^.nkif»  of  uwone  of  admirai^ 

jinson  squadron  written  by  himself,  Loudres,  Baker, 

ïéàfik  et  David,  1780,  în-ia. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  8ur  une  premièro 
édition  du  Voyage  original  que  je  n  ai  pa4  pu  me  pro- 
curer :  Toipi  le  titre  de  cette  traduction  : 

VÔYAGC  de  Jean  Byron  autour  du  Monde,  ea 

1764  et  1765,  avec  une  D,escriptioa  du  détroit  de 
Magellan  ;  traduit  de  l'anglais.  Paris ,  x  766 ,  ia-8''. 

Par  cette  expédition  ,  où  Byron  et  sea  compagnons 
éprouvèrent  dans  la  mer  du  Sud>  et  particulièrement  suc 
la  cète  det  Patagons,  des  détreaset  auatî  crnellea  qu'elle» 
forent  prolongées,  cet  habile  navigateur  préludoit  k  la 
grande  expédition  autour  du  monde,  qii'il  n'entreprit  que 
huit  ans  aprè«  son  retour  en  Angleterre ,  et  dont  j'ai  donné 
la  notice  (première  Parde,  section  vi^  \,  u}< 

Relation  d'un  dernier  Voyage  au  détroit  de 

Magellan,  dans  les  années  1785  et  1786,  par  la 
iprëgate  de  Sa  Majesté  Sainte^Marie  de  la  Cabasa, 
extraite  des  tables  antérieures  4  sa  découverte ,  im-* 
priiiices  et  manuscrites  ;  avec  une  notice  sur  les 
habitans,  le  climat  et  les  productions  du  détroit, 
et  exécuté  de  Tordre  du  Roi  :  (en  espagnol)  Rela-- 
cion  del  ultimo  f^iage  al  estrecho  de  Magellanes  de  la 
Jregaia  de  iS*  M*  Santa^Maria  de  la  Gabeza ,  en  los 
annos  de  j/8S  j  1^86 ,  extrato  de  tavelas  anteriores 
de  su  descubrinUento ,  imprentas  y  m*  m.  ;  y  noti' 
da  de  hs  habitantes,  del  clùna  y  producciones  del 
estrecho ,  trajda  de  orden  del  Rey»  Mâtlrid ,  veuve 

dUarra  et  C%  1788,,  in.4*'. 
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Outre  le  portrait  de  Magellan ,  la  relalion  est  enrichie , 
I®.  d'une  carte  de  la  partie  de  T Amérique  méridionale  où 
est  situé  le  détroit  de  Mag^ian  ^  d'une  carte  réduite  de 
ce  détroit ,  dreséée  par  le  commandant ,  les  officiers  et  les 

pilotes  de  la  frégate^  3*.  de  deux  autres  caries  où  sont 
figurés  les  plans  de  divers  porU  du  détroit ,  tels  qu'ils  ont 
été  levés  en  1 786  -,  4°.  de  quatre  tableaux  de  l'état  du  ther- 
momètre de  Réaumur,  pendant  tout  le  cours  du  voyage; 

Céfle  relation ,  précédée  d'une  introduction  sur  les  . 
molib  qui  ont  fait  entreprendre  le  voyante,  et  sur  la  mé-* 
tbode  qu'on  a  employée  pour  le  rédiger ,  est  l'une  de  celles 
qui  répandent  le  plus  de  lumièi'es  sur  rhydrograpine  du 
détroit  de  Magellan  :  c'est  Tobjet  de  la  première  j>arUe.  * 
lia  seconde  est  consacrée  d  abord  à  de  bons  extraits  des 
Voyages  faits  an  détroit  de  Magellan  9  en  commençant  par 
celui  de  Magellan ,  qui  a  donné  son  nom  au  détroit ,  et  en  . 
Unissant  par  ÇjeluideM.  deBougainvUle.  La  relation  estter^ 
minée  par  des  observations  sur  le  sol,  le  climat  et  les  pro* 
duclions  du  dutioit,  par  des  remarq^ues  sur  ses  habitans , 
tant  Patagons  qu'Indiens  (Américains);  et  enfin  par  la 
solution  de  ce  problême ,  ai  ^onj^etU  former  des  établUâ^ 
mena  dana  iadétroU,  ]\ 

R-ELATiorc  des  îles  Falkland^  par  W.  Clajton: 
(  en  angiaia  )  TF.  Clajrton's  Accowit  of  Falkland 
islands.  (Se  tfouye  dans  les  Transactions  pfailoso* 
phiqutes^  vol.  66 ,  part.  11  ^  pag.      et  suiv.) 
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•    SECTION  lit 

Descriptions  des  Terres  lustrales.  P^oyages 

dans  eeà  contrées. 


Po.K  les  Terre,  Au,.n.Ie. .  je  ...-r.i  la  «ê.e  n,arcT.e 
À  liquelîe  je  me  suis  attaché  pour  les  îles  de  la  mer  du  Snâ. 
Je  vais  d'abord  donner  la  notice  des  descriplion»  et  des 
relations  qui  embrassent  les  Terres  Australei  en  générai  . 
ou  une  grande  partie  de  ces  terres.  Je  re|irendrai  ensaîle 
chaque  contrée  en  particttlîer»  et  fy  appliquerai  i  soil  le 
petit  nombre  de  relations  qni  leur  sont  particulières ,  soit 
cejque  renferment  à  leur  égard  les  grands  voyages  fuîis 
autour  du  munde  et  au  1res. 

B18TOIEK  des  NavigaMons  am  Terre$  Australes  » 

coateoaiii  ce  qtie  Ton  sait  des  mœurs  et  des  prodiiio- 
lions  des  contrées  découvertes  jusqu'à  ee  four,  ec 
ou  il      tràhé  de  TudiiÂ  il*^  iSlire  m»  nmKwAêUt^ 

LliâseiMUt ,  avec  une  earle  des  niers  des  Indes  ^ 


Austral ,  et  une  autre  carte  du  détroit  de  Magellan 
et  des  îles  Malouines  (par  le  président  de  Brosses), 
Paris  y  Durand)  17^6,  2  yoL  in*4**  , 

—  La  même ,  traduite  en  allemand  par  A.  P. 
Adelung.  Halle,  1767,  in-8^. 

—  La  même ,  traduite  en  anglais.  Londres ,  1 767, 
in-o  . 

J'ai  cru  devoir  placer  à  la  télé  de  cette  section,  l'ouirrage 
du  président  de  Brosses  ^  parce  qu'il  renferme  d'exoel* 
leiw  extraits  d«i  anciens  Voyages  £ûts  aux  Terres  Aue-* 
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traies.  Le  mérite  de  cet  ouvrage ,  où  l'auteur  a  exercé  la 
plus  judicieuse  critique  sur  ces  relations  aucienue»,  et 
011,  le  premier  «iU  ré|Mindi»de  grAode»  lumières  lar  de» 
contré  beaucoup  moins  connues  alors  qu'elle»  ne  le 
lont  ai^ourd'litu y  jouit  d'otie  grande  réputation,  même 
dics  FétnÀiger* 

Le  président  de  Biosses,  d'après  l'exemple  des  Ftnlan'- 
dais^qui  pratiquent  des  roules  sur  les  mers  glacées,  parois- 
^it  se  Ûatter  qu'on  pourroit  vaincre  TobsUcie  des  glaceft 
et  fl'éleyer  près  du  pôle  antarctique.  L'i^fcuptuopté  des 
tentstivea  de  Cook ,  de  La  Pejrouse  »  de  YanAoure^  ,  d'Eure 
trecasteaux  et  de  plusieurs  autres  navigateurs ,  ne  peri- 
met  guère  aujourd'hui  de  l'espérer.  \  - 

L'autre  Mondp,  ou  la  Xerre  Australe,  demies 
rement  visitée  dans  le  caurs  de  ses  lon^  voyages , 

par  uii  Acadéanclen  étranger,  publié  par  Guillaurae 
Knighi  :  (  eu  latin  )  Mundus  aUer  et  idem ,  sive  Terra 
jiwtstfàtU  tongis  Uineribus  peregrini  Academici  naper» 
rime  perlustrata,  autore  Guillelmo  Knight»  Fraucfort| 
1604»  iu-ia, 

La  TEiias  Australs^  ou  TAustralasie  de  Pelsart 

(en  hollandais).  Amsterdam,  in-fol. 

Cette  relation  a  été  traduite  par  Melchisedeoli  Tbeve- 
not^  on  la  trouve  dans  la  première  partie  de  sa  CoUeo- 

aoii ,  âous  le  titre  suivant  : 

La  Terre  Australe  découverte  par  le  capir 
taitie  Pdsart^  qui  y  fit  naufrage. 

Cette  découverte  remonte  à  l'année  1629. 

Voyage  d*Abel  Taman  aux  Terres  Australes, 
i  au  1 642.  (Inséré  dans  la  Gdlectâon  de  lleleins«« 
dech  Thevenot ,  partie  4^.  ) 

Xje  «léinipsoas  un  antre  titre  : 

Rxi-ATiON  d' OU  vojage  aux  Tertos^  Australes  in- 


4o4     hjbliothëqui:  des  voyages. 
conques ,  tirée  du  Journal*  do  capitaine  Abel-Jansen 

Tasfuan,  (Insérée  à  la  suite  des  Voyages  de  Goirea, 
tome  II .  édition  de  Paris.) 

'  Voyages  aux,  Terres  Australes  et  à  la  RouyeHe-* 
Hollande  y  par  Dampierre  (en  anglais).^  Londres , 
1705-1709^,  iii-8**. 

Ces  Voyages  »  qui  ont  paru  en  anglais  aux  deux  époques 
que  Je  viens  d'indiquer,  ont  été  traduits  en  français,  et  se 
trouvent  dans  les  tomes  iv  et  v  des  Voyages  autour  da 
monde  de  Bampierre  (  édition  de  Rouen  )  9  dont  j 'ai  donné 
la  notice. 

Histoire  de  rexpédlllou  de  trois  vaisseaux  en- 
voyés par  la  compaguie  des  Indes  occidentales  des 
'  Provinces-Unies  (aux  Terres  Australes) ,  par  M*  de 
B***.  La  Uaye,^  i739,  3  vol.  ia  12. 

Histoire  des  navigations  aux  Terres  Australes  t 
par  McoYas  Staryk  (en  hollandais).  Amsterdam» 
1753 ,  in-8**. 

DÉCOUVERTE  des  Terres  Australes,  ou  Voyages 
aux  Terres  Australes,  uoinniées  liéniisphere  roéri- 
dional  dans  les  seizième ,  dix-septième  et  dix-hui-' 
lième  siècles,  par  Calleiider:  (en  anglais)  Terra 
Australis  cognita  ^  or  P^oj  âges  to  the  Terra  jâusLralis 
or  Sûulhem  Hemispliefe  duritig  tlie.  sîjcteeiUh ,  seueit'* 
tèettth  iind  mghteenth  cemury^  hy  CaUenden  Edim-^ 
lK>urg  ,  1766,  5  vol.  in  8°. 

Ge  préleudii  voyage  n'est  autre  chose  que  la  traduction 
en  anglaiii  de  Touvrage  du  président  de  Brosses.  Le  tra- 
ducteur n'a  'fait.qu'en  cUguiflcr  adroitement  le  titre-|  afin 
depooToir  le  pré«ehter  comme^m  ouvrage  original* 

VoyaGe  de  E.  fVanheu  eu  des  Teri^  Australes 

iomnnnes  et  au  pays  des^Mmea^  par  D*  J^lfejGuEmaii 
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éi^  3faurî(/ue,  avec  iigui^aft  :  (ea  espagnol)  Fiage  de 
Warihen  à  las  OTiemiSf  incognitos  jàûstnUes  y  al 
pays  de  las  Minas  ,  por  D.  J.  de  Guzvian y  Mauriquc^ 
Madrid ,  D.  â •  Je  Sancba  ^  177814  y^^*  î^'^^*. 

Relation  de  deux  voyages  dans  les  mers  Aus- 
trales et  des  iodes,  faits  en  1771,  177^*  et  1775, 
par  M«  deKergêielen  ;  où  Extraits  de  ses  navigations 
pour  les  Terres  Australes ,  et  la  vérification  d'une 
nouvelle  roule  proposée  pour  abroger  d'euviroa 
huit  centa  lieues  Ja  fcravertée  de  i'Eur&pe  i  fa  Ciiine^ 
avec  uneçarte.  Paris,  Kua^yea,  1781, 

•  Ce#è  relâtioii ,  quoiqu'imprimée  à  Faris^  est  âeTjBiioe 
aussi  rarè;qaê  le  Voyage  dti  même  anteiir  an  Noi'd  e»ï 

commun.  La  dislribulioa  du  Voyage  aux  l'ei  i  cs  Aud— 
Iraîes  fut  arrêtée  par  ordre  du  gouvernement  ;  et  vraisem— 
blabiemeiil  la  plus  grande  partie  des  exemplaires  futsaûio 
et  séquestrée  :  on  entrevoit  ka  caases  de  cette  rigueur  dans 
l'épitre  dédicatoire  qui. e^t  adressée  k  la  patrie* 

Je  passe  aax  relations  qui  sont  particulières  ans,  diffé^ 
rentes  parties  des  Terres  Australes* 

tSIiES  DE  âAXiQMON  ^  OÙ  ARCHIPEL  DES  ARi^CIDES 
.   ET  ISIiEfi  DE  GQWSR    CAJEVISBET  BT  SUfFfiOK} 
I5LES  8AKTA-CRU2  OU  ISI^BS  GHAAIiOnM^ 

DÉCOUVERTE  des  îles  de  Salomon:  (en  espa- 
gnol) Desembnmiento  de  tas  isias  de  Salomon. 

Lié  président  de  Brosses  (  Histoire  des  Navigations  aux 
Terres  Australes)  dit  qu'it  ne  lui  est  tombé  sous  la  main 
qa'un  seul  exemplaire  espagnol  de  cet  ouvrage ,  proven8i»t 
du  cabinet  de  MelchiAidech  Thevenot  ^  ou  il  manquoit 
deux  cahiera  ;  c'est  celui  dont  je  viens  de  donner^  d'après 
iui;^  le  titre.  Il  ajoute  qu'il  n'a  pu  se  procurer  aucuii^â 
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lu mièm ,  ni  aur  le  nom  de  l'auteur,  ni  «ur  IVitin^  et 
la  ville  où  celle  relation  fut  imprimée.  Ce  savant  n*aUa- 
choit  san»  doute  un  si  grand  prix  à  C';t  exemplaire^  que 
parce  qu'il  renfermoit  vraiaernbUbleiiient  Tune  des  plua 
«ndeii]];e8  relations  du  premier  TQjêge  §ni  par  Maiidana 
m  tS6j*  f  eà  ee  «a^aievr  l|t  fe^mmier  la  débouverte  de» 
Iles  de  Momon  ;  car  nous  poasédoM  d'atlieim  pliMienn 
reialiorib,  mais  plus  récentes,  de  ce  voyage  ;  on  en  trouve 
une  d  abord  dana  louyrdge  aiiivant  : 

Faits  de  Don  Garcias  Hurtado  de  Mendf^za  ,.par 
le  docteur  Christophe  Suarez  de  Figueroa  :  (en 
espagnol  )  Heçkos  d^  Don  GareiA  Hunmdo  de  Menf^ 

doza ,  por  al  doctor  Christoval  Suarez  de  Figueroa» 

Madrid,  de  l'imprimerie  royale ^  x 61 3,  petit 

On  en  (muve  une  autre  dans  la  Description  des  Indes 
occidentales ,  par  Herrera,  dont  j'ai  donné  précédemment 
la  notice. 

L'exiaience'de  l'archipel  découvert  par  Mandana  y  qui 
donna  le  nom  d'Iaabella  à  la  plua  conaklérable  dea  tka 
-dont  eat  formé  ce  groupe  »  et  qui  lui-même  ne  put  pas  le 

retrouver  dans  le  second  voyage  qu'il  fit  en  iS^S ,  a  été 
long-lempa  contestée  :  elle  n'esl  plu^  douteuse  aujourd'hui. 
Il  paroit  certain  que  ces  îles  sont,  non  pas  les  mêmes  que 
ceUea  q|ii  forment  la  Nouvelle-Brelagne  de  Dampierre, 
facvoilcm  Daliymple^maie  lea  Anacidea,  recon- 
nues par  Carteret^en  1767,  par  M.  de  BongainvîUe  en 
1 768 ,  et  par  Su'rville  en  1 769 ,  qui  leur  donna  Ce  nouveaa 

nom.  D'Entrecasteaux  en  a  complélé  la  découverlc  ;  il  en 
porte  le  nombre  de  six  à  huit.  -La  navigation  en  est  dan- 
gereuse »  parpe  qu'elles  août  entourées  de  rescifs  et  de 
bancs  de  coraux  formés  par  des  polypes.  M*  de  la  Btllar-> 
idiere  les  dépeint  comme  trèsF-fbrtîles  et  donnant  des  points 
de  vue  enchanteurs.  Le  sol  parott  y  être  ombragé  par  des 
arbres  de  loutes  espèces ,  sur  les  aommîtés  les  plua  élevées. 
Xf'iie  de  Banks  particulièrement -se  fait  remarquer  par  les 
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immeiuet  plantations  de  cocoliera  dont  se»  maget  aont 
bordés.  JLa  tailla  des  baUtaos  est  tnoyeana»  leor  couleur 
d*itn  noir  on  peu  foncé.  Malgré  leor  laideur,  leor  figure 

«  de Texpression.  Us  sont  fortement  muscita.  Entièrement 
ntïs ,  à  l'exception  d'une  ceinture  qui  leur  serre  les  rein» 
le  bas- ventre ,  il^  épilant  toutes  les  parties  de  leur  corps. 
Lear  industrie  a'annonce  sur-tout  dans  la  fabrication  de 
leurs  arcs  et  la  constraction  de  leurs  pirogneà,  auxquelles 
ils  donnent  une  fbrtne  ânes  élégante  et  qu'ila  seolptetil 
-  avec  beaucoup  d*adrease  :  ils  n'en  mettent  pas  moins  danA 
l'usage  qu'ils  font  de  leurs  aruaes.  Leur  nourriture  pareil 
éire  une  sorte  de  pain  qu'ils  font  avec  des  racines,  el  qu'ils 
conserrenl  dans  des  paniers  £uU  avec  des  feuilles  de  psi* 
mier. 

*  Les  tles  Gower,  Carteret  et  Simpson ,  appaHfenneni 
k  l'archipel  des  Arsacides,  et  furent  décourerleA  par  les 

trois  navi*ï«teurs  dont  elles  portent  le  nom. 

Les  îlesSanla-Cruz  ou  îles  Charlottes  furent  découvertes» 
par  Mandana,  dans  le  second  voyage  q^'il  ht  en  iSgS^ 
pour  retrouver  les  iles  4»  4||lonion«  Ckirlerel  les  découvrit 
de  nouyean  en  176^7^,  et  leur  donna  le  n||m  générique 
d'iles  Charlottes.  Il  appela  He  d'Ëgmont,  la  principale  do 
ces  îles,  que  Alandana  avoit  désigrjée  sous  le  nom  d'île 
Sanla-Cruz ,  d'où  les  autres  îles  de  cet  archipel  avoient  pris 
le  même  nom  ;  el  i\  en  donna  un  particulier  àohacuno* 
des  six  antres  iles  qui  composent  cet  archipeL 

Mandana  avoit  reconnu  que  Ko  Santa-C^ms  renlëfmoit 
im  Tokan  d'bij  il  aivotlvn  s'élever  des  fiamines;  Carteret 
n'a  apperçu  que  de  la  fumée:  mais,  comme  l'observe 
J»*ès-bien  M.  de  Fleurieu  ,  dans  son  ouvrage  inlifulé, 
Mcoumrie  ait  êud-ûêt  de  ia,  Nomt^eile- Guinée'^  dont  )e 
donnerai  la  notice  »  un  volcan  n'est  pas  tonjoars  en  exploi^ 
sion ,  les  irruptions  ont  dies  intermittences. 

En  décrivant  l'ile  d'figmont  ou  de  ^nta-Cro»^  Cteteret 
représente  le  pays  comme  «ontiteux,  eonvert  <lê  bois  et 
entrecoupé  de  vallées.  Il  en  dépeint  les  Iiabitans  comme- 
tiit-agUes  et  auast  actifs  qu'ils  sont  vig.oureux.^4^urcon« 
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rage  n'est  pas  e&nyé  par  ie  feu  de  ]a  mousqueterie.  Ce 
«ont  en  qfiiélqiie  sorte  des  alBphi(>ies.  L'élément  l'ean 
semble  lenr  conTentr  autant  que  oelai  de  la  terre  :  car  on 
les  voit  sauter  de  leurs  piroguës  dans  la  mer  presque  k 

toutes  les  minutes.  ■  >  ■  , 

Decovvbrtx  des  ties  de  Salomon ,  publiée  par 
'^11071  .^.( en  anglais)  Discovery  of  the  islandf  ofSo' 
lomon,  hy  Anon.  (Insérée  dans  ia  Colleciioa  de 
Churchill ,  tome  y,  pag.  695-707.) 

YoYAGF  iulcrc^sant  de  Manille  à  San-Blas  (dans 

la  Calilbrnie  ) ,  par  la  frégate  Pfincesse ,  dans  les 

minées  1780  et  17S1  :  (en  espagnol)  Fiage  inte^ 

ressante  de  Manilla  à  San-Blas  ,  por  la  frelata  Prio- 

cesa ,  en  los  unas  de  j/80  y  i^Ai .  (Manuscrit, .) 

n  paroit  que  dans  ce  voyage ,  les  Espagnols  ont  retrouvé 
les  Baxoêâêla  Candeiario  (  les  Basses  de  la  Chandeleur), 

découvertes  en  1 667  par  M  i nclnna  au  nord  de  Tîle  Sanla« 
Isabeila,  Tune  des  îles     ^aiomon.  '  * 

ACERBE  AtJSTRAIJBBU  SAINlVESPmTOUKOtrVEIJJS»* 

HÉERimSj  NOlJVEIiliE-CALMDONIE;  LOUISIADEi 
.ISLXLS       DÉTROIT  P£  B0U&AINyU4l^«  ^ 

TsRHK  AnsTRALC  încounue ,  ou  Nouvelles  Dé^ 

couvertes  faites  dans  le  Sud,  formaui  la  cîuquiènae 
partie  du  monde ,  par  Ferdinand  Quiros  f  (en  an* 
glais)  Quirog*s  {FeréUnand)  Terra  AustraHs  inco-" 
gnita  y  or  a  New  Southern  Discoyery  containing  a 
^/ih  part  of  the  world  totally  unininm.  Londres, 
1627,  in-4**.  ^ 

Cette  relaiion  a  été  tirée  deplnsicurs  ouvrages  espagnols 
où  la  découverte  faite  par  Ferdinand  Quiros  se  trouva 

coofondne avec  d'autresiet  d'une  rebiion  détaillée  qu'en  • 
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[!onnéc  Juan  deTûrquemada,dan8 sa  Monarchie  Indienne. 
Nous  avons  une  traduction  abrégée  de  la  relation  de  Qui- 
108,  dans  Tonvrage  du  président  de  Brosses.  La  Terre 
Australe  duSaînt-Esprii  fut  découTerieen  1606  par  Ferdi- 
nand Qntroset  par  Lnis  de  Vaès  de  TorrÀs ,  qui  en  par- 
tage avec  lui  Thonneur;  c'est  un  archipel  que  M.  de  Boa- 
gaiiiville  a  retrouvé  en  1768,  et  qu'il  a  nommé  les  Nou- 
velles Cyclades  :  mais  c'est  à  Cook  sur-tout  qu'on  en  doit 
la  connoissance  un  peu  détaillée.  11  lui  a  imposé  le  nom 
de  Nouvelles  Uébiides^  qui  a  prévalu*  Suivant  sa  relation» 
cette  contrée  offre  de  tontes  parts  une  végétation  très-ani- 
mée  ;  les  montagnes  qui  bordent  la  baie  où  son  escadre 
mouilla  sont  entièrement  couverles  d'arbrea  d'espèces  très* 
variées  :  chaque  vallée  est  embt  Hie  pnr  un  ruisseau  dont 
les  eaux  fertilisent  les  terres  qu'elles  arrosent.  Le  cocotier 
pnroît  être  la  production  la  plus  commune*  Les  colonnes 
de  fumée  qui  le  jour  a'élevoient  de  tontes  les  parties  de  Vile, 
et  lés  feux  qui  y.  brîUoiènt  pendant  la  nnît  annonçoient 
une  terre  riche  et  fort  peuplée.  Les  deox  ties  de  cet  arobt— 
pel  aur  lesquelles  Cook  a  donné  le  pins  de  détails  sont  celles 
deMallicolo  au  nord  ,  et  celle  de  Tana  au  midi.  Dans  celle 
dernière  eat  un  volcan  avec  des  sources  chaudes  :  Tau  a 
doit  peut^lre  à  ce  volcan  sa  fertilité.  Les  l)ananiert9 
cannes  à  sucre  et  plusieurs  sortes  d'arbres  fruitiers  y  sont 
répandus  avec  profusion*  Forster  a  observé  que  les  habî-> 
tans  de  Itle  MalîcoYo  avoient  un  langage  toot*à-falt  diil^ 
reot  de  celui  des  aulrcs  peuples  qu'il  avoil  viî,ités. 

La  Nouvelle-Calédonie  n'est  qu'une  grande  île  ,  qu'à 
cause  de  son  étendue  Ton  distingue  des  iles  Hébrides^  et 
k  laquelle ,  pour  celte  raison  ^  l'on  a  donné  un  nom  parti- 
culier :  elle  n'avoit  été  visitée  par  Cook  que  dans  sa  partie  , 
septentrionale';  o*est  d'Entrecasteaux  qui  en  a  complété' 
la  découverte,  en  relevant  la  côte  do  Sud.  Comme  les  fies 
deSijlomoii  .  la ÎSou veHe-Calédonie  offre,  suivant  la  des- 
cripUon  de  M.  la  Billardière  ,  une  chaîne  efTrayante  de 
rescifs  qui  se  prolongent  au-delà  de  cette  île ,  et  barrent  la 
mêr  dans  un  grand  espace*  La  vue  de  trois  montagnes  qui 
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ont  êiSértna  degrés  d'élévation,  donne  à  celte  grahcWle 
un  aspect  stérile  ,  et  ne  laisse  pas  |>j  éàumer  une  popvil  \uon 
nombreuse.  La  taille  de  ses  habitans  est  médiocre^  ih  oui 
la  peau  iioir«»  les  ch«v«ox  laineux;  i'ptfige  de  Tare  leur 
mi  incoiiDui  leur»ar«MiK  tout  la  sagaya  et  k  masMie  ariîs- 
Ument  travailléei  :  quelquefeb  ayaii  ik  «a  aervenl  da  it 
fronda.  Lanra  alimatit  let  plut  ordinaire!  tout  lea  coquil- 
lages, les  poissons  et  niétne  une  espèce  d'araignée  :  iUy 
ajoutent  les  patates  et  les  ignames  qu'ils  cultivent ,  mais  en 
petite  quantité.  La  seule  îndiuirie  agriçoie qu'on  leur  con- 
noisse  et  qu'iU  parUigant  avec  plitéiaars  peuples  trè»-po- 
licéi»  «WJ'ari  avec  lequel  ib élèvent  inr  les  inontagnes  de 
petite  murs  lae  qui  ao-detiiM  das  àalm  pour  arrêter  l^bou* 
lement  des  terres  :  la  stérilité  du  sol  les  aura  condutleàee 
genre  d'indu^tàie.  Pour  'se  préserver  des  piqûres  des  in- 
sectes ,  ils  ont  imaginé  de  se  faire  des  masques  avec  du  bois 
de  cocoiier.  L'autorité  de  leurs  chefs  paroîl  irèfr-bornée  :  on 
aasura  qo'ik  sont  anthropophages.  Quoiqu'ila  ayent  Thahi- 
tade  de  ooncber  «n  plein  air ,  ik  ont  des  maisons  asses 
propres ,  construites  en  forme  de  rtidies:  elles  sont  fort 
chaudes,  niais  infectées  de  fumée. 

Nous  n^avons  point  de  relations  particulières  à  ces  deux 
contrées.  La  première  ne  nous  est  connue  que  par  les  rela- 
tions de  Dampienre, de  Gsrteret  et.de  M.  la  Billardière. 
Cest  après  avoir  passé  le  détroit  qui  porte  son  nom ,  que 

le  premier  de  ces  navigateurs  fît  la  découverte  de  celte 
contrée  qu'il  nouiina  la  Nouvelle-Bretagne  :  on  peul  la 
regarder  comme  divisée  en  plusieurn  iles.  Le  pays  lui  parut 
bien  boisé  et  bien  errosé.  Il  conjectura  que  la  population 
étoit  très-nombreuse*  Les  naturels  du  pays  lut  semblèrent 
atoir  une  singulière  adi*esae  à  conduire  leurs  canots»  bs 
principale  production  du  sol  étoit  la  cocotier  ;  ma»  il  s'y 
tronvoit  aussi  beaucoup  de  racines,  sur-tout  du  gin^r^mbre. 
L#s  rivières  et  la  mer  des  côtes  fouraissoient  du  ^itt^on  ea 

« 
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aboncîaiice.  Plusieurs  volcans  s'annonçoient  d.m.^  la  prin- 
cipale terre  et  dans  les  îles  voisines.  Carteretet  d'Kairecas- 
teaux  ont  viaifcé  C9  pay«é  Le  dernier  confirme  ce  que  Cary 
teret  a  avancé  sur  aa  nomlireiiie  populatioii.  Ji  ajante  que 
Jet  Inbitatipiis  font  élevées  aur  dei  ptm^i  opimiM  m  v#rra 
que  le  iont  celles  des  Papous. 

La  Nouvelle-Irlande  ne  nous  est  guère  connue  que  par 
le  capitaine  Carterel,  qui  l^t  visita  ei  qui  donna  son  noni  à  r 
i'un  de  ses  havres.  X>es  montagaes  eswpées»  ooim posées  eiii 
partie  de  débris  de  corps  martiui  et  pouverles  de  bois  fu»* 
qu'à  ieiiFs  sommets,  s'élevenl  jusqa'A  plas  d#  but  milia 
pieds  àa-dessns  de  la  mer.  Les  babitans  sont  noirs ,  et  ont 

les  cheveux  laineux  et  crépus;  mais  ils  n'ont  ni  les  lèvies 
épaisses  ,  ni  le  nez  plat  des  nègres  :  ils  se  barbouillent  tout 
Je  corps  de  blanc ^  et  couvrent  leurs  cheveux  d'une  poudre 
.de  la  même  conlenr.  Carteret  les  dépeint  comme  très-beiUt  ' 
queux.  On  trouve  à  la  Nonvelle-lrlande  IVbre  à  peint 
Farac  »  beaucoup  de  fîgtners.  M.  de  BougainviUe  qui  ne  fi| 

qu'entrevoir ,  eii  quelque  sprte,  ce  p^^ys^  y  observa  le  poi* 
vrier, 

* 

DBS  HEBMIl^S  ET  DE  L'ÉCHIQUIER. 

La  NouveUe*Han6vre  est  séparée  de  la  Nouvelle-lr* 
lande  par  un  cenàl  Jformé  dq  reasils  et  dont  l'entrée  est 
obstruée  par  de  petit»  tlps»  Sa  cois6g|ua|ipQt,  du  c6té  dur 
nord-ouest,  offre  tin  terrein  aplati^  soi^  centre  ,  au  cou-* 

traire ,  est  occupé  par  des  montagnes  très-élevres. 

Les  îles  Portland,  de  l'Amirauté,  des  Hermites  et  de 
i'JBcfaiquiersont  autant  de  petits  archipels  qui  tous  ont  une 
fle  pvtncipate  oooufant  le  centre  de  oKaoute  de  ces  groupes, 
L'archipel  des  tles  de  rAmireolé  parutt  être  b  j^us  coasl^ 
dérable  :  on  lui  donne  dix-huît  Îmhi^  de  long  t  eehit  des 
Hermites  n'excède  guère  qualora;^  lieues  de  circuit.  Jus*^ 
qu'ici  les  îles  de  l'Anurauté  sont  les  mieux  cunnnes. 

Cest  au  vojage  fait  à  la  recherche  de  La  Peyrouse 
(lontepremer^  Wiim  *i<4#>  «n'on  doit  ias  Miiona  lea 
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pliiâ  élendues  qui  aient  élé  recueillies  jusqu'à  présent  sur 
ces  divers  archipels.  Celui  des  Iles  de  rAmîraufé  a  prîncî- 
pftlemènt  été  l'objet  des  observations  de  M.  Ja  BUtardière, 
ïftle  principale  de  ce  groupe  est  mon  tueuse.  La  couleur 
de  ses  habîtnris  est  d'un  noir  un  peu  elaii*.  Leur  physiono- 
mie ,  en  général  agréable  ,  se  rapproche  assez  de  celle  des 
Européens.  Leurs  cheveux  sont  crépus  :  ils  portent  à  IVx- 
t)  éniité  de  leurs  parties  naturelles  une  coquille  ,  et  ils  sont 
d'aiileura  entièrement  nus  :  les  femmes  s'entourent  Ja  cein- 
tiire  d'une  espèce  de  bêlement.  Leurs  principaux  alimens 
sont  des  noht  el  des  cocos.  Il» sont  faroocfaes  et  adonnés  sn 
vol.  Leurs  cheia  paroissent  avoir  beaucoup  d'autorité  sur 
eux. 

Dans  Tarchipel  desJEIermites ,  les  habita ns  ont  plus  de 
ressources  pour  la  nourriture  i  ces  fies  produisent  plusieurs 
espèces  de  fruits»  tous  bons  h  manger*  Avec  plus  de  vigueur 
en  apparence  que  les  insulaires  de  rarchîpel  dé  TAmmulé, 

leur  caractère  paioîl  plus  doux.  Ils  sont  enlièremeut  nus, 
ne  conooissenl  |>as  même  l'usage  de  la  coquille. 

ISLK  TWVAPOVB  OU  NOUTmi<B-GUIN£B. 

r  I 

VoYAGi  à  la  Nouvelle  -  Guinée ,  dans  lequel  on 
trouve  la  deacription  dfs  lieux ,  des  observatioDS 
physiques  et  morales ,  et  des  détails  relatifs  à  This* 
toire  naturelle  dans  les  règnes  aninjal  et  végétal, 
par  M»  Sonnerai j  enricbi  de  cent  vingt  figures  en 
tallIe-douce.  Paris ,  Hnault ,  1776,  in-4^. 

—  Le  Qiéoie ,  traduit  eu  alleaia&d  par  J.  £bo- 

,  liDg.  Leipsic,  1777 ,  iD-*4**« 

—Le  nïême,  traduit  par  extrait  en  suédois  par 
(Etdtiiau.  Upsal,  ^7^^  ^  ^^1*  iu-B^. 

Le  méme^  traduit  en  an^ais  sous  le  titre  suivant. 
.  VoYAOfi  de  Spnnemt  aux  Isks  à  Epicéa  :  (en  an- 
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glals)  Sûjuicrat's  Foyage  to  the  Spice  Jslands.  Lon- 
dres ^  m«22. 

Dans  celte  version  anglaise  dont  ;e  ne  connoia  que  le 
titre,  il  paroi t,  ou  qu'on  n'a  extiait  du  voyage  origi nal' 
la  .partie  de  ce  voyage  qui  roule  sur  les  ilesMoJuqiiea^ 
et  qni  nfest  ni  la  plus  instcaclîve ,  ni  la  plus  curieuse  ;  ou , 
m  la  traduction  e&l  complèle,  ifu'on.a  considéré  *celt^ 
partie  de  la  relaiiôu  comme  la  plus  importante  et  comme 
celle  qui  devoit  figurer  principak  ment  dans  le  liire. 

Le  voyage  original  est  très-précieux,  parlicuJièremenl 
pour  la  Zoologie,  mais  aui-tout  pour.l  Orniliiologie  de« 
pay^  queie  voyageur  a  viailéa* 

Voyage  du  capitaine  Thomas  Forest  à  la  jNou- 
velle- Guinée, aux  Moluques,  à  Balaïubuiigen ,  ren- 
fermant une  relation  de.Magindaoo  et  autres  iles, 
avec  des  plauches  en  taîlle-douce  ,  entrepris  sur  la 
galère  la  Tartare,  appartenant  à  ^honorable  com-^ 

pagnie  de$  Indes  orientales  ,  en  1774  9  177^,  1776, 
auquel  on  a  joint  un  vocabulaire  de  la  langue  ma- 
giudano  :  (en  anglais)  Cap.  Tliomas  Forest's  Foyage 
to  Guinea  and  the  Moiucaus  ,  from  Bàlamhungen  , 
including  an  accouut  oj  àlagindano  aiid  others  islands, 
and  iUustrated  with  eopper^plateSy  performed  in  the 
Tartàr  Gallj,  heîonging  to  the  honourahle  east  India 
Company ,  dwiiig  the  years  jyjé  ,  lyyS  y  f//6^>  <0 
which  is  adâed  a  vocabulofy  of  the  Maphdano 
tangue,  PukXm ,  1779,  in-4**. 

Ce  voyage  a  élé  traduit  en  françoîa.aotts  le  fifre  suivant. 

Voyage  aux  Moluques  et  à  la  ouyelIe-Guin^e , 
fait  sur  la  galère  la  Tartare,  en  1774,  1775 ,  J776, 
par  ordre  de  la  compagnie  anglaise  ,  par  le  capitaine 
Forest,  traduit  de  langlais  par  M.  Demeunier^  ora^ 


4'4       BtBLiaTHiQUX  DC8  VOYAGES* 

de  planches  et  de  cartes.  ParU,  Paackoucke,  1780 , 

Ce  voyage  moins  précieux  que  celui  de  Sonnerat  pour 
difTéreutes  brafiches  de  i'huitoire  naturelle,  l'e^t  beaucoup 
plu»  eu  c«  qui  coacerue  te  cartclère  pbjsique  et  moral ,  k 
langue  f  Im  usages  et  opérsiiona  cMiiieraales  des  habîtaiif 
dans  la  partie  de  eette  coatme  ifaè  le  capiiame  Forest  a 
visitée. 

C'esl  à  Saavedra,  capitaine  espagnol ,  qu'on  doit  la  dé-* 
couverte,  en  i5âS,  de  File  des  Papoue,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  JNoaveUe-Guinée ,  vraiâembkiblenienk 
dans  Tespérance  qu'on  eut  d'y  trouver  ,  comme  daas  k 
Guinée  d'Afrique  •  de  l'or.  Qnôiqae  le  oélèMs  nimfateiir 
Dampierre.eût  fait  ploneurs  dééonvertes  sur  la  eôte  dei 
Papous  et  sur  les  fies  voisines;  quoiquVin  eût  donné  son  nom 
au  détroit  qui  sépiire  ce  pays  de  la  Nouvelle  •  Bretagne  ,  I0 
président  de  Brosses  et  M.  de  Bougain ville  même  avoient 
élevé  des  doutes  sur  l'existence  de  la  Nouvelle^Guinée  : 
mais  ils  forent,  levé»  pair  le  capUakia  Cook ,  qui  visita  k 
déiriDtt  qu'on  trouva  etotre  ce  paj»  et  la  Nonvelte^Iio^ 
lande.  On  ne  connolt  encore  qne  tr&s-impar&ilement  U 
Nouvelle-Guinée,  le  capitaine  Forest  qui  nous  a  procuré 
'  le  plus  de  lumierès  sur  celte  grande  île,  n'ayant  visité  qus 
le  hâvre  de  Dory ,  situé  dans  sa  partie  septentrionale  (i^. 

Les  habitans  d^  cette  partie  qu'on  nomme  Papous ,  et 
\{Qi  ont  donné  le  nom  an  pays ,  sont  netrs.  Fos«i&  leur 
donne^dea  clieveiix  laineux  comme  ceux  des/nègres;  mats 
probablement  *y  comme  dans  la  Nosvelîe-Hollande ,  c'est 
Feiiet  de  l'art  :  car  ce  navigateur  observe  que  dans  Tinté- 
rieur  il  existe  une  race  d'hommes  appelés  Haraforas  ^ 
vivant  sur  les  arbres  et  plus  près  de  la  nature  que  ceux  des 
c6tes.  Plusieurs  de  ces  sauvages  ont  les  cheveox  lon^,  parce 
qnlk  négligent  aans  doute  la  préparation  propre  à  la» 


(1)  Il  parott  qae  Sonnerat  n'a  visité  qa*aiiadss  petiiss  iks  ve^ 
eiae»  da  la  grande  qu'il  aonune  Fulom 
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rendre  kineuz*  Avec  quelque  choie  de  là  figure  et  de  la. 
cdulenr  des  Malais^  les  Papous  ont  en  générai  un  e:&ié> 
rîeur  hideux  et  presqu'effrayant.  Un  nez  plat,  une  bouche 
Irès-grande ,  les  lèvres  ,  snr-louf  la  supérieure,  exlraordi* 
'nairement  épaiaaes  ;  le  ness  percé  à  travers  lequel  passe»! 
des  anneaux  on  des  àn^es  de  poisson  ^  des  défense»  de 
sanglier  pefndani  à*  leur  eoo,  k  peau  souvent  déligurëe 
par  des  marques  sembkblee  à  celtes,  de  k  lèpre,  tel  est 
l'aapect  qu'offrent  les  Papous,  qui  d'ailleurs  sont  robustes, 
mais  irè.s-fainéans.  Les  femmes,  au  contraire  ,  moins  dif- 
formes que  les  hommes  ,  parce  qu'elles  ont  la  léie  moine 
grande  >  paroissent  industrieuses  :  eliea  font  avec  beaucoup 
d'adressd  des*  nattes  ;  ellee  êAnqnenï  même  de»  pot»  dé- 
terre er  kur  donnent  k  cuiston  avec  des  broussuUei  ee 
de  Ilierbe  sèehe;  Tusage  de  k  heehe  leur  est  familier. 
Leurs  marias  ,  ou  les  regardent  tranquillement  travailler , 
on  vont  h  la  chasse  du  sanglier  :  jI  ])aroi!  néanmoins  qut 
k  pèche  aiguiiloni^e  Tindusti  ie  de  cet»  uidolens  insukire»^ 
puisque  Dam  pierre  a  remarqué  que  leurs  pirogue»  sont 
artktement  construite» ,  décorée»  de  plusieurs  oameuien» , 
et  gouvernée»  avec  une  certaine  iui^igence. 

Les  homniies sont  enli^meut  nus,  à  Texception  d'une 
petite  ceinture  autour  des  reins.  Les  femmes  ne  sont  guère 
pins  voilées  :  les  enfans  n'ont  auctme  espèce  de  vétemens. 

Le»  habitations  de  ce  peuple  sont  couatruiie»  «km  TcM 
sur  de»  ptiotî»  :  cette  ntanièee  de  se  loge»lnj  est  commun^ 
avec  k»-  hâbitaîie  de  Berméo  et  beaucoup  d'anttes  lamÈ* 
kiree  cfe  FA^k. 

On  donne  aux  Papous  la  même  origine  qu'aux  habita»» 
des  Moluques.  Leur  langue  a  quelque  affinité  avec  celle 
des  habitans  de  Bornéo  et  de  la  Nouvelle-Bretagne^  qaî 
paroft  dériver  elk^méme  dn  Malais.  On  n'a  pe»  asseupé^ 
nétr£  dan»  le  pajr»  pon*  sluetruire  »ttr  ka  opiniien»  relt« 
gieuses  qu'ik  peuvent  avoir.  Ils  sembknt  attacher  quelque 
intérêt  aw^  realies  de  kurs  ancéire»  €^  do  leur»  proches: 
ils  leur  élèverxt  des  tombeaux  consiruils  avec  le  roc  di^i 
corail  dur,  el  quelquefois  ils  les  décorent  de  sculptures» 
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C*esl  avec  les  Chinois  que  1^  Papous  entretiennent  priiif 
cipaJeniL'ul  quelque  commerce-  ils  achètent  d'eux  les  ins-' 
trumens  et  les  uslensîfes  qu'ib  croieiU  leur  èlre  le  plus  utiles: 
ils  donnent  en  retour  de  l'ambre  grû,  do»  limaces  de  n^er^ 
des  écailles }  des  tortues»  de  petites  perles  «  des  oiseaux  ds 
paradis 9  desloris,  et  d*aatraa  oiseaux  qu'ils  ont  l'art  de 
dessécher  très-adroitement.  Ils  vendent  aosni  quelques  es^ 
clavcs  que  pi  obableraenL  ds  ont  faits  prisonnier»  dans  leurs 
guerres.  On  en  olli  it  qTipÎq!ies-iins  nu  c^pilaine  Foresl,  qui 
déjà  en  a  voit  acheté  un  très-versé  dans  la  connoissaace  des 
langues  de  ces  contrées* 

Dans  ce  qu'on  a  pu  cannoitre  de  rîntérieur  de  la  Non- 
▼elle-Guinée ,  on  a  observé  des  montagnes  superposées  les 
unes  sur  les  autres  et  très-boisées.  D'innombrables  coco- 
tiers bordent  les  rivages  et  annoncent  un  sol  très-fertile. 
C'est  dans  les  iles  d'Arron^  voisines  de  la  grande  île  ,  que 
sont  le  plus  multipliés  les  superbes  oiseaux  de  paradis.  Ib 
émigrent  dans  la  saison  humide  pottr  venir  penpler  la 
grande  tle,  où  îli  se  multiplient  comme  aux  îles  d^Arron. 
On  admire  aussi  dans  ce  pays  une  multitude  de  beaux  per- 
roquets, de  loris,  et  une  espèce  de  pigeon  à  couronne 
d'une  taille  gigantesque,  dans  cette  espèce,  puisqu'elle 
égale  presque  celle  du  coq  d'Inde. 

Près  le  hâvre  de  JMvi^  le  capitaine  Forest  découvrit 
dans  quelques  petites  fies,  un  grand  nombre  de  muaca» 
diers  ;  et  il  est  porté  k  croire  que  la  terre  des  Papous  en 
porte  également  et  qu'elle  possède  aussi  des  girofliers. 

De  petites  îles  répandues  autour  de  la  terre  des  Papous 
sont  un  peu  mieux  connues  que  cette  grande  île  ^particu- 
lièrement celle  de  Pulo ,  visitée  parSonnerat*  C'est  un  véri- 
table sujet  d'étonnement,  qu'avec  la  fureur  de  coloniser» 
les  Européen^  nVsnt  encore  formé  aucun  établissement 
dans  un  pays  d'une  température  agréable,  et  doixl  le  sol 
paroît  excellent. 

Dicou VERTES  des  Français  en  1788  et  1789  , 
dws  le  âud-est  de  la  ]Xouvelle-Guiaée ,  et  recou- 
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noissances  postérieures  des  Anglais  qui  .leur  ont 
imposé  de  nouveaux  noms  ;  précédées  de  TAbrégé 
historique  des  navijj'aLiuus  et  des  découveries  des 
Espagnols  dans  les  mêmes  contrées  :  par  M^^^  (de 
F7eurieu)j  capitaîne  de  vaisseau;  ouvrage  enrichi 
de  treize  cartes  et  planches.  Edition  du  Louvre^ 
1790,  in-4«. 

Cet  excellent  ouvrage  fournit  les  notions  les  plus  pré« 
.  cieusfss»  les  mieux  ordonnées  sur  plusîears  des  odutrées 
australes  dont  j'ai  donné  la  notice.  . 

IsOUVELLE-HOLLANDE. 

La  Nouvelle-Hollande  est  incontettableoient  la  partie 
fa  plus  considérable  des  Terres  Australes:  on  Ta  regardée 
long-temps  comme  un  continent;  mais^on  a  précédem-* 
znent  vu  dans  la  relaùou  des  voyages  de  Cook  (première 
Partie,  sectiou  vi,  §.  11  ),  qu*eii  ci rcon naviguant  entière^^ 
ment  la  Nouvelte-HoUande,  ce  célèbre  navigateur  avoit 
pleinement  résolu  le  problème  >  et  constaté  que  o'étoit  une 
grande  ile.  On  est  même  disposé  k  croire  que  cette  vaste 
contrée  forme,  comme  la  Nouvelio-Zélande^  denx  et 
même  pluâieurd  lies  réparées  seulemeal  par  des  mei'S 
étroites. 

Il  paroît  que  ce  sont  les  Portugais  et  peul-^tre  les  £spa» 
gnoh  qui,  les  premiers ,  ont  découvert  les  parties  septen* 
tiionales  delà  Nouvelle-Hollande,  quoique  les  Holiandaîs 
aient  prétendu  s'attribuer  lliottneur  de  cette  découverte; 

mais  celle  de  sa  partie  sud-est  appartient  inconte3(ablemen,t 
au  célèbre  Cook  (i). 


(1)  D'après  quelques  dénomiaatioiui  portées  dans  une  carte 

présumée  du  «eiziéme  siècle  ,  cl  déposée  au  Muséatn  britauniqae» 
jDalryinple  ,  envieux  de  la  gluire  de  Cuok,  a  ina^itmé  d^ns  l'iirj  de 
ouvrages,  ^ue  U  (iéco)j^T«i^le  de  k  c6l«  orieniMle  de  ia  Naa«, 
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Dam  pierre  nous  a  procuré,  le  premier,  des  notion»  uir 
peu  étendues  sur  la  ÎSouvelle-Hoiiande.  Les  plus  célèbres- 
navigateurs  du  siècle  dernier  ont  vUilé  ce  vaste  pays  :  main 
aucun  ne  nous  Ta  fait  ausû  bien  connoitro  »  et  n'y  a  fait  des 
découvertes  aussi  importantes  que  Cook ,  tant  par  Fétendiie 
il\es  c6te8  qu'il  a  visitées ,  que  par  les  détails  oà  il  est  entré 
sur  les  na( lîrels  du  pavs  qu'il  a  eu  occasion  d'examiner; 
c'e^t  donc  a  ses  rclalions  qu'il  faut  principalement  recourir 
pour  prendre  quelque  idée  de  cette  contrée.  Je  vais  donner 
,  fa  notice  des  relations  parlicnlières  à  plusieurs  parties  de  la 
Nouvelle  Hollande. 

Voyage  à  la  Nouvelle-Hollande,  etc....  en  IW 
née  169g,  par  Guillanme  Bampier,  aivec  planches: 

(en  anglais)  William  Dampier's  a  Voyage  to  New- 
Holtaiid^etc..  inihe  jear  zS^^*  Londres ,  tj^i 
h^-8^ 

'  On  a  extrait  celte  relation  de  la  Gettectîon  générale  iok 
Voyages,  dont  î'ai  dqnné  la  notbe  (pi^nière  Partie^ 


Vdlle-Hotlaiide  étoît  dae  i  quelque  navigalear  dasmsiétte  siècle  « 
dont  Cook  u'avoit  fait  que  airivre  lea  traoea.  - 
'  TioÊ  récemment,  aur  la  foi  d*ane  hydrpgrapliie  éerllaen  fran- 
çais par  un  nommé  Roth  on  Rois  •flamand,  etdalèede  1643 ,  éga^ 
lêMAt  difmrfBe  au  Moaémn  brîianniquet  et  &  la  fin  de  bqnella  est 
«ne  mappemonde  qui  parolt  être  une  copie  de  la  carte  cl-^deBautei 
du  même  auteur,  M.  Coquebert  de  Monf-Bret ,  en  attribuant  aux 
Poilugaisla  découverte  de  la  Nouvelle  HolUude,a  6embié  aiuâi 
leur  alli  jbuei"  celle  de  sa  partie  oi  ienlale. 

M.  Frédéric  Metz,  dans  une  lelirt  insérée  au  numéro  5  ,  an  xiv, 
cle  la  Revue ielaul  desdoules  sui-  la  dérouverle  de  la  Nouvelle- 
Hollande  parles  Portugais,  qu'il  seroit  tenlé  tl  f-ïllribuer  plulof  aux 
J^ollandf^is  fja  à  ciiv  ,  m'a  paru  combnltre  avec  succès  les  indurtiotii 
que  les  deux  écrivains  piéràéa  oui  liréea  de  la  carte  et  de  ta  mappe-r 
jDonde ,  pour  coniesier  à  Cook  la  première  défiMi¥erle  d&-la  |taiU« 
«rientalc  île  ia  ^ttuvAllertioilaode. 
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Relation  complèœ  de  l'élabUsseineul  au  Puri-  '  - 
Jaksou  daûs  la  Nouvelle -Galles  ,  reu(!ecmaut  une 
description  exacte  4e  la  situation  de  cette  colonie, 
des  naturels  du  pays  et  des  productions  du  sol , 
par  Wattiû  Tench:  (en  anglais)  ai  compleut  Account 
i»f  the  seulements  at  Port^Jakson  in  New South-' 
Wales  y  including  an  acciirate  description  of  tîie 
situation  of  ilw  coiojiy ,  of  Uàe  natwes  and  of  tlte  natU'*  . 
rai  prodUcUom ,  by  Wattin  Tench.  Londres  ^  i  jSS , 

— La  même,  traduite  en  allemand  par  Sprc^gel»' 
Hambourg,  '794? 

£Ue  a  élé  traduite  en  &ançaw  aousle  litre  suivant:  . 

Relation  d'un  voyage  à  la  baie  Boiauique ,  si- 
tuée dans  la  NouveOerliollande ,  sur  la  côte  méri« 
dionale  nommée  par  Cook  la  Nouvelle- Galles  du 
Sud,  avee  des  observations  sur  les  Uabitans  de  celte 
contrée  ;  traduite  de  Tanglais  du  capitaine  Wattin 
Tejich  i^ar  G.  R.  Paris,  Knapen ,  1789,  ln-8'\ 

Sans  cette  traduction  française,  le  voyage  n'occupe  quo 
!a  moitié  au  plus  du  volume*  Le  8in*plu5  est  rempli  par 
un  apperçu  de  la  découverte  de  la  Nouvelle -Hollande, 
et  par  un  esti*ail  tlu  voyage  de  La  Peyrouse  dans  celt© 
contrée* 

Voyage  à  la  "Nouvelle-Galles  nu'ridlouale ,  avec 
la  description  de  la  contrée,  des  maîurs,  des  cou* 
tûmes  ,  de  la  religion ,  etc....  des  liabitans  dans  le 
voisinage  de  Ijtnany-Bay,  par  Barln^ton  :  (eu  anglais) 
Foyage  ^JVeW'South^  fFales ,  witk  a  description  of 
the  countrj ^  the  manners,  customSy  religion ,  etc.,^^ 
oj'  the  natives  in  tlie  vicinitj  of  Botanj  -  Baj ,  by 
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Barington,  Londres,  (7S9;  ibid.  17911  '79^' 
Md.  1796;  ibid.  1797,  îï*-^^- 

U  a  paru  de  ce  Voyage  uue  sixième  édition  nQiu  un  liuè 
tontr  difiérent  :  en  voici  la  noiice  : 

Voyage  de  BaiiugLon  à  la  Nouvelle-Galles  méri- 
dionale y  comprenîmt  la  narration  intéressante  des 
événemens  et  de  la  conduite  des  conpables ,  et  les 
progrès  de  celle  colonie:  (eu  anglais)  A  Voyage 
10  Ncw-^outh-Wales ,  by  Barington,  compreheniing 
an  interesting  narratwe  of  ihe  transactions  and  heha" 
viour  of  the  convicts ,  tlie  progress  of  the  colony*  * 
Londres,  jô(M>,in-8^. 

Cette  nouvelle  édition  est  eariclue  de  la  Vie  de  fia- 
xiuglon. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  auivairt: 

Voyage  à  Boiauv-Bay,  avec  une  description  du 
p9ys  9  des  mœurs ,  des  coutumes  et  de  la  religion 
des  natifs ,  par  BanngtoHj  traduit  snr  la  troisième 
édition.  Paris ,  Dosenne ,  1797,  in-8^. 

L'aoteur  de  œlte  relation  ,  condamné  k  la  déportation  » 

déjoua  ,  pendant  le  cours  de  la  traversée,  le  complot  des 
autres  déportés  comme  lui.  Pour  le  récompenser  d'avoir 
aauvéle  bâtiment  et  «on  équipage^  on  lui  conféra, à  son 
arrivée  y  l'emploi  de  Burinleudant  dea  déportéa,  qni  le 
fixoît  à  Parainalta.  Sa  relation  renferme  dea  notioaa  eu- 
rieuies  snr  les  natiCi  de  Botany-Bay  ;  mais  elles  ne  sont  pas 
aussi  instrucrives  qne  celles  qui  nous  oui  été  procurées  par 
Collins,  dans  relation ,  dont  je  donnerai  ci^ayié»  la 
notice.     /  . 

Relation  de  l'Etablissement  au  poiji  Jakson , 
par  King:  {eu  anglais)  yJccount  of  the  SettlemetiU 
^fpon  Jaksdtn,  by  King^  Londres^  17^9, 


y 
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Voyage  de  la  Nouvelle -Galles  méiidionale  à 

■ 

.Canton  j  par  Thoma»  Giiben  ^  en  Tannée  1 788  t 

(en  anglais)  Voyage  from  New ^ South -W aies  to 
Canton ,  in  thejears  i/8S,ify  Th*  Gilbert»  Londre8> 
,789,  m4°. 

Voyage  de  Fhiiipp  à  Botauj-Bay ,  avec  la  rela- 
.lion  de  1  établissement  d'une  colonie  au  port  Jakson 
et  à  Tîle  de  Norfolk ,  rédigé  sur  des  papiers  authen- 
tiques qui  ont  été  obtenus  de  plusieurs  départe- 
mens  :  on  y  a  ajouté  le  journal  des  lieutcnans  Short^ 
land  ,  Watts  ,  Bail  et  du  capitaine  IMarshall  ,  et  la 
relation  de  leurs  nouvelles découvectes^avec  ligures  : 
(en  anglais)  PhiUpp's  Voyage  ta  Botany^Bay,  with 
an  aceount  of  the  estahlishi tient  of  the  colonj  of  port 
Jakson  and  Norfolk  island ,  compiled  fram  authentU 
papers ,  which  have  hem  ohtained  from  the  several 
departmens  ;  to  which  are  added  the  journal  of  lient. 
Shortland^  WaUs ,  BM  attd  eapt^  MarshaUf^w.ith 
an  aceount  of  their  netç  discoi^eries*  Londres^  Stok?* 
dale ,  1 789 ,  gr.  in-4^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  Te  titre  suivant:  ^ 

Voyage  du  gouverneur  Philipp  à  Botany-Bay, 
avec  une  description  de  rétablissement  des  colo-  " . 
nies  du  port  Jakson  et  de  Ptle  de  Norfolk  y  faite  sur 
des  papiers  authentiques^  tirés  des  divers  départe- 
mens ,  auxquels  on  a  joint  lea  journaux  des  lieute- 
nans  Shortland  ,  Watts  ,  Bail ,  èt  du  capitaine  Mar- 
sball ,  avec  un  récit  de  leurs  nouvelles  découvertes  ; 
traduit  de  l'anglais  (  par  Milliu  )  ,  avec  planches. 
1^1  Is  ,  Buisson  ,  1790  ,  in-8". 

Ij'obîirt  de  celte  expédition  étoit  de  choisir^  pour  Véla^ 
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bliftoement  anglais*  dans  la  NouTelle^HoIlaiide^.ttu  local 
plus  iavorable  que  celai  de  Botany-Bay,  doak  Taspecl 
agréable  et  pitloresqu*'  ,  et  les  richesses  en  botanique , 

avoieiit  originairement  séduit  le  cùlùbic  Cook  ,  ou  pluiM 
les  naturalistes  qui  raccompngnoient  ,  vt  dt'lerminé  le 
choix. de  cet  emplacement  pour  une  colonie  ;  mais ,  indé- 
pendamment de  rextréîTio  férocité  des  naturels da pays» 
ce  local  n'ofiroit  pas  d'ailleurs  les  ressources  nécessaires 
pour  un  établissement  de  ce  genre.  Le  port  ïakson ,  au . 
contraire ,  qui  n'avgit  élé  ni  visité,  ni  reconnu  par  Cook, 
et  qu'il  n'avoit  fait  qu'entrevoir  à  deux  ou  trois  milles  de 
Ucdte^  léunisâoit  tous  les  avantagea  que  Ton  pouvoit  déli- 
rer ,  et  pnrticulîèremeni  celui,  d'jun  port  excellent  »  et 
'même  Tun  des  plus  beaux  ports  da  monde.  Ces  considé- 
,  rations  déterminèrent  le  gouverneur  Pbilipp  à  faire  éva* 
cner  rétablissement  de  Botany-Bay^  et  à  le  transporter  au 
port  Jakson. 

Lia  relation  renferme  un  détail  exact  des  mesures  prises 
pour  y  fixer  la  nouvelle  colonie.  Elle  fut  d'abord  affligée 
par  quelques  accidens.  Les  brebis  furent  volées,  les  bes- 
tiaux s^égarèrent  dans  les  bois  :  mais  on  se  procnra  des 
tortues  et  des  oiseaux  dans  Tile  de  Howe;  on  forma  un 
petit  établissement  dans  l'île  Noifulk  :  ce  lut  le  lieutenant 
Kîng  qui  en  eut  la  surintendance  el  le  com mandement  : 
il  avoit  reçu  à  cet  eflel  des  instructions  qui  sont  rapportées 
dans  la  relation.  L'entrevue  avec  les  naturels  du  pays  fat 
très-amicale.  On  trouve  dans  la  relation  de-GoUina,  dont 
je  donnerai  dans  l'instant  la  notice ,  des  détails  intéreasans 
sur  le  pliy.siqiie  du  pays,  sur  les  maur.s  el  les  uaa^ea  dts 
naturels  du  pays,  sur  la  forme  de  rélablLssemenl. 

La  relation  de  Philipp  contient  encore  un  journal  du 
voyage  des  navires  l'Alexandre  et  l'AnUUé,  tiré  des  papiers 
du  lieutenant  Shortland  :  mais  ôntre  que ,  dans  celle  expé- 
dition 9  Ton  n'atteignît  point  le'  but  que  Ton  s^étoit  pro- 
posé ,  elle  éloil  absolument  étrangère  à  la  Nouvelîe-Ho?- 
lande.  Il  en  faut  dire  autant  de  celle  du  lieulenaulW^allSj 
qui  motiloit  le  vaisseau  Lady-l*^urhga^ 
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Voyage  à  la  Nouvellc^alles^  à  Bolany-Bay  et  au 
port  Jakson  ,  dans  les  années  1707,  1788  el  178g, 
par  Jean  Wiue  :  (  en  anglais )  A  Forage  to  JSew 
South'  Wales,  to  Botan^^Bmf  and  port  Jakson ,  in 

the  years  JjSy^  J/88  OJid  j^Sj^  ,  bj- John  Wiue. 1^0X1- 

dres ,  1 7C)2  ,  in-ti^* 

Ce  Voyage  a  élé  traduit  en  français  sous  le  liu  e  su/-» 
vant :  . 

VdÂ  CE  à  la  N.oclYeIle«<}al]es ,  à  Botany«-6ây ,  au 
port  Jakson,  en  1788,  1789  et  1790,  par  Jean 
Witte  ;  ouvrage  où  Ton  trouve  de  nouveaux  détailst 

sur  le  caraclère  et  les  usaj^es  des  liabilans  du  cap 
de  Bonne-Espërance ,  de  111  e  de  1  onérifle ,  de  Rio- 
Janeiro  et  de  la  Nouvelle -Hollande,  ainsi  qu'une 
*  description  exacte  de  plusieurs  aniniraix  inconnus 
jusqu'à  présent  ;  traduit  de  Tauglais ,  avec  des  noies 
critiques  et  philosophiques  sur  Fbistoire  naturelle 
et  les  Diocurs,  par  Charles  Pouyens.  Paris, Pougens, 
an  m  —  x  796 ,  in-8^« 

Ce  qui,  dans  celte  relation  ,  concerne  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  n'a  qu'une  très-pelile  ('Jeridue  ,  et  n^offre  pres- 
que rien  de  neuf.  Xie«  noies  .donl  on  a  enrichi  la  reialioa 
.  sont  intinictives* 

JouRTTAL  hlslorique  de  rétablîssenient  du  port 
de  Jakson  et  de  Noribik ,  avec  les  découvertes  faites 
à  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  j  dans  rOcéan  méri- 
dional ,  par  Jean  Mwuer:  (en  anglais)  Jin  tiistoncal 
Journal  of  the  transadiotts  at  port  Jakson  and  Nor* 
folk  islandj  wkich  liave  heen  mode  in  New South-» 
Wales  and  in  tlie  Soàtheni'Ocean^  Londres,  1792.^ 
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'  Histoire  de  la  Colonie  anglaise  delà  Nouvelle^ 
Galles  méridioDale  y  depuis  son  établissement  en 

jauvier  1782  ,  jusqu'au  moi^  d'août  i8oi,  avec  des 
observations  sur  les  moeurs ,  les  coutumes  et  les 

usages  des  habitans  :  on  y  a  joint  quelques  notions 
sur  la  Kouvelle-Zélande ,  recueillies  dans  les  ma- 
nuscrits du  gouverneur  King  ,  el  une  relation  du 

Voyage  fait  par  le  capitaine  Flandour  et  M.  Bass, 
qui  prouve  l'existence  d'un  détroit  entre  la  terre 
de  Van-Diemen  et  la  Nouvelle-HoUande,  extraite 
du  Journal  de  M.  Bass ,  publiée  par  le  lieutenant- 
colonel  CoUins  ,  avec  planches  :  (en  anglais)  jin 
Account  oftheEngiish  Coîony  in  New-Waies  j  from 
ils  Jirst  seulemenis  in  jauuary  lo  august  1801  ^ 

tpùli  Remarks  on  tbe  dispositions  i  customs^  num- 
nersy  etc.  hy  lieutenant' colonel  Collim^  Londres ^ 
Cadell  et  Dacier,  i8oi,  3  vol.  in-4**^ 

Cette  Histoire I  rédigée  par  un  homme  qui»  pendant 
Irait  années ,  à  partir  de  1 7S8  j  usqu'en  1 796  «  a  occapé  une 
place  distinguée ,  celle  de  juge,  dans  la  nouTelle  colonie , 
f»8l  la  l  elaiioii  qui  nous  fîonne  le  plus  de  lumières  sur  la 
formation  de  rélaioli.s^ement  au  porl  Jakson ,  sur  ses  pro- 
grès, sur  la  nature  du  soi,  la  température  du  pays,  les 
espèces  d'animaux  qui  le  peaplenil ,  la  constitution  phjH 
aiqne  dés  habitans ,  leurs  mœurs  /  leurs  asages  ,  leur  reli- 
gion et  leur  langâe.  Je  vais  en  tracer  l'a  p perçu. 

La  nouvelle  colonie,  transportée  de  Botany-Bay  au 
port  Jakson  ,  éloit  composée  de  sept  cent  vin^f  criminels 
de:i  deux,  sexes  :  ils  furent  étabiÎA  au  milieu  d  une  épaisse 
forêt.  On  ne  devoit  pas  s'attendre  à  de  rapides  succès  pour 
une  colonie  formée  d'indivîdua  la  plupart  sans  industrie  > 
et  qui  avoient  manifesté  dans  la  métropole  .des  inclinations 
perverses  :  mais  la  persévérance  que  mit  le  gouTememei^ 
de  la  Grande-Bretagne  à  envoyer  dans  la  colonie  des 


Dig'itized  by  Gov) 


VOYAGES  AUX  TKRTirS  AUSTRALES.  4^5 
femmes  et  des  hommes  intelligens ,  mil  les  nouveaux  coloos 
en  état  de  récolter  eux-mémei  les  grains  néoesuiires  à  lear 
«ubsislance.  L'Angleterre  attend  de  cette  colonie  nne  gén^ 
mtion  de  cnlti^ateurs  qui  la  fera  fleurir,  où  Tarmée  bri- 
tannique des  Indes  pourra  facilement  se  recruler,  etqui, 
fournissant  aussi  des  pécheurs  de  baleines  dans  îamer  dtt 
Sud  ,  ouvriront  encore  à  la  ,mère  — patrie  une  nouvelle 
branche  de  eomnierce.  Le  pays  fournit  en  abondance  des 
bois  de  construction  et  de  chauffage ,  deia  houille»  du  fer, 
et  annonce  même  par  quelques  traces  des  mines  de  euivrç. 
En  1 797,  on  a  découvert  une  couche  immense  de  charbon^ 
de-terrè  (i).  Le  sol  est  noir  et  très -gras  :  il  y  croît  un 
nombre  prodigieux  de  plantes,  d'où  la  baie  Botanique  a 
pris  son  nom.  Les  arbres  fruitiers  de  l^urope  y  onttrès** 
bien  réussi.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  grains  :  ils  n'avoient 
prospéré  jusqu'alors  ^  particulièrement  le  maïs  et  le  fro« 
ment,. que  dans  Hle  de  Norfolk  ;  mais  une  culture  faite 
avec  intelligence,  pourra  amener  des  résultats  plus  heu- 
reux, sur-^tout  dans  l'intérieur  du  pa^'s,  où  l'on  n'a  pas 
encore  pénétré  bien  avant.* 

Relativement  au  climat,  M.  Collins  a  vériBé  que  dans 
cette  partie  de  la  NouvelIe-HoUande^  Tété  corretpondoit 
à  notre  bÎTer^  et  le  printemps  à  notre  automne.  lia  trouT^ 
la  température  de  Fair  trèé-cbaude  au  mois  de  décembre. 
La  violence  des  phjies  est  extrême:  c'est  principalement 
dans  les  changemen;*  de  lune  qu'elles  tombent  avec  abon** 
dance,  et  avec  du  tonnerre  et  des  éclairs. 

La  plupart  desianimaux^e  la  baie  Botanique  se  raj>- 
procbent  des  genres  des  opoitnms  et  des  lièvres,  sans  , 
avoir  les  caractèriii  spécialement  propresÀ  ces  deux  genres; 
.  ils  en  forment  un  à  part.  On  y  distingue  le  grand  kan«- 
gouroo  et  le  kangpuroo-rat  :  la  taille  de  celui-ci  n'excède 

(i)  Soivant'M.  Pennant,  le  bi»is  de  ckarpente  qoe  pourroient 
fomruilr  les  forêts  ne  peut  êiro  d*«acttiw  atilité^  parce  qu'il  est  trep 
dnsant;  mats  on  peftt  y  acdiOMlsr  des  arbrss  feresliecs  d'ooe 
laeilJears  qualité. 
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pas  celle  de  l'animai  dont  le  nom  aert  à  ie  déaigner.  Les 
ciueos  naturels  du  pays  peuvent  ae  raj^rter  an  chakal  » 
-61  aont  privés  de-û  faoulté  d'aboyer  :  ik  aiml  de  deox 
-cipèces ,  lea  ttm  noîcs ,  les  aalrea  blancs  av«c  one  laiitle  de 
•songe.  Il  a'cte  trouve  quelques-uns  de  trèa^ beaux.  Le» 
autres  quadrupèdes  sont  en  très-petit  nombre  ,  et  se  rédui- 
sent aux  beielles,  aux  fourmiliers, et  à  un  animal  singa- 
iier  auquel  on  a  donné  le  nom  de  platypm  s  sa  mâciioire 
-€st  alon^ée  comme  le  bec  d'an  oineau.  Le  ^enre  volaiileil 
plosinultiplié.  Ootre  Ta^le  brun  et  le  fauve ,  ie  paya  m*- 
^trme  on  grand  nombre  de  beaux  perroqneCs,  des  cor- 
beaux ,  des  corneilles,  le  maiiin-pêcheur ,  les  oulartié.*, 
les  perdrix  et  les  pigeons.  L'oiseau  ie  plus  remarquable, 
est  une  nouvelle  Espèce  de  casoar ,  auquel  on  donne  sept 
pieds  de  long,  et  dont  la  ohair  a  y  dit^n,  le^^oût  de  celle 
-de  boeof.  Les  oîaeanx  aquatiques  sont  plus  nombrens 
encore  :  ontre  le  héron ,  le  oomrlis  et  des  péiioans  dVune 
"taille  ^gigantesque  ;  il  y  a  beniu  o'.ip  d'oies  et  de  canards: 
mais  (le  tous  U  s  oiseaux  aquatiques  de  ce  pays,  le  pluâ  rare 
et  ceiui  qui  paroit  appartenir  exclusivement  à  ce  pays, 
e'estlo'cygne  noir, dont  la  grandeur  excède  encore ^Ue 
du  cygne  blanc.  Son  bec  est  écarlate  »  ses  yeux  msm^  sci 
j>ieds  d'un  brun  obsoor  ;  tout  le  iplumage  est  d'un  bcao 
Boîr,  à  rcxceplion  des  plumes  primaires  et  secondaires 
qui  sont  blanclies.  Du  reste,  son  porta  toute  la  maje&lé, 
'Ses  allures  ont  toi|te  la  grâce  du  cygne  blanc. 

Les  tortues  verles  se  montrent  sur  I(BS  o6ies  de  laNeu- 
'velle-Hollande  ^  mais  elles  abondent  sur-iout  dans  tes  fisi 
voisines  de  Norfolk  et  de  Howe.  Le  pays  renferme  plu- 
sieurs espèces  de  lésards  et  de  serpe ns  qui  ne  sont  pa» 
wcore  bien  connues.  Les  poissons  des  mers  environnante* 
n'olj  t  enl  rien  de  bien  remarquable:  elles  nourrissent  beau- 
•^oup  de  dauphins  et  de  marsouins. 

Cook  avoit  déjà  remarqué  qu'il  ri*y  avott  point  de  peuple 
qui  eût  fait  moins  de  progrès  que  celui  de  la  Noavellt- 
Hollande ,  vers  la  cîviltsalion.  CoUins^ôn&rffi^oeKe  obaer« 
Vation  ^et  l'appuie  sur  les  détails  âULvans.  . 
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La  propriélé  n'est  pas  tout-à-f^iit  inçoniiue  chez  les 
peuples  de  la  Noavelle-^Holiande  qu'a  eu  occasion  d'élu- 
dier  cet  habile  observateur.  Outre  celle  qu'ils  se  sont  allri-* 
baée  de  leurs  armes  eî  de  leurs  instrumens  pour  la  pêche , 
on  a  reconnu  qu'il  y  avoit  parmi  eux  quelques  proprié- 
taires héréditaires  de  c(  rLains  lerriloires ,  qui  peut -être 
leur  ont  été  fifisignés  pour  des  services  publics  ou  des  actes 
de  bravoure.  A  cela  près,  les  seuls  caractères  qiii  les  fassent 
sortir  de  l'état  de  pure  nature,  ce  sont  la  division  par 
familles,  la  distinction  des  résidences ,  et  l'honneur  qu'il» 
portent  à  la  vieillesse.  On  donne  le  litre  de  Beana  ou  de 
père  au  pins  âgé  de  la  famille  :  parmi  ces  tribus,  on  n'a 
observé  d  autre  marque  de  subordination ,  que  le  privi- 
lège bizarre  ques*est  arrogé  la  plus  nombreuse  eltout-à- 
la^fois  la  plus  vigoureusement  constituée  de  ces  tribus, 
d'arracher  une  dent  aux  jeunes  gens  des  autres  tribus.  Le» 
Muks  idées  religieuses  qu'on  ait  démêlées  che«  ces  peuples, 
se  réduisent  à  une  imparfaite  idée  d  nne  existence  futum: 
elle  résuJte  de  la  croyance  où  ils  paroi.ssent  être,  que  quand 
lis  meurent ,  ils  retournent  aux  nuages  d'où  ils  sont  origi- 
nairement tombés.  Cette  indifférence  en  matière  de  reli- 
gion ne  les  a  pas  délivrés  des  erreurs  de  la  superstition* 
On  a  constaté  qu'ils  croyoielit  à  la  magie,  aux  sortilèges, 
aux  spectres*  Us  imaginent  posséder  des  charmes  assurés 
contre  les  atteintes  du  tonnt  rre.  On  ne  doit  pas  les  rc^^ar- 
der  comme  absolument  élrangersà quelques idéesgrossicres 
d'a^,trouomîe  :  ils  ont  inventé  des  noms  pour  désigner  la 
lune,  un  petit  nombre  d'étoiles  ^ les  nuages magellaniques 
et  la  voie  lactée. 

Petits  et  mal  faits ,  et  d'une  extrême  maigreur  qui  prend 
vraisemblablement  son  principe  dans  leur  mauvaise  iionr- 
riture,  les  Iiabilans  de  cette  partie  de  la  Nouvelle-îlol- * 
lande  ont  ceci  de  commun  avec  les  singes ,  au-de&sus  des- 
quels ils  s*éièvent  à  peine  pour  rinteUigence,que,  comme 
ces  animaux^  ils  sont  très*enclins  à  prendre  des  postures 
bouffonnes.  •  ' 

Ceux  qui  habitent  les  c^tes  se  nourrissent  uniquement 
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de  poisson  :  lepelÏL  nombre  d'entre  eux  qni  vivent  dans 
les  hoii,  ,  y  suhsislcnt  des  animaux  que  la  vuse  ou  des  fileU 
peuvent  leur  procurer  :  ils  grimpent  aussi  sur  les  arbres, 
pour  y  dérober  le  miel  et  y  attraper  des  écureuils  vivans  et 
<dtt  opossums*  ^    .  . 

Quoique  les  traits ,  ches  les  femmes  j  se  rapprochent  rm 
peu  de  ceux  des  nègres ,  ils  ne  sont  pas  désagréables.  A 
Tcgard  des  hommes,  leur  barbe  noire  et  épaisse,  les  oj 
qu'ils  insèrent  dans  le  cartilage  de  leur  nez,  l'hnile  de 
poisson  dont  ils  se  frottent  pour  se  défendre  des  piqûres 
des  mousquites  »  le  blanc  et  le  rouge  dont  ils  se  colorent, 
rendent  leur  aspect  effrayant ,  et  leur  approche  dégou- 
.tante,  par  Todeur  insupiJortable  qu'ils  exbatent. 

On  a  voulu  expliquer  la  privation  des  deux  premières 
plialanges  du  petit  doigt  de  la  main  gauche,  qu'on  re- 
marque généralement  chez  les  femmes  >  par  la  gêne  que 
la  conserratioti  de  ces  phalanges  apporteroit  au  roulement 
de  la  ligne  à  pécher  ;  car ,  dans  la  NouveUe-Hollande ,  la  . 
femmes  partagent  ce  travail  avec  les  hommes  :  mais  il  €Sl 
pins  apparent  que  cet  usage,  ainsi  que  l'extraction  d'ans 
dent  aux  jeunes  garçons ,  a  été  imaginée  comme  une  sorte 
dV' preuve  pour  apprendre  à  supporter  la  douleur  avec 
courage* 

Ches  ces  peuples ,  la  couleur  de  la  peau  est  mélangée  : 
les  uns  sont  aussi  noirs  que  les  nègres  d'Afrique  i  la  cou- 
leur des  antres  est  celle  des  Malais,  c'est-à-dire  la  couleur 

Je  cuivre,  avec  un  nez  aplati  comme  celui  des  nègi'Câ, 
des  clieveux  longs  anns  êire  laineux ,  de  larges  narines,  des 
yeux  creux,  des  lèvres  épaisses,  une  bouche  d'une  lar- 
geur démesurée  :  la  nature  les  a  en  quelque  sorte  dédom- 
msgés  de  ces  traits  difformes ,  en  leur  donnant  des  deoii 
.  blanches  et  égales ,  et  une  vue  êztraordinairement  per- 
çante. 

Les  liabifalions  sont  des  huttes  en  forme  de  four:efl«» 
.»orU  ^rossièreiueul  construites  avec  des  écorces  d'arbres. 
Par  une  disposition  bizarrerie  feu  s'y  entretient  à  Tou- 
.  yerture j  tandis  que  la  famé^  et  les  ordmres  iont  dans  Tio- 
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lérieur.  Oa  y  dort  pêle-mêle ,  sans  avoir  égard  &  la  distino* 
tion  des  se^as. 

Rien  n'est  si  bizarre,  ou  pour  mieux  dire  si  révoltant, 
que  la  iiiauiire  dont  se  forme  l'union  conjugale  chez  ces 
peuples.  lU  épient  la  letraitede  la  iiiie  qu  ils  ont  en  vue  de 
^associer >  la  jettent  par  terre  à  coups  de  bâton ,  en  la  frap- 
pant avec  une  épéè  de  bois ,  et  la  conduisent  ainsi  bai- 
gnée dans  son  sang  à  leur  maison ,  oà  la  consommation 
du  mariage  s'opère  de  la  manière  la  plus  choquante.  £à 
'imitation  de  celte  cérémonie  nuptiale,  \cs  peLits  garçons 
s'amusent  à  jeter  des  b^Uons  et  des  balles,  et  à  enlever  de 
jeunes  £lles  qu'ils  battent  et  maltraitent,  comme  ils  l'ont  vu 
faire  par  les  hommes  adultes.  La  polygamie  est  d*un  usage 
général*  L'accouchement  est  si  fadle ,  que  quelques  heures 
«près,  la  femme  s'occupe  de  ses  travaux  habituels.  Elles 
portent  sur  les  épaules  leurs  enfans ,  qui  se  tiennent  forte* 
ment  à  leurs  cheveux. 

La  relation  de  Collins  renferme  un  vocabulaire  très- 
étendu  de  la  langue  de  ces  peuples  :  il  assure  que  cet  idiome, 
qui  n'a  d'analogie  avec  aucune  autre  langue  connue ,  e^t 
expressif,  sonore  et  agréable  à  l'oreille. 

^près  avoir  observé  que  les  indigènes  véonrent  d'abord 
en  bonne  intelligence  avec  les  colons,  Collins  ne  dissimule 
pa»  qu'elle  fut  rompue  parles  vol»  que  ceux-ci  leur  firent 
à  diverses  reprises,  de  leurs  dards,  de  leurs  boucliers  et 
de  leurs  lignes  à  pécher.  Il  ajoute  que,  malgré  tous  les 
efforts  du  gonvemeur,  cette  bonne  harmonie  n*a  pas  pn 
être  entièrement  rétablie»  et  qn'il  en  est  résulté  que  les 
colons  qui  se  sont  égarés  dans  les  forêts ,  ont  été  massacrés, 
et  qu'une  partie  des  champs  cultivés  a  été  dévorée  par  des 
incendies. 

~  Relatiok  d'tin  Voyage  de  découvertes  faites 
dans  les  années  1800 ,  1801  et  1802  ^  dans  la  Non- 

velle-Galles  méridionale,  par  Grant:  (eo  augiais) 
J'tie  ffamtiiye  of  a  Vayo^e  of  diseQveries  maie  in 
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Ae  jrears  2800 ,  1801  and  28029  in  JVew  ^  Souih' 
féales,  by  Grant.  Londres ,  1804,  io-ô*. 
.  —  La  même ,  avec  uo  ûtre  ua  peu  différent.  Lou* 
dres,  Ëgerton  ^  iâo5,  in-^"*. 

Elle  a  été  traduite  en  allemand  sous  le  titre  suivant  : 
• 

Bmricmt  von  eîner  £fUdeckimgs  iieise  ,  elc.»«. 

Cette  traduction  est  insérée  dam  le  trenJe*  troisième 
volume  de  la  Bibliothèque  des  Voyages  modernes  les  plus 

iiitéitaî>ans,  publiée  à  Weyaiar  par  M.  C.  Spreugel,  et^ 
couli'^uée  par  Ebrman. 

Ce  Voyage  de  Giant  n  a  pas  été  entièrement  traduit  ea 
français;  maisiVI.  Lallemaud  nous  en  a  donné ,  comme  on 
l'a  vu»  un  extrait  à  la  suite  4^  sa  traduction  da  Voyage  de 
Tarnbnll.  L'une  des  observations  les  plus  remarquables  da 
Vu  valeur  Grant,  c'est  que  la  salubrité  de  lair  de  la  Nou- 
velle-Crnlle  méridionale  se  fait  remar(|uer  sur  les  déportés 
qui  arrivent;  recouvrent  en  peu  de  temps  leurs  forces 
d'esprit  et  de  corps.  La  petite-vérole  est  encore  inconnoe 
4an5  cette  contrée  ;  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  l'inocifr* 
lation  n'y  n  jamais  été  pratiquée. 

Relation  d'im  voyage  fait  pour  ëiaLlir  une 
colonie  à  PQrt-Philippe ,  dans  le  détroit  des  Basses^ 
sur  la  côte  méridionale  de  laNouvelle-GalIes ,  fait  à 
bord  du  vaisseau  le  Calcula  ^  pendant  les  années 
180a,  i8o3  et  iâo4i  par  J*  H.  Tuckey  :  (en  an- 
glais) AnÂccmnt  of  a  voyage  to  establisk  a  colon/ 
at  Port'Philipp  j  etc....  bj  J.  IL  Tuckey.  Londres^ 
Lognian ,  1 8o5 ,  in-8°. 

Le  transport  de  plusieurs  condamnés  au  détroit  des 
Basses,  et  le  projet  d'établir  en  ce  lieu  une  colonie  ,  éloient 
les  principaux  objets  de  ce  voya^^e ,  ne  formant  pas  néaii- 
moins  la  pins  intéressante  parlie  de  la  relation  du  voyageur. 
C'est  la  description  du  Brésil^  où  il  reUcha,  qui  mérite 
le  plus  d'aUenlion,  par  les  observations  pleines  de  sens, 
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écrllesd^un  aiyie  qui  ne  décèle  paa  uu  marin  ,  qu'il  y 
«•emées  sur  les  préjugés  de  Tédu cation  en  général 
goav^rtiement  féodal f  la  proportion  entre  les  deux  sexes» 
les  effets  de  la  poïygamie*  etc....  :  on  ii'arrôte  sur-tout  aveo 
fceancoup  d'intérêt  sur  tout  ce  qu'il  dît  de  judicieux  rela^ 
tlvement  à  Tinfluence  de  l'esclavage  sur  le  caractère  ea 
général,  et  la  dillérence  qui  se  reniarq^ue  dans  ce  même 
sacactère  entre  les  noira  et  les  blanc«. 

lia  découverte  de  c«  pays,  en  i64tà,  est  due  &  Abcjl 
Tâsman,  de  la  relation  duquel  )'ai  donné  piécéderament 
la  notice.  II  seconlenla  de  le  rcconnoître,  sans  y  débar— 
quar»  C^mnie  les  natuceis  vinrent  sur  le  rivage,  il  setabjjyt 
une  communication  eiUre  eux  et  les  gens  de  l'équipage  d|i 
vaisseau  :  ellfr  devint  btale  à  sept  d!entre  eu9c  qui*  étant 
descendus  sans  armea  sur  la  )plage,  furent  cruellement 
massacrés.  Ce  désastre  ne  permit  pas  de  pousser  plus  loin 
la  reconnoiii.sance  du  pays.  Tasman  dépeint  ses  habitans 
d'une  couleur  mêlée  do  bleu  et  de  jaunçy  avec  une  hoagu^ 
chevelure  :  il  les  trouve  assez  ressemblans  aux  Japonais^ 

Xja  Nouvel  -  Zélande  fut.  preaq^tte.  qiibli^  jua^aW 
i<77o,  qu'elle  fut  visitée  par  Cook  »  cKona  9pn  premier 
Voyage,  Ce  célèbre  navigateur,  auquel  on  doit  tant  do 
notioiis  nouvelles  sur  les  Terres  Australes,  fit  encore  ici 
une  découverte  im perlante  :  ce  lut  celle  d'un  détroit  qui 
divbe  la  Nouvel le^2iélan  de  en  deux  grandes  iles.  11  estima 
4]  lie  celle  des  deux  qui  étoit  aumidi^pouvoit  avoir  ctm| 
cents  milles  de  longueur  sur  environ  cent  de  larfsei^r 
moyenne.  Celle  qnt  éloit  située  au  nord,  égaloit  presque 
l'anJreen  grandeur.  li^une  de  ces  des  lui  parut  plus  fertile 
que  l'autre  :  il  compare  la  lonipéralure  de  toutes  les  deux  à 
celle  de  la  France.  \Ln  dépei^^nantlea  naturels  d'une  cou^ 
Jenr  besahée,  il  observe  qu'il  y  en  a  voit  quel^ue8*>un8  di^ 
blonds  parmi  eux.  Leur  taille,  égale  celle  des  Euro- 
pcens^  et  assez  généralement  leurtf  traits  sont  ré^qlicrs&i 
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agréables.  Leur  vêlement  le  plus  général  est  une  robedd 
forme  obiougtte,  faite  d'un  lin  très-précieux  par  sa  bello 
apparence  sojeoae  et  par  laliauteiir  à  laquelle  fl  s'élève  (i)« 
Ils  portent  aux  oreilles  de  petits  morceaux  de  wd  vert  (2} 
ou  des  chapelets  :  ils  ont  le  visage  barbouillé  de  rouge. 

Dans  «o«  dernier  Voyage ^  Cook  se  procura  des  renseî- 
gnemens  plu.^  étendus  sur  celle  des  îles  qui  est  siluée  au 
l|iidi.  Il  constata  qu'elle  étoit  affligée  par  de  fréquens  oura- 
gans d'une  grande  ytolence  p  et  dont  la  direction  changeoit 
continuellement ,  à  cause  de  la  fiauteur  des  montagoessitr 
lesquelles  se  rassembloient  les  vapeurs.  Le  peuple  parott 
divisé  en  dilTéi  entes  tribus  qui  se  font  une  guerre  d'exter- 
mination. C'est  ce  que  Cook  put  inférer  des  sïipplications 
ardentes  que  Tune  d'entre  elles  lui  ât,  de  l'aider  à  exter- 
miner ses  ennemis.  Dans  le  sdn  même  de  chaque  tribu , 
les  inimitiés  particulières  entraînent  destengeances  împla- 
cablea  que  les  naturels  étendent  jusqu'après  la  mort  de 
leurs  ennemis  -  car  ils  sont  dans  cette  opinion  révollaule, 
que  l'ame  d'un  homme  dévoré  par  son  ennemi  ,  est 
dévouée  à  un  feu  étemel.  On  voit  par-là  que  ce  peuple  ot 
«nthiopopbage;  maisiirestd'nne  manière  pins  atroce  pea(« 
élre  qu'aucune  autre  nation  sauvage  :  car  il  prend  un 
plaisir  barbare  à  couper  jpar  morceau^  A  griller ,  à  dévonr 
les  corps  encore  palpitans  de  ses  ennemis.  La  férocité  dans 
les  combaLs  s'annonce  par  les  grimaces  les  plus  aiFi  euscs. 
Les  armes  dont  il  s'y  sert  sont  des  lances ,  des  javelines  et 
une  espèce  de  massue.  Il  célèbre  ses  propres  victoires»  d 
conserve  le  souvenir  des  faits  mémorables  de  aea  ancêtres 
par  des  chansons ,  où  il  s'accompagne  avec  des  flûtea  gros* 
aières. 

(1)  Qooiqae  la  Non  velle- Zélande  «  oit  prospéré  ce  lia,  ait 
Arpeu-près  lamtoie  teflipécatqre  que  ^es  départemansnéfidioiiaiia 
de  la  France, les  essais  de  la  cnltore  de  ce  lin  n'y  ont  pas  réotti 
jusqu'à  présent  ;  mais  on  ne  déseapère  pas  de  l  y  acclimaitr. 

(a)  Ce  sad  vert  se  trouve  aussi  en  Europe,  pat licuiiéremeKt 
en  Corse  et  e»  Piémont.  De  ce  minérdl  préciCDX^  OU  iêii  dst 
table»  «t  d  autres  ouym^cs  dW  grand  {u-iz. 
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Plus  féroces  cjue  les  liabîtans  de  la  Nouvelle-Hollaft  Je , 
ceux  de  la  Nouvelie-Zélande  »ont  plus  industrieux  qu'eux  i 
Jeun  hahitationi  «ont  construites  avec  beaucoup  plus 
d'art  :  iis  en  mettent  ansat  davantage  dans  la  constructtoiL 
de  leurs  canots  »  qui  sont  asses  ordinairement  ornés  d'un» 
féle  arlislement  ciselée,  dont  la  figure  exprime  la  rage. 
Ainsi  ^  dans  lea  c hc Tri  -  d 'œuvre  même  de  leur  induâtrie, 
perce  leur  naturel  barbare. 

Tels  sont  les  principaux  faits  qu'a  rassemblés  Cook  sur 
le  peuple  de  la  Nouvelle-Zélande  :  nous  en  devons  de 
pins  rëcjiens  à  Colline  qui  les  a  recueiUia  dans  les  manuêoiu 
dê  King ,  gouverneur  de  fa  eoiomè  de  la  NouueUe^GaiUjÊ , 
et  qui  les  a  placés  à  la  suite  de  son  intéressante  relation. 
King  les  avoit  oblcnuij  principalement  de  deux  naturels  de 
la  Nouvelle-Zélande ,  transportés  à  l'île  de  Norfolk.  L'un 
d'eux  dessina  gros.sièremeat  une  carte  de  son  pays,  que 
CoUins  a  publiée.  D'après  son  rapport^  Tlle  située  an  noid- 
eat  est  divisée  en  Luit  districts >  respectivement  gouvernés 
par  des  chelTs  et  par  d'autos  qui  leur  sont  snboi^onnés.  Des 
divers  degrés  de  subordination,  résultent  l'inégalité  des 
rangs,  et  la  distinction  entre  le peuple  proprement  dit, les 
officiers,  les  cliefg  et  les  prêtres,  dont  rautonlé  balance 
celle  des  chefs,  si  même  elle  ne  lui  est  pas  supérieure.  r 
!En  même  temps  que  les  indigènes  de  la  Nouvelle^ 
Zélande  ont  des  piètres,  il  ne  paroit  pas  qu'ils  aient  des 
temples  publics.  Leur  religion  s'annonoç  principalement 
dans  ropinion  qu'ils  ont  de  Tétat  de  Famé  après  sa  sépa- 
ration du  corps.  Ils  croient  que  le  troisième  jour  après 
Tenterrement  du  mort^  l'ame  se  sépare  du  corps,  et  que 
1:elte  séparation  e^t  annoncée  par  une  légère  brise  de  vent 
qai  donne  avis  de  son  appsoche  à  une  divinité  inférieure 
et  bienfidsanle,  qui  se  penche  .sur  la  tombe  et  Tenlève  • 
'  dans  les  nnages ,  tandis  qu'un  esprit  malin  se  hâte  d'em- 
porter  la  partie  impure  du  corps  qu'elle  précipite  dans 
la  mer. 

X^e  suicide  est  très-*  communément. pratiqué  chez  lee 
habitans  de  la  Nouvelle-Zélande.  Ils  se  pendent  dans  un 

VI.  »• 
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premier  moayement  d'humeur,  A  cet  excès  de  violence, 
se  porte ,  p«r  exemple ,  une  femme  qui  aura  été  battue  par 

son  raaii.  Les  detxx  naturels  transporLés  dans  i'ile  de  Nor- 
folt  menacèrent  plus  d'une  fois  de  mettre  fin  à  leur  exis- 
tence, si  ou  ne  les  renvoyait  point  dans  leur  pays.  Ce 
peuple  ne  connoit  d'autre  division  du  temps,  que  les  chan- 
gemeni  de  lune ,  donl^ji  tient  état  jusqu'à  cent.  C'est  de 
cette  manière  qu'il  compte  son  Age  et  qu'il  ealcole  tous  1^ 
événemens. 

TEBBE  OU  ISIiB  BB  DIÂMEK  BT  CAP  DB  DIÊMEK. 

C'est  encore  à  Abel  Tasman  qu'on  doit  la  découverte 
de  cette  île,  à  laquelle  il  donna  le  nom  du  gouverneur 
général  des  Indes  orientales.  Cette  île  forme  un  cadre 
oblong  d'en vlrot)  deux  cent  cinquante  milles»  de  longueur, 
sur  1a  moitié  en  largeur;  elle  est  séparée  de  la  Nourelle- 
HoUande  par  un  détroit  de  plus  de  trente  fieûes  d'étendue, 
appelé  le  détroit  deBass,  dn  nom  du  navigateur  qui ,  con- 
jointement avec  le  capitaine  Flander8,en  recontiiit  l'exis- 
tence, ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  l'intitulé  de  la  relation  de 
CoUins,  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  terre»  ou  plutôt 
cetté  fie  de  Diémen  ,  avec  le  cap  de  Diémen ,  situé  au 
nord  de  la  Nouvelle- Hollande,  et  auquel  on  a  aussi 
imposé  cè  nom.  *  ' 

Dans  son  dernier  voyage,  en  1777,  Cook,  pour  fairs 
du  bois  et  de  leau,  et  faire  paître  des  animaux  qu'il  avoit 
à  bord,  vftita  cette  terre  ou  île  de  Diémen.  Les  natu- 
rels  qu'on  rekicontra  étoient  entièrement  nus ,  et  d'une 
taille  moyenne,  avec  des  cheveux  aussi  laineux  que  ceux 
4e6  nègres  d'Afrique:  ils  avoient  des  traits  plus  agréaMes. 
Leuni  cheveux,  leur  barbe ^  lénr  visage  ,  étoient  bar- 
bduiliés  de  rouge,  lis  paroissoient  proférer  les  oiseaux  à 
toute  autre  nourriture;  et  pjarmi  le  petit  nombre  de  qua- 
drupèdes que  renferme  leur  pays^  celui  qu'ils  recher* 
ohoieikt  le  pins  pour  aliment^  éfeit  le  kangotti*oo ,  parce 
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qu'en  marchant  sur  les  deux  jambes ,  il  ressemble  à  un 
oiseau.  , 

Le  pays  est  trèe-varié:  on  y  trouve  des  montagnes»  des , 
bois,  des  vallées  >  par-toot  une  agréable  verdure,  lit.  de  là 
Bfllsrdière ,  dans  ie  Foyage  à  la  rêekêrchê  de  La  Peyrouse , 
noub  a  donné  sur  ce  pays^  qu'il  a  aussi  visité,  des  iioiion^ 
intéressantes,  sur-tout  sur  sa  géologie  et  sa  botanique. 

11  est  remarquable  que  principalement  cette  partie  de  la 
Nouvelle-Hollande  ne  fournit  aucune  plante  alimentairei 
quoiqu'elle  soit  ombragée  de  grands  et  magmfiqoes  arbros. 
Le  seul  végétal  dont  les  hâbitans  Ikssènt  usage  pour  leur 
nourriture  y  o'est  k  xadne  sèolie  et  insipide  de  diverses  . 
bruyères. 

Ce  qui  distingue  aussi  les  naturels  de  ce  pays  de  presque 
tous  les  autres  Sauvages,  c'est  que ,  réduits  pour  leur  subsis- 
tance à  la  pécbe ,  ils  ont  la  lâcbeté  de  charger  leurs  femmes 
de  la  pénible  occupation  de  plonger  dani^  l'océan,  pour 
y  ramasser^  au  milieu  d'un  dédale  de  plantes  marines, 
an  risque  d'étfe  dévorées  par  des  réquins,  des  crusta- 
cées  et  des  coquillages  qu  elles  rapportent  successivement 
dans  des  paniers  à  leurs  maris,  qui  les  attendent  tranquil- 
lement auprès  du  feu.  Ce  traitement  barbare  ne  les  empêche 
pas  de  te  montrer  des  épôùsés  fidelles  et  de  bonnei  mères. 

Nous  n'ayons  de  relations  particuliàres  à  la  Tem  de 
Diémen  que  la  suivante  : 

Observations  sur  la  Terre  de  Diémea  (eu  an- 
glais). Londres,  1801 9  in-Ô°. 

On  recoeiUera  sur  cette  Terre ,  des  notions  fins  sûres  et 
plus  étendues  dans  le  Voyage  suivanl  : 

ToTAGE  et  Découvertes  «ux  Terres  Australes  » 
exécuté  par  ordfe  d^  8.  M.  Pempef eur  If apol^OQ , 
roi  d'Italie ,  sur  les  corvettes  U  Géograplie ,  le  JYatu* 
raUste ,  et  la  goélette  le  Camarina,  pendant  les 
années  1800,  1801,  i8oâ,  i8o5  et  i8o4;  pubKj 
par  décret  de  l'Empereitr,  et  rëdigë  par  M.  F»  Péron^ 
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naturaliste  de  rexpédition.  Paris,  de  rimprimene 
impériale 9  se  trouve  chea  Arthiis  Bertrand,  1807^ 

2  vol.  grand  in-4°- 

—Atlas  de  4^  planches,  même  formai  que  le 

Décrire  toutes  les  parties  encore  inconnaes  ou  mal 
connues  de  la  Terre  de  Diémen ,  les  îles  et  les  peuples  qui 
•e  rattachent  à  cette  première  Terre;  présenter  l'histoire 
du  vaste  détroit  quiaépare  la  Nouvelle* Hollande  de  la 
Terre  de  Diémen  ;  ceUe  de  la.  découverte  de  ia  Grande 
Terre  Napoléon,  qui  présente,  sur  un  développement 
de  côtes  de  pins  de  mille  Henes,  cent  soixante  fies  de 
div^erses  grandeurs,  deux  golfes  qui  s^enfoncent  piès  de 
trois  c  ciils  milles  dans  l'intérieur  du  conliiient,  outre  une 
foule  de  ports,  de  hâvreset  de  baies  profondes  ;  compléter 
la  reconnoissance  et  Thistoà^  de  la  Terre  de  Nuyta ,  de 
celles  de.  Jjeuwin,  d'£dels,  d'Endraclit,  de  Wîtt  et  de 
Diémen  du  Nord  ;  décrire  le  grand  archipel  Bonaparte , 
qui,  sur  une  ligne  de  cent  lieues,  se  projette  en  avant  de 
la  Terre  de  VVitl  ;  tracer  le  tableau  pliysique  el  rnéléoro- 
iogtque  de  toutes  ces  immenses  régions  ;  indiquer  leur 
constitution  géologique,  ai  féconde  en  phénomènes;  dire 
quels  végétaux  utiles  ces  climats  loinUins  produisent', 
quels  animaux  ei^traordinaires  jls  ont  reçus  de  la  nature , 
quels  peuples  les  babîtènt  ;  décrire  les  mœurs  farouches  de 
ces  peuples,  leurs  usages  barbares,  leurs  guerres  conti- 
nuelles et  meurtrières;  réunir  y  en  un  mot ,  tous  les  détails 
de  leur  existence  individuelle ,  domesljque  et  politique; 
telle  est  la  marche  générale  de  cet  ouvrage. 

A  ces  premiers  travaux»  viennent  se  rattacher  l'histoire 
des  colonies  anglaises  é  la  Nouvelle-Galles  du  Sud ,  celle  de 
la  grande  île  de  Timor ,  pluiiieurs  mémoires  particuliers 
sur  les  îles  et  les  montagnes  de  corail  dans  les  mers  du 
Sud^  sur  la  force  comparée  des  peuples  sauvages;  sur  la 
djrasentirie  des  pays  chauds  ;  sur  ia  température  delà  mer 

♦ 
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grandes  pi-oioadeurs ;  i  histoire  de  1  éléphant -ma- 
rin ,  etc. ,  etc. 

Tous  les  dessins  ont  été  faiti  sur  les  lieux  par  M.  Le- 
anetir,  peintre  de  l'expéditiim^  pensionnaire  de  S.  M* 
nSmpereiir,  et  par  son  collègue  M«  Petit  MM*  Gérard  et 
Van-Spaendonck  ont  bien  Tooln  prendre  asses  d'intéréc 

à  ce  liavâil  ^  j^*^"**  revoir  eux-memeâ  les  deasins  origi-» 
naux;  et  toutes  les  planches, gravées  sous  la.  direction  de 
M.  Miibert ,  avant  d'être  agréées  par  S.  £.  le  Ministre  da 
rintérieur,  ont  été  aoumiset  à  l'approbation  des  deux 
artistes  célèbres  dont  on  vient  de  parler.  graveors* 
ont  été  chotsia  parmi  les  plua  distingiiéa  de  k  capitale;  et 
sans  doute  il  suffira  de  rappeler  les  noms  de  MM.  Roger, 
Née,  Pillemenl,  Diiparc,  etc.  pour  prouver  rexcellence 
du  choix  en  ce  genre.  Tous  les  exemplaires  sont  tirés  sur 
papier  grand-jésus  vélin  superfin ,  satiné.  Cet  atlas >  qui  sort 
des  riches,  presses^ de  M.  Langloia,  se  compose  de  41- 
planpbes ,  dont  a8  prédenaement  coloriées  ;  deux  sont  d'nn 
fbrma^  double.  A  ces  quarante  planches,  se  trouvent 
jointes  deux  cartes  ^éograpliiques,  format  grand  colom-" 
bier,  gravées  par  M.  d  iioudan,  Tun  des  graveurs  du 
ministère  de  la  guerre,  et  dressées  par  M.  H.  Fréycinet^ 
commandant  du  Casuarina,  pendant  Fespéditioit  #  et 
cbargé  par  S.  E«  le  Ministre  de  la  marîno»  de  la  rédaotioii 
des  travanx  «stronomiqnesi  nanliqaes  et  géographiques  du 
Voyage. 

Le  texte  a  été  revu  par  MM.  Cuvier,  Fleurieu,  Lacé- 
|)èdeet liaplace,  qui,,  honorant Tauteur  d'une  hienveil-<i 
lance  particulière,  ont  bien  voulu  prendre  la  peine  d'exa* 
i|^er  ses  manuscrits ,  et  l^bnt  aidé^  dans  tonlee  les  cii>-s 
constances ,  de  leurs  précieux  conseils. 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  que  trauscrire  le  prospectus  de- 
cet  important  Voyage  :  j'aurots  désiré  en  donner  un. 
extrait^  n^ais  il  n'a  pas  encore  paru  au  moment  où  Tau. 
«.«bève  rimpECssioii  de  mon  ouvrage. 
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Foraler  (George) ,  iH)yageur 

'  allemand.  1 ,  35o. 
Forsler  (George) ,  voyageur 
.  anglais,  IV,  4^« 
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Forsler  (Jean-Reynold).  g, 
76,  348,  375;  IV,  9,  a^t 
Forster  (Thomas).  I ,  lyS.  • 
Forlia  de  Pilea.  1 ,  35q.  .  .  '* 
Fortis.  II ,  268 ,  271* 
Foucher(d'Osson ville).  IVy 

Fourmont.  III,  iq6. 
Fournier  (George).  IV,  3  7  5. 
Fragio  (Honoré).  IV,  169. 
Franciflci.  II ,  274. 
Franciscus.  1 ,  2âiL 
Franck.  III,  292. 
Franken  (Jacq.).  V,  3i. 
Franklin  (GuiU.).  H,  i^o^ 

167;  IV,  466. 
FrankUn  (le  D.).  VI,  6. 
Fraser (R.).  m,  ai 4. 
Fray  (le  P.  Gasp.).  V,  igB. 
Frédéric.  1, 179. 
Frédérick.  III,  gS.         •  ■  » 


Fréjus  (Roland).  IV,  4x 
Fresier.  VI ,  325. 
Freville.  VI ,  34q. 
Frick(Christ.)rv;  ^ 
Friebe  (W^.  C).  H ,  il-  * 
Friedel.  I_j  337. 
Frieseman.  II ,  227. 
Frischbach.  II ,  392. 
Frisius.  1 ,  3^0. 
Frobisher.  Fôy.  Forbisher. 
Froelich  (Daniel).  I ,  ^ 
Froez  (le  P.  Loui«).  V,  2û^ 
Froger.  L,  270. 
Fryer  (JeanjTTV,  464. 
Fuess.  m ,  84, 
Fulvio  (André).  III,  i5. 
Funnel  (With.).  L 
Furerd'Hermandorf  (Clir.). 

1 ,  242. 
Fursl  (George  de).  1 ,  287^ 
Furlmann.  II.,  463. 


G. 


Gabeis.  II,  372. 
Gabriel  de  Chinon.  IV,  449* 
Gadd  (Adrien).  I,  45l. 
Gadebuscb,  1 ,  4^3. 
Gage  (Thomas).  VI,  i54. 
Gaguin,  Guaguini  (Alex.). 

II  ,46. 
Gaheis.  II ,  372. 
Galanti  (Jos.-Mar.).  II[ ,  56. 
Galland.  IV,  /^TiZ. 
Gallet  (Franç.).  II,4i3. 
Galthen.  1 ,  44o.  >  .> 

Galvena.  1 ,  1 14- 
Garcias  (D.  Juan-Jos.).  III , 

390. 

Garcias  (Harlholomée).  VI, 

3^  . 


Garcilasso  delà  Vega  (Tin- 
ca).  VI ,  3ii ,  3^2 ,  324. 

Garde  -  Jasier  (  de  la).  IV, 
440, 

Gardette  (de  la).  III ,  iju 
Gardin-de»-Bro8ai.  IV,  379. 
Gardiner.  VI,  196. 
Garnelt  (Jean).  III ,  3oi. 
Gassot  (Denis).  IV ,  4o3. 
Gaalaldi  (Jacq.).  IV,  370. 
Gatterer  (G.  G.  J.).  II,  232. 
Gadcher.  III ,  107. 
Gault.  m ,  i5q. 
Geddes  (Michel).  IV,  âiB. 
GeisIer(Ad..Fréd.).  I)  332| 
IV, 

Gell(W.  W.).  II,  170. 
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Gemelli.  m,  83.  Glanin?..  V,  66.^ 


Genliê(Mï'^d»).I,^. 
Gensane  (de),  lll ,  ^43. 
Geoffroy  (le  P.).  IV^  17. 
Georgt  (J.ÇoUL).  lï,^,  171 
34. 

GeorgîeiMn  (  Jo«» .  ) .  I V ,  3  78. 
Georgtem(Bârai.).  11^55. 
Georgioerefl.  I(  ,  i<^. 
Geofgibwifz.  IV,  406b 
Gerakiini.  1 , 24!^. 
Oei«rd  (P.).  H  ,  465. 
Gérard  (Guili.).  IV,  455. 
GeraMjb^  (Jôé-).  Il ,  67. 
Gerbcrl  (fabbôl.  I ,  oat.  " 
GeEBert(G.  ro  V,*^ 
Gercod.  IV,  i55. 
îrike.  V,  37; 

krkeii  rPha.-Guai.);I,3te; 

n,3i8. 

^Gerlach  laîné.  11,66. 
Germain  (le  P.).  II ,  480* 
Gerning  (J.  F.).  1 ,  362. 
Gerrit  de  Veer.  1 ,  370. 
Gcrvaise  (Nie).  V,ioi,  168. 
Qéâher  (Cdnr.).  II  .  4o4- 
Gel8Un«(Guiil.).  III, 
Ghaiadtni.  V,  281. 
ferliiesiale  (Joseph).  IV,  4o3. 
Gilbert  (m<^a»).  V ,  îfcôS» > 
Çilberl:(Hum^Ii.).  Vï,  14.Î 
Gilius  (Phih-S^ilv.).  VI,  ae^. 
Gillo(P»scâl.dr).  111,388. 

Gionani  J^mt^.  lil»; ' 
Giorgi.  I,  299.  .  * 

Ojt»ldî<J.p.}.  IH,a. 

Giraud  deSoulavie.  HI,  i  43. 


Ôlas  (GeoV^e).  IV,  26B; 

Glalz(Jaèq.).  I.  ibJ}. 
GleimÇJ.B.V  !I ,  ècjo. 
Glower  (Tfaohiàs).  Vl ,  87. 
GMelin  |(èAkUfuèl  *  iGôtUieb). 

Gmelin  (léan'^  bMS^].  V; 

«46. 
Godefroi.  1 , 80. 
Godigny  (^ic).  IV,  3i3. 
Godinho^Manbel).  V,  x4- 
Goëde.  III ,  246. 
Goelniziab  (Abrah.).  I,  tiggf. 
Odéà(ikinieri).lV,3i3; 
Goescihen  (G.  J  ).  II , 
Goetias  (Ben.)#  V,  i8i. 
Goeilerfe  (Ant.).  I  ;  284. 
GbéHw  (J.  B.  fi][lb.).  Il ,  3!s(^ 

332. 

Goeteins  (G;  tï.).  t , 

Goez.  V,  429. 
^  Golberry .  IV,  9 ,  1 1 5. 
^  Gomara  (Lopez  de).  V, 485. 

Gomberville.  I ,  i23. 

Gonnelter  dhl'rdiiefaih.Vl^ 

J  167: 

GoniligQe  (prîHbëé^  de).  I; 

35o  *,  lî,  5oè. 
GoEÎMlee  a'Attlâii.  Ul,  38iv 

384. 

Gonzales  (D.).  IV,  4^3. 
Goncalea  dé  Meddo^  (1*) 

Gorani.  11 ,  5o5. 
Goixbiè  (Mexdt).  IU>  i84. 
Gore.  I,  i30. 

Gorge  (Ferfï^ihd).  V,  498. 
||Ui8(GferàH)i  itt,  182. 
Gotrfiied  (J.  L.).  V,  5o3. 
Gdlzàe  (Llridenôvtr).  1 ,  372. 


Gladwm  (Fiitnç'.}.  IV,  45^    Goujon  (Jacq.).  IV,  4|ka 
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119.  '*        '  .         178/        ,   V     ,  ,    . .  ^ 

6011896.  Itt>xt^.  /  Grèëècttdb  i[li\.  ljt^  Sirg. 

Govea,  IV,  )|48.   '  Groetterie  (Àiit«)*  1>  4oj. 

GÀTiti;  ÎI  ;  484.        .  .  G/iwe  (Frâii'i»).  Ijj .  aax 

<^i*8e(3.H.)..y.3o. 

Gro8ley.  il  ^  4c[o  $  UI  ;2.i  a* 

Gïftbnèr(7.).in;i8d.  Gm8e.ltl,46L 

Gradenigo  (Thom.).  I«  66.  Grozier  (l'abbé).  V,  Soi . 

Gndnor.  Il, 400.  ;  Oraeber  (le  P.).  V,  078. 

Gram  (Gbrét.).  III j  21 1.  Grokner.  III ,  891 . 

Gram  de  Monfelcon  (Don  Grumer  (Justin).  II ,  343. 

Juan  de).  Y,  i  §3/       ^ .  Grondfgt  (Chtik^Gblt.).  II  ^ 


V,iW 
(J.B.). 


III,i7»î 


IV,  10. 
<Gran(016f).I,45i.  . 
Grandpré.  IV,  174  ^  V,  ^7. 
Granger.  IV,  34^ 
Grànt.  VI ,  iad. 
Grant  (le  bar,  de). 


GrUWtGbttl.-âgiklii.).  A-, 

409 ,  4io. 
Grynœus  (Sii^éèh).  I>  55^ 

V,4«8. 

Gualle  (Fràhç.).  I  2^75*. 


IV>a86* 
Oraaterb's  (J.  J.).  1 ,  298. 
GraasM  de  Soiiit-SaimiÉi^. 

:  I,tQ|;IU,7«.  .  ,      .  . 

Graasi  de  FoimeaBo  (Nk.).^  Gaattini  (le  P.).  IV^,  169 
11,^70.      *    .  *  Guby  (leP.).IV,  kaa. 

RAeH)..1 , 348.  Gû^i 


Gtfaltieii  (Gindo).  lU^  li^ 
Cf^lÉîfllit  ^gnteè-Cbriàtop. 

de).U,6. 
i^rnerf  (}.  1^),  ill ,  5f. 


Oray  (RobeH)..1 , 348. 
GMlve(Jeaii).  IV;  345. 
Cregdirë  (M.).  m>  1*7 1. 
Gr^ler(A.F.).I,33a.  * 
Grelot  II.,  6a» 
Grenier.  V,  Si.  - 
Griffite(J.),I,îioo^ 
Grigorowitich.  (WanSiêr). 

1 , 224. 
GriUet  (le  P.).  VI ,  254.  • 
Grim  (J.  F.  G*).  1 , 323. 
Grimtti.  H,  297. 

Grinville,VI,é4. 
Grisalvi.ilL,  gfi. 
Orisellini(Franç.),  H,  278. 
&ir6béRIV,36i. 


GûAii(l6P.  M.).IV,3ï3. 
Goer.  II ,  68. 
Gaerreiro  (t»P.  BàrL).  Vk, 
*  12734 

Gaerrero  (Fi*àÀç,]|.  tV,4i'o. 
Gilèjrni  (Louis).  V,  202. 
Guibert.  1 ,  364  ;  II ,  34i(. 
Guichardin  (L.);  III;  174. 
•iâruidi.  III ,  21. 

«Gttidottî.lV;4& 
Guillaume  m ,  roi  d'Àngl. 
111^181. 

Guillehiiué.IV;4â<9» 
GuiUeragdet.  Û ,  63* 
GuîUeliere (do la).  II , igo , 
ts6.  ^ 
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Guillot  de  Marcilli.  111,176.    Gummius  (Jean).  VI,  34S. 


Guinderode  ( Hecl.-Fréd.- 
Just.  de),  l,  10,  337  j  U, 

324 ,  325. 
GuîiK'rus.  ï ,  402. 
Guldenatedi  (J.  A.).  IV. 

38i;  V,  456,45;.  ' 

Golthen,  1 ,  440. 

Guiniiia(leP.).VI,aoa.  .  * 


Gumpenberg  (£t*)*  4^3» 
Gunnerus.  1 ,  4oii«  » 
Gunllier.  Il,  891 . 
Guihrie  (M^  Maiia).  11^ 

i»5. 
Guys.  II  ,217. 
Guzman  (le  P.  L.).  V,  265. 

Gjflle» (Fiem;.  Il,  Su,  55. 


H. 


té 


£(abuzl  (R.)  IV,  455. 
Hàckluik  QEUchwd).  1 , 66. 
Hiicquet(BalthO*  H,  277, 

279,281, 371,420. 
HaerlemaD.  1 ,  4^i. 
Haes  (A.  de).  II ,  1 90. 

emooliir.  III,  09. 
eiietiua(CrodeL).  I,  3(x>. 
Hagenist  (Geofl.).  III,  175* 
Hagtîii-Naer,  V,  22. . 
Uager  (J.).  Ifl ,  67  ;  V,  421, 

422,436. 
Bagner.  Ilf ,  l69« 
Haitofi  (l'Ariaéiiiei]).  1, 38  ^ 

V,  298.  : 
Hakman.  V,  438. 
Halem  (G.  A.  de).  1 ,  344. 
Halefl.VI,34o. 
Halifax  (Gaill.).  IV,  390.. 
Haller.  II,  408. 
«'Hauiel  (HeAri).  V,  291. 
Hamilton  (George).  I,  148, 
Hainilton  (Goillaume).  III, 

33 ,  42, 43,  ^09. 
Hamilton  (CIiarL),  IV,  466. 
Haniihpn^  V,  28.    »      .  ' 
Hammard  (  C.  F.  £.  ).  II , 

394. 

Haiumersau  (Mie).  X ,  270. 


Handks.  II ,  279. 
Ifoine  (Jean).  iV,  J^iB^ 
Hannon.  1, 17* 
Hanway  (James).  I,  igS; 

IV,  38o. 
Uani.  VI,  14. 
Harconrt  (Rob.)*  VJ, 252. 
Hare.  VI,  277. 
Haringman  (U.).  IV,  8o. 
Harmam  (Volferl).  V,  12. 
Harriot  (Thomas  V  VI ,  i, 
.85, 

*Harm(Jolin).I,  70. 

Harteiisleiii.  II,  388. 

Harlliob  (S«m.).  III ,  S06. 

HarUnan  (J.  Ad.).  VI ,  1 43. 

Hartahik  (J.  J.).  VI,  25a 

Hase  Œlenri).  II ,  9. 
*  Hassei.  III,  271. 

Hasselsquist  (Fréd.).  I,  247. 

Hassman.  II,  396. 

Hatkins.  VI,  277. 

Haune  (Jean).  IV, 4i8. 

Hauterive  (le  G.  d').  II,  67. 

Haveo  (Pierre).  IJ,  8. 

Hayestadi  (Befe*».).  VI,  342. 

Hawkes.  VI,  i52. 

Hawkins.  V,  63.  # 

Ha  wkina  (Rich'.).  VI ,  346. 
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Heard.  III ,  978.  Hermann  (  B.  F.  ).  1 ,  3^6  ; 

Hearne  (Sam,).  V»468.  12^  14,  16,  279,  370» 

Heat  (Rob.).  IH,  264  Hermite  (Jacq.  i').  1 ,  1 1 7, 

Hebbe  (Gust.)-  IV,  225.  Harndei-Eradtel.  II»  48. 

Heberer  (Michel).  I,  246^  Herport  V,  16, 17» 

297  ;  II ,  348  ;  IV,  35o.  Herrera  l  AnU  de  ).  V,  493 « 

Hebersiein  ^ J.  J.).  III,  58.  494 ,  496  ;  VI ,  393. 

Hedman  (Chrût).  IVj4oo.  Herrera  (Aicedo  de).  VI«  . 

Hegling  (Pîeri  e).  IV»  3 19.  2o3  »  3a8.  * 

Heicliard(J.P*)*I,  a8K  HerUier (Paul).  I» 297.  . 

Hejgelin  (J. F.),  in» 459.  Herlop  (Jean).  VI ,  iSz, 

Hèineccîus.  II,  393..    ,  Hertssberg  (Fréd.).  IIt3g|& 

Heinsias.  II,  396.  Hervey  (Chrût.).  I»  Mo. 

Hein«e.  V,  284.  HeM  ^réd.  de)l  IV»  403. 

Heinasmann»  ni,  iS?,  i58»  Heden  (EUaa).  V,  5o2. 

Helfrich  ( J.  H.).  1 ,  241 .  HeM  (J.  L.  de).  I  »  347  ;  n> 

Hellogènes  del  Epy.  V,  4^  ' •  ^  <  9* 

Helm  ( Ant-^Zacb.).  VI»  Heuel (W.  de).  HI»  319. 

340.  Heun  (K.).  11,319. 

Helyn  (Pierre).  III,  lot.  Henisner  (Pai;^!).  I»3. 

Hempel  (E.  F.).  I,  3i8.  Heuisner.  III»  3o3. 

Hemskerk  (lacq.).  V,  12.   '  Hevîn  (Robert).  III»  3po» 

Henferd  (D.A.).  II,  5l  Heydl  (J.  G.).  I,  247. 

Hennepin  VI»  1249  3a3.  H^man  (J.).  I»  223;  II  | 

Hennequîn  (L.).  V,  5a3.  51 1. 

Heanîn  (Christ,  de).  I,  3i4.  Heyst  (Hans).  1 ,  292* 

Hennings  (Aug.).  1 , 436.  Heylon.  IV^  402* 

Henniniua  (Chriat.).  1 ,  3 11.  Hiellingius  (Cour.).  IV»  4^6^ 

Henri  11  (d'Orl^ns-^Lon-  Hikeringilli,  /més  Hikerin* 

gneville).  II,  406.  gill.  VI»  i85. 

Henri  IV,  roi  de  France.  UI^  HiU  (Aaron).  H ,  68. 

171.  HilLIU,  i58. 

Hérault  (le  P.).  IV,  38.  Himkof  p.).  I  »  377. 

Hérault  de  Seychelles.  III»  Hippon.  I»  116. 

168.  Hirschfeld  (Oh.  Caj.  L.).  I , 

Herbert  (Thom.).  IV»  459.  96  ;  II,  420. 

ïterbtn  (P.  £.).  III ,  1 1 3.  Hirsching  (F.  G.).  1 , 77. 

Herfer  (D.  A.).  H  »  5.  Hirsel  (H.  C).  II ,  424. 

Herîchfeld  (0.  C.  L.).  H^i  1.   Hockin.  VI ,  355. 

Heriot  (George).  VI ,  2$.  Hodes-Méhémet  -  Eflbndi* 
Hermanida  (Ru tger).  1, 4 3o^      I  >  2 1 9« 

449,  45o  i  m,  2o5.  Hodgea  (Witl.).  V,  44. 
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HbeSo  (Diégué  de).  IV,  i  % 
Hoegstn>m  (Pierre).  1 ,  4il  i . 
HoM  (6èoi*ge).  ly^  49  ;  VI , 

Ho^aii  (ieab  de).  1^433. 
Hbfinân  (J.Chréf.).  V,  19. 
Hofmanaegg  (le  C.  de).  II , 

292  ;  III,  365. 
Hogan  (Edin.).  IV,  4o. 
Hogrève  (Job.  L.),  I,  174. 
Hogstrœm  (P.).  I  ,  45i. 
Hbgual  (delà).  I,  i85. 
Holberg  (Louis).  1 ,  43a. 
Holcroft  (Thom-V  1 , 36». 
Holk  (H.).  1 ,  289. 
Holland.  VI.  347. 
Hollenberg.  II ,  326.  • 
Hotmes.  V,  à56. 
Holmes  (G.).  III,  3i3. 
Holsche.  II ,  396. 
Holvvcll.  V,  3o. 
Hopp  (Henri).  ÏV;  îtSs. 
Horacio  dellà  E^aU,  (le  P.). 
.  V,  438.  • 

Horneman  (Fréd.).  IVjigS. 
Horni^is  (Géorgé).  1,5, 
Horrebow.  1 , 39^. 
Hotton.  III,  278. 
Houel.  III,  70. 
Houghton.  IV,  i8Ô. 
Houmard  (C.  F.  C).  I,  341. 
Hou.sfuan.  III ,  274  ,  277. 
Houslowii  (Jacc^.;.  IV^  144. 
Houtraan  (Corn.).  V,  7. 
Hou Ue ville.  II,  47. 

Howe.  VI,  5g. 
Howel.  1^  4. 


Howel  (TV™-)-  IV,  WS. 
H6v9Ïeî.  111,^31 3. 
Hoyeiisàbal  (  Vtâia.).  I  »  a33. 
Hubert  (T.  H.).  I,  243. 
HdchtdroB.  V,  ôo3. 
Hatefc  III .  i55. 
Hu^n  (Henri).  V,  460^ 

•  Vl.,  i  à. 

Ruèlfer  (^Vbràh.).  1 .  45i . 
Hueii  (le  P,  Nie).  IV,  402. 
Hue^klns  (Th.).  V,  48;. 
Huet  (J.É.).  111.  i3o. 
Hughen  (Jones).  IV,  ia6. 
Hugues  (H.).  III,  iti," 
Hogliei  (Griffith).  VI,  196. 
Hulsius  (liewin).  I,  7I. 
HultiUs  (Viclor).  I  ,  2. 
Hu'mtreville  (Ed.  d').  VI,i4. 
Hunier  (Guill.).  1 ,  3 jo  ;  V, 
89.; 

Hunter  (Jean).  Vï,  4^3. 
Hunilty  (Th.).  111,270. 
Hupel.  iï  ,  1 4  ,  l5. 

Hubsch  (J.  W.K.  A.).  U, 

33L  • 
Hurlado  de  Meiidoza.  VI, 
4o6. 

Htirtaàt.  III,  i55. 
Hutchins.  VI,  90. 
Hulchinîfon  (  Gûill.  }.  III , 

Hulchins9n.  VI,  77. 

âuiihèv  (J.  C).  V,  3S6. 
hysseii(H.  de),  II,  481. 
Hwiid  (And.-Chrét.).  I, 
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Ibaknbs  de  Echie^vecy  (Ber- 
nard). VI ,  3 18. 

Ifland(A.  W,),  Ut^&f*  1 
Imbrechl.  lV,44g, 
Irailcon.  I,  si. 
Imiai  (Creorge)i  VI,  10 1 
92. 


Irelahd  (Shm.).  1, 344  ( 
177,  a75. 

ïrwin.  1 ,  2/^9. . 
Isbrand-Ides.  V,  280. 
Lerl  tP.  Edm.).  IV,  i53.  \ 
Isidore  (le  P.).  V,  4^9- 
Ia'iàaïlow(Vlà(liriiir).  lï  , 
Ives  (£douai^).  IV,  46S.  . 


J. 


Jacobs       Simon).  1,6.  , 

Jagemanh.  li ,  49^* 
Jaillbt.  III,  i54. 
Jakson  (Jean).  I,  199. 
Jarties  (TÏi.).  IH  ,  394. 
Jataes  (Sila).  IV,  383. 
James  (le  C).  V,  /^6o. 
JamesOn  (Robet  l).  III ,  3oS. 
Janez  (Jfean).  VI,  341, 
Janil'sc  h.  II ,  So-î. 
Jannequiri  (Claude).  IV,  84» 
Janseri  ^  W.  R.).  II,  499- 
5ansen  (Je  tard.).  II,  482. 
3ansz  (Bern.)  VI ,  390. 
ïape.^  (Fr.-Rod.  de).  IV,4o6. 
Jardin.  IV.  12. 
Jardiner  (Alex.j.  I,  178. 
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-^420 — 10  :  Titeh,  lisez  Fitch'd  (Aaiph). 

TOMfi  CINQUiiMS. 

—  8  :  Torennée,  Uêmt  Torrée. 

—  58—-  1  iBaretto,  /«f^xBarcttî. 
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